SECRETS 

CONCERNANT 

LA  BEAUTE' 


RECUEILLIS  ET  PUBLIEZ  PAR  ORDRE 
de  Moniteur  D  A  QJI  I  N,  Confeiller  du 
Roy  en  fes  Confeiis  ,  &  Premier  Médecin  de 
Sa  MaJesteL 


B  L  Ë  G  N  Y ,  Confeiller  y  Médecin 
^Monsieur,  ^  Directeur 
™&eté  Royale  de  Medecine * 

PREMIER. 

\  i  «fallût'- 


paris, 

D’  H  O  U  R  Y,  rue  5 
^-^-«devant  la  Fontaine  Saint  Severin2 
au  Saint  Efprit. 

ET  '  .-v. 

La  veuve  de  feu  DÉNIS  N  I  Ô  N,,  itii 
de  N éiîe  \  devant  l’Hoftel  de  Cdntyà 
à  limage  Sainte  Monique. 


A  MES  SiRE 

ANTOINE  DAQJJIN, 

SEIGNEUR  DE  CHASTE  AU- REGNA  RD* 
SAINT  EIRMIN,  VILLEREGÏS, 

Il  VRY,  CO  LL  A  DON,  COMTE  DE  JOUY, 

&  autres  Lieux  ; 

Confeilîer  ordinaire  du  Roy  en  Ton  Confeil  d’Eftâc 
&  premier  Médecin  de  Sa  M  a  j  e  s  ï  i'* 


Voicy  encore  un  nouvel  effet  de 
vos  bonnes  intentions  pour  ie  bien 
public ,  Cefi  une  fume  des  recherches 


Epistrê. 

que  jay  déjà  publiées  par  vofire 
ordre .  fay  commencé  par  les  Ob- 
férvations  des  plus  fameux  Prati¬ 
ciens.  Je  continue  par  les  Secrets 
de  la  Medecine  experimentale  *  & 
fi  ‘vous  l’agréez* ,  f  expo  f  ray  dans 
peu  d  la  cenfure  des  habiles  Gens , 
les  nouveaux  jûphorifmes  qui  doi¬ 
vent  refulter  des  découvertes  de  ce 
fiecle  *  pour  contribuer  de  ma  part 
autant  que  je  le  dois ,  a  P  impor¬ 
tante  reformation  que  vous  vous 
efies  propofée  *  &  d  laquelle  vous 
avezj  déjà  travaillé  avec  tant  de 
Juccés  *  principalement  en  ce  qui 
concerne  lune  &  l’autre  Pharma¬ 
cie . 

Mais  en  tout  cela  *  je  rfauray 
point  de  dédicacé  d  vous  faire  *  car 
fi  ce  que  je  publieray  fous  vos  éduf 
pices  *  devoit  eftre  ne  ce jfaîrement 
adreffé  d  quelques  perfonne s  de  con - 


I  P  1  s  T  R  E. 

flderation ,  ce  ne  fourrait  ejlre  qu'à 
voflre  choix  »  puifque  vous  devez, 
difpofir  feul  de  voflre  propre  bien  , 
dans  la  difpenfè  duquel  je  ne  fais 
qu  obéir. 

Je  ne  vous  pre fente  donc  ce  Re¬ 
cueil  ,  que  comme  un  compte  que 
je  dois  vous  rendre  de  la  ÇommiJ 
fion  dont  vous  mavezj  honoré  ,  & 
je  referve  pour  une  autre  occafion , 
à  m  expliquer  fur  la  faveur  que 
vous  ave  J  auprès  du  ROY,  fur 
voflre  attachement  pour  la  confer- 
vation  de  fi  Perfenne  facrée  ,  f0 
des  Princes  $  Princejfes  du  Sang 
Royal  3  far  les  Joins  qui  vous  préoc¬ 
cupent  fans  cejfe  pour  l'avantage 
des  Sujets  de  S  A  MAJESTE’» 
fur  ce  fond  inépuifible  de  Doctrine 
qui  vous  fait  découvrir  tout  ce  qu'il 
y  a  de  plus  caché  f)  de  plus  myfle- 
rieux  dans  la  Nature  »  far  cette 


E  P  I  S  T  R  E. 

pénétration  fur  prenante  ,  qui  'vous 
fait  prévoir  avec  tant  de  certitude 
toutes  les  déterminations  naturelles* 
fur  cette  generofitè  extraordinaire 
qui  vous  fait  fi  fouvent  prefererl’V- 
tilité  commune  a  vos  propres  in¬ 
ter e [h  *  en  un  mot  far  cette  probité 
inaltérable  3  qui  eji  a  f  épreuve  de 
toutes  efpeces  d'atteintes  s  Car  il  me 
fiffit  quant  a  prefnt,  de  vous  apurer 
que  f  aura j  toujours  la  mefme  ar¬ 
deur  &  la  mcfrne  ponctualité  pour 
remplir  mon  devoir  *  &  pour  vous 
marquer  tous  les  jours  de  ma  vie  * 
la  très  refpeffiueufe  fourni  f  ion  avec 
laquelle  je  fuis , 

MO  N  S  JE  V  R  , 

Voftre  très -humble  5s  sres^  obeïfTant 
fetviteur  a 


DE  B X  B  G  N  Y. 


AVERTISSEMENT. 

’Autheur  qui  pour 
emplir  les  devoirs  de  fa 
ommifiion  Royale  ,  s'é- 
:oit  propofé  de  vérifier  par 
expérience  tout  ce  qui  pafTe  dans  l’Arc 
de  guérir  pour  Remedes  fecrets ,  a  tant 
fait  de  diligence  pour  les  recouvrer, 
qu’enfin  par  des  Livres  imprimez  , 
par  des  Manufcrits ,  &  par  quelques 
confidences ,  il  a  eu  pardevers  luy  un 
fi  prodigieux  nombre  de  differentes 
Receptes  ;  qu’une  vie  de  mil  ans  , 
n  aurait  pas  efté  fuffifante  pour  en  fait 
re  par  une  feule  perfonne  les  épreu¬ 
ves  neceflàires. 

Si  bien  qu’il  a  penfé  qu’il  les  dévoie 
communiquer  au  Public  fans  garanV 
â  iiij 


avertissement. 
tie,&  fimplement  fur  la  foy  de  ceux 
qui  les  ont  inventées  ou  expofées  , 
afin  qu’elles  puiffent  efire  expérimen¬ 
tées  en  diverfes  occafions,par  tous  les 
Médecins  &  Artiftes  de  France  &  des 
Payes  étrangers  ,  qui  fè  font  engagez 
à  travailler  concurremment  avec  luy 
à  l’examen  des  nouvelles  découver¬ 
tes  ,  afin  que  profitant  de  leurs  obfer- 
varions,  &:  de  celles  qui  luy  pourront 
éftre  d'ailleurscommuniquées >  il  puiffe 
en  beaucoup  moins  de  temps,  en  don¬ 
ner  une  vérification  aufli  exacte  qui! 
fe  i’eib  propofée. 

Cependant  pour  donner  une  idée 
des  obfervations  Ph  y  fi  que  s  ,  fur  lef- 
quelles  il  prétend  de  fa  part  fonder 
lnfage. qu’on  doi t  fai re  de  ces  Receptes^ 
il  a  crû  devoir  ajouter  quelques  Re¬ 
marques  ràcha^^  Fébrifuges  donc 
il  -a,  dpnne  la  defcriptioii  ,  afin  de 
faire  comprendre  analogiquement,  les 
égards  qif on  doit  avoir  en  pratiquant 
les  autres  Remedes  >  par  rapport  aux 


A  VERT  IS  SEMENT. 
Ingrcdiens  qui  encrent  dans  leur 
Compofition  j  ce  qu’il  croit  fuffifant 
pour  les  perfonnesde  la  Profeflion  de 
qui  feuiles  il  attend  des  observations 
utiles. 

Ce  quon  vient  de  dire  de  la  four- 
ce  de  ces  Receptes  ,  doit  faire  com¬ 
prendre  quon  ne  les  a  nommées  Se^ 
crets,  que  par  ce  quelles  condiment 
l  eflèntiei  de  la  Médecine  experimen¬ 
tale  3  dont  les  Remedes  (ont  ordi¬ 
nairement  refervez  comme  Secrets 
dans  le  temps  de  leur  découverte  : 
car  on  convient  d’ailleurs  que  ne 
layant  pû  edre  toujours,  il  fe  trouvé 
que  la  plupart  ont  edé  publiez  en  di¬ 
vers  receüils  ,  que  d’autres  ont  edé 
communiquez  en  Manufcrits  ,  &  que 
l’Autheur  mefme  a  fouvent  décrit 
dans  fes  Ordonnances  ceux  qui  font 
de  fon  Invention» 

Mais  on  a  dû  s’accommoder  à  l’Ü- 
fage  qui  ed;  Le  maidre  de  nodre  Lan¬ 
gue  3  &  qui  veut  qu’on  continue  à 


AVERTISSEMENT. 

nommer  Secrets  ce  qui  a  efté  publié 
fous  ce  titre  ,  auffi  bien  que  tout  ce 
qui  ne  le  communique  quentre  amis* 
&  avec  quelque  forte  d’engagement 
pour  la  referve:  mais  au  refte  le  Lec¬ 
teur  aura  la  liberté  de  les  prendre  fous 
telles  confïderations  qu’il  voudra  , 
pourvu  qu’il  regarde  ce  Receüil  com¬ 
me  une  Biblioteque  univerfelle  ,  de 
prefque  tous  les  Remedes  expérimen¬ 
tez  qui  ont  efté  ou  publiez  au  refervez 
comme  Secrets  *  l’Auteur  n’ayant 
rien  épargné  pour  en  trouver  le  plus 
grand  complément  qu’il  eftoit  moral, 
lement  pofîible. 

Ce  qu’il  a  fait  pour  y  parvenir  ne 
fera  pas  d’une  médiocre  utilité ,  car 
outre  qu’on  trouvera  dans  un  mefme 
Reciieil ,  ce  qui  fait  la  matière  d*un 
grand  nombre  de  Livres  &  de  Ma- 
nufcrits  ,  quun  Particulier  ne  pourroit 
recouvrer  qu’avec  bien  de  la  peine ,  du 
temps  &  de  la  dépence  ;  le  grand 
nombre  &  la  diverfe  compofition  des 


AVERTISSEMENT. 
Remedes  décrits  pour  chaque  Mala¬ 
die  en  particulier  ,  feront  que  toutes 
fortes  de  Perfonnes,  en  tous  lieux, en 
toutes  faifons ,  &  en  toutes  occurren¬ 
ces  ,  y  trouveront  dequoy  s’exercer 
fans  pouvoir  eftre  en  demeure ,  par  la 
diverfité  des  temperammens ,  ny  en¬ 
core  moins  par  le  deffaut  des  uften- 
filles  ,  ny  par  celuy  des  Ingrediens  , 
comme  on  le  verra  lors  qu’il  s’agira 
d’en  faire  choix  aux  occafions. 

Ce  qu’on  doit  faire  obferver  à  cet 
égard ,  eft  que  l’Auteur  ne  croit  pas 
avec  ceux  qui  ont  avant  luy  publié  des 
Recüeils  de  Receptes  ,  que  les  Parti¬ 
culiers  puilfent  toûjours  les  mettre  en 
ufage  avec  fuccés  fans  recourir  aux 
Médecins ,  puifque  les  plus  excellens 
Remedes  font  ceux  qui  ont  le  plus 
d’adivité,  &  qui  par  confequent  peu^ 
vent  caufer  plus  de  defordre,  lors  qu’ils 
trouvent  dans  un  fujet  des  difpofitions 
contraires  à  leur  a&ion  ;  or  comme  les 
dilpofitions  vicieufes  du  corps  humain* 


AVE  RT1  SSE  MENT. 
ne  peuvent  eflre  precifément  connues 
que  par  ceux  qui  en  fçavent  la  conf- 
trudion  &  l’ceconomie  ,  &  que  les 
vrais  Médecins  en  ont  une  parfaite 
connoifTance  ,  auffi  bien  que  de  la 
nature  des  Plantes  &  des  autres  Dro¬ 
gues  qui  entrent  dans  les  Compofi- 
rions  ,  on  ne  les  confulte  jamais  in- 
fruclueufement  ,  lors  qu’on  a  le  bon¬ 
heur  d’en  trouver. 

On  doit  encore  avertir  que  l’Au¬ 
teur  n’a  prefque  rien  changé  dans  le 
fille  des  Receptës  qu’il  a  décrites  , 
pour  ne  pas  faire  fon  propre  fait  de 
celuy  d’autruy  9&  quainfî  ce  feroit  in- 
juftement  qu’on  luy  imputeroit  les  in- 
congruitez  qu’on  y  pourra  remarquer. 

Au  furplus  de  mefme  ,  que  l'Au¬ 
teur  a  compris  dans  ce  premier  Vo¬ 
lume  tous  les  Secrets  qui  regardent 
l’Interieur  ,  mefme  jufqu’aux  prépara¬ 
tions  de  toutes  les  efpeces  de  Parfums, 
dont  i’exhalaifon  fe  peut  infinuer  au 
dedans  par  l’Inipiration  ,  le  fécond 


AV  E  RT  I  S  S  E  M  E  N  T. 
doit  contenir  tout  ce  qui  concerne 
l’exterieur ,  mefme  jufqu’aux  compo¬ 
rtions  Cofmetiques  qui  fervent  à 
rembelliffement  de  la  Peau  ,  pour 
fournir  aux  Artiftes  tout  ce  qu’ils  peu¬ 
vent  avoir  à  dedrer  ;  mais  il  n’a  pas 
crû  devoir  s’expliquer  fur  la  Nature  8c 
fur  les  caufes  des  Maladies ,  n y  encore 
moins  fur  les  principes  de  l’Art  de 
guérir,  car  fi  brièvement  qu’il  euft  pu 
traiter  ces  matières,  il  auroit  fait  une 
efpece  de  Cours  de  Medecine ,  quoÿ 
qu’il  ne  fe  fuft  propofé  qu’un  Recüeii 
deReceptes  eftablies  par  quelques  ex¬ 
périences ,  en  attendant  que  par  Tes 
nouveaux  Aphorifmes  ,  il  ait  donné 
un  jufte  fondement  à  la  do&rine  qu’il 
a  deffein  de  publier  dans  un  Ouvrage 
plus  confiderable. 


EXTRAIT  DV  PRIVILEGE 
DV  ROY. 


PA  R  Grâce  &:  Privilège  du  Roy ,  don* 
né  à  Verfailies  le  quatrième  jour  de 
Septembre  1687.  Signé  par  le  Roy  en  Ton 
Confeii  Gamart  :  il  eft  permis  àNicoLAS 
de  Blegny  ,  Confeiller  Médecin  or¬ 
dinaire  de  fa  Majefté  &c  de  Moniteur ,  de 
faire  imprimer  un  Livre  de  fa  compofition, 
intitulé  Secrets  concernant  la  Beauté  .&  La 
Santé  du  Corfs  Humain  ,  &  iceluy  vendre 
&  débiter  par  tout  le  Royaume  durant  le 
temps  efpace  de  fix  années ,  à  com¬ 
mencer  du  jour  qu’il  fera  achevé  d’im¬ 
primer  ,  avec  tres-exprelïês  inhibitions  &: 
deffences  à  tous  Imprimeurs ,  Libraires  &r 
autres  ,  de  quelque  qualité  &  condition 
qu’ils  forent ,  d’imprimer  ou  faire  imprimer 
ledit  Livre  ,  fous  prétexté  de  corre&ion , 
augmentation,  changement  de  Titre,  ou 
autrement,  fans  le  confentement  dudit  de 
Blegny  ou  de  fes  Àyans  caufe  ,  à  peine 
de  confifcation  des  Exemplaires  contrefaits. 


trois  mille  livres  d’amande,  dépens,  domma¬ 
ges  U  interefts. 

Regiftré  fur  le  livre  de  là  Communauté  des 
Imprimeurs  &  Libraires  de  Paris  ,  le  jp. 
Septembre  1687.  en  conformité  des  Regle- 
mens* 

Le  premier  Tome  à  efté  achevé  d’imprimer 
aux  dépens  de  l'Auteur,  le  premier  Juillet 
1 688. 

Les  Exemplaires  ont  efté  fournis . 


AVIS . 

ON  publiera  ce  premier  Tome  pendant 
l’impreffion  du  fécond  pour  fatisfaire  à 
Pemprefîement  de  bien  des  gens  ,  mais  coû¬ 
tes  les  Relieures  feront  fi  uniformes  que  les 
deux  Volumes  pris  en  differens  temps  ne 
bifferont  pas  de  fe  rapporter. 


&g*+ 

-*  CATALOGUE 

DES  AUTRES  LIVRES 

compofez  par  l’Auteur* 

LE  Remede  Anglois  publié  par  ordre  du  Roy*  avec  les 
Obfervations  de  Monfieur  le  Premier  Médecin  de 
Sa  Majefté ,  vol.  in  ia.  qui  fe  vend  relié  en  Veau  zô.  fols. 

Le  bon  ufage  du  Thé,  du  Cafle  &  du  Chocolat  pour  la  pre- 
fervation  ,  6c  pour  la  guerifon  des  Maladies  »  vol.  in  îï. 

î  o.  fols. 

l  Les  Obfervations  qùi  ont  eftc  faites  dans  les  Aftres  depuis 
l’invention  des  Lunettes  d’approche ,  avec  les  militez  qu’on 
en  peut  tirer  pour  la  pratique  de  la  Médecine  ,  vol.  in  ia. 

l<3.  fols. 

Le  recueil  des  Expériences  &  Découvertes  nouvellement 
faites  dans  toutes  les  parties  de  la  Médecine,  3.  vol.  m  ia. 

6.  livres. 

-  La  doàrine  des  rapports  de  Chirurgie  fondée  fur  les  maxi¬ 
mes  d’ufage,  8c  fur  la  difpdfition  des  nouvelles  O  r  donnâmes* 
vol.  in  u.  30.  fois. 

L’Art  de  guérir  les  Maîadies^Venenènnes  expliquez  par  jles 
principes  de  la  Nature  8c  des  Mécaniques,  in  11.  ^.liv,  10.  f. 

Hiftoire  Anatomique  d’un  Enfant  qui  a  efté  vingt-cinq  ans 
dans  le  ventre  de  fa  Mere ,  avec  des  reflexions  qui  en  expli¬ 
quent  tous  les  Phoeaomeaes.,  cahier  i»  ia.  to.  fols. 

*  'Nouvel  abbregé  d’Ofteologie  pour  fervir  de  memorial  aux 
E tu dians,  cahier  m  u.  7. fols. 

L’Art  de  guérir  les  He'nies  &  Décentes  de  toutes  efpeces  dans 
les  deux  Sexes ,  avec  le  Remede  du  Roy  ,  les  Bandades  de  la 
Manufafture  Royale,  8c  divers  autres  remedc-s ^ expérimen¬ 
tez,  vol.  in  «.  ^  .  30,  fois 
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C  H  ap-  1 1 1-  Des  Remedes  fecrets  fervant  a  la  guenfon  des 

Ecrouelles.  323 

Premier  Remede.  324 

Autres.  314  jufqu’i  la  page  32S 
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CONCERNANT 

BEAUTE'  ET  LA  SANTE 


*  mm&m 

PREMIERE  PARTIE, 

Contenant  un  Syfieme  general  far  les  Fièvres* 
&  far  les  Fébrifuges, 


CHAPITRE  PREMIER» 

Des  Fièvres ,  &  des  Fébrifuges  en  general * 

E  s  efpeces  de  fièvres  qu’on  homme  Inter? 


mittmtes  'y  font  celles  qiiidnt  des  iritëfmif* 
fions  &  des  reprifes  plus  ou  moins  vehemeiitës* 
longues  &  frequentes^  félon  la  quantité  »  là 
qualité  i  &  le:  fiege  du  leVaifl  feferik  qui  itt 
eft  la  caule  principale,  . 


Ces  divers  effets  ètâbliffënt  lê§  différente» 
efpeces  de  ces  fortes  de  Fièvres  ;  car  celles  qui  entré  dêüx  jOufs 
d’accès  ont  un  jour  d’intermi  ffion ,  font  diltinguées  par  lê  tiôta 
^Fièvres  Tierces  i  celle»  qui  ont  en  deux  jours  confecüttfs  dëti* 


i  SECRETS  CONCERNANT 

accès  differens  qui  fc  rapportent  refpeftivement  dans  leurs 
retours,  eft  appel!  ée  double  T  tercet  celle  qui  a  deux  jours  entiers 
d’iutermiffion ,  eft  nommée  Quarte,  &  on  reconnoift  de  la 
forte  toutes  les  autres  par  les  temps  de  leurs  accès,  qui  com¬ 
mencent  ordinairement  par  un  friffon  moins  long,  mais  guère 
plus  fuportable  que  le  chaud  dont  il  eft  fuivi. 

Ces  fortes  dé  Fièvres  .font  les  feules  qui  doivent  eftre  trai¬ 
tées  par  les  Fe'brïfuges  proprement  pris ,  c’eft  à  dire,  par  ceux  qui 
contraignent  là  matière  de  changer  fubjtement  les  mouvemens 
qu’elle  avoit  excitez  pour  mortifier  le  levain  febrile.  C’eft 
pourquoy  f  ay  jugè-à  propos  de  les  réduire  fousune  cathego. 
rie  particulière,  pour  ne  les  pas  confondre  avec  ceux  qui  doi¬ 
vent  eftre  ufitez  pour-la  curedes  autres  Fièvres.  Cependant  on 
ne  laiffera  pas  de  trouver  icy  par  forme  d’introdu&oire,  quel¬ 
ques  obfervations  aflez  generales  pour  eftre  rapportées  aux  uns 
St  aux  autres,  afin  que  lors  du  choix  qu’on  en  fera,  on  puiffe 
entrer  dans  une  auffi  jufte  diftinâion  qu’il  eft  à  fouhaitter  -, 
mais  à  l’égard  de  la  Nature  particulière  de  chaque  Fièvre, 
je  ne  pourrais  m’en  expliquer ,  fans  m’étendre  beaucoup  fur  des 
faits  de  Bo&rine  qui  ne  conviendraient  nullement  dans  un 
livre  dé  Secrets;  c’eft  pourquoy  ceux  qui  auront  là-deflus  une 
raifonnable  curiofité,  pourront  recourir  aux  divers  traite^  que 
j’ay  déjà  publiez  fiir  cëtte  matière,  &  dans  Mquels  je  me  fuis 
affez  étendu  pour  leur  donner  ünë  ample  fatîsfa&ion. 

Les  Remedes  contre  la  Fièvre,  font  encore  nommez  Chaffc- 
J iévres  ou  Fébrifuges  ;  neanmoins  on  ne  peut  chafler  au  plus  , 
que  la  matière  fiévrèufe ,  •&  les  chofes  qui  fuient  la  Fièvre,  ne 
font  pas  celles  que  la  Fièvre  fuit;  mais  il  fuffit  qu’on  foit  con¬ 
venu  de  l’ulàge  de  éesnoms,quoyqu’ondevroit  apporter  un 
peu  plus  d’cxa&itude  dans  l’imppfition  des  noms  fignificatifs, 
qui  font  à  proprement  parler  des  définitions  racourcièsi 

Les  Fébrifuges  peuvent  eftre  generalement  divifez  en  Do¬ 
gmatiques  &  Empirics. 

Les  Fébrifuges  dogmati  ques  font,  ou  préparatifs  ou  évacuatifs. 

Par  les  Préparatifs  on  doit  entendre  tous  les  Medicamens  qui 
font  capables  dé  caufer  quelque  leger  changement  au  mouvement 
du  Sang,  &  qui  en  remuant  doucement  la  matière  fiévreufe, 
la  peuvent  dilpofer  à  une  évacuation  falubre. 

Par  les  EvàcuatiÊ  il  faut  entendre  les  Remedes  qui  font  cef- 
fer  la  Fièvre  en  épuifànt  fa  caufe. 

On  peut  les  fubdivifer  en  ceux  qui  dépendent  de  k  Chirurgie, 

&  en  ceo*,  que  k  Pten^ie/oumit.  ■  !  . ;• 
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A  l’égird  des  Fébrifuges  empirics ,  on  doit  les  diftinguét  en 
extérieurs  &  intérieurs.  f 

Les  Extérieurs  qui  font  encore  nommez  A  feulâtes,  s’appli¬ 
quent  feulement  fur  quelques  endroits  de  la  peau. 

Les  Intérieurs  qui  font  prëfque  toujours  donnez  par  la  bou¬ 
che  &  rarement  par  le  fiege ,  peuvent  eftre  divilez  en  fixatifs 
&  expulfifs. 

Les  Fixatifs  qui  font  une  forte  d’aftriâion  &  de  referre¬ 
ment  des  parties  de  la  maffe  fanguinaire  ,  la  remuent  trop 
foiblement  pour  caufer  des  évacuations  fenfibies. 

Les  Expulfifs  au  contraire  qui  ne  font  donnez  qu’à  deffein  de 
pouffer  au  dehors  la  matière  morbifique,  excitent  des  fortes  de 
erifes  artificielles  qui  font  toujours  tres-apparentes;  Geux-là  ont 
cinq  efpeces ,  les  Diaphoretiques,  les  Sudorifiques','  les  Diuré¬ 
tiques,  les  Emetiques,  &  les  Cathartiques. 

Au  refte  de  quelques  genres  que  foient  lés  Fébrifuges,  Us 
font  condamnez,  approuvez  ou  préférez ,  félon  que  les  gens  qui 
les  donnent,  qui  en  ufènt  ou  qui  en  parlent  ,  font  bien  ou  mai 
prévenus,  ou  encore  fuivant  la  fin  qu’ils  fe  propofènt  lors 
qu’ils  ont  occafion  de  s’en  expliquer. 

À  le  bien  prendre  Ta  jufte  application  qu’on  eh  doit  faire 
les  peut  rendre  tous  fort  falutaires,  de  même,  qu’il  fùffit  d’ea 
faire  un  mefehant  ufage  pour  en  voir  des  effets  pernicieux. 

La  difficulté  eft  de  fçavoir  en  quoyeonfifte  cette  jufle  appli¬ 
cation.  Voicy  là-deffus  quelles  font  mes  conjeâures.  Je  les 
expofe  fans  prévention  à  la  cenfure  des  habiles  gens  je 
promets  de  les  reâifier  fur  les  obfervaaons  qui  me  feront  com¬ 
muniquées.  _  : 


CHAPITRE  II. 

Des  fébrifuges  dogmatiques ,  qui  font  Amplement 
préparatifs.-  -; 

ON  peut  donfiëf  icypour  exemple  de  ces  Fébrifuges,  les  Eaux 
minérales,  mais  principalement  la  Limonade,  les  S irops,  lés 
Tifannes  &  les  Décodions  à  Glifteres  qu’on  préparé’ diverfe- 
ftient  avec  lés  pommés  de  Reinettes,  l’Orge  commun,  le  Frjî'c 
de  berberis ,  les  Fleurs  de  nenuphart ,  les'  Racines  d’ozeill», 
de  polîpode  &  de  chiendent,  &  les  FeüUles  d’aigremûinc ,  cib. 
pmaprenelle, d’alleluia^,  de  capillaires,  Sàs;r., 
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On  commence  à  dijrc  en  bonne  Médecine  que  la  FieVïcf  eft 
moins  une  maladie,  qu’un  moyen  dont  la  nature  fe  lèrt  pour 
chaffer  au  dehors  quelques  caufès  morbifiques.  De  cette  obfer- 
vation  on  doit  tirer  cette  eonfequence,  que  principalement  au 
commencement  de  la  Fièvre,  la  Nature  ne  doit  dire  troublée 
dans  Ton  operation  par  aucun  remede  trop  efficace,  mais  qu’elle 
peut  dire  utilement  aidée  par  certains  liquides  legcrement 
diffolvans  &  defopilatifs,  tels  que  font  les  préparatifs  dont  il  eft 
icy  queftion. 

On  peut  d’ailleurs  trouver  diverfes  militez  dans  la  pratique 
de  cette  maxime,  car  elle  donne  lieu d’obferver  à  loifir  &  fans 
inconvénient  les  démarches  de  la  nature,  &  par  confisquent  de 
prévoir  les  crifes  qu’elle  médité  &  qu’il  eft  à  propos  d’ex- 
citer;  outre *que  par  l’ufage  de  ces  préparatifs ,  on  détruit  fou- 
vent  certaines  difpofitions  qui  auroient  pu  faire  dégénérer  la 
Fièvre  prefente  en  une  plus  mauvaife,  ce  qui  fait  qu’ils  font 
ordinairement  fuffifans  pour  guérir  celles  qui  n’ont  eu  pour 
caufe  que  la  veille ,  le  travail  immodéré,  les  pallions  violentes, 
ou  l’intémperie  dés  Saifons. 


CHAPITRE  III. 

De  U  Saigner. 

ENtre  toutes  les  Maladies  pour  la  guerilon  defquelleî 
les  grandes  operations  de  la  Chirurgie  font  neceffaires ,  il 
ft’y  en  a  point  qui  ne  puiffe  attirer  la  Fièvre  par  accident; 
&  comme  en  guerilfant  l’indifpofition  principale ,  on  décruic 
âuffi  les  Simptômes  qui  en  dépendent ,  il  s'enfuit  qu’ayant 
égard  aux  Fièvres  accidentelles,  on  pourrait  dire  que  toutes 
ces  operations  loat  Fébrifuges,  mais  à  le  prendre  proprement, 
ee  ïiom  ne  peut  convenir  qu’aux  Remecfes  qui  guenffent'  les 
Fièvres  effcntielles ,  &  k  Saignée  eft  le  feul  Eebrifuge  qu’on 
puiffe  .tirer  de  la  Chirurgie ,  à  moins  qu’on  ne  veüille  dire  que 
les  proprietez  de  cette  operation  ne  dépendent  que  de  i'eva- 
euation  du  fang  ,  2c  qu’il  en  eft  d’autres  par  lefquelles  on  le  tire 
de  fes  vaifleaux ,  par  exemple  l’Arteriotomie  ,  les  Vantoufas 
fearj fiées,  &c.  mais  ceux  qui  auront  cette  délicateffe ,  pourront 
il  ben  leur  femble,  mettre  l’extraâion  du  fang  pour  genre  de 
Fébrifuge,  &  la  Saignée  pour  une  de  fes  eipeces. 

Q^ioy  qu’il  eu  foitv  pour  ies  Fièvres  qui  viennent  de  caufts 
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extérieures,  pour  les  Synoques  (impies, pour  les  putrides  continues, 
pour  celles  qui  font  accompagnées  de  tranfports  ,  &  même  pour 
celles  qui  font  dépendantes  de  l’inflamatîon  de  la  pleure  &  des 
poulmons  ,  il  eft  certain  qu’il  n’y  a  point  de  Fébrifuge  plus 
alluré  que  la  Saignée;  j’entens  feulement  entre  les  Fébrifuges 
connus,  car  je  ne  veux  rien  avoir  à  démefler  avec  ceux  qui  pré¬ 
tendent  avoir  Ià-deffus  des  fingularitez. 

Il  ne  faut  pas  croire  neanmoins  que  la  Saignée  purifie  la 
ma(Te  du  Sang,  j’av  avancé  quelque  part,  &  je  foûtiens  encore 
que  cette  prétendue  purification'  eft  phyfiquement  impoffible; 
mais  comme  dans  les  fortes  de  Fièvres  que  je  viens  de  nommer, 
le  Sang  eft  raréfié  au  point  qu’il  caufe  fouveat  l’irruption  de 
quelques  vailfeaux  confiderables ,  &prefque  toujours  celle  des 
Capillaires  de  la  poitrine, à  moins  que  la  quantité  ne  foit  pas  dimi¬ 
nué  ,  il  eft  certain  que  par  la  Saignée  on  prévient  ordinairement 
un  defordre  tres-funefte. 

Ce  ferait  neanmoins  mal  à  propos  que  la  Saignée  ferait  nom¬ 
mée  Ft  brtfuge,  fi  fon  effet  fe  reduifoit  feulement  à  prévenir  les 
plus  fâcheufes  fuites  des  Fièvres  dont  je  parle,  mais  pour  faire' 
voir  qu’elle  eft  encore  capable' de  les  éteindre  abfblument ,  je 
puis  en  rapporter  icy  deux  preuves  qui  me  parodient  bien  con¬ 
vaincantes. 

Voicy  en  quoy  confifte  la  première.  Lors  qu’on  ôte  le  bon-* 
don  d’un  tonneau,  dont  le  vin  eft  dans  une  forte  ebulitiori,  on/ 
permet  l’épanchement  d’une  petite  quantité  de  ce  vin ,  &  par  là/ 
on  produit  deux  bons  effets.  Le  premier  eft,  qu’on  àrrefte  l’ef-  ' 
fort  que  le  vin  aurait  fait  pour  crever  le  tonneau,  je  veux  dire 
pour  fortir  des  bornes  où  la  rarefaâion  ne-ïuy  permettoit  pas 
de  fe  contenir.  '  Le  deuxième  eft ,  qu’on  rend  aux  parties  de  cette 
liqueur  le  repos  qu’elles  avoient,  avant  que  ce  mouvement  ex¬ 
traordinaire  euft  efté  excité.  Cette  expérience  n’eft  que  compa¬ 
rative,  mais  elle  ne  laide  pas  d’eftre  concluante, 

La  deuxième  ,  qui  démontre  beaucoup  plus  précifénient  la 
Doârine  que  je  foûtiens,  eft  celle-cy.  Lors  que  faute  d’avoir 
fàigné  dans  les  Fièvres  dont  il  s’agit,  le  mouvement  &  la  raré¬ 
faction  du  fang  s’augmentent  jufques  à  caùfer  quelque  hemora- 
gie,  non  feulement  cette  évacuation  prévient  le  progrès  de  ces 
Fièvres;  mais  elle  les  éteint  même  abfolument  &  fans  retour. 
Peut- on  trouver  une  preuve  plus  jufte,  plus  claire ,  ni  plus  dé- 
monftrative  * 

La  Saignée  eft  donc  Fébrifuge;  mais  comme  elle  ne  l’eft  pas 
indifféremment  pour  toutes  les  Fièvres ,  &  que  .celles  mêmes  : 
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dont  je  viens  de  parler ,  font  quelquefois  accompagnée}  de  cir- 
eon  fiances  qui  rendent  les  autres  Fébrifuges  préférables ,  le  trop 
grand  ufage  qu’on  en  a  fait  jufques  icy  eftoit  véritablement  dan¬ 
gereux  ,  &  de  même  qu’il  a  efté  condamné  avec  ration  par 
quelques  fameux  Auteurs  modernes,  on  ne  fçauroit  trop  louer 
ceux  d’entre  les  Médecins  d’au  jour  d’huy  qui  ont  là-deflus  une 
judiciçufe  referve.  , 


CHAPITRE  IV. 

De.  la  Purgation. 

LES  remèdes  évacuatjfs  que  la  Pharmacie  nous  fournit  pour 
la  gue?ifcn  des  Fièvres,,  font  la-Purgation ,  les  Emplâtres 
&  les  vapeurs  de  Mercure  qui  provoquent  Ta  falivation  ;  les  Vo- 
mitqires,  les  Làvemens,  &  les  Vefiçatoires.  La  Purgation  dont  je 
dois  parler  en  premier  lieu  pe  r  fuivre  l’ordre  de  cette  divi- 
fies  eft  fébrifuge ,  lors  que  la  caufe  antécédente  des  Fièvres 
occupe  le  ventricule  eu  les  iiiteftins ,  mais  elle  l’eft  encore 
p£>ur  les  Fièvres  intermittences,  &  même  beaucoup  plus  effica¬ 
cement  ,  lors  qu’elle'  eli  préparée  avec  des  purgatifs  amers  tels.- 
que  font  la  RheubirbeJ’Ajqes,  les  fleurs  dePefcher-,  la  Colo¬ 
quinte,  &  fur  tout  la  S.caip,mçvaée ,  qui  e  fiant  donnée  en  la  ma¬ 
niéré  piefcrite  dans  le  premier  tome  de  paon  Journal  de  Mé¬ 
decine,  eftd’unoftet  prefque  afluyé  contre-  les  Fièvres  tierces'! 
&  doubles  tierces..  Ce  qui  a  efté  dit  d’ailleurs  de  l’Hiera-pigra 
^.nsmotaiivfe  du  Remede  Anglois,  doit  fuffire aux  gens  de  la 
Rrofcffiou  pour  leur  faire  çoœpfepdre  mes  fentimens  touchant; 
Mage  de  ce  Remede,  de  la  Çqnfç&ion  hamehc,desTabletres  dia- 
cartamy,^  des  autres  compefitions  purgatives  qûj  ont  de  l’amertu¬ 
me;  mais  au  relie  fi  la  purgation  peut  eftre  quelquefois  donnée 
utilement  dans  lesFiévres,il  eft  de-s  occafionsoù  çile  ne  peut  eftre 
employée  fans  péri  1  ;purger  parexçmple  dans  une  Fièvre  continué 
dont  la  caufe  eft  renfermée  dans  les  vaiifeaux ,  non  feulement  c’eft 
tenter  unremede  qui  ne  peut  atteindre  ni  attirer  çette  eaufè,  mais 
c’e-ft  interrompre  Faâdonpar  laquelle  la  nature  tâche  de  l’cxpulfer. 

Lors  que  la  Eiévre  eft  entretenue  par  l’indlgeftion ,  l’ufage 
des  purgatifs  eft  .  encore  pernicieux.  ,  parce  qu’ils  augmentent 
le  relâchement  des.  fibres  du  Ventricule ,  &  que  de  cette  façon 
ils  rendent  la  chylificatïon  encore  plus  imparfaite,  &  par  con¬ 
sent  le  fang  pîus  impur  &  plus  iermemacif  ;  enfin  mperien- 
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cç  nous' a  même  fait  connoître  qu’en  purgeant  pendant  tes  in¬ 
ternai  fiions  des  fièvres  d’accès, on  les  voit  prefque  toujours  s’aug¬ 
menter,  foit  qu’on  ne  pratique  aucun  autre  remede,  foit  qu’on 
donne  à  d'autres  heures  des  fixatifs ,  dont  l’effet  eft  pour  l’ordi¬ 
naire  diminué  par  la  purgation. 

chapitre  V. 

Des  Vomltoires. 

LEs  Medicamens  ,  qui  en  foulevant  fe  fond  du  ventricule 
excitent  le  vomiflement,  font  nommez  dans  la  Pharmacie 
Gdeni^iie  ,  vomitoires  ou  vomitifs.  Autrefois  ils  éroient  fort 
en  ufage.  Aujourd’hui  ils  né  font  plus  à  la  mode.  Qa  les  re¬ 
garde  comme  des  rémedes  extrêmes  ;  &  il  eft  des  Médecins  fi 
forupuleux  fur;  leur  ufage,  qu’ils  balancent  à  les  donner  lois 
même  que  la  guerifon  des  malades  paroît  defefperée.  ■ 

Mais  pratiquer  ou  rejetterun  remede ,  fuivant  le  caprice  du 
temps  ou  félon  des  préjugez  publics  ;  c’eft  preferer  fa  répu¬ 
tation  au  falut  des  malades,  &  fon propre  intereff  à  la  tenté  &  à 
la  vie  du  prochain.  Neanmoins  cette  conduite  eft  pour  l’ordi¬ 
naire  auffi  mal-heureufe  qu’infidellè.  Il  eft  rare  de  réüffir 
quand  on  agit  par  un  faux  principe ,  &  il  n’ÿ  a  que  la  vérité 
qui  foit  à  toutes  fortes  d’épreuves  ;  car  la  fortune  eft  toujours 
chancelante  quand  elle  n’eft  pas  foûtenuë  de  la  probité,  &  ce 
n’eft  que  for  une  vertu  inébranlable  qu’on  peut  établir  un  bon¬ 
heur  fblide;  airifi  lorsqu’un  Médecin  méprife  tes  appiaudiffe- 
rnenspour  mieux  fatisfaire  à  fon  devoir ,  H  affûte  en  même- 
temps  la  profperité  qui  doit  remplir  fes  befoins  ,  &  la  féli¬ 
cité  qui  doit  couronner  fon  efperance. 

•L’obfervation  de  cette  maxime- eft  particulièrement  impor¬ 
tante  dans  te  traâtement  des  Fièvres,  y  car  outre  qu’elles  ont 
entr’elles  un  grand  nombre  de  différences  notables,  dépendantes 
de  leur  effence  &  de  leurs  accidens ,  les  remedes  qui  .tes  peu¬ 
vent  guérir' font  fi  divers  dans  leurs  genres  &  dans  leurs  efpe- 
ces  ,  &  ils  ont  fi  getyde  foccés  lQrs'qu’ils  n’agUTent  pas  concur¬ 
remment  avec  la  nature,  qu’il  fautune  extrême  application  pour 
découvrir  celuy  qui7  convient  te  mieux  à  chaque  Fébricitant. 
Auffi  n’y  a-tril  point  de  fébrifuge  à  rejetter  ,  &  à  l’égard  même 
des  vomitifs  dont  il  eft  icy  queftibn ,  quoy-qu’ils  foient  prête 
que  generalemeut  improuvez ,  il-  eft  certain  qu’il  n’y  a  point 
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de  plus  affurez  remèdes  contre  certaines  cfpeces  de  fièvres; 
par  exemple  contre  celles  dont  le  ferment  eft  enabaraffé  par  des 
obftruâions ,  par  des  coagulations  ou  autrement  dans  la  Velicule 
du  fiel,dans,laRatte,ou  danç  les  glandes  duMézanterej  ce  qui. 
çft  affez  ordinaire  dans  les  perfonnes  de  temperamment  mélin-  : 
colique,  ou  qui  ont  eu  par  accident  quelque  long  chagrin  à 
foutenir  ;  ce  n’eft  pas  que  dans  ces  fortes  de  perfonnes,  ta 
fièvre  ne  puiffe  çftre  arreftée  par  les  Fixatifs,  puis  ordinaire^ 
ment  elle  ne  cefle  que  pour  recommencer  avec  plus  de  violence, 
&c  j’ay  même  obfcrvé  en  diverfes  oecafions ,  qu’il  n’y  a  point  de 
purgatifs  affez  puiffans  pour  en  prévenir  les  récidives. 

Ceux  en  qui  la  nature  fe  décharge  ordinairement  par  la* 
vomiffement  ;  par  exemple  certains  bilieux  qui  vomi  fient  la 
fe  le  prefque  tous  les  jours  au  matin,  &  certains  pituiteux  qui 
de  temps  çn  temps  jettent  par  la  bouche  une  pituite  fade  8c 
gluante,  gueriffent  rarement  de  la  Fièvre  fans  Je  fecouvs  des 
yonpitjfs,  fur  tout  lorsqu’elle  n’eft  arrivée  que  par  l’interru¬ 
ption  de  cçs  fortes  d’habitudes  naturelles, 
v,  Mais  au  contraire ,  exciter  le  vomiffement  dans  ceux  qui  n’y 
çnt  jamais  eu  aucune  difpofition  ,  qui  ont  la  poitrine  fort  fer¬ 
lée,  &  qui  ne  font  pas  fejets  aux  maladies  mélancoliques, 
ç’eft  les  engager  dans  un  très-grand  péril,  puis  que  l’aâion 
des  vomitifs ,  çaufe  prefque  toujours  chez  eux  la  eonvulfion  , 
les  expeâorations  fanglantes^’augmentation  de  h  Fiévre,&  quel- 

?cefois  même  des  tranfports  funeûes  j  mais  du  moins  pour 
ordinaire  un  accablement  qui  ne  manque  pas  d’avoir  des  fui-* 
tçs  auffî  longues  que  fâcheufes. 

Au  refte  ,  comme  il  peut  y  avoir  du  plus  ou  du  moins  dans 
les  difpofîtions  ou  l’on  trouve  les  Febricitans,  le  jufte  choix  des 
vomitifs ,  eft  une  des  principales  dépendancçs  du  bon  ufage  qu’on 
en  doit  faire  $  ainfi  fuivant  le  degré  de  force  qu’on  jugera  ne-* 
ceSaire,  pn  prendra  ceux  du  premier ,  du  fécond,  ou  du  troi- 
fiéme  ordres  cç  qui  n’çft  pas  ignoré  de  ceux  qui  out  étudié  la 
matière  médecinale. 

CHAPITRE  V|. 

JDes  Laventens* 

1  A  pïufpart  des  Lavemens  qu’on  donne  dans  les  Fièvres 
4*^  PÇ  font  au  plus  que  des  efpeçes  dç  Fébrifuges,  préparatifs 7 
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nemmoins  plufieurs  afférent  que  la  décoftion  des  feuilles  de  ca- 
prîfolium  donnée  par  le  fiege  cft  un  fouverain  rcmede  contre  les 
fièvres  ardentes  ;  je  ne  doute  pas  qu’il  ne  foi;  poffîble  d’ea 
inventer  plufîeuis  autres  à  peu  prés  de  même  qualité,  &  capa- 
blés  de  quelque  bon  effet  contré  les  -fièvres  intermittentes  :  can 
de  ce  que  les  veines  liftées  qu’on  trouve  dans  les,  gros  in- 
teftins  &  fut  tout  dans  le  Galon  ,  fervent  comme  Veux,  des 
grêles  à  la  feparation  du  chyle  ;  on  peut,  ce  me  femble,  con¬ 
clure  qu’ils  font  traverfez  par  quelques  parties  des  décodions 
reçues  en  clifteres  ;  lefquelles  failant  enfuite  le  chemin  du  chyle, 
fé  trouvent  enfin  confondues- avec  les  propres  parties  du  fang, 
dont  elles  peuvent  en  quelque  forte  redi  her  le  mouvement  5  mais 
après  tout,  j’eftime  qu’on  ne  doit  pas  arcendre  un  grand  fe- 
cours  de  ces  fortes  de  remèdes,  &  qu’ils  ne  doivent  eftre  pré¬ 
férez  que  quand  les  malades,  ont  une  répugnance  infiirmontable 
pour  tous  les  autres  Fébrifuges, 


CHAPITRE  VII. 

Des  V °ficatoires. 

LE  s  vefSes  &  les  éruptions  de  l’Epiderme ,  qui  paroiflent  : 

aux  lèvres  &  en  quelques  autres  endroits  du  corps,  lorsque 
les  fièvres  fe  terminent  naturellement  fans  autres  crifes  fenfibles , 
ont  fait  croire  que  1’applicatioq  des  Veficatoires  pourrait  e-ft:ç 
un  bon  moyen  pour  provoquer  la  nature  à  dépurer  le  fang  par  i 
un  déport  fi  facile  5  8c  en  effet  ,  elle  a  efté  faite  bien  des  fois  ; 
avec  un  heureux  fuccés.  M.  Spoivdans  la  lettre  qu’il  a  écrite  - 
à  M.  de  Silvecane  au  fûjet  de  ma  diflèrtation  fer  la  découverte 
du  Remede  Auglois  ,  dit  que  les  Hollandois  font  un  fort 
grand  ufage  des  Veficatoires  :  contre  les  fièvres  mafgnes .,  & 
efieme  contre  les  intermittentes  ;  &  il  remarque  à  ce.  fejet,  que 
cette  e%cée  de  gangrené  qui  arrive  foûvént  fer  le  croupion  dans 
fe^hévres  malignes,  oft  la  marque  plus  aflurée  de  leur  term’- 
naifon,  parce  qu’elle  a  pour  caufe  iç  déport  des -ferofitez  acres  ■ 
&  malignes,  qui  caufoient  ces  fortes  de  Fièvres  avant  qu’e  les 
'fa{f|nt  ainfi  dépofées:  Mais  après  tout,  qüoy-qu’on  puiffe  dire 
en  faveur  des  Veficatoires,  il  s’en  manque  beaucoup  qu’ils  ne 
foieut  du  nombre  des  Fébrifuges  plus  affûtez ,  ny  encoxç  mo  n  s 
«es  plus  coinmodes. 
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CHAPITRE  VIII. 

De  la  Salivation. 

-  ,  c 

aU  o  Y  que  le  Devigo, le Neapolitanum ,  &  general ement 
les  Emplâtres ,  l,es  Onguents  &  les  Pomades  où  entre  le 
MetcurC,  ne  fuffent  autrefois  appliquez  que  pour  oflerla  Galle, 
la  Lèpre  blanche ,  St  les  Dartres ,  pour  diffoudre  les  Nodus  & 
les  Exoftofes  $  enfin  pour  éteindre  la  matière  venerienne  &  les 
autres  matières  virulentes  &  corrofiv.es  j  le  hàzard  ayant  fait 
connoître  que  la  fàlivation  ou  le  flux  de  bou;he  qu’ils  excitent 
eft  une  évacuation  qui  peut  fervir  de  crife  à  quelques  fièvres, 
elle  a  eilé  diverfes  fois  excitée  dans  ces  derniers  temps  avec 
ce  minerai,  à  deflein  déterminer  les  fièvres  quartes  &  doubles- 

3uartes  opiniâtres  :  La  raifon  qu’on  en  peut  donner  eft,  que 
ans  les  Fièvres  le  fangèft  devenu  aigre  &  acide  par  la  dilïipa- 
tion  de  les  parties  volatiles,  &  que  le  Mercure  repare  ce  dé¬ 
faut  en  là  maniéré  que  je  l’ay  expliqué  dans  mon  Traité  des 
maladies  veneriennes  Tome  troifiême.  -Voicy  ce  que  Willis 
oblèrva  dans  une  Damoifelle  qui  fe  fit  donner  la  friâion  pour 
f&  délivrer  d’une  fièvre  quarte  qui  àvoit  refifté  à  prefque  tous 
les  autres  remedes.'  i.  Que  la  fin  de  fes  accès  fe  trouva  dés 
Jç  Commencement.  de  foiilîux  de  bouche,  z.  Qu’aux  jours 
5%  aux  heures  qu’ils  avoient  accoutumez  de  venir  ,  elle  ne  lait* 
foit  pas  de  fentir  une  forte  d’émotion  &  d’inquiétude  dans 
toutes  dés  parties  eràëâeuresde Ton  corps,,  &  au  cœur  une 
oppreflipn;  &  des  fincopes.  i  3.  Que.  pour  guérir  quelques  lé¬ 
gers  paroximes  .qui  luy  revinrent  deux  . mois  après ,  elle  prit 
deux  ou  trois  fois  d’une  poudre  émetique.  Par  ces  obferva- 
lions,  on  voit  que  le  flux  de  bouche  peut  reâifier  la  déprava¬ 
tion  du  fang  dans  les.  Eekicitans  ;  mais  que  n’évacuant  pas  les 
levains  contenus  dans  les  entrailles  &  hors,  des  vai  Seaux,  fon 
aôion  a  fouvent  befoin  d’être  aidée  par  celle  des  Emétiques, 
ou  du  moins  des  forts  Purgatifs. 
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CHAPITRE  IX. 

Des  Fébrifuges  empirlcs  en  general,  &  premièrement 
des  Amulettes  ou  Fébrifuges  topiques, 

LEs  Fébrifuges  empirlcs-  dont  je  dois  maintenant  parler  , 
font  ceux  dont  l’ufage  n’eft  fondé  que  fur  la  feule  expé¬ 
rience,  &  qui  font  même  fouvent  pratiquez  par  le  peuplé  fans 
le  confeii  des  Médecins. 

-  Generalement  tous  ceux  qui  s'appliquent  feulement  à  Texte- 
rieur  font  de  ce  genre..  On  les  pourrait  allez  à  propos  diftin- 
guer  en  évacuatifs  fixatifs  ;  car  on  met  les  veficatoires  en¬ 
tre  leurs  elpeces  j  &  en  effet  ,  ils  font  quelquefois  employez 
avec  fuccés  dans  les  Févres  pourprées  ,  ce  qui  vient  de  ce 
qu’ils  facilitent  le  tranfport  &  la  fortie  des  profitez  acres  & 
malignes,  que  h  nature  s’efforce  de  chaffer  dehors  pendant 
toute  la  durée  de  ces  fortes  de  Fièvres  ;  mais  au  rêne  ceux 
qui  font  le  plus  communément  en  ufage,  s’appliquent  ou  for 
le  milieu  de  la  poitrine ,  ou  for  la  région  des  reins,  ou  for 
le  fommet  de  la  tefte,  ou  furies  temples,  les  aînés,  les  join¬ 
tures,  la  palme  des  mains  ,  la  plante  des  pieds,  &  l’épine  du 
dos, ou  for  î’eftomaeh,  ou  fur  le  bout  du  doigt, ou  enfin  for  le  poux: 
Il  eneft  même  qu’on  croit  efficaces ,  eftant  feulement  por¬ 
tez  dans  les  habiilemens.  On  les  compofe  diverfément  avec  le 
Sel  marin,  le  Sel  uitre,  le  Sel  gemme,  les  Arreignèes  &  leurs 
toiles,  l’Eau  de  vie  ,  la  Suye  de  four  &  .de  cheminée ,  le 
blanc le  jiune  d’œufs,  le  vinaigre,  l’encens ,  le  faffran, 
l'écorce  anterieure  des  branches  de  Noyer,  les  fleurs  de  gérofle 
jaune,  de  violettes  8c  de  rofes  rouges  ,  l’huile  de  Scorpion  ,  là 
Thériaque, le  Mithridate ,  les  gérofles ,  la  mufcade,  la  canelle* 
le  gingembre  ,  lès  fànitaux,  l’aloës  ,  le  fuc  d’abfynthé ,  St  Içs 
feuïiles  de  fauge ,  de  rhuë,  d’orties,. de  foréau  ,  de  pied  de  pi¬ 
geon  ,  de  fempervivum,  de  pîatuin,  de  bourcé  de  pafleur , 
&c.  Mais  fouvent,  fans  aucun  mélange  ,  on  applique  feule¬ 
ment  le  camphre,  le  favon  noir,  ,1a  pellicule  d’un  oeuf ,  les 
pelotons,  de  lin  ou  de  papier ,  &c. 

Ces  fortes  de  Fébrifuges  n’ont-  point  d’autre  effet  fehfîble  que. 
celuy  d’arrefier  les  accès  des  Fièvres  intermittentes  s  mais  quel¬ 
que  fimple  que  foit  cét  effet ,  fà  caufe  a  paflelong-temps  pour 
occulte  &pour  inexplicable  j  neanmoins  depuis  que  les  nouveaux 
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Philofophes  nous  ont  appris  de  quelle  vûë  la  nature  Veut 
eftre  confiderée,  on  n’a  pas  eu  de  peine  à  comprendre  qu’il 
exhale  continullcment  des  corps  certains  corpufcules  ou  ato¬ 
mes  capables  de  quelques  effets,  &  qui  font  la  plufpart  affez 
déliez,  affez  fubtils,&  affez  mouvans  ,  pour  penetrer  les  po¬ 
res  des  animaux,  &  par  cônfcquent  pour  s’infînuer  dans  les 
vaiffeaüx  fanguinaires  &  agir  enfuitc  fur  le  fang  fuivant  leur 
naturelle  détermination  ;  &  c’eft  ce  qui  arrive  à  l’égard  des 
fixatifs  qu’on  applique  fur  la  peau  à  deffein  de  guérir  la  Fiè¬ 
vre  ,  du  moins  fi  l’on  en  excepte  les  pelotons  de  lin  ou  de 
papier ,  qu’on  ferre  trop  étroitement  fur  les  poignets  pour  qu’il 
s’en  puiffe  faire  un  écoulement  &  une  infiuation  d’atomes  fuf- 
fifante  à  produire  l’effet  fouhaité  ,  qui  félon  Willis  doit  eftre 
rapporté  à  l’obftacle  qu’ils  apportent  au  mouvement  circulaire 
de  toute  la  maffe  du  fang ,  qui  ne  peut  eftre  interrompu  fans 
oaufer  un  changement  neceffaire  au  mouvement  particulier  des 
parties  de  cette  liqueur. 

Au  refte  les  Fébrifuges  topiques  ont  cette  propriété  particu¬ 
lière,  que  les  corpufcules  qui  s’en  exhalent  &  qui  pénétrent  le 
corps,  peuvent  eftre  facilement  dêpofez  par  la  nature  quand  ils 
fe  trouvent  contraires  à  la  rétification  qu’elle  entreprend  ;  ajou¬ 
tez  que  c’eft  le  feul  fecours  qu’on  peut  donner  à  ceux  cjui  ont  une 
horreur  mortelle  pour  la  faignée,  &  pour  tous  lesremedes  qui 
fe  prennent  par  la  bouche  j  &  que  d’ailleurs  ils  arreftent  louvent 
Ja  fièvre,  après  mémé  que  les  Fébrifuges  intérieurs  ont  efté  inu¬ 
tilement  donnez. 


C  H  A  FIT  R  E  X. 

Des  Fixatifs  intérieurs . 

LA  nature,  les  proprietez  &  les  effets  de  ces  Fébrifuges 
ent  efté  expliquez  dans  mon  Livre  du  Remede  Anglois  en 
donnant,  l’hiftoire  du  Quinquina  &  de  l’Opium  ;  &  j’y  ay 
Jnê'me  remarqué  pourquoy  &  comment  ils  font  fouvent  acci¬ 
dentellement  évacuatifs  par  eux-mêmes  ,  &  fans  eftre  mélangez' 
avec  les  Médicamens  qui  font  dé  naturé  à  caufer  toujours  des; 
évacuatious  fenfibles  ;  tout  ce  que  je  puis  '  ajouter  icy ,  eft 
qu’entre  ceux  dont  j’ay  parlé,  les  plus  efficaces  font  h  german-> 
drée,  L’abfynthe,  le  verbafeum,  la  valeriante  fauvage,  le  foye 
de  lièvre  ou  de  chat  fechez  au  four ,  les  Oranges  ameres ,  l’ari-v 
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•ftoloche,  la  racine  de  câprier,  l’efcorce  moyenne  de  tamaris, 
i’alum,  le  vitriol  calciné  &  non  vomitif,  &  félon  quelques- 
uns  l’arcenic ,  dont  je  ne  feaurois  confeiller  l’ufage  à  caufe  des 
accidens  que  j’en  ay  vü  arriver. 


C  H  A  P  LT  RE  XI. 

Des  Diaphoniques. 

Q  Uoy  que  le  nom  de  Diaphoniques  puifTe  convenir 
à  tous  les  Medicamens  qui  pouffent  par  les  pores ,  l’ufage 
a  voulu  qu’il  ne  fut  particulièrement  donné,  qu’à  ceux  qui  ex¬ 
citent  feulement  une  tranfpiration  qui  n’eft  que  peu  ou  point 
fenfîble.  Entre  ceux  qui  font  compris  fous  «e  genre ,  il  en  eft 
qui  font  Fébrifuges ,  fînon  abfolument  &  par  eux-mêmes ,  du 
moins  eftant  mêlez  avec  des  fixàtifsj  par  exemple,  le  poivré, 
la  mufeadé,  le  genièvre,  fhipericum  ,  là  fauge,  la  chelidoine, 
la  meliffe,  la  bethoine  ,  le  feordium,  la  feorçonnere,  la  fea- 
bieufè,  l’angelique,  la tormentille ,  la  véronique,  la  verveine, 
la  camomille,  la  fûmeterre ,  lefafran,  la  cochenille ,  la  bour¬ 
rache,  le  diéfam,  &c.  Mais  comme  ils  font  rarement  donnez, 
il  fèroit  inutile  de  preferire  icy  des  réglés  pour  leur  ufage,fi 
ce  n’eft  que  dans  les  comportions  de  Fébrifuges  qu’on  fait 
pour  les  corps  naturellement  fecs  ou  accidentellement  deffechez, 
ils  doivent  eftre  preferez  aux  fudorifiques  dont  je  dois  main¬ 
tenant  parler. 


CHAPI  TR  E  XII. 

Des  Sudorifiques . 

GEneralement  tous  les  remedes  qui  provoquent  cette 
évacuation  fenfîble  qu’on  nomme  fueur  ,  font  appeliez 
fudorifiques.  Ceux  de  ce  genre  qu’on  fçait  eftre  Fébrifuges ,  font 
la  teinture  de  chardon  bény  &  de  fauge  ,  celle  de  ftorax  Se 
d’encens  mâle ,  la  poudre  ou  le  fel  volatile  de  viperes  ou  de 
crapaux  j  celuy  de  cornes  de  cerf,  le  fel  de  tartre  ,  2t  les 
jaunes-d’eeufs  frais  diflous  dans  l’eau  de  vie ,  le  mercure  cal¬ 
ciné,  &c. 

.  Lors  que  la  pituite  eft  prédominante,  cés  Fébrifuges  font 
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d’un  effet  merveilleux  ;  mais  dans  toutes  autres  oecafions  ils 
font  fort  à  craindre  ,  parce  qu’ils  caufent  un  épuifement  qui 
conduit  prerrreretnent  aumirafme,dé-là  à  l’hydropific  acite,  Sc 
enfin  à  la  mort  ;  ce  bu’on  a  veu  trop  fouvent  arriver,  après 
l’ufage  de  l’effence  ftdori fique  des  Capucins  du  Louvre,  qu’ils 
donnoieiït  indifféremment  à  tous  les  Febricitans. 

La  raifon  de  ces  funeftes  évenemens  eft  ,  q-e  les  fudori- 
.  fiques  ne  gucri'ffent  la  Fièvre  qu’en  temps  qu’ils  dépurent  la 
maffe  fanguinaire,  &  que  cette  dépuration  ne  fe  peut  faire  que 
par  l’augmentat'on  du  mouvement  febrile,  je  veux  dire  de  cette 
cffervefience  qui  feft  d’un  fi  grand  fecours  à  la  nature,  lors  qu’il 
s’agit  de  firmonter  l’ennemy  domèftique  qui  troub'e  fon  œ- 
conomie  ;  car  cette  augmentation  ayant  pour  principe  une 
matière  perçante  &  tranfpiràble ,  il  fe  fait  un  dépoft  fi  con¬ 
tinuel  &  fi  abondant  de  la  partie  fèreufe  du  fang ,  qu’il  perd 
à  la  fin  beaucoup  de  fa  fluidité  ,  &  que  fes  parties  folidés  ne 
fe  trouvent  imbues  que  d’un  liquide  crud  &  impropre  à  U 
nourriture* 


CHAPITRE  XI 1 1. 

D^es  Diurétiques. 

A  L’exception  des  Purgatifs  &  des  Emetiques,  tous  les  féf 
medes  qù’ôn  donne  à  defiein  d’-évacuer  le  corps  pouffent 
indifféremment  par  les  pores  ou  par  la  veflîe  ,  fuivant  léî 
difpofitions  qu’ils  trouvent  au  dedans  ;  neanmoins  l’experience 
ayant  Fait  connoiffre  que  ceux  qu’on  nomme  diaphoretiques  & 
fudorifiqueiy  provoquent  plus  ordinairement  la  tranfpiration 
des  ferofitez  ;  on  les  a  diftinguez  de  ceux  qui  excitent  prefque 
toujours  le  flux  d’urine,  &que  pour  ce  fujet  on  appelle  D:ü- 
retiqutSi 

De  ces  derniers  ,  ceux  qui  font  fébrifuges ,  ou  du  moins  qui 
entrent  dans  la  compofitiou  des  Fébrifuges  font’;  l’Infufion  des 
orties  rouges  ou  de  i’aflduù  dans  la  bierre ,  les  Efprits  de 
vitriol  &de  fouphre-,  les  Sels  armcmiac,  prunelle,  policrefte, 
de  tartre  &  de  centaurée,  la  Graine  de  moutarde ,  la  Décoction 
d’endive,  &c. 

•Ceux-là  peuvent  eftre  utilement  employez  lors-que  la  fiè¬ 
vre  eft  accompagnée  de  l’hidropifie  du  ventre  ou  de  1’enflur® 
&  Ueiemateufe  des  jambes  Sc  des  extrémités,  ils  fervent  encore 
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la  plufpart  dans  les  Fébrifuges  eompofez ,  à  tirer  la  teinture, 
ou  pour  mieux  dire  la  qualité  effentielle  des  mixtes,  avec  lef- 
queis  ils  font  préparez  ;  mais  avec  tout  cela,  on  doit  avoir 
beaucoup  de  circonfpedtion  dans  l’ufage  qu’on  en  fait  5  car 
lors-  qu’ils  font  mis  en  trop  grande  quantité,  dans  les  cotnpo- 
fîtions  liquides  ,  ils  çauïènt  à  la  veflie  des  irritations  dânge- 
reafcs,  &  en  détruifant  la  plufpart  des  vaiffeau'x  lymphatiques 
du  bas  ventre ,  iis  font  des  hidropiûes  qui  font  prefque  tou¬ 
jours  incurables. 

CHAPITRE  XIV. 

Des  Emetiquet . 

LE  s  Spagirics  pour  diftinguer  leurs  remedes  de  ceux  des 
Médecins  ordinaires,  ont  nommé  Emetïques  ceux  qu’ils 
donnent  à  defléin  de  provoquer  le  vomiffement,  &  ont  me¬ 
me  affedé  de  les  préparer  tous  chimiquement  ,  à  la  différence 
des  vomitoires,  dont  la  préparation  eft  beaucoup  plus  (Impie. 

Il  eft,  neanmoins  des  Empirics  qui  donnent  le  tabac  &  h 
gomme  gutte  en  fubftance,  &  fans  aucune  préparation  j  mais  la. 

Ïlulpart  augmentent  ou  diminuent  la  force  de  ces  drogues,  par 
■addition  ou  par  la  fouftraâion  de  certaines  particules  qu’ils 
croyent  utiles  ou  préjudiciables  à  leur  defléin  ;  on  peut  Voit 
un  exemple  des  forces  adjoûtées  dans  l’efpece  particulière  de 
Giixa  Vitrioii  ,  dont  j’ay  donné  la  defcription  dans  le  pre¬ 
mier  Tome  du  Journal  de  Medecine,  &  un  exemple  de  dé* 
puration  dans  les.  exûaits&  dans  les  teintures  du  tabac,  &  de 
la  gomme  gutte. 

Mais  au  refte  le  mixte  qui  leur  fert  lè  plus  ordinairement  de 
fujet  eft  l’Anthimoine,  qu’ils  préparent  eu  crocus ,  en  verre,  & 
de  diverfes  autres  maniérés,  &  dont  ils  font  toujours  on  émé¬ 
tique  tres-puiffant ,  &  en  même-temps  fort  à  craindre  du  côte 
du  méchant  ufàge  :au  furplus ,  généralement  tous  les  remedes 
qui  évacuent  par  le  vomiffement ,  peuvent  eftre  donnez  utile¬ 
ment  contre  les  Fièvres  intermittentes,  pourveu  qu’on  ne  les 
donné*  pas  trop  tard  ,  &  qu’on  obférve  d’ailleurs  les  réglés 
qui  ont  cfté  données  dans  le  Chapitre  des  Vomitifs,  &  (ur 
tout  en  ce  qui  concerne  leurs  degres  de  force  ,  par  rapport 
à  l’état  prefent  des  Febricitans. 
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CHAPITRE  XV. 

Des  Cathartiques^ 

O  N  peut  indifféremment  nommer  purgatifs  ou  cathartiques, 
les  remedes  qui  purgent  par  les  Telles  5  neanmoins  les 
fpag  ries  preferent  aflez  ordinairement  ce  dernier  nom,  mais 
fans  beaucoup  d’aflfeétation  ,  n’ayant  rien  à  nous  fournir  de 

Ïiàrticulier  pour  évacuer  le  ventre,  fi  ce  n’eft  les  Teintures, 
es  Extraits  &les  Rai  fines  de  colloquinte,  defcammonée,d’aloës, 
de  jalap  ,  &c.  qui  font  des  préparations  peu  myflerieufes. 

Il  eft  vray  qu’ils  donnent  fouvent  certains  cathartiques  en  for-* 
me  de  fel ,  qui  vuident  quelquesfois  le  ventre  aflez  copieufe- 
ment  ;  mais  entre  ces  cathartiques  ,  il  en  eft  qui  pour  tenir 
beaucoup  du  Corrofif  n’agiflent  que  par  une  irritation  dan- 
gereufe  5  par  exemple,  le  lublimé  de  mercure  peu  adoucy,  & 
'd'autres  qui  poureftre  préparez  avec  le  falpeflre ,  caufent  des 
indigeftions  tres-difficiles  à  reparer;  par  exemple ,  le  fel  po- 
Jicrefte  ,  qui  ire  purge  qu’en  refroidiflfant  &  eu  relâchant  le 
ventricule. 

Après  tout,  fi  les  Extraits  &  les  Teintures  qu’ils  préparent 
avec  les  purgatifs  amers  peuvent  eftre  mis  au  nombre  des  Fé¬ 
brifuges  ,  les  Poudres ,  les  Oppiates  &  les  Gonfe&ions  qu’on 
fait  avec  les  memes  drogues  dans  la  pharmacie  galenique,  ne 
font  gueres  moins  efficaces ,  &  je  les  crois  même  préférables 
en  beaucoup  d’occafions  ;  quoy-qii’il  en  foit ,  comme  j’ay  déjà 
dit  beaucoup  de  chofes  fur  l’ufage  des  Purgatifs  fébrifuges,  & 
que  d’ailleurs  les  Médecins  doivent  tirer  leurs  principales  ré¬ 
glés  de  leurs  propres  obfervations  ,  ce  Sÿftêmefera  aflez  com¬ 
plet  pour  ceux  qui  voudront  joindre  l’expericnce  aux  idées  que 
j’ay  crû  leur  devoir  donner. 
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DEUXIEME  PARTIE. 

Contenant  la  defçnption  du,  Remede  Anglois  ,  publié 
par  V  Auteur- fuivant  les  Ordres  du  Roy  ;  avec  les 
Observations  de  Monfienr  le  Premier  Médecin  de 
Sa  Majefiê. 


Première  Infujton  du. Quinquina ,  faifant  partie  du 
Remede  Angtois-, 

B  Y  e  z  une  livre  de  bonne,  écorce  de  Quinquina  fub-. 
tilement  pulverifée  &  tamifée,  arrofez-la  alternative¬ 
ment  durant  un  jour  ou  deux  ,  avec  la  D:écodion 
d’anis  &  le  fuc  de  perfil  ;  mettez  alors  cette  poudre 
dans  une  cruche  de  grais,  tenant  environ  quinze,  pintes  ;  verfez 
par  defliis  peu  à  peu  &  en  agitant  la  matière ,  autant  de  Lqjv 
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vin  rouge  qu’il  en  faudra  pour  remplir  le  vaifleau,  &  rayant 
éiifuite  bien  bouché ,  laiffez  infufer  vôtre  mélange  durant  huit 
jours  fans  l’approcher  du  feu  ,  obferva'nt  de  le  remuer 
deux  ou  trois  fois  le  jour  avec  un  bâton  propre  à  bien  agiter 
le  fond  :  Après  quoy  ,  ayant  coulé  vôtre  liqueur  par  une  doublé 
étamine  bien  ferrée ».  vous  la  mettrezdans  des  bouteilles  de  verre, 
qui  e  liant  exactement  bouchées ,  &  mifes  .dans  un  ’  lieu  fec  8c 
point  trop  aèïé,  laconfervera  dans  là  pleine  vertu  deux  ou  trois 
mois  &  meme  davantage.  r 

Réglés  tirées  des  Mifnolres  de  Monsieur  le  Tremier 
Medeâq  du  Roy  }  touchant  l' nfage  de  cette 
yrerriiere  Infafon. 

CEtte  première  Infulîon,  qui  eft  la  plus  forte  &  la  plus 
aroe.re,.,  doit  ..être  dqnnéç  pour  arrêter  la  Fièvre  qn’on  veut 
guérir  Sa  dolè  don:  être.pour  les  adultes  &  pour  les  perfonnes  ro- 
bulles  de  cinq  ou  lîx  onces,  c’eft  à  dire  d’environ  un  demy  feptier 
mefute  de  Paris  ;  mais  pour  celles  qui  font  naturellement, 
'fôït  délicates  ,  échauffées  ou  peu  habituées  au  vin ,  cette  dofë  doit1 
être  diminuée  d’une  quatrième  partie, d’un  tiers ,  &  même  quel¬ 
quefois  de  la  moitié  ,  obfervant  de  re&ifier  chaque  prife  par 
î’addition  d’un  peu  de  lue  de  çitron  ou  d’orange. 

Lorfque  nulle  confideration  n’empêche  de  .  chôilîr  le  temps1 
le  plus  propre  pour  donne*  la  première  prife  de  cette  Infu- 
jfton,  ce  doit  eftrç.  à  la  fin  d’un  accès  ;  mais  comme  dans  les 
Fievres  quartes,  ce  choix  pourroit  retarder  la  guerifon  de 
deux  ou  trois  jours,  o«  peut  en  ce  cas  le  donner  utilémerit  à 
la  veille  d’un  accès  attendu  :  mais  alors  il  eft  bon  de  fortifier 
chaque'  prife  par  quelques  goûtes  de  I’effence  ou  teinture  dont 
il  fera  parlé  cy-aprés.  -  ; 

Au ‘relie,  lors  qu’on  a  commencé  à  donner  dé  cette  Infulîon, 
il  faut  continuer  à  la'  faire  prendre  en  même  dofe  de  trois 
en  trois  heures  jufques  au  temps  .de  l’accès  fuivant,  excepté 
dans  les  heures  du  lommeil,  qui  ne  doit  pas  eftre  interrompu,  & 
recommencer  fon  ulàge  au  commencement  de  l’intermiffioij  ; 
avec  cette  obfervation  neanmoins  ,  qu’aprés  un  accès  arrefté’ :& 
manqué,  il  fuffirà  d'en  donner  une  prife  le  matin  à  jeun,& 
«ne  autre  long-temps  après  le  foupé  5  cc  qui  fera  continué  feu- 
kûàéiït  durant  cinq- ©ü-ix' jours;  ^  .  - 
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r  deuxième  Infuflon  du  Quinquina  ,  faifant  partie  ; 

du  Remede  Anglois.  ; 

Prenez  le  mate  bu  refidu  de  la  première  ïnfufion ,  re-‘ 
mettez-le  dans  la  même  cruche  ou  dans  une  autre  de  même’ 
grandeur,  avec  une  demie  livre  de  nouvelle  poudre  de  Quin¬ 
quina  préparée ,  -cotnmte  il  a  éfte  dit  ;  emplifiez  la  cruche  du 
même  vin,  &  obfervez -, generalemei.it  paht  pour  la  préparation 
que  pour  la  confervation  de  cette  deuxième  ïnfufion ,  toutes  les 
ebeonftanees'  marquées  pour  la  première*  avec  cette  .différence 
neanmoins  qu’on  doit  employer  dix  purs  pour  |a  confection 
de  ceile-ey.  • 

•  Réglés  tirées  des  Mémoires  de  Mon  fleurie  Premier 
Médecin  touchant  Wfage  de  cette  deuxième  ' 

’  ïnfufion.  ' 

/'"V U  AN  Q  aptes  la  févre  ceflee  ,.on  aura  ençore  .donné 
\j/ie  foir  &  lé  matin  durant  fix  jours  dé  la  première |nfe- 
iiuft^  commcncera  l’ufage  de  la -deuxième  ,  &, onia, conti¬ 
nuera  durant  huit  jours  ,  obferyiQt .  de.  la ..  dp^ier  en  même 
dofe  que  la  première1  j  '  mais  feulement  une  fois  le  jour ,  le 
matin  au  réveil.  r 

■  Troiflême  Infuflon  du  Quinquina  ,  faifant  partie  : 

du  Remede  Anglois.  '■ 

P  R  en  ez  le  marc  ou  refidu  de  la  deuxieme  infufioh,  8c 
fans  aucune  addition ,  remettez-le  dan?  la  même  cruche  / 
&  avec  la  même  quantité  de'  vin  ,  &  l’ayant  encore  lai fie  in--' 
fofer  durant  dix  jours  &  obfervé  les  mêmes1  circonftances  ,preeï 
crites  pour  la  préparation  &  pour  la  confervation  des  deux 
Infufions  precedentes ,  vous  garderez  c-dle-Cy -  gour 
fera  cy-après  marqué;  . 

Réglés  tirées  des  Mémoires  de  Mon  fleur  le  Premier 
...  Médecin  touchant  Puflage  de  la  troiflême  hifufîon  , 

A  P  R.  r’ s  les  huit  jouis  pielcriîs  pour  la- .deuxieme  Infu- 
lion ,  il  faut  commencer  l’ufagé  de  la  troi fiéme ,  qui  eft  doré 
d’une  force  fuffifmrr.-ïll  n^èn  faut  donner  pendant  la  premierè? 

B  ij 
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quinzaine  qu’une  prile  le  matin  de  deux  jours  J’un  ;  &  enfiuitela 
Opprimer- par  degrez,c’eft  à  dire  la  remettre  pendant  une  autre 
quinzaine,  à  une  prife  de  trois  jours  l'un ,  St  continuer  jufques 
â  ce  que  la  quantité  confommée  des  trois  Infufions  foit  environ - 
de  huit  pintes. 

EJfence  ou  Teinture  de  Quinquina  faifant  partie  du 
Remede  Anglois. 

PRENEZ  deux  onces  de  -Quinquina  pulverifé,  tamifé , & 
enfuite  alnoolifé  fiir  le  marbre  -,  mettez  -  le  dans  une  bouteille 
de  verre  ,  &  verfez  par  deflîis  huit  onces  du  meilleur  Elprit  de 
vin  ;  cxpofez  voftre  bouteille  aux  rayons  du  Soleil ,  &  l’y 
laiflez  durant  quinze  jours ,  obfervant  de  la  bien  remuer  au  moins 
une  fois  le  jour; après  quoy  ayant  patte  voftre  Teinture,  vous 
la  garderez  dans  une  bouteille  bien  bouchée  pour  vous  en  fervir 
aux  occafions. 

Réglés  tirées  des  Mémoires  de  Monjieur  le  Premier 
Médecin  du  Roy,  touchant  l'ufage  de  VEJfencea 
eu  Teinture  de  Quinquina. 

OUtRî  ce  qui  a  efté  dit  touchant  fufage  de  cette  E£ 
fence  ou  Teinture,  en  parlant  du  temps  de  donner  la 
premierelnfufion ,  il  faut  encore  obferver  de  fortifier  &  augmen¬ 
ter  lavertii  de  chaque  prife  de  cette  Infufion,  par  l’addition 
de  cinq,fix,  ou  même  fept  ou  huit  goûtes  de  cette  Teinture, 
toutes  les  fois  que  la  fiévrearefiftéà  fon  aâion  après  plufieurs 
prifes  ,  laquelle  Addition  doit  eftre  réglée  par  un  Médecin 
prudent  ,  qui  tirera  fes  Indications  de  la  nature  du  mal  &  des 
dilpofitions  du  fîxjet. 

Opiate  préparée  avec  le  Quinquina,  faifant  partie  ' 
du  Remede  Anglois. 

T)  Renez  telle  quantité  que  vous  voudrez  de  la  poudre  de 
A  Quinquina  préparée  en  la  maniéré  prelcrife,  &  l’incorpo¬ 
rez  avec  une  quantité  fuffifante  de  Sirop  de  Linons,  ou  de 
Coings  fi  c’en  pour  une  femme  grotte  ,  rédaiiant  le  tout  en 
confiftance  d’Opiate  par  un  exa <3:  mélange. 
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Réglés  tirées  des  Mémoires  de  MônJlewr  le  Premier 
Médecin ,  touchant  Fufage  de  cette  Opiate. 

IL  eft  des  Malades  dans  lefqueïs  la  première  Infufion,  meme 
fortifiée  par  l’Addition  de  PEffence  ou  Teinture  ne  fuffitpas 
pour  arrefter  la,  fièvre  :  à  ceux-là  le  fpecifique  doit  eftre  donné 
en  fubftance  ,  &  la  meilleure  &  plus  commune  maniéré  de  le 
faire ,  eft  l’Opiate  qui  vient  -d’eftre  décrit.  On  en  peut  don¬ 
ner  depuis  quatre  jufques  à  fix  dragmes  une  ou  deux,  fois  le 
jour  félon  le  befoin  -,  &  cela  Amplement  fur  la  pointe  d’un 
couteau ,  dans  du  pain  à  chanter ,]  ou  de  relie  autre  maniéré  qu’on 
"voudra. 

Vin  Purgatif  ,  faifant  partie  dit  Remede 
Anglom 

T)  R  e  n  e  z  une  once  de  bonne  hierâ  picra,  &  la  faite  In-- 
JL  fufer  durant  huit  jours  dans  trois  demy  feptiers  de  vin 
rouge  ,  obfervant  de  remuer  la  bouteille  .  dans- laquelle  vous 
r  aurez  mis  ce  .mélange,  feulement  une  fois  dan's  chacun  dés  trois 
premiers  jours,  &  de  ne  l’agiter  en  aucune  façon  durant  les 
cinq  autres  :  âpres  quoy,  ayant  verie  voftre  Infufion  dou¬ 
cement  &  par  inclination ,  dans  une  autre  bouteille  qui  fera 
enfuite  bien  bouchée,  vous  la  garderez  pour  Fufage  cy-aprés 
marqué.  ' 

Réglés  tirées  des  Mémoires  dé  Monsieur  le  Fremîer  Me~ 
dédit  du  Roy  ,  touchant  Fufage  de  ce  Vin  Purgatif  J 

LO-R  s  que  par  la  repletion  du  malade,  ou  par  une  con- 
ftipation  furvenue  il  eft  neceffaire  de  lâcher  le  ventre,  U 
faut  ajouter  à  chaque  pinte  d’Infufion  de  Quinquina ,  trois  oa 
quatre  cuillerées  du  Vin  Purgatif  ey-devant  décrit ,  &  mêler 
le  tout  exactement  pour  en  faire  l’ufàge  meme  qui  a  efté  mar* 
quélen  parlant  des  ïnfufîons  ,  c’eft  à  dire  en  plus  ou  en  moin¬ 
dre  quantité,  félon  qu’on  fera  dans  le  temps  de  là  première, 
de  la  fécondé ,  ou  de  la  troifiéme  Infufion  ,  &  meme  félon 
les  Indications*  tirées  de  l’état  prefeat  du  malade  &  de.  la 
maladie. 

B  iij 
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l!  eft  à  remarquer,  que  quand  il  n’y  a.  point  de  plénitude 
confiderafele’,  &  que  la  cônftipntion  n’eft  que  médiocres,  de 
fimpfes  Lavemens  preparéz  avec  le  laiâ:  &  les  jaunes  d’œufs, 
font  préférables  à  tôutés  fortes  de  PùrgatiFs',  lé"  'giâttè relâche-» 
ment  de  .ventre  eftant  toujours  contraire  à.  l’aâion  du  fpeci- 
T  que.  '  '  ''  '  '  '  T 

.uiutres  Réglés  tirées  des  Mémoires  de  Mon [leur  \e 
.  Premier  Médecin  du  Roy  3  touchant  ce  qui  doit  être . 
ohfervé  pendant  Rufage  du  Remede  Anglais.  ■- 

DE  meme  qu'il  éft  quelquefois  utile  de  relaclief  îe.venqe 
pendant  l’ufage  du  Remede  Anglois ,  il  eft  d’autres  fois 
très-  important  de  le  refferrer,  lors  que  par  un  cours  de  ven¬ 
tre  preceden£foa.'fufsèn&>  là  dîgeftion  eft  a-ffotbîie  &  le  chyle 
rendu  impur  j  car  ces  fortes  dedîf|ofitions  font  tres-contraïres 
à  la  guerifon  des  Fièvres  :  Alors  il  eft  neceflaire  qu’outre  les 
P.rifes-  du,  fpecifique^ qulpii  .donne  .chaque  jour,,  ü„y.  en^ait-au 
rnpins  deux,  qui  foiênt  mêlées  avec  partie  égale  de  te.inture  .de 
Rofes,  tirée.- fur /.les  cendres'  chaudes  avec  l’eau  commune' & 
Tans  addition  ’  4’efprit  de  .  vitriol  ,  ny.  de  tout.  autre  .Éfprït 
acide  :  four  cét  .effet  une  pnce.de  rofes  de  provins  fuffit  dans 
une  pinte  d’eau  ;  cette  teinture  fe  tire,  en.  vingt- quatre  heure|, 
&  on  y  ajoute  pour,  chaque  pinte  apres  qu’elle  eft  paffée  trots 
ences  de  bon  fucre.  .  ...... 

Hors  des  accès,  &  autant  qu’il  fe  fourra  aux  heures  ac-. 
eoûtumées,  les  Malades,  peuvent  manger  félon  que  leur  appétit, 
le.  permettra.,  &  faire,  choix  des  viandes,  que  la  nature  fembigra 
’defirer,  fans  aucune  refttiéHon  que  celle  du  fore  fale,  &  prin¬ 
cipalement  du  Lard,  ëbfërVàst-  neanmoins.  de  préférer  ^  Iës-  al  i  -r 
mens  fblides  aux  liquides  ;4ç  en  cas ‘de  foif  ou  de  faim  ,  de 
ne  boire  qu’un  quart  d’heure,  &  de  nie  "manger  qu’giie-  heure 
après  chaque  prife  de  Spécifique ,  pour  ne  point  mteiromprek 
dîgeftion  &  la  diftribution  qui  en  doivent  eftte  faites. 

: .  Il  eft  encore  à  remarquer  que  :  Féau  M  la  tifome  énervent  la 
vertu  du  remede;  &  qmainfile  yintrempé  tel  .qü’eii  a  accod- 
tumé  d’en  ufer  en  pleine  fanté,  eft  préférable  à  toute  autre  boifi- 
fon.  Au  refte',  comme  l’aftion  tàx  Spécifique  tend  toujours  au 
'  xétabliftement  des  forces,  &  que-les  antres  remèdes  les  d;mi^ 
nuent  ?eceiTairement,  on  ne  pourrok  les  -mettre-  enufageen 
même-temps  fans  interrompre  jlüfieurs  operations  falutaires  j  & 
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fâusexpofer  les  Malades  à  un  danger  prefque  certain  ,  &  fur 
tout  ceux  qui  par  leur  propre  temperanamenî,  par  l’âge  ou 
par  l’opiniâtreté  du  mal  font  déjà  fort  aflfoiblis  &  exteuueïj 
-c’eft  pourquoy  ,  comme  il  vient  d’éftre-  remarqué,  oh  ne  peut 
plus  efficacement  aider  l’aftion  du  remede,  que  par  l’ufagedes 
.alimens  plus  nourriflans,  puis  qu’ils  concourent  avec  luy  à  la 
réparation  des  forces &  qu’ils  mettent  les  malades  en  eftàt  de 
jouir  d'une  fânté' parfaite  dés  que  .  la  fièvre  eft  arrêtée.  -  > 

Il  eft  neanmoins  .quelquefois  de  la  prudence  du  Médecin 
qui  veut  employer  le  Spécifique  ,  de  reparer  par  la  faiguée,  par 
la  purgation,  &  par  les  autres  remedes  ordinaires,  les  mauvais 
lès  difpofitions  .du  corps  qui  pourraient  eftre  oppbfées  aube- 
-nefice  qu’on  en  doit  attendre  s  mais  ces.  remedes  ne .  devant 
.eftre  confiderez  que  comme  de  fimples  préparatifs  ,  leur  tufage 
•doit  toujours  précéder  celuy  du  Spécifique,  qui  n’eft  jamais 
plus  efficace  que  quand  il  eft  donné  feul.  ' 

^Autres  Obfervatiens  tirées  des  Mémoires  de  Mcnjîeu? 
c  le  Premier  Me  decin  du,  Roy ,  fur  les  vertus 
du  Remede  Anglois. 

J  A  m  a  i  s.  remede  n’a  fî  bien  mérité  le  nom  de  Spécifique 
fébrifuge  ;  car  il  n’en  eft  point  encore  venu  à  nqftre  con- 
noiffance  qui  ait  arrefté  les  Fièvres  fit  promptement  nÿ  fi  {éti¬ 
rement  que  celuy- là  :  A  la  vérité  j  le  Quinquina  qui  en  fait 
k  baze  &  que  nous  connoiffons  depuis  environ  trente  ans  , 
-arrefté  prefque  immanquablement  les  accès  des  Fièvres  inter¬ 
mittentes  ,  donné  en  fubftance  dans  le  vin  fans  autre  mÿftere., 
c’eft  à  dire  fuivant  la  méthode  preferite  par  les  R  R.  P  P» 
Jcfuites,  par  qui  cette  écorce  a  cfté  premièrement  apportée  en 
Europe  :  Et  l’on  trouve  dans  les  Auteurs  qui  en  ont  écrit  de¬ 
puis  ce  temps ,  quelques  autres  préparations  qu’on  croit  éftre 
plus  efficaces  ;  mais  l’experience  nous  a  fait,  connoiftre  que 
ces  Auteurs  ü’avoi  en t  pas  encore  trouvé  la  plus  fure  méthode 
pour  mettre  les  Malades  à  couvert  ,  de  ces  fdehéüïès  récidives 
qui  avoient  jufqüés  icy  rendu  cette  drogue  méprifable  y  8c  i 1 
faut  avoüer  que-  nous  avons  quelque  obligation  au  Sieur  Talbot 
pour  nous  en  avoir  donné  une  préparation  de  beaucoup  pré¬ 
férable  à  toutes  les  autres ,  fois  qu’il  en  ait  efté  l'inventeur", 
foit  qu’elle  luy  foit  venue  par  hazard  j  &  l’on  peut  dire  que 
fe-hardiefle ,  qui  iauroit  pafl'é  pour  une  témérité  puniffablé-  dans 
B  iiij 
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un  autre  qu’un  Empiric,n’a  pas  peu  contribué  à  la  connoiffance 
:  que  nous  avons  maintenant  de  fon  application  St7  de  foti 
ufage.  ,  . 

Les  plus  admirables  effets  de  ce  fébrifuge  paroiffent  dans 
toutes  les  Fièvres  intermittentes  qui  en  font  le  véritable  objet j 
car  il  arrefte  &  enfin  il  guérit  entièrement  les  Quotidiennes, 
■les.  Tierces,  doubles-Tierces ,  les  Quartes,  les  doubles  &  triples  - 
Quartes,  Sc  quelquefois  même  les  autres  elpeces  de  Fièvres,; 
car  il  -  efl  des  Fièvres  :  continues  ,  qui  pour  avoir  des  cfpeces 
.  d'intermiflîon  &  de  redoublemens  reglez&  marquez  par  quelque 
leger  froid  aux  extrémitez,  ou  par  quelque  horreur  entre  les 
deux  épaules  font  gueries  par  le  Spécifique ,  prefque  avec  au¬ 
ra  ntde  promptitude  &  de  fureté  que  les  vrayes  intermitten¬ 
tes  *.  ce  qui  arrive  fouvent  à  l’égard  des  Fièvres  lentes  &  éthi¬ 
ques  accompagnées  de  confomption  telles  qu’elles  font  pour 
l’ordinaire  dans  les  ènfans,  paice-qu’elles  ont  certaines  rnégali- 
tez  de  relâche  &  d’augmentation  qui  donne  lieu  au  remede  de 
foûçenir  fà  vertu ,  de  féconder  les  efforts  de  la  Nature,  &  par  con- 
fequentde  réduire  le  fang  dansfa'premiere  diïpofîtion,  &  cf ail¬ 
leurs  de  donner  à  l’Eftomach  fa  vigueur  naturelle  ;  en  forte  que  ne 
faifant  plus  qu’un  chyle  parfaitement,  bien  digéré,  il  envoyé 
une  humidité  vivifiante  à  toutes  les  parties  qui  en  corrige  la 
.  fechereiîe ,  &  qui  redonne  l'embonpoint  perdu. 

Il  faut  ôbferver  neanmoins  que  comme  la  matière  des.Fîé- 
,  vres  continués  eft  répanduë  dans  toute  la  maffe  du  fang ,  oq 
.elle  caufe  une  dépravation  tres-difficile  à  reparer,  &  qu’elle  oc¬ 
cupe  la  Nature  toute  entière  fans  luy  donner  de  relâche  ;  elle 
ne  peut  eftre  en  eftat  de  mettre  le  Spécifique  de  puiffance  à  effet , 
jnfques  à  ce  que  par  lafaïgnée  &  par  les  évacuations  daventre,îa 
matière  heterogene  &  impure  foit  en  partie  expulfée,  que  l’ir¬ 
ritation  des  efprits  foit  calmée ,  &  que  les  humeurs  foient  affez 
tempérées  pour  rentrer  en  grâce  avec  la  Nature  ,  fans  quoy 
Je  Spécifique  qui  n’excite  pas  toujours  des;  évacuations  réglées, 
n’eft  pas  affez  puiffant  pour  arrefter  la  {édition  &  reparer  le 
defordre  qui  eft  alors  dans  les  grands  vaiffeaux ,  &  dans  tou¬ 
tes  les  autres  parties  principales  &  plus  nèceffaires  du  corps. 

-,  Pour  ,  mieux  faire  comprendre  l’importance  de  toutes  les 
Réglés  &  de  toutes  les  Obfervattons  precedentes ,  je  dois  faire 
remarquer  que  tout  ce  qui  agite  extraordinairement  les  efprits, 
les  humeurs  ,  &  généralement  les  parties  liquides  &  fluides 
de.  rioftre  corps,  peut  eftre  confédéré  comme  caufe  primitive 
des  Fièvres,  c’eft  à  dire  de  ces  xnouvemens  irréguliers  qui  ar- 
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*ïvent'fi  fouvent  dans  la  mafle  fanguinairc  :  Mais  comme  ceâ 
memes  ’mouvemens  feroient  bien-toft  rc&ifiez  par  la  nature , 
s’ils  n’eftoient  entretenus  par  quelques  caufes  permanentes  ,  6c 
que  d’ailleurs  en  déréglant  toute  Tœconomie  naturelle, ils  cor¬ 
rompent  les  levains  qui  fervent  à  la  digeftion,  &  par  ce  moyen; 
rendent  le  chyle  impur  &  mal  conformé  ,  on  peut  regarder  la 
chylificatiefti  dépravée  comme  la  caufê  immédiate  &  antécé¬ 
dente  des  Fièvres  ;  de  forte  qu’un  remede  ne  peut  eftre  vérita¬ 
blement  fébrifuge,  s’il  ne  reftifie  tout  enfemble  la  mauvaife 
difpofition  de  l’Eftomach  &  celle  des  levains  dont  je  viens 
de  parler,  &  c’eft  proprement  ce  que  fait  le  Fébrifuge  Anglois, 
car  comme  la  plulpart  des  Medîcamens  amers  il  eft  fort  fto- 
machiqae»  eftant  propre  à  conformer  les  humîditez  fuperfluës 
8c  à  refferrer  les  Fibres  relâchez  du  ventricule  y  8c  par  ce 
moyen!  augmenter  l’appetit  diminué  &  à  le  reftituer  lors  qu’il 
eft 'entièrement  perdu  d’où  dépend  la  parfaite  digeftion  des 
alimëns  &  meme  des  plus  foli des  j  je  ne  fçay  même  fi  on  ne 
pourrait  pas  dire  qu’il  eft  encore  plus  cordial  ;  car  outre  qu’il 
reftablit  les  forces  diflîpées  8c  la  chaleur  naturelle  diminuée, 
il  fixe  les  particules  hétérogènes  qui  caufent  la  fermentation  du 
faug,  &  raffembîe  8c  réunit  celles  qui  avoient  efté  divîfées  & 
écartées  pendant  fon  bouillonnement. 

Cette  augmentation  de  force  &  de  chaleur  que  fait  ce  Fé¬ 
brifuge,  femble  quelquefois- allumer  ïd  fièvre  après  la  premiers 
prife  y  mais  il  ne  l’augmente  que  pôuc  Ja  mieux  cojnbatre,  & 
ce  defordre  apparent  eft  la  marque  lapUïsaflurée  de  fon  triom¬ 
phe  J  car  plus  il  a  rendu  un  accès  violent, -  plus  on  eft  affûté 
qu’il  ne  fera  pas  fùivy  d’un  autre.  v  " 

Plufiéurs  Médecins  ne  peuvent  comprendre  comment  ce  re¬ 
mede  qui  paroift  Amplement  fixatif  ,  peut  gùerir  radicalement 
les  Fièvres  ;  mais  il  faut  remarquer  que  bien  qu’il  ne  faffe  pas 
toûjours  d’évacuations  fenfibles ,  il  féconde  neanmoins  fi  puil- 
famment  lès  inclinations  de  la  nature  ,  que  pendant  fon  adion 
les  matières  heterogênés  impures  ou  fuperfluës  font  pouffées  pour 
|’ordinaire  vers  la  fuperficie  du  corps  pour  eftre  évacuées  par 
la  tranfpiration  infenfible ,  &  tres-fbuvent  même  par  les  Sueurs 
copieufes,  de  même  qu’à  fon  occafion  le  ventre  eft  quelquefois, 
ouvert  d’une  manière  critique,  8c  que  dans  plufieurs  Malades, 
la  voye  des  urines  fèrt  â  une  évacuation  fi  fàlutaire  ,  qu’elle 
guérit  tôut  enfemble  la  fièvre  Quarte  ,  &  l’hydrapifie  qu’elle 
avoit  caufée.  ^ 

Au  refte>quoy-que  l’operation  plus  réglée  &  plus  certaine 
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*5n  Renrede  Anglois  foit  d’arrefter  les  accès  des  Fièvres  intêfc 
miitenres,  il  ne  faut  pas  croire  que  fon  ufage  foit  fufceptiblç 
de  fiBtesfâcheules  j  car  il  ne  caufe  aucun  trouble  dans  l’œco- 
som'e  naturelle,  ne  pouvant  non  plus  que  les  autres  Drogues 
amerrs  tctnperées,  rien  imprimer  de  mauvais  au  corps  humain^ 
car  la  réunion  qu’il  fait  des  parties  du  fan  g  facilite  toujours 
Fexpmfion  des  caufes  morbifiques  ;  &  quand  meme  elles  deT 
meut  croient  en  partie  au  dedans  après  Ion  operation  ,  elles  font 
adoucies  pai  fon  moyen,  &  rentrent  en  grâce  avec  la  Nature^ 
ou  du  moins  par  les  réitérées  &  continuelles  digéftions  ,  =  elles 
font  enfin  cuites ,  meuries  &  diflipées.  r 

Remarques  tirées  des  Mémoires  de  Monfieur  le 
i  Premier  Médecin  du  Roy.  ,  touchant  la  pratique  du 
Sien-'-  Talbot  3  dans  la  préparation  &  dans  la  diftri* 

'  bmion  de  fon  Remede. 

LE-plns.  grand 'fecret  delà  plufparîrdes  Empirics  ne confifte 
qsie  4atjs  Ije  déguifement-  des  Drogues  qu’ils  mettent  er> 
ufage  j  car  comme  ce  font  toujourslfeçBds.-ménaes'  dont  les  Me* 
decîKs  ct^notffent da'nature  Sç-  les  prpprietez ,-  i  fi  ne  poudroient 
îsESifaîre  pxffer  pour  des  Remedes  feemst*;,- s’ils  n’affeâpient  de 
leur.  doKèneit)  nn.uiÿ  _dec8ouveautér£’efî  amli  [qu’em  a-ufé  le 
Stear  Xalbofodafis'  foprépatâtioh  du-  Quinquina ,  foit  pour  faire 
croire  q«e-  la  -vertu/rde-  fon  Fébrifuge  ,  ne  -dependoir  pas  de 
cette  écorce  ,  foifpour  faire  comprendre  qu’il 4a  cônnoiffoij 
beaucoup  mieux  qtfe  ceux  qui  s’eu  e&oient  fems  avant  luy  ; 
car.  ii-Juy  -cfioit  afiez-  ordinaire  d’arrofer  ,fix  dragmes  de  Rofes 
de  -Provins ,  aVec  deux-oncesde  Suc  de  limons,  -  &•  de  les  faire 
iBÉlfen  enfuite  durant  quatre  heures  dans  fix  livres  d’eau  de 
fontaine, -pour  faire  fervir  cette  infufion  à laconfeaion  de  fon 
rem-ede ,  y  ajoutant  fiait  onces  de  Quinquina,  pulverifé,  &  an? 
rcié  se  quatre  onces  de  Suc  de  racines  de  fenouil  ,  8c  le  faifant 
içfufer  durant  douze,  heures.  ... 

y  Qüe‘  qsefojs ,  -au  ,ljeu- .  de-ee  ;Suc  il  :  employoit  celuy,  des'  feuilles 
d’acne,  &  d’autrefois  encore  çelny  de  Perfil,  particulièrement 
dans  ies  Fièvres  T ierces  &  doufiles-Tierccs. 

•t  .  p.ansdës  F  ievres  continués  y  il  nous  a  affuré-qu’il  fè  fervoif 
au  contraire  de  Suc  d- ’piantin  &  de  lai  Sues ,  &  dans  le? 

^i€«^|giKs:.dq,k;pé<^ça.<te;SqQfjoaDer^,-  ,  jx 
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«:■'  Ordinairement  dans  les  Fièvres  Quotidiennes,  il  àrrôufoitfa 
-Foudre  de  vinaigre  flillitique ,  à  la  quantité  d’une  once  Sir 
;  huit  de  Quinquina,  dont  il  faifoit  ênfuitc  l’iftfufioh ,  tatttoft 
:  dans  du  vin  du  Rhin ,  tantoft  dans  du  vin  blanc. 

Pour  les  E iévres  Quartes-,  il  preferôit-le  Suc  dé  pcntâphy- 
lum,  &  faifoit  quelquefois  Ton  Infufion  dans  le  vin  d’Èfpà- 
-gne  :  Dans  les  Fièvres  tentes  &  éthiques ,  il  ufoit  du  Suc  de 
tulîîlage  &  de  liere  terreftre ,  &  faifoit  fon  Infufion  dans  utle 
partie  de  vin  ,  deux  de  tifanne,  &  une  de  teinture  de 
Rôles.  >: ......  .  ' 

Il  fuivoit  cette  pratique  indifferemmentpour  les  deux  Sexes, 
tavec-':eétte  différence  neanmoins,  qtfib-faifoit  eeffer  Fufâgfe  de 
<•  fenaremede  aux  femmes }  pendant  b’écoulémentdë  leurs  mêô- 
-ftrnéV,  &  qtfil  le  préparait  pour  Celles-  qui  eftoierit  grades 
;  oü  en  couche  ;  en  fortef  quaprés  avoir  arroufé  fon  Quinquina 
-avec  deux  onces  de  Suc  de  Coings ,  il -te  faifoit  infuferdans 
le  vin,  &  dans  la  teinture  de  Rofes  mélangez  en  parties 
.égales.  -  ■  r  -  -  '  i 

Ce  qu’il  obfervoit  à  l’égard1  ctes  Fièvres  eompli quées  ,  ëftedt 
-de  donner  fon  Fébrifuge ,  ©u  fur  le  -déclin  du  redoublement, 
-ou  au  commencement  de  la  fueür  ;  mais  cette  précaution  eftoüt 
rpour  l’ordinaire  d’autant  plus  inütile",  qüé  ’fans  confiderer  fî 
ces  fortes  de  Fièvres  eftoient  la  caufe  ou  l’effet  des  ;  autres 
ïmaax,uil  s-’attachdit  todfburs  Uniquement  âtes;  vouloir  gueriï  ; 
r&  c’eft  par  l’obfervation  de  cette  pernicieufe  maxime ,  qu’il 
:  fe  trompa  fi  lourdement  dans  la  maladie  de  Monfeigneul",  en 
;qui  la- fièvre,  comme  dépendante  de  fon  dévoyement ,  s’aug- 
imeuta  confiderableraent  par  l’ufàge  de  fon  Fébrifuge ,  &  ceffa 
æu  contraire  d’ellè-méme  pendant  qu’on  s’attachoit  ümple- 
tmènt  à  reparer  l  indilpofitionqui  eh  eftoit  la  propre  caufe  :  Ce 
m’eft  pas  que  ce  remede  n’ait  quelque?  propriëtéz  contre  les 
'Déyoyemens  qui  dépendent  de  cru  direz,  d’indigeflions,  &  dfe 
relâchement  des  Pibres  dé  l’Eftomach  y  mais  il  eftabfblument 
-contraire  à  ceux  qui  font  excités  par  Fintemperie  chaude  des 
vilteres ,  &  fomontèz  par  l’irritation  d’une  bile  épanchée ,  com- 
îbc  eftoît;  celuy  de  Monfeigneur; 

~  On  peut  juger  par  cette  remarque,  combien  il  êft*  dangereux 
de-  confier  la  vie  &  la  famé  des  hommes  à  la  conduire  de 
ces  fortes  de  gens,  dont  les  connoiflànccst  font  toujours-  trop 
bornées  pour  pouvoir  fortir  des  Réglés  generales  qui  font  cotifa 
prîtes  dans  leurs  receptès ,  &  defeendre  dans  les  exceptions 
qui  font  indiquées  par  le  bon  fen$,  par  -  l’experience,  &  par 
les  principes  d’une  doftrine  judicieafe. 
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Il  cfl  vray  que  le  Sieur  Talbot  n’obfervoit  pas  toujours  Içy 
Réglés  prelcrites  dans  fa  recepte  touchant  le  temps  de  l’Infu- 
fion  de  fon  Quinquina  ;  mais  c’eft  en  cela  même  qu’il  eftplus 
blâmable  j  car  outre,  qu’il  eft  impoflible  que  cette  drogue  puifie 
en  douze ny  même  en  vingt-quatre  heures,  dépofer  dans  le 
vin  toute  fon  amertume  &  toute  fa  vertu,  il  faut  afluremeut 
un  temps  bien  plus  eonfiderable  pour  que  l’Infufion  puiffe 
eftre  autant  dépurée  qu’il  eft  à  fouhaiter,  pour  n’eftre  ny  dé¬ 
goûtante,  nycaufer  des  obftruâions  dans  les  vaiffeaux  ca¬ 
pillaires  ;  ce  qui  a  caufe  des  inconveniens  tres-fâcheux  à  beau¬ 
coup  de  ceux  qui  ont  efté  traité  par  cét  Empiric. 

C’eft  encore  par  la  même  raifon ,  que  s’eftant  avifé  dans 
ces  derniers  temps  de  faire  prendre  le  Quinquina  en  bolus , 

&  de  renôuveller  ainfi  en  quelque  façon  l’ancienne  &  pre¬ 
mière  méthode  qui  confiftoit  à  le  donner  en  fubftance  ;  il  a 
fouvent -efté  caufe  de  plufieurs  Maladies  beaucoup  plus  fâ- 
cheufes  que  la  fièvre  qu’il  :  prétendait  guérir  ,  les  differens  Sues 
dont  il  arroufoiî  la  poudre,  n’eftant  pas  capables  de  la  rendre 
diftributive  au  point  de  ne  s’arreftér  en  aucune  partie. 

Mais  quelque^  preference  que  méritent  les  Infufious  qui  ont 
efté  comprifes  dans  la  defeription  du  Remedê  Anglois,  il  eft 
toujours  vray  que  ne  pouvant  eftre  fàlutaires  que  par  un 
bon  ufage  ,  ce  n’eft  pas  merveille  fi  leur  effet  a  quelquefois 
fi  mal  répondu  aux  entreprifes  du  Sieur  Talbot  ,  puis  qu’il 
les  doanoit  indifféremment  dans  tous  les  temps  de  la  fièvre  » 
&  qu’elle  ne  fçaaroit  eftre  arreftée  dans  fon  commencement 
fans,  avoir  des  fuites  defâgreables ,  cette  indifpofition  n’eftant  à 
proprement  parler,  qu’une  maniéré  de  crife  que  la  nature 
excite,  pour  dépofer  hors  des  vaiffeaux  des  matières  crues, 
impures  ou  fuperfluës,  laquelle  par  eonfequent  ne  peut  eftre 
fupprimée  prématurément  fans  que  les  levains  demeurent 
dans  leurs  foyers  ,  &  fubfiftent  dans  toutes  leur  force  $  ce 
qui  a  donné  lieu  à  ces  rechutes  importunes ,  qui  ont  efté  les 
premières  caufes  du  mépris  qu’on  a  fait  du  Quinquina,  qui 
ene  laiflb  pas  d’eftre  un  tres-excellent  Fébrifuge. 

J’avoue  neanmoins  qu’il  eft  des  rencontres,  où  dés  le  ' 
-commencement  de  la  fièvre,  un  péril  preffant  femble  deman¬ 
der  une  prompte  fufpenfion  5  mais  quand  pour  avoir  le  temps 
de  Te  reconnoiftre,  on  a  fait  treve  avec  le  mal,ons’eft  pro¬ 
curé,  un  avantage  dont  il  eft  tres-dangereux  d’abufer,  & 
dont  on  ne  peut  s’affûter  la  poffeffion,  qu’en  obfervant  les  ma- 
-x fines -reçues  depuis  long-temps  touchant  iufage  du  Quinquina, 
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c’eft  à  dire  (ans  pratiquer  la  diette,  la  faignée  ,  &  fur  tout 
la  purgation,  que  nous  fcavons  par  expérience  eftre  d’une  nc- 
ceflité  indilpenfable. 

En  parlant  de  la  purgation ,  je  ne  dois  pas  obmettre  de 
dire  qu’elle  peut  eftre  pratiquée  avec  fuccés*  devant,  pendant' 
&  après  l’ufage  du  Spécifique,  en  fe  réglant  fur  les  Obfer- 
vations  qui  fuivent.  1.  Toutes  les  fois  que  rien  n’empêche  de 
préparer  le  corps  à  recevoir  le  Quinquina,  l’eirentiel  de  cette 
préparation  confifte  après  une  ou  deux  Saignées  à  bien  purger 
chaque  malade  ,  par  rapport  à  la  quantité  des  fuperfluitez,  & 
au  degré  de  repletion.  %.  Lors  que l’aâion  des  ferments  femble 
refifter  à  celle  des  Fébrifuges,  &  que  par  cette  raifon  on  eft 
obligé  de  donner  des  Purgatifs  dans  le  temps  meme  de  fon 
ufàge  ,  on  doit  augmenter  fà  force  ou  redoubler  lès  dolbs,  ^ 
afin  que  par  le  mouvement  des  matières  qu’on-  veut  tirer  de¬ 
hors,  le  trouble,  du  fang  ne  foit  pas  augmenté.  3.  -Enfin  quand 
après  avoir  quitté  le  remede,  on  veut  s'aflurer  par  la  purga¬ 
tion  du  cofté  des  récidives  ,  il  eft  mieux  qu’elle  foit  médiocre 
&  reïrerée  ,  que  -d’en  .donner  les  prifes  plus  fortes  &  en  moin¬ 
dre  nombre. 

Au  refte  l’ambition  du  Sieur  Talbot  l’ayant  porté  à  étendre 
l’ufage  de  fon  remede  au  de-là  de  fa  puiffance,  ôn  fçaït  qu’il 
l’a  donné  en  diverfes  occafions  pour  des  Fièvres  continués  dans 
lefquelles  on  ne  remarquoit  ny  relâche  ny  augmentation  ;  ce 
qui  a  toujours  efté  fuivy  d’accidens  bien  funeftes  ,  &  tres- 
fouvent  de  la  mort  meme  ;  car  jamais  ce  remede  ne  peut  eftre 
heureufement  donné  dans  ces  fortes  de  Fièvres,  fi  ce  n'eft  lors 
qu’on  y  obferve  quelques  tedôublemens-  raanifeftes  ,  qu’elles 
fubfiftent  pendant  plufieurs  jours ,  que  les  Malades  ont  efté  pur¬ 
gez  par  toutes  les  voyes ,  8c  qu’ils  ont  befoin  de  relâche  pour 
ramaffer  leurs  forces,  &  de  la  forte  pour  relever  la  nature,  & 
luy  donner  le  temps  d’achever  la  guerifon  du  mal  queiles’ef- 
forçoxt  vainement  de  furmonter  avant  ce  fecours. 

Il  n’a  pas  fait  une  faute  . moins  confiderable  ,  en  forçant, 
pour  àinfi  dire,  fes  malades  de  boire  du  vin  &  de  manger 
des  alimens  fôlides  dans  tous  les  temps  des  Fièvres  continués, 
&  pendant  les  accès  des  intermittentes  :  car  quoy-que  dans  le 
relâche  des  aines,  &  dans  l’intermiflion  des  autres,  cette  forte 
de  nourriture  puifle  foûtenîr  &  fortifier  Faâion  du  remede, 
ils  accablent  cônfiderablement  le  malade  ,  lors  que  la  nature 
eft  occupée  à  fe  deffendre  de  la  rigueur  du  mal  qui  l’attaque, 
«n  quoy  il  paroîc  que  la  prudence  &  le  difeernement  d’un 
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Médecin  Içavant  &  expérimenté,  fontdu  jnoiws  d’uirauffi  grand1 
fecours  dans  ces  fortes  d’occafions,  que  les  Remedes  les  pIU8.. 
efficaces  &  les  plus  falutaires. 

•  Ce  qui  me  reftë  à  dire  pour  faire  voir  lé  peu  de  confiance 
cju’on  doit  avoir  à  ces  fortes  d?Empirics,  eft  qu’il  eft  étrange- 

Sie  celuy-cy  nous  aye  tant  preferit  de  Sucs,  &  d’autres  rent¬ 
ables  bagatelles  fur  la  compofition  de  fou  Fébrifuge ,  dont- 
Je  principal  effet  ne  doit  eftre  rapporté  qu’au  Quinquina,  & 
qu’il  ait  voulu  cacher  l’etnploy  qu’il faifoit  de  l'Opium,  dont 
il  ajoûtoit  louvent  quelques  goûtes  de  teinture  dans  ce  Fé¬ 
brifuge  ,  laquelle  peut  eftre  d’un  très-grand  fècôurs  lors  qu’elle 
eft  donnée  à  propos  dans  lçs  üifomnies ,  les  rêveries  ,  &  les: 
flux  de  ventre,  qui  font  des  accidens  frèquens  dans  lés  Fièvres,: 
&  dont  les  orages  font  toujours  calmez  par  la  vertu  de  cette 
excellente  drogue.*  dont  j’ay  donné  l’Hiftoire  Naturelle  dans- 
mon  Livre  du  Remede  Anglois ,  aufïi-  bien  que  celle  du  Quin¬ 
quina  qui  comprend  de  tres-curieufes  Obforvations ,  mais  qui 
ne  conviendroient  nullement  dans  un  Livre  de  Secrets*  ou 
toute  efpece,  de  do&riue  ne  fçaurok  eftïe  trop  abrégée  &-tïOpi 
facile.  On  pourra  recouvrer  ce  Livre  chez  Eftienne  Micfedlet» 
rué  S  Jacques  prés  la  Fontaine  S.  Sevérin,  où  il  ne  fe  vend 
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T  R  O I S  l  E'M  E  PARTI  E. 

Contenant  U  Dejcripthn  des  Eehrifuges 
intérieurs. 


I.  FEBRlfM&E  INTERNE. 


Renez  Eaux  de  chiedtêe  ,  ‘  &  de  chardon 
JJ  bëny  de  chacune  une  once  ,  Sel  d’ahiyore  dl- 
my  dragme ,  Efprit  de  fouphre  douze  .goures, 
w\  meflez  le  tout  &  le  donnez  chaudement  d  ms 
bdj  là  Fièvre*  tierce  peu*  avant,  i’açcez ,  .pbfervapt 
de  bien  couvrir  le  malade. 


RE  MARQUE  A 


GE  Fébrifuge  eft  tout  enfenibîe  fixatif  à  caufe  de  la  Chicorée, 
Si  du  Sel  d’Abfynthe,  Sudorifique  à  taifon  daChardon  beuy. 
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&  Diurétique  par  la  vertu  de  l'Efprit  de  Souphtè  j  aiI 
teflc  toutes  ces  drogues  ayant  des  quai  irez  falutaires  par  elles 
mêmes  &  dans  un  degré  médiocre  ,  elles  peuvent  eftre  don¬ 
nées  quelquefois  avec  fuccez  &  toûjours  fans  inconvénient. 

II.  Fébrifuge  interne. 

Prenez  Theriaque  de  Venife  &  Extrait  de  chardon 
bénit  de  chacun  un  fcrupule,  Sel  d’Abfyuthe  &  de  Chardon 
bénit  de  chacun  un  demy  fcrupule ,  incorporez  le  tout  avec  une 
fuffifante  quantité  de  Sirop  de  limons  pour  en  faire  un  B<5lus 
que  vous  donnerez  peu  avant  l’accez  dans  les  Fièvres  fimples 
doubles  &  triples  quartes. 

Remarques. 

Il  y  a  cette  différence  entre  les  Fébrifuges. purement  fixa¬ 
tifs  ,  comme  le  remede  Anglois  ,  &  ceux  qui  font  évacuatifs 
comme celuv-cy ,  que  les  uns  doivent  eftre  donnez  après  & 
les  autres  devant  les  accez  des  Fièvres  intermittentes. 

III.  Fébrifuge  interne. 

Prenez  Sel  d’Abfynte  &  de  Chardon  bénit  de  chacun 
quinze  grains ,  Tartre  vitriolé  fix  grains  ,  &  Sucre  com¬ 
mun  demy  dragme  ;  pulverifez  ces  chofes  ,  &les  donnez  dans 
un  demy  verre  de  vin  blanc  peu  avant  l’accez'  de  la  Fièvre 
quarte. 

Remarques* 

C  Elu  y -là  eft  particulièrement  bon  aux  mélancoliques; 

car  toutes  les  drogues  qui  le  compofcnt  font  très-propres 
à  augmenter  la  viteffe  du  mouvement  circulaire  du  fang,  &à 
lever  les  obftruâions  des  Vilceres,  il  peut  même  ouvrir  dou¬ 
cement  le  ventre ,  à  caufe  du  Tartre  vitriolé  qui  eft  un  peu 
purgatif. 

I  F.  Fébrifuge  interne. 

Prenez  Sel  d’Abfynthe,  Crème  de  tartre,  &  Semence 
d’ortie  de  chacun  un  fcrupule,  pilez  ces. chofçs,&. les  dilloîvçz 

enfuite 
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fenfoite  dans  un  verre  de  décoétion  de  Racine  d’ozeillë  j  pour 
lës  donner  au  commencement  de  l’accès. 

Remarques. 

CE  lu  y  -  là  à  caufê  de  là  Semence  d’ortie  tient  uh  peu  du  fi¬ 
xatif,  mais  il  eft  fur  tout  apéritif,  à  caufé  des  deux  autres 
ingrediens  ,  il  ne  réiiffit  ordinairement  que  dans  lés  Fièvres 
tierces.  ^ 

y,  Fébrifuge  interne. 

Prenez  Racines  entières  de  Plantain  au  nombre  de  trois 
pour  la  Fièvre  tierce ,  &  au  nombre  de  quatre  poür  la  Fièvre 
quarte ,  concaffeZ-les  dans  un  Mortier  de  marbre,  &  les  ayant 
faupoudrées.d’un  peu  dé  poivre  blanc  pulverifè,  mettez- les  en 
infufion  durànt  douze  heures  fur  lés  cendres  chaudes  dans  un  verre 
de  vin  blanc ,  pour  donner  cette  infufion  peu  avant  l’accès  *  après 
l’avoir  paffée  &  exprimée.  On  peut  obferver  les  memes  nom¬ 
bres,  &  faire  un'  Fébrifuge  à  peu  prés  de  mefme  vertu  avec  les 
fiieilles  de  quinte-füêille. 

Remarques. 

CEs  Fébrifuges  font  recommandez  par  Dioficotide ,  h  }g 
les  croy  de  quelque  bon  effet  à  caufe  de.  la  qualité  aftrin- 
gente  du  Plantain  &  de  la  quime-füeille ,  mais  les  nombres  mar¬ 
quez  me  paroiffent  fupérftitiëux ,  &  peut-être  qu’ils  n’aüroièât 
elle  de  nulle  eonfideration  pour  cét  Auteur,  fi  foü  temps  avoil 
çllé  auM  éclairé  quelenôtré. 

VI.  Fébrifuge  interne * 

PRènez  un  poiffon  d’Eau  de  vie,  le  jus  d’unfe  Orange, 
un  demy  feptiër  de  vin  blanc,  &  une  once  de  Therebentine 
de  Venifej  mettez  ces  liqueurs  dans  une  fiole  de  verre,  &  y 
ayant  ajouté  une  dragmede  Safran,  autant  de  Mufcade  &  de 
Gerofles ,  deux  dragmes  de  Sucre ,  autant  de  ÇanelJe,  &  une 
once  de  poivre  ,  le  tout  groffierement  pulverifè,  vous  laiffere* 
ce  mélange  en  infufion  durant  vingt-quatre  Heures  ;  après  quoy 
ayant  paffé  l’infufion  vous  en  donnerez  une  cuillerée  au  com¬ 
mencement  de  l’accès , '"obfervant  de  bien  couvrir  le  malade* 

-  '  G 
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Remarques. 

CE  Fébrifuge  eft  fudorifique  &  diûretîque  ,  &  par  con- 
fequent  fort  purificatifdu  fang.  Il  eft  bon  contre  toutes  les 
lièvres  intermittentes,  mais  particulièrement  pour  la  double 
tierce ,  mais  il  eft  rare  qu’il  réufliflc  dés  la  première  prife,  &  fou. 
vent  on  eft  obligé  d’en  donner  jufques  à  trois  &  quatre  fois,  néan¬ 
moins  fi  après  la  quatrième  il  n’avoit  pas  produit  l’effet  fouhaité,il 
faudroit  avoir  recours  à  d’autres  remedcs,  de  crainte  que  par  fon 
ufage  trop  long-temps  continué,  la  Fièvre  ne  dégénérait  en  con¬ 
tinue;  ce  qui  arrive  particulièrement  à  ceux  qui  par  leur  pro¬ 
pre  conftitution  ,  ou  par  des  caulès  accidentelles  ;  ont  quel, 
que  difpofition  inflammatoire  à  la  poitrine;  au  refle  la  quan¬ 
tité  d’infufion  que  cette  compofition  produit,  peut  fiiffire  pour 
la  guerilon  de  plufieurs  Febricitans  ,  mais  s’il  s’agiffoit  de  la 
garder  quelque  temps,  il  faudroit  que  ce  fût  à  la  cave  dans  une 
bouteille  de  grais  qui  en  fut  pleine  jufques  au  goulot ,  qu’il  fau¬ 
drait  emplir  d’Huile  d’olive. 

VII.  Fébrifuge  interne. 

PRenez  des  fueïlles  de  Cochlearia  défechées  &  du  pied 
d’Ëîand  calciné  de  chacun  une  once,  Sels  de  petite  centaurée, 
de  chardon  bénit,  &  d’Abfynthe  de  chacun  démy  once  ,  Tartre 
vitriolé  ,  &  Magiftere  de  vitriol  de  chacun  trois  dragmes,  Ca- 
lamus  aromaticus ,  &  noix  Mufcades  de  chacun  demy  dragme, 
Fleurs  défechées  d’Hypericum  ,  Clouds  de  gerofles,  Camphre 
&  poivre  long  de  chacun  une  dragme;  de  la  Tormentille,  de 
l’Ariftoloche  ronde,  du  Zedoaire  &  de  la  Nacre  de  perles  de 
chacun  cinq  dragmes ,  faites  de  toutes  ces  chofes  une  poudre, 
félon  l’Art  ,  que  vous  donnerez  au  commencement  de  l’accès 
dans  l’Eau  de  chardon  bénit,  ou  de  petite  centaurée ,  depuis  un 
fcrupule  jufques  a  une  dragme. 

Remarques. 

CE  Fébrifuge  eft  tout  enfemble  fudorifique  ,  diurétique  & 
fixatif  On  fçait  par-  exper/'encei  qu’il  eft  ^particulièrement 
éficnce  contre  les  Fièvres  quotidiennes  intermi tentes.  Si  au  lieu 
de  Nacre  de  perles  ou  pouvoit  trouver  le  même  poids  de  chair 
defièchée  de  Coaches;  c’eft-à-dire  de  ce  .poiffoa  fans  teftequi 
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eft  enfermé  jdaris  des  coquilles  de  même  nom  ,  &  que  lés 
Latins  appellent  Concha  ou  te  fi  a  ;  on  auroü  un  rcmede  bien 
plus  affûté,  car  ileft  peu  de  (impies  qui  foient  autant  Fébrifu¬ 
ges  que  eette chair,  qui eft  fouvent  donnée  feule  avec fuccés  dans 
lés  Fièvres  quartes,  en  la  dofe  cy-devant  marquée. 

VIII .  Fébrifuge  interne. 

Prenez  Calamus  Aromaticus  une  once ,  Gentiane ,  Arif- 
'  tôloche  ronde ,  &  Gingembre  blanc  de  chacun  dèmÿ  once, 
'Sucre  Catidy  une  once  &  demy ,  Sels-de  Chardon  bénit ,  de  pet  ite 
Centaurée  &  d’Abfynthe  ,  Corne  de  Cerf  calcinée,  Semence 
■'de  foucy  &  camphre  dé  chacun  mie  dragme,  faites  de  toutes 
ces  chofes  une  poudre  félon  l’Art  ,  dont  vous  ferez  l’ufagé 
preferit  pour  la  precedente. 

Remarques. 

LE  Sucre  Candit  n’eft  pas  feulement  propre  à  rendre  ces 
poudres  fébrifuges  moins  désagréables ,  mais  il  contri bue 
encore  beaucoup  à  la  réünion  qu’elles  doivent  faire  des  pro¬ 
pres  parties  du  fang  :  au  furplus  ce  Fébrifuge  èftfi  peu  different 
en  qualité  &  en  nature  du  precedent,  que  les  remarques  qui 
ont  efté  données  fur  celuy-ià, fervent  également  à  l’explication  de 
eeluy-cy. 

1 X.  Fébrifuge  interne . 

PReNez  fleurs  de  Sel  A  rmoniac  fublimées  avec  le  marc, 
nitre  fixé  ,  Sels  dé  chardon  bénit ,  d’Abfynthe  de  pe=- 
tite  Centaurée  ,  d’Aulne  ,  &  de  Freine  ,  de  chacun  une  once, 
diffolvez  le  tout  ën  Eau  deihicorée,  puis  ayant  fait  évaporer  & 
criftalifer  eetrê  diffolütion  à  l’ordinaire ,  vous  aurez  un  ttes- 
beau  Sel  ,  dont  vous  donnerez  depuis  un  fcïupulè  jufquës  à  une 
dragme  dans  un  . véhiculé  propre ,  ou  feulement  dans  un  bouillon 
fait  avec  unpeu  de  Racine  de  feorçonnere. 

Remarques 

LE  Nitre  fixé  n’eft  autre  chofè  ,  que  la  Calcination  de  ce 
Sel  avec  le.  Charbon  pulvèrifé.  La  maniéré  de  le  cal¬ 
ciner  ainfi  fe  trouve  dans  la  Pharmacopée  Royale  de  Charas, 

c  h 
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&  dans  la  Chimie  de  Lemery  3  au  rcfte  ce  Fébrifuge  eft  préfe.' 
rable  à  tous  les  autres ,  pour  les  hommes  de  temperamment  mé¬ 
lancolique  ,  &  pour  les  femmes  fû jettes  aux  pallions  hyfteri- 
ques. 

X .  Fébrifuge  interne. 

P  R  en  ex  trois  dragmes  de  Thériaque  de  Venife ,  délayez- 
la  dans  du  vin  blanc  ,  &  la  mettez  enfuite  fur  la  braife 
dans  un  pot  dé  terre  environ  unedemye  heure  avant  l’accez  at¬ 
tendu  ,  pour  la  donner  au  commencement  de  cét  acccz  pref- 
.que  boüillante ,  obfervant  de  bien  remüer  la  liqueur  ;  en  forte 

Sue  rien-  ne  demeure  dans  le  vaiffeau  qui  fervira  à  la  pren- 
re  ,  Si  de  bien  couvrir  le  Fébricitant  pour  provoquer  la 
Tueur. 


CE  l  uy  -cy  eft  particulièrement  recommandé  contre  les 
Fièvres  tierces  &  quartes ,  fon  principal  effet  eft  du  aux 
drogues  fudoriSques  &  Hxatives  qui  entrent  dans  la  Theriaque, 
entre  lefquelles  l’opium  n’eft  pas  des  moins  confiderablesr 

X  I.  Fébrifuge  interne. 

Prenez  trente  grains  d’Hiere  picre,  8c  cinq  cüeillerées 
de  bonne  Eau  de  vie ,  mettez  ces  chofes  dans  une  fiole 
bien  bouchée,  approchez- la  du  feu,  en  forte  qu’elle  puiffe  rece¬ 
voir  une  chaleur  médiocre ,  &  la  tenez  dans  cét  eftat  durantdeux 
ou  trois  heures,  obfervant  de  la  remuer  à  chaque  demy  quart 
d’heure  ,.  pour  faire  .prendre  le  tout  au  malade  au  moment 
qu’il  fentira  le  commencement  de  fon  accez, apres  quoy  ayant 
-  lavé  fa  bouche  il  s’exercera'  médiocrement  à  quelque  travail, 
ea  attendant  que  le  ventre  Toit  ému . 

Remarques. 

GE  remede  réïteré  une  ,  deux,  ou  au  plus  trois  fois ,  ofte 
la caufè  &  l’effet  delà  plupart,  des  Fièvres  intermittentes, 
néanmoins  pour  la  quarte  St  pour  la  quotidienne  ,  on  eft  quel-:  . 
,  quefors  obligé  d’en  donner  jufques  à  fept  ou  huit  fois  ,  pour 
allurer  la  Cure  ?  obfervant  lors  qu’elles  font  accompagnées 


LA  BEAUTE'  ET  LA  SANTE'.  37 
de  jauniffe,  ou  pâlies  couleurs  de  doubler  la  dofe  des  dernières 
priies. 

XII.  Fébrifuge  interne. 

MEsIez  huit  ciieillerées  de  bonne  B  terre  j  avec  quatre 
cueillerées  de  Suc  d'orties  rouges  ,>  &  faites  boire  ce  mé¬ 
lange  chaudement  au  malade  à  la  première  émotion  de  l’accès, 
&  l’ayant  placé  au  lia  bien  couvert ,  mettez-  luy  fous  les 
aiffelfos  &  fous  la  plante  des  pieds,  des  bouteilles  pleines  d’eau 
chaude  pour  provoquer  la  fùcur. 

Fient  Arques. 

LEs  orties  rouges  font  fixatives  ,  &  ce  remede  dans  foti 
tout  eft  encore  fùdorifique  &  diurétique  ;  de  forte  que  la 
guerifon  qu’il  procure  eft  fort  affûtée.  Les  Fièvres  tierces  & 
quartes  font  celles  dans  Jefquellesil  réaflît  plus  ordinairement, 
il  eft  pluséficace  au  printemps  qu’en  toute  autre  faifon,  &on 
en  peut  donner  aux  petits  enfans ,  pourvu  que  cefoit  dan  s  une 
doze  proportionée  à  leurs  forces. 

XIII.  Fébrifuge  interne. 

PRenez  une  demie  poignée  de  Fleurs  de  camomille, 
&  l’ayant  raife  dans  un  vaiffeau  de  terre  avec  unechopine 
de  bon  vin  blanc ,  placez  -  le  fur  la  braize &  l’y  entretenez  l’ef- 
pace  d’une  demie  heure  fans  bouillir  ,pour  en  tirer  la  teinture, 
dans  laquelle  vous  ajouterez  enfuite  trente  grains,  de  Sel 
de  tartre,  peur  la  donner  au  commencement  de  l’accès  ,  übÿ 
feivant  de  bien  couvrir  le  malade  pour  exciter  la  fueur. 

Remarques.  . 

CE  Eebrifuge  eft  également  éficace  contre  toutes  les  lièvres 
intermitantes  5  mais  lors  qu'il  eft  donné  dans  les  doubles 
tierces,  &.  dans  les  doubles ,  8z  triples  quartes  ,  il  faut  obfèr- 
ver  à  la  fécondé  prife,  de  mettre  trente-cinq  &à  la  troifiéme, 
quatrième,  &  fusantes,  quarante  grains  de  Sel  de  tartre. 

s  Ciij 
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XIV.  Fébrifuge  interne. 

FAités  bouillir  du  Lait ,  verfez-y  de  la  vieille  bierre 
pour  le  faire  tourner,  &  Tayaut  enfuite  filtré ,  faites  boiit’lir 
une  clopine  de  la  Liqueur  Filtrée  durant  un  bon  quart  d’heure, 
avec  une  poignée  d’ Alléluia,  paffez  alors  cette  décoftion  ,  & 
la  faites  boire  chaudement  au  malade  à  l’entrée  de  l’accès.. 

Remarques. 

CE  remedecft  puiffamment  diurétique  8c  un  peu  fodorifique,. 

a  caufe  dequoy  il  faut  bien  couvrir  le  malade  après  l’avoir 
pris.  Souvent  il  arrefte  la  Fièvre  en  mie  feule  piife  ,  mais  du 
moins  eft-i'l  fort  rare  de  le  voir  manquer  à  la  deuxième.  11  eft 
d’une  vertu  égale  contre  toutes  les  Fièvres  intermittentes,  &il 
eft  préférable' à  tous  autres ,  Lors  que  les  Malades  font  de  tem» 
perammcnt  mélancolique, 

X  V.  Fébrifuge  interne. 

BO.n NEZ  la  Cochenille  pulverifée  dans  un  demy  verre/ 
d’Eau  de.  chardon  bénit  ,  ou  de  bon  vin  rouge  ,  depuis 
huit  jufques  à  quarante  grains  ,  félon  l’âge  &  les  forces. 

•  -■'■;■■■  Remarques* 

GE  remede  eft  cordial  &  fudorifique.  Il  eft  d’un  effet  mer» 
veilleux  contre  les  Fièvres  d’accès  invétérées  ,  car  il 
e^pulfe  puiffamment  la  matière  impure  par  des  lueurs  co» 
pieulés  qui  arrivent  après  chaque  prife  j  on  le  peut  donner 
le  foir  &  le  matin,  mais  toujours  dans  un  temps,  où  il  n’y 
ait  aucune  reptation  d’Eftomach;  au  refèe  après  dire  délivré  de  la 
ïiévre,  il  eft  bon  d’en  prendre  encore  deux ,  ou  trois  fois  gosr 
purifier  plus  parfaitement  la  malle  fangumaire, 

XVI»  Fébrifuge  interne. 

ME’r  ez  deux  parties  de  miel  avec  douze  parties  d’Eau, 
écurnez  &  clarifiez  ce  mélange  par  ébullition ,  âjoûtez-y 
à  lors  une  partie  de  vinaigre  ,  pui&Tayant  filtré  par  un  mpft 
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ceau  de  drap  ,  donnez- en  au  malade  trou  ou  quatre  cueïllerées, 
de  trois  en  trois  heures. 

Remarques. 

CE  remede  eft  d’un  effet  furprenant,  non  feulement  contre 
les  Fièvres  d’accès,  mais  aulïi  contre  ces  fortes  de  Fièvres 
ardentes ,  que  le  vulgaire  nomme  Fièvres  chaudes ,  il  eft  toute¬ 
fois  moins  affuré  que  le  lavement  de  chèvre-feuille,  dont  il  a 
cfté  parlé  dans  le  general  des  Fébrifuges. 

XVII.  Fébrifuge  interne . 

T  I  r  e  z.  par  infulîon  avec  un  demy  feptier  dt  bon  vin 
blanc  ,  une  forte  teinture  des  füeilles  &  racines  de  Pi- 
lofelle  ,  &  faites,  prendre  ce  remede  un  peu  avant: l’accès. 

Remarques.  K 

CE  Fébrifuge  eft  d’un  a  fiez  bon  effet  contre  les  Fièvres 
tierces ,  à  caufe  de  Faftriâion  dont  il  eft  capable  ,  mais 
il  guérit  rarement  les  autres  Fièvres  intermittentes. 

XVII.  Fébrifuge  interne 

DO’nnez  au  commencement  de  l’accès  un-  verre  de 
vin  blanc  &  de  fuc  de  bourache  meflez  en  parties  kt 

gales. 

Remarques. 

ON  recommande  ce  Fébrifuge  contre  toutes  les  Fièvres 
intermittentes  ,  mais  it  n'arrefte  ordinairement  les  plus 
opiniâtres,  qu’aprés  la  cinquième,  ou  fixiéme  prife.  Il  eft  mé¬ 
diocrement  fudori tique  &  diûretiqüe  5  c’eft  pourquoy:  il  eft  bon 
4e  bien  couvrir  le  Febriéltan  après  l’avoir  pris. 

X  I X.  Fébrifuge  interne. 

PRenez  le  jaune  d’un  d’un  œuf  frais ,  déhyez-le  dans  un 
verre  de  vin  blanc  ,  &  le  donnez  au  commencement  du 
fiiflon. 
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Remarques. 

ON  donne  ordinairement  celuy-xy  dans  les  Fièvres  quar„ 
tes,  mais  il  réulïit  mieux  dans  les  vieil'es  que  dans  les 
nouvelles ,  il  eft principalement  fixatif ,  mais  il  ne  laifle  pas  de 
Çoufier  dqueement  par  les  fellés  &  par  les  urines. 

X  X.  Fébrifuge  interne. 

|)Rikei  deux  matras  de  verre ,  mettez  dans  l'un  une  cho- 
X  pine  d’Eau  de  fontaine  8c  une  once  de  Sel  de  tartre,  & 
dans  l’autre  pareille  quantité  de  la  même  eau,  &  une  once  de 
Sel  armoniac,  mettez  les  matras  au  feu  de  cendre,  &  les  y  liiflez 
jufques  à  ce  que  vos  Sels  foiçnt  entièrement  di  ITouds ,  gardez, 
à  part  les  deux  diffolutions  dans  des  v-aiffeaux  bien  bouchez,  & 
quand  vous  les  voudrez  mettre  en  ufage ,  mettez  deux  drag- 
pies  de  chacune  dans  un  bouillon  clair  pour  le  donner  au  ma¬ 
lade  avant  le  temps,  du  frifîon  ,  qbferyant  de  le  bien  couvrir 
çnfuite,  •' 

Remarques. 

CE  remede,  eft  .puiflamment  fiidori  figue,  à  caufe  du  combat 
qui  fe  fait  dans  l’Eftomach  des  parties  acides  du  Sel  ar4 
înoniac ,  &  des  parties  terréfties  ou  Akali  du  Sel  de  tartre? 
ç’eft  pourquoy  il  iiêft  pas  feulement  propre  contre  les  Fièvres 
malignes ,  qui  dépendent  du  pourpre  &'de  la  petite  veroJ%  ~ 
mais  auffi  contre  îes  autres  Fièvres  intermittentes. 

X  XI.  Fébrifuge  interne . 

MEttez  dans  un  v-ai  fléau  de  rencontre  ou  matras  une 
pinte  de  bon  vin  d’Efpagne,  avec  trois  dragmes  d’ An¬ 
timoine  prépaie  en  verre  &  bien  pulverifé  ,  une  dragme  de 
d.ouds  de  Gerofles  &  autïnt  de  Canelle  fans  être  battus  ,  bou¬ 
chez  bien  vôtre  matras,  &  le  placez, à  un  feu  de  fable  1150-  . 
deré ,  continuez  le  feu  .  durant  deux  heures'*  puis  Payant  ceflft. 
lail’ez  digerçr  la  matière  à  la  feule  chaleur  du  fable  jufqu’à 
qu’il  foit  refroidy  ,  paflez  enfuite  k  liqueur  par  un  linge 
filanc  ?j  §ç  la  gardez  pour  le  befoin  dans  qa  vaifieau  bien  bou- 

m-  - 
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Remarques. 

GE  Fébrifuge  cil  vomitif ,  &  partant  bon  contre  les  Fiè¬ 
vres  qui  font  entretenues  par  des  levains  amaflez  dans  les 
entrailles.  On  le  donne  depuis  une  cueillerée  jufqucs  à  quatre,  fui- 
vant  l’âge  8t  les  forces  une  heure  avant  le  friffon,  &  du  moins 
quatre  heures  apres  avoir  mangé.  Souvent  il  fait  un  dégage¬ 
ment  confîderable  par  les  Selles  ,'Sc  meme  pendant  la  durée  du 
vomiffement  ,  enfuite  dequoy  il  excite  la  lueur.  Lors  que  cela 
arrive ,  on  peut  s’alfûrer  que  la  Fièvre  fera  terminée  ,  ou  au 
moins  confiderablemenc  diminuée ,  mais  quelquefois  dans  des 
corps  difficiles  à  émouvoir,  il  n’excite^que  de  fimples  tranchées, 
en  ce  cas  il  faut  donner  au  malade  un  bouillon  gras ,  ou  un 
verre  de  bierre  tiede  pour  faciliter  le  vomilfement.  Au  relie 
quand  ce  remede  n’a  pas  produit  l’effet  fouhaité  dés  la  pre¬ 
mière  prife,  on  peut  fans  inconvénient  le  réitérer  jufques  à  la 
troifiéme.  , 

.  XXII.  Fébrifuge  Interne. 

PRenez  demie  livré  d’Eau  commune ,  demie  once  de  Séné 
&  une  dragme  de  Grillai  minerai  en  poudre ,  faites  ipfu- 
fer  le  tout  fur  les  cendres  chaudçs  pour  en  tirer  la  teinture,  que 
vous  coulerez  &  garderez  pour  lé  befoin. 

Prenez'd’ailleurs  une  dragme  de  Grillai  de  tartre  ,  faites  la 
bouillir  avec  demie  livre  d’Eau  jufques  à  ce  qu’il  foit  fondu, 
meflez  alors  dans  cette  diffolütiôn  unç  poignée  d’herbes  pota- 
.  gérés  avec  un  peu  de  heure  frais  pour  la  faire  bouillir  un  demy 
quart  d’heure  ,  après  quoy  l’ayant  palfé  &  médiocrement  ex¬ 
primé,  adjoûtez-y  deux  ou  trois  cuillerées  de  l’infufion  preÇ- 
crite ,  pour  donner  le  breuvage  au  Fébricitant  le  matin  à  jeun, 
foit  un  jour  d’accès, doit  un  jour  d’interm’iffion, pourvu  néanmoins 
que  ce  ne  foit  pas  dans  l’accez  même  ,  durant  lequel  il  fera  bon 
de  luy  faire  boirç  deux  verres  d’eau  de  fontaine,  dans  lefquels 
on  aura  mis  quelques  goûtes  d’Efprit  de  fouphre ,  indifféremment 
dans  le  froid ,  où  dans  le'  chaud. 

Remarques , 

CE  Febtifage  eft  bon  pour  les  mélancoliques ,  &  autres  fe-. 
bricitans  qu’il  faut  doucement  défopiler  Ss  vaider.  Oa 
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en  peut  lâns  inconvénient  réitérer  les  prifes  jufques  à  cinq, 
pu  fix  fois. 

XXIII  Fébrifuge  interne, 

P  R  s  ne  z  "FeüïHes  de  fauges  ,  de  Romarin  ,  de  Fenofiil, 
d’Abfynthe,  d’Armoife&de  Chelidoine  de  chacun  une  poi¬ 
gnée  ;  mcttez-les  en  infufion  dans  deux  pintes  de  bon  vin 
blanc  durant  vingt-quatre  heures ,  jettes  enfuite  cette  infufion 
dans  ns  alambic  de  verre  ,  &  apres  y  avoir  adapté  un  cha¬ 
piteau  &  un  récipient ,  diftilez  au  feu  de  fable  >  &  donnez  trois 
ou  quatre  onces  de  l’eau  qui  en  diftilera  un  peu  avant  l'accès. 

Remarques. 

CE  tte  Eau  diftilée  eft  un  vomitif  Fébrifuge  qui  eft  très- 
ûlutaire  pour  les  perfonnes  graffes  &  jeplettes.  Il  eft  bon 
d accélérer  fon  operation  par  quelque  exercice  modéré.  Sou¬ 
vent  il  arrefte  la  Fièvre  dés  la  première  prife,  mais  il  manque  ra¬ 
rement  delà  terminer  à  la  deuxième. 

X  X  /  V.  Fébrifuge  interne. 

Prenez  la  moitié  d’une  grenade  aigre  ,  ôtez- en  l’écorce 
feulement ,  &  pilez  le  refte  dans  un  mortier ,  ajoûtez-y 
alors  un  grand  verre  d’eau  de  fontaine  ,  &  luy  donnez  le 
temps  de  s’imprégner  du  fuc  de  la  grenade  ,  puis  l’ayant 
paffée  &  exprimée  par  un  linge,. fai' es  la  boire  bien  chaudeau 
commencement  de  l’accès  ,  obfervant  de  mettre  en  même 
temps  fur  la  région  de  l’Eftomach  une  tuillc  bien  chaude  en.» 
velopée  dans  un  linge. 

Remarques. 

CE  Fébrifuge  eft  fixatif  &  un  peu  fudorifique.Ordinairement- 
ii  le  faut  réitérer  jufques  à  trois  fois.  Son  effet  eft  plus 
alluré' contre  les  Fièvres  tierces,  que  contre  les  autres  Fièvres 
intermittentes,  mais  je  l’ay  expérimenté  d’ailleurs  avec  fucces 
dans  les  quotidiennes  continues ,  en  le  donnant  le  matin  à 
jean. 
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XXV.  Fébrifuge  interne. 

Donnez  peu  avant  le  friffim  trois,  ou  qu'ârre  goûte* 
de  Suc  de  verveine  ,  avec  pareille  quantité ,  de  via 

blanc. 

j Remarques* 

LA  verveine  eftant du  genre  des  herbes  vulnéraires  ,  il  ne 
fe  peut  que  ce  Fébrifuge  ne  foit  fixatif,  mais  comme  les 
fixatifs  réünifiènt  les  propres  parties  du  fang  ,  en  telle  forte 
que  les  aqueüfes  fur-abondantes  s’en  trouvant  feparées,  il  doit 
arriver  auffi  que  les  particules  aperitives  delà  •  verveine  8c  du 
vin  blanc  augmentent  l'évacuation  qui  fe  fait  naturellement  par 
la  vefîie  ;  c’efl:  pourquoy  on  peut  le  confiderer  auffi  bien  que 
plufieurs  autres  comme  effentieUement  fixatif  &  accidentelle¬ 
ment  diurétique.  Voyez  dans  le  livre  du  remede  Anglois  ce 
qui  a  efté  dit  du  Quinquina,  pour  montrer  qu’il  doit  avoir 
tout  enferable  la  vertu  de  ré  ünir  les  propres  parties  du  fang,  & 
celles  dépu ifer  les  fuperfluités  aqueufes ,  au  peint  meftne  d’çtre 
un  tres-bon  reràede  contre  l’hydropifie  afeite. 

XXVI.  Fébrifuge  interne. 

PRenez  un  demy  verre  d’eau  de  vie ,  Sc  y  ayant  délayé 
le  jaune  d’un  œuf  frais  ,  avec  la  troifiéme  partie  d‘une 
médiocre  noix  mufeade  râpée,  donnez  ce  remede  un  peu  avant 
le  friffon. 

Remarques. 

LEs  ingrediens  qui  entrent  dans  ce  Fébrifuge ,  Sc  fur  tout 
le  jaune  d’œuf  frais ,  abondent  en  parties  fpiritueufes  8c 
volatiles  ,  ce  qui  le  rend  principalement  fudorifique ,  qùoy-que 
les  parties  glutineufes  du  jaune  d’œuf,  &  les  Alkalisde  la  muf¬ 
eade,  le  rendent  auffi  en  partie  fixatif.  Il  eft  particulièrement 
recommandé  contre  les  Ftévres  tierces  ,  de  meme  que  fe 
précèdent. 
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Fébrifuge  interne. 

FA  i  T  *  s  infufer  durant  vingt-quatre  heures  fur  les  cen¬ 
dres  chaudes  ,  une  poignée  de  Fleurs  d’hypericum  vul¬ 
gairement  dite  mille-pertuis,  dans  un  verre  de  vin  blanc,  &  ayant 
pafle  cette  infufion  par  un  linge  blanc ,  doanez-la  une  demie 
heure  avant  iaccés. 

Remarques. 

L’Hyts  rt  cum  eft  vulnéraire  8c  par  confequent  fixa¬ 
tif  j  mais  il  a  cela  de  plus  qu’il  pouffe  puiffamment  par 
les  urines  8c  du  côté  de  la  matrice  i  c’eft  pourquoy  ce  Fébri¬ 
fuge  eft  d’un  grand  effet  dans  les  femmes  contre  toutes  fortes  de 
Fièvres  intermittentes. 

X X  FII  I.  Fébrifuge  interne. 

Prenez  Racine  de  Cyclamen  ou  Pain  de  pourceaux, 
d’AÇarum  bu  Cabaret ,  8c  de  grande  Valériane  de  chacune 
quinze  grains ,  pulverifez  fubtilement  ces  chofes  ,  8c  les  don¬ 
nez  à  l’entrée  de  l’accès,  dans  un  demy  verre  de  vin  méfié 
avec  autant  d’eau. 

Remarques. 

QU  o  y-qu  e  ce  Fébrifuge  excite  quelquefois  le  vomiffe- 
ment  ,  il  eft  arrivé  d’autres  fois  qu’il  n’a  provoqué  au¬ 
cune  évacuation  fenfible ,  mais  de  quelque  maniéré  qu’il  agiffe, 
il  eftide  ceux  qui  produifent  fouvent  l’effet  fouhaitc. 

XXIX .  Fébrifuge  interne. 

PRené  z  une  poignée  de  Feuilles  de  pimprenelle,  mettez- 
les  infufer  à  froid  durant  douze  heures  dans  une  chopine 
de  vin  blanc, puis  ayant  paffé  cette  infufion,  donnez-la  au  malade 
à  l’entrée  du  friffon ,  obfervant  d’appliquer  au  même  inftant  fur 
la  région  de  rEftomach,  une  roftie  de  pain  trempée  dans  de 
Veau  de  vie. 
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Remarques- 

LA  Pimprenelle  n’eft  cordiale,  que  par  ce  qu’elle  eft  fixa- 
tive  ,  &  par  confequent  vulnéraire  8c  Eebrifuge,  le  vin 
blanc  luy  fert  de  véhiculé,  8c  la  rôtie  prefcrite  hâte  fadiftribu- 
îion,  8c  augmente  le  mouvement  de  fes  parties  plus  efficaces. 

XXX.  Fébrifuges  interne. 

PRenez  une  dragme  de  femence  de  chardon  bénit  con- 
caflee  ,  mettez -la  en  infufion  durant  fept  ou  huit  heures 
dans  un  demy  verre  de  vin  blanc  qui  foit  un  peu  chaud ,  8c 
ayant  paffé  cette  infulion  par  un  linge  blanc ,  donnez  la  au  ma¬ 
lade  deux  heures  avant  l'accez  ,  luy  faifant  faire  enfuite  quel¬ 
que  exercice  modéré ,  &  luy  appliquant  fur  la  région  de  l’Efto- 
mach  des  linges  bien  chauds. 

Remarques . 

T  A  graine  de  Chardon  bénit  eft  défopiiative  des  vifceres  » 
**“'fixative  du  fang  ,  2c  évacûative  des  fuperfluitez  aqueufesi 
de  forte  qu’elle  peut- eftre  donnée  fans  inconvénient  en  toutes 
occafions  ,  &  fou  vent  avec  fuccés  dans  les  Fièvres  intermit¬ 
tentes  &  fur  tout  dans  la  Fièvre  quarte. 

XXXI.  Fébrifuge  interne, 

Prenez  le  blanc  d’an  œuf  frais  ,  meüez-le  avec  une 
pincée  de  Souphre  ,  ce  donnez;-le  au  commencement  da 
friflon  ,  faifant  avaler  au  Malade  incontinent  après  un  verre  de 
vin  blanc»  dans  lequel  on  aura  mefléune  pincée  de  Souphre. 

Remarques. 

CE  Fébrifuge  eft  ordinairement  dojmé  contre  la  Fièvre 
tierce,  8c  réuffit  quelquefois*  on  doit  ce  fuccés  aur  parties 
glutineufes  du  blanc  d’œuf  qui  font  fixatives,  &  à  lès  parties 
fpiritueufes  8c  volatiles,  auffi  bien  qu’à  celles  du  Souphre  qui 
font  diaphoxetiques ,  du  refte  il  ne  fe  peut  qu'il  n’en  paffe  aufti 
quelques-unes  par  iavoye  des  urines ,  avec  les  parties  diuréti¬ 
ques  du  Vin  blanc. 
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XX XII.  Fébrifuge  interne. 

FA  î  t  i  s  boire  le  matin  à  jeun  fix  onces  d’Eau  -  rofe  totis 
les  jours  d’intermiffion ,  8c  mefme  les  jours  d’accès,  pour- 
vû  qu’ils  ne  prennent  qu’aprai  midy  ,  donnez  encore  ce 
remede  demie  heure  avant  le  friffon  ,  8c  dés  qu’il  com¬ 
mencera  à  fe  faire  reffentir  ,  appliquez  fur  le  poulx  du  bras 
gauche  des  Orties  pilces,  que  vous  aflujettirez  avec  une  petite 
bande. 

Remarques» 

L’Eau  -  rofe  8c  les  orties  font  des  efpeces  de  fixatifs ,  ainfi  l’un 
étant  pris  par  dedans  8c  jl’autre  appliqué  par  dehors  ,  il 
eft  difficile  qu’ils  nfe  changent  le  mouvement  dépravé  du 
fang  j  mais  auffi  comme  ces  fixatifs  ne  font  pas  des)  plus  puif- 
fans ,  on  eft  quelquefois  obligé  d’obferver  ce  qui  a  efté  prêt¬ 
ent  durant  tout  le  temps  de  trois  intêrmiffions,  8c  de  trois  ac¬ 
cès  ,  au  furplus  on  le  croit  plus  affûté  contre  la  Fièvre  quarte* 
que  contre  les  autres  Fièvres  intermittentes. 

XX XI IL  Fébrifuge  interne. 

PR  i  N  b  z  une  livre  de  millet  nettoyé  de  fa  première  écor¬ 
ce  ,  faites-le  bouillir  dans  une  quantité  fuffifànte  d'Eau  de 
fumeterre  jufques  à  ce  qu’i)  crève,  paffez  alors  cette  décoc¬ 
tion  ,  8c  en  donnez  quatre  onces  ,  tandis  quelle  eft  encore 
bien  chaude  ,  avec  deux  onces  de  vin  blanc  peu  avant  l’accès, 
©bfervant  de  bien  couvrir  le  malade  pour  exciter  la  fueur. 

Remarques. 

GE  remede  eft  fixatif  8c  fudorifique  ,  il  eft  bon  contre 
toutes  les  Fièvres  intermittentes  ,  8c  même  contre  les 
Fievres  malignes  ,  il  en  faut  continuer  l’ufage  autant  qu’il  eft 
neceffaire  pour  obtenir  la guerifon  qu’on  cherche ,  car  il  nc-ft 
fujet  a  aucun  inconvénient ,  au  refte  il  adoucit  beaucoup  les 
impreffxons  fâcheufes  de  la  bile  épanchée  il  appaife  la  foif, 
&  tient  mefme  lieu  de  toutes  fortes  de  nourriture. 
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XXXIV .  Fébrifuge  interne. 

PRenez  deux  onces  d’Eau  de  Meliflê  ,  quatre  gouttes 
d’huille  de  Camphre ,  Sc  quatre  grains  de  Sel  volatile  de 
vipères  ,  meflez  ces  chofes ,  Sc  les  donnez  au  commencement 
de  l’accès. 

Remarques. 

CE  fébrifuge  à  caufe  des  parties  terreftres  &  fttpfiques 
du  Camphre  eft  fixatif ,  Sc  par  rapport  au  reffce  il  eft 
fudorifique  j  c’eftpourquoy  il  faut  bien  couvrir  les  Febrïcitans 
à  qui  on  le  donne.  Il  eft  également  falutaire  dans  toutes  les 
Fièvres  intermittentes ,  mais  ordinairement  il  le  faut  reïterer 
jufques  à  trois  fois. 

XXXV.  Fébrifuge  interne . 

DOnnez  dans  un  bouillon  depuis  douze  jufques  a  vingt- 
quatre  grains  de  Scammonée  fubtilement  puiverilee, 
l’ayant  auparavant  délayée  dans  un  peu  d’eau  froide. 

Remarques. 

T  ’E  A  u  froide  empêche  que  les  parties  refineufes  de  la 
■^Scammonée  foient  reünies  parla  chaleur  du  boiiülon.  On 
doit  donner  ce  remede  deux  heures  avant  l’accès.  Ii  ôte  la 
caufe  de  la  Fièvre  ,  parce  qu’il  eft  du  genre  dès  purgatifs 
amers. 

XXXVI.  Fébrifuge  interne. 

Prenez  deux  Oranges  bigarades  bien  faines  ,  Sc  d’une 
médiocre  groffeur ,  jettez-les  fur  la  braife  allumée  pour 
les  amortir  ,  pilez -les  entières  dans  un  mortier  bien  net ,  Sc 
lés  mettez  dans  une  chopine  de  bon  vin  blanc ,  faites  inhjfer 
ce  mélange  fur  les  cendres  chaudes  durant  vingt-quatre  heures, 
&  après  avoir  pafie  cette  infufion,  donnez  là  au  malade  tors 
qu’il  commencera  à  être  dans  le  frîflon  ,  puis  l’ayant  biencoo- 
vert ,  lailfez-le  dans  cét  éta?  durant  tout  le  temps  de  l’accès, 
fans  luy  donner  à  boire. 
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Remarques. 

OR  DI  NA  IR  EM  E  NT  ce  remede  excite  une  fueur 

pieufe  ,  8c  quelquefois  il  ne  pouffe  que  par  les  urines, 
mais  telle  que  foit  l’évacuation  qu’il  excite,  elle  eft  toûjours 
une  fuite  de  la  fixation  du  fang,  qui  dépend  de  l’amertumcdes 
oranges. 

X  XXV  IL  Fébrifuge  interne . 

P  j  le  T  autant  qu’il  faudra  de  racines, ou  graines  de  vio¬ 
lettes  ,  pour  en  avoir  la  grofîèur  de  deux  balles  de  paul- 
me,  que  vous  mettrez  infufer  dans  demy  feptier  de  vin  blanc 
durant  douze  heures  fur  les  cendres  chaudes,  8t  après  avoir 
p3fîë  cette  infufion ,  donnez-la  le  matin  à  jeun  dans  les  Fièvres 
continués  &  une  heure  devant  l’accès  dans  les  Fièvres  intérims 
tes. 

Remarques . 

/'”'\E  Fébrifuge  lâche  doucement  le  ventre  ,  3c  contient 
V_jun  mucilage  délié  8c  fubtile  qui. embaraffe  les  partiesfer- 
mentativ  es  des  lues  aigres,  foit  qu’on  le  préparé  avec  U  racine, 
foit  qu’on  préféré  la  graine  de  violettes ,  car  toutes  les  parties 
de  cette  plante  font  anodines  par  cette  mefme  raiibn  ;  c’eft 
pourquoy  on  peut  s’affurer  qu’il  fait  toûjours  du  bien  ,  8c  qu’il 
ne  fait  jamais  de  mal,  mais  au  refte  il  n’eft  pas  fi  affuré  pour 
arrêter  les  Fièvres  d’accès  que  les  fixatifs ,  quoy  qu’il  foit  pré¬ 
férable  dans  les  continues  à  la  multiplicité  des  faignées.  "j 

XXXVIII.  Fébrifuge  interne. 

PR  e  n  s  z  fèl  d’Abfynthe  ,  Semence  d’orties  ,  8c  crème  de 
tartre  de  chacun  un  fcrupule ,  pulverifez  ces  chofes ,  8c  lès 
donnez  un  peu  avant  l’accès  dans  un  demy  verre  de  décoétion 
d’ozeille. 

Remarques. 

CE  Fébrifuge  eft  défopilatif ,  8t  ce  fameux  Médecin  Anà- 
tomifte  d’Angleterre  le  metcoit  ü  fou  vent  en  pratique 

qu'on 
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pratique  ,  qu’on  l’a  toujours  appelle  depuis  Chajje- Fièvre  de 
Willis ,  il  peut  eftre  donné  indifféremment  dans  toutes  les 
fièvres  intermittentes. 

X XX  IX.  Fébrifuge  Interne . 

DOnnhz  dans  un  demy  verre  de  Vin  blanc  an  quart 
d’heure  avant  l’accès  (  vingt  grains  de  la  Pierre  fpecu» 
laire  fubtilement  pulverifée. 

Remarques. 

CEtte  Pierre  fe  nomme  .en  Latin ,  Lapis  fpecülaris  s 
elle  fe  trouve  dans  les  Rochers  comme  le  Talc,  ayant  à 
peu  présla  même  forme,  fi  ce  n’eft  que fes  lames  ou  feuilles 
font  plus  délicates  ;  à  caufe  dequoy  elle  eft  plus  facile  à  calci¬ 
ner,  fa  vertu  ftiptique  eft  ce  qui  la  rend  fébrifuge. 

X  L,  Fébrifuge  interne. 

DO  n  N  î  z  dé  la  Gomme  gutte  dans  un  verre  de  Viri 
blanc,  depuis  huit  grains  jufqües  à  quinze,  au  commen¬ 
cement  de  l’accès; 

Remarques. 

LA  Gomme  gutte  eftant  vomitive  &  purgative ,  il  ne  Fe 
peut  que  ce  fébrifuge  ne  fôit  bon  contre  les  Fièvres 
quartes  qui  dépendent  de Tobftruétion  des  conduits  biliaires, 
&  de  la  fermentation  de  l’humeur  atrabilaire  5  maisril  eft  à 
craindre  pour  ceux  qui  ont  la  poitrine  foiblei 

X  Ll.  Fébrifuge  interne* 

Donnez  au  commencement  de  l’accès  la  troifiéme  par¬ 
tie  d’un  poiffon  d’Eau  de  Vie  ,  dans  laquelle  vous  aurez 
mis  demie  dragme  de  Chriftal  minéral  en  Poudre,  &  cou¬ 
vrez  bien  le  Malade. 
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Remarques. 


S* 


CE  Fébrifuge  eft  fudorifique  &  diurétique  ;  on  le  peut 
donner  contre  toutes  les  Fièvres  intermittentes,  mais  non 
pas  à  toutes  fortes  de  per/onnes  -,  car  je  le  crois  pernicieux  à 
ceux  qui  font  fujets  aux  indigeftions ,  6c  infuffifant  pour  les 
mélancoliques  &  atrabilaires. 

X  Ll  /.  Fébrifuge  interne , 

Prenez  quinze  grains  de  Scammonée  préparée ,  K  fir 
grains  de  Crème  de  tartre  ,  pulverifez  ces  chofes  &  les 
donnez  dans  un  peu  de  moële  de  pomme  cuite  au  temps  de 
Tintermifiion. 

Remarques. 

T  'Auteur  du  Médecin  des  Pauvres  ordonne  ce  Fébrifuge 
**“'  avec  divers  autres  Remedes  contre  la  fièvre  tierce  faufiTe  ; 
mais  je  crois  qu’il  peut  feul  fuffire  pour  guérir  cette  fièvre , 
les  Drogues  dont  il  eft  compofê ,  ayant  des  vertus  qui  rem¬ 
plirent  parfaitement  toutes  les  juftes  Indications  qu'on  peut 
prendre  pour  cette  cure, 

XL  III.  Fébrifuge  interne. 

PR  s  NS  Z  Racines  Sc  Feuilles  de  fenouil,  feuilles  d’Ajj- 
fynthe ,  de  Sauge ,  de  Rhtaë ,  d’Armoïfe  &.  de  Romarin, 
des  Fleurs  &  des  fommitez  de  petite  Centaurée  de  chacun  deux 
poignées  ;  faites  roacerer  ces  fimples  pendant  trois  jours  en 
quatre  livres  de  Vin  blanc  pour  en  foire  enfuite  la  diftiiation 
félon  les  Réglés  de  l’Are. 

Remarques. 

CEtte  Eau  fe  donne  au  commencement  de  l’accès  depuis 
une  once  julques  à  quatre  contre  toutes  les  Fièvres  in¬ 
termittentes  &  particulièrement  contre  la  Quarte.  Elle  eft 
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fort  fudorifique,  8c  approche  beaucoup  en  odeur (8c  en  faveur 
du  Fébrifuge  des  Capucins  du  Louvre  5  c'eft  pourquoy  elle 
n'eft  pas  propre  aux  Corps  fecs  &  atrabilaires,  en  qui  elle  caufe 
pour  l’ordinaire  premieretnent  l’er.flure  œdemateufe  dés  pieds  » 
des  jambes  8c  quelquefois  des  cuiflès,  enfuite  l’hydropifiedu 
ventre,  8c  finalement  la  mort  5  8c  tout  cela  à  raifon  de, la  ra- 
refaâion  quelle  caufe  dans  le  fang  d’où  refultent  la  tention 
de  tous  les  vaifieaux  8c  la  ruption  des  Capillaires. 

XL! F ,  fébrifuge  interne* 

Prenez  une  once  de  Cinabre  d’Antitooine  ,  8c  deux  drag* 

mes  de  Sel  commun  torréfié,  puis  les  ayant  pulverifez  8c 
mis  dans  une  C.ucurbite  de  verre -,  verfez  par  defius  trois  onces 
d’huile  de  Souphre  ,  les  tenant  en  digeftion  pendant  deux  jours 
à  la  chaleur  médiocre  du  bain  de  cendres  \  augmentez  a'ors 
le  feu  pour  faire  évaporer  toute  l’humiditc ,  8c  enfuite  lavez 
gc  fechez  la  mafie ,  puis  l’ayant  réduite  en  poudre  ,  mêlez  la 
aVec  trois  onces  de  fleurs  de  Souphre,  &  la  mettez  fur  les 
charbons  ardents  dans  un  plat  de  terre  pour  faire,  brûler  ces 
fleurs  après  y  avoir  mis  le  feu .  obfervant  de  les  remuer  fans 
cefîè  avec  une  verge  de  fer ,  &  de  verfer  enfuite  dans  le  même 
plat  de  l’Efprit  de  Vin  juiques  à  la  hauteur  de  trois  doigts  pour 
l’y  faire  brûler  &  confommer  .  en  forte  que  la  maife  demeure 
en  forme  de  Pierre,  afin, de  la  mettre  en  poudre  pour  la  don¬ 
ner  demie .  'heure .  avant  l’accès  »  depuis  dix  jufqucs  à  vingt 
grains  dans  quelque  eau  cordiale. 

Remarquez. 

CE  Fébrifuge  e&  fixatif  2c  fudorifique.  Ordinairement  il 
afrefte  les  accès  de.  Fièvres  intermittentes  à  la  deuxième 
ou  à  la  rroifiéme  prife  ,  mais  quelquefois  on  eii  obligé  d’en 
donner  davantage. 

XLV.  fébrifuge  interne . 

T)  R  e  nez  de  l’or  raffiné  &  diflout  dans  l’eau  regale, 8c  du 
,  verre  d’ Antimoine  diffout  dans  l’eau  forte  de  chaçumdec 

£>  H 
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mie  once,  Mercure  coulant  diflout  dans  l’eau  forte  trois  onces 
mêle*  ccs  difîblutions  enfembles  8t  les  paflcz  douze  fois  par 
i’alembic  au  feu  de  fable  réitérant  les  cohobations ,  verfez 
de  l’Efprit  de  Vin  fur  la  poudre  qui  reliera  au  tond  du  vaif- 
feau,  8c  le  retirez  fix  fois  d’avec  la  même  poudre,  puis  l’ayant 
salcinée  dans  un  creufet  à  feu  de  roue,  jufques  à  ce  qu’elle 
foit  prête  à  s’enflammer;  laiflez  la  refroidir  pour  en  donner 
au  befoin  à  la  quantité  de  fix  grains  avec  douze  grains  de 
fcammor.ée. 

Remarques. 

RO  t  ï  incius  veut  que  ce  Fébrifuge  foit  celuy  que 
Rivière  a  décrit  énigmatiquement  ;  mais  Charas  elt  de 
contraire  opinion.  On  peut  voir  fes  raifons  là-deffus  dans  la  qua¬ 
trième  Partie  de  fa  Pharmacopée  Royale  ;  quoy  qu’il  en  foit,  il  eft 
eroyable  que  Rolfincius  ne  l’a  donné  pour  un  bon  remede,  : 
qu’àprés  l’avoir  heureufement  expérimenté  ,  du  moins  lom- 
rnes  nous  afïûrez  que  la  Scammonée  qui  fait  les  deux  tiers  de 
chaque  dofe,  eft  par  elle-même  un  Fébrifuge  fixatif  &  purga¬ 
tif,  dont  on  voit  tous  les  jours  de  très-bons  effet* 

X  LFI.  Fébrifuge  interne. 

PR«N£Z  une  once  8c  demie  de  Mercure  doux  fublimé 
-  par  douze  fois,  5c  demie  once  de  poudre  emetique,  au¬ 
trement  dite  Foudre  d' Algareth  ou  Mercure  de  vit ,  mêlez, 
&  puîverifez  ces  chofes  pour  en  donner  depuis  fix  jufques  à 
vingt-quatre  grains  dans  de  la  pomme  cuitte  ou  dans  la  eon- 
ferve  de  Roüs, 

Remarques. 

CHaxas  dit  que  ce  ïebrifuge  eft  plus  vray-fembla- 
blement  celuy  de  Riviere  que  le  precedent  ;  il  dit  encore 
qu’on  le  peut  donner  à  toutes  fortes  d’âges  8c  de  fexes  en  doze 
convenable  loin  des  repas  8c  le  jour  devant  celuy  de  l’accès, 
avec  cette  différence  que  pour  les  enfans  ou  personnes  foibleS 
&  délicates,  il  veut quon  prenne  la  poudre  émetique  corrigée- 


LA  BEAUTE*  ET  LA  SANTE*.  rj 
par  le  moyen  de  l’Efprit  de  Vin  ,  fuivaat  la  méthode  qu’il  en 
donne  dans  fa  Pharmatopée  Chimique  :  car  de  la  forte  ce  re- 
mede  ne  pouffe  que  par  le  ventre  ,  au  lieu  qu’avec  cette  pou¬ 
dre  non  corrigée  il  eft  tout  enfemble  émeti'que  8c  pur¬ 
gatif. 

XLVII.  Fébrifuge  interne. 

PRtKtz  une  once  d’huile  ou  liqueur  fucrine  d’Anthi- 
4  moine,  deux  onces  d’Aloes  fucotrin,  deux  gros  d’Ambre 
gris  8c  deux  gros  8c  demy  de  faffran  ;  faites  de  ces  chofes 
une  maffe  de  Pillules  félon  l’art  ,  dont  vous  donnerez  depuis 
huit  jufques  à  douze  grains  au  commencement  de  l’accès. 

Remarques. 

ON  donne  ces  Pillules  avec  affez  de  fuccés  contre  toutes 
les  Fièvres  intermittentes ,  2c  fur  tout  dans  les  mélan¬ 
coliques  ;  car  en  défopilant  les  vifeeres  par  ieür'qualité  pur¬ 
gative  8c  aperitive  ;  elles  reétifient  en  même-temps  la  maffé 
fanguinaire ,  par  la  vertu  cordiale  8c  purifkative  de  l’Ambre, 
d’où  vient  qu'elles  excitent  quelquefois  une  tranfpiratioH  affez 
fenfible  pour  mériter  le  nom  de  fueur. 

X  LFI  II .  Fébrifuge  interne. 

P  R  EN  i  z  vingt  grains  de  Calomenalos  Turqueti,  &  dix 
grains  de  diagrede ,  pulverifez  ces  chofes  8c  les  ayant  ré¬ 
duites  en  forme  de  Pillules  avec  du  Sirop  de  Coings,  ou  de 
bolus  avec  la  confcrve  de  Rofes,  donnez  cette  dole  le  matin 
hors  de  l’accès. 

Remarques. 

CHacun^  fçait  que  le  diagrede  n’eft  autre  choie  que  la 
Scammonée  préparée  à  la  vapeur  du  Souphre  s  mais  bien 
des  gens  ignorent  que  le  Calomenalos  Turqueti  preferit  par 
R  iviere  éft  l’aguila  alba  adoucy  par  fix  ou  fept  fublimatioQs , 
(  ou  fi  l’on  veut  s’attacher  aux  douze  travaux  dont  il  a  parlé) 
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en  douze  fublimations,  ainfi  que  Charas  t’a  penfé  ;  mais  cét 
Aureur  n’a  pas  rencontré  jufte  furies  autres  parties  du  Febri* 
fuge  de  Riviere ,  du  moins  fi  l’on  en  croit  fon  DifcipZe  ;  car 
félon  luy  les  trois  Hercules  font  le  Mercure,  l'Efprit  de  fou- 
chre,  &  le  Sel  de  Tartre,  &  le  quatrième  Athlete  eft  la  rai- 
fine  de  jalap  ou  celle  de  fcammonee  :  Au  refte  on  peut  voir 
par  ces  Obfervations  que  le  Fébrifuge  dont  il  s’agit,  n’eft  à 
proprement  parler  qu'un  diminutif  du  vray  Febrituge  de  Ri¬ 
vière  ,  dont  voicy  la  jufte  defcription. 

X  LJ  X.  fébrifuge  interne . 

DOnnîz  dans  un  véhiculé  propre  un  fcropule  de  mer¬ 
cure  doux  douze  fois  fublimé,  dempfcru  pu  te  de  raifinè 
de  fcammonee  ,  vingt  grains  de  Sel  de  tartre ,  &  fix  ou  fept 
goûtes  d’Efprit  de  Seuphre  tiré  par  la  campane. 

Remarques, 

RI  v  ï  s  a  *  ne  changeoit  pas  feulement  les  dofes  de  ce  Fé¬ 
brifuge  dans  fon  tout ,  fuivant  la  dilpofition  prefènte  de 
chaque  malade ,  mais  encore  celle  de  chacune  des  Drogues  qui 
le  ccmpofent  ;  neanmoins  comme  il  n’y  a  que  les  gens  expéri¬ 
mentez  qui  puifient  régler  précifément  &  joftement  le  plus  on 
le  moins  ,  St  que  l’experience  eft  un  bien  qui  né  peut  fe  com¬ 
muniquer,  il  a  jugé  aûï&  bien  que  fon  Traducteur,  qu’il  eftoit 
inutil  de  particularifer  cette  dourine  :  à  mon  égard  je  m’en 
expliqueray  plus  au  long,  quand  j’auray  confirme  mes  con- 
îeéFures  par  les  épreuves  que  j’en  veux  faire, 

L.  Fébrifuge  imerm. 

13  R  £  N  e  z  T  roehifques  de  Rhubarbe ,  d’Eupâtoiré  St  d’Ab- 
*•"  fynthe  de  chacun  demie  dragme  ,  E'eétuaire  Diarrhodon 
un  fcrupule  t  formez  de  ces  ehofes  une  maffe  de  Piilules  avec 
fuffifante  quantité  de  Sirop  d’Abfynthe,  pour  en  donner  une 
dragme  le  matin  a  jeun  durant  trois  jours* 

.  Remarques. 

CE  Fébrifuge  eft  médiocrement  purgatif ,  diaphoretJque  St 
purgatif ,  il  îëûlüc  foutent  dans  lés  Fièvres  Tierces,  fur 
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tout  dans  ceux  qui  font  de  tempérament  ianguin  8c  pituiteux, 
c’elt  à  dire  qui  ne  font  pas  chargez  de  levains ,  comme  font 
pour  l’ordinaire  les  Bilieux  8c  Mélancoliques. 

ZI.  Fébrifuge  interne. 

PR  s  h  e 2  Sel  d’abfynthe  demy  dragme ,  Efprit de  Souphre 
un  fcrupule ,  Eau  de  Chardon  bénit  quatre  onces ,  8c  ayant 
meflé  ces  chofes,  donnez  les  au  commencement  de  l’accès» 
obfervant  de  couvrir  enfuite  le  Malade  pour  provoquer  la 
foeur. 

Remarques. 

OUtre  que  i’Efprtt  de  Souphre  a  dans  un  merveilleux 
degré  la  vertu  d’arrefter  les  fermentations  contre  naturcj 
il  a  encore  celle  de  pouffer  puiflàmment  par  les  urines,  le*  le¬ 
vains  contenus  dans  la  malle  du  fang.  Le  Sel  d’abfynthe  eft  à 
peu  prés  de  mefme  qualité ,  8c  l'Eau  de  Chardon  bénit  eft  tout 
enfemble  cordiale  8c  diaphonique ,  de  forte  que  ce  fébrifuge 
doit  eftre  des  plus  efficaces  dans  les  fièvres  qui  ne  font  entre¬ 
tenues  que  par  des  fubftances  liquides  &  fluides. 

ZI I.  Fébrifuge  interne. 

PRenez  Suc  de  Plantain  quatre  onces  ,  vinaigre  rofeî  de¬ 
mie  once ,  8c  Saffi  an  trois  grains  i  meùez  ces  chofes  8t  les 
donnez  deux  heures  avant  l’accès. 

Remarques * 

CE  fébrifuge  eft  principalement  fixatif,  mais  néanmoins 
un  peu  diaphonique  te  diurétique,  8c  il  manque  rare¬ 
ment  d’arrefter  les  Fièvres  tierces  8c  doubles  tierces  ,  eftant  réi¬ 
téré  jufqu’à  cinq  ou  fix  fois. 

LUI.  Fébrifuge  interne. 

PR  ï  N  e  z  Eàu  de Rofes ,  Eau  de  Plantain ,  8c  Eau  de  vie  de 
chacunè-une  cueillerée,  meflez  ces  chofes  8c  fe^  donnez 
peu  avant  l’accès,  obfervant  d'appliquer  en  mefme  temps  fur  la 
région  de  l’Eftomach  le  cataplafme  fuivant. 

D  iiij 
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Prenez  füeilles  vertes  d’Abfynthe  &  de  Menthe  de  cha¬ 
cune  une  livre  ,  eroute  de  Pain  rôtie  détrempée  dans  le 
vinaigre  demy  livre,  poulpe  de  Coins  ou  Cotigmc  fait  avec  le 
miel  doux  deux  onces,  maftic  dcmyonce,  macis  8c  noix  mut 
cades  de  chacun  deux  dragmes,  pilez  toutes  ces  chofes,  &  les 
incorporez  avec  l’huile  de  Coins,  pour  les  rendre  en  confit 
tance  de  Cataplafme,  que  vous  appliquerez  chaudement  en  la 
région  marquée. 

Remarques-. 

LEs  deux  moyens preferits  tendent  également  àchafferpar 
les  Pores  la  matière  Fiévreufe,  8c  à  reûifier  la  maffe  fan- 
guinairepar  la  réunion  de  fes  propres  parties,  ce  qui  eft  allés 
ordinairement  accompli  dans  les  Fièvres  tierces,  dans  les  doubles 
tierces  &  quotidiennes  intermittentes,  8c  particulièrement  dans 
Jes  quartes  8c  doubles  quartes ,  où  les  fixatifs  8c  les  évacuatifs 
doivent  eftre  plus  puiffâns. 

b  IV.  Fébrifuge  Interne. 

T)Re  n  ez  fiieilles  nouvelles  de  Plantain  8c  d’Ozeillede  eha- 
cun  une  poignée  ,  vinaigre  8c  Theriaque  de  chacun  quatre 
onces ,  difiilez  ces  chofes  au  feu  de  cendres ,  5c  donnez  demie 
heure  avant  l’acccs  trois  onces  de  l’eau  qui  en  fera  diftilée. 

Remarques. 

GE  Fébrifuge  eû  fixatif  8c  diurétique ,  il  réuffit  aflèz  ordi¬ 
nairement  dans  les  Fièvres  quartes ,  pourveu  que  les  vieux 
levains  ayent  efte  ôtez  par  les  purgatifs  amers,  ou  par  quel* 
ques  vomitifs. 

b  V.  Fébrifuge  interne. 

T)Reniz  Sucre  Candy  trois  dragmes  ,  Gingembre  deux 
dragmes.  Camphre  une  dragrne  ;  faites  de  ces  chofes  une 
poudre  félon  l’art  ,  dont  vous  donnerez  uni  dragme  peu 
avant  l’accès,  difioute  dans  une  quantité  futfifanre  d’eau 
chaude,  >  -,  ' 
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Remarques. 

DE  quelque  maniéré  que  le  Camphre  foit  donné,  c’eft  tou¬ 
jours  un  Fébrifuge  allez  certain ,  car  outre  qu’il  réunit  les 
propres  parties  du  Sang,  &  qu’il  pouffe  les  furabondantes  par 
les  pores ,  il  a  encore  cette  propriété,  qu’il  augmente  le  mouve¬ 
ment  naturel  de  ce  liquide,  &  que  de  la  forte  il  détruit  les  ob- 
ftru&ions  des  vaiffeaux  Capillaires,  qui  font  les  plus  ordinaires 
caufes  des  Fièvres  intermittentes. 

L  V  /.  Fébrifuge  interne. 

DOnnez  dans  un  demy  verre  de  vin  blanc  un  peu  avant 
l'accès  un  demy  fcrupule  de  Saffran  pulverifé. 

Remarques. 

D  A  n  s  ce  Fébrifuge  non  plus  que  dans  plufieurs  autres  le 
vin  blanc  n’eft  employé  que  comme  véhiculé,  ainfi  toute 
fa  vertu  doit  eftre  rapportée  au  Saffran  qui  eft  une  drogue  fort 
cordiale,  ç'eft  à  dire  doucement  fixative  & fudorifjque. 

LV1I.  Fébrifuge  interne. 

PUlverisez  unSfcrnpule  de  femence  de  Rhue  fauvage, 
&  la.  donnez  dans  Jia  demy  verre  de  vilr  blanc  peu  avant 
Faccés.  -  ‘ 

Remarques. 

CE  Fébrifuge  eft  auffi  fixatif ,  &  auffi  alluré  que  ceux  qu’on 
préparé  avec  les  fleurs  de  petite  Centaurée. 

L  VI I  I.  Fébrifuge  interne . 

T)R  en  ez  Thériaque  nouvelle  une  dragme  &  demie ,  fèmen- 
-L  ces  de  Rhuë,  de  Perfil ,  &  de  Myrthe  de  chacun  une  dragme, 
‘  Opium  demy  fcrupule.  Faites  de  ces  chofès  de  petits  Trochif- 
ques  félon  l’art ,  pour  en  donner  un  demy  fcrupnk  dans  de  l’eau 
avant  l’accès. 
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Remarques, 

Il  y  a  peu  de  Fébrifuges  plus  fixatifs,  ny  par  confoquent  plu» 
affûrez  que  celuy-cy  pour  arrêter  les  accès,  mais  le  retour  en 
eft  fort  â  craindre ,  quand  fon  iiifage  n’a  pas  efté  précédé  de 
ccluy  des  évacuatifs  convenables. 

L IX.  Fébrifuge  interne. 


Prenez  Fleurs  de  Romarin,  Fleurs  de  Bngloffe  &  de 
Coings  de  chacun  quatre  onces ,  Saffran  demy  dragme. 
Pilez  ces  chofes  eç£emb!e,  mettez  les  en  macération  avec  deux 
livres  de  vin  blanc  dans  un  vaifleau  de  terre  &  diftilez  ce  mé¬ 
lange  à  la  chaleur  du  fumier  ,  pour  donner  tous  les  matins  de¬ 
mie  once  de  l’eau'qui  en  diftilera. 

Remarques. 


Ci  Febrifitge  eft  d’un  tres-bon  effet  contre  îa  Fièvre  quarte* 
il  cû  cardiquè,  fixatif  &  fudorihque. 


L  Xt  Fébrifuge  interne. 

PRenez  trois  onces  de  Suc  de  Raves ,  dîffoluez-y  une  dra¬ 
gme  de  Sel,  &  ajoutez  à  cette  dilîolution  un  {crapule  de  poi¬ 
vre  en  poudre  ,  pour  donner  ce  meûange  peu  ayant  {  accès. 


Fébrifuge  eft  d’un  allez  bon  effet  contre  les  Fièvres 
'“-''quartes  qui  arrivent  à  ceux  qui  {ont de  temperamment  fan- 
guîn  ,  il  eft  pareillement  diurétique ,  Si  beaucoup  moins  fixatif 
&  iudorifique. 

LXJ.  Fébrifuge  interne. 

PRenez  trois  onces  de  racines  de  Brione,  feuilles  de  Rhuë 
&  d’Ache  groifierement  pilées  de  chacune  une  poignée. 
Faites  les  enfuite  iriFufer  dans  un  demy-feptier  de  vin  blanc 
Tefpacc  depuis  un  apcés  à  l’autre  ,  &  le  faites  prendre  au 
Malade  deux  heures  avant  le  friffon  après  l’avoir  coulé. 
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obfervjnt  de  faire  promener  le  Malade  jufques  au  temps  de 
l’accès  ,  de  le  faire  Saigner  le  lendemain  ,&  de  le  purger  le  jout 
d’après  avec  une  once  de  Cafle  &  autant  de  Sirop  violât. 

Remarques . 

/^E  Fébrifuge  eft  particulièrement  applicable  à  la  Fièvre 
quarte.  Il  poufle  quelquefois  par  la  tranfpiration  ,  mais 
plâs  ordinairement  par  les  urines. 

L  XI L  Fébrifuge  interne. 

Prenez  trois  ou  quatre  petits  Brochets  en  vie,  &  d’abord 
*■*  qu’on  commencera  à  fentir  le  friffon ,  il  les  faut  fendre 
tout  vivans  ,  &  leur  arracher  le  cœur  que  vous  ferez  inconti¬ 
nent  avaler  au  Malade  dans  une  cueiiliere  d’argent  l’un  après 
l’autre. 

Remarques. 

TVIe  n  des  gens  croyent  ce  Fébrifuge  îfamancable  contre  la 
.O Fièvre  quarte,  mais  quand  cela  ferait  vray,  il  ne  ferait  * 
pas  facile  d’en  donner  une  explication  fatisfaifame. 

LXIII.  Fébrifuges  interne. , 

T)  R.  enez  deux  poignées  de  Bourrache  bien  verte,  pîlez-ks 
pour  en  tirer  en  la  comprimant  un  verre  de  jus,  que  vous 
mefletez  avec  autant  de  vin  blanc,  &  fi  vous  aviez  de  la  peine 
à  les  bien  meûer  enfemble  à  caufe  que  la  Borrache  eû  vifqueufe, 
vous  jetteriez  le  tout  fur  le  marc  que  vous  comprimeriez 
pour  Une  féconde  fois  à  la  mefmë  /quantité.  Vous  donnerez  ce 
meflange  au  Malade  quand  il  commencera  à  réflentir  le  pre¬ 
mier  friffon,  que  s’il  eftoit  affez  robufte  pour  fe  tenir  debout 
&.  habillé  il  faudrait  luy  faire  Faire  exercice  ,  finon  il  le  faudra 
mettre  au  lit  bien  couvert! 


Remarques. 


fois  même  par  le  vomiffement.  Mais  ce  qu’il  y  a  de  plus  ad- 
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mirable  rft,  qu’en  certains  Febrtcitans  il  provoque  un  long 
fommeil  fans  évacuation,  &  qu’au  refte  de  quelque  maniéré 
qu’il  agiffe,  il  ne  laiffe  pas  d’arrefter  en  deux  ou  trois  pri£c* 
les  Fièvres  tierces  &  quotidiennes. 

LXI  V.  Fébrifuge  interne . 

'HRekez  vieille  Theriaque  &  Diagingiber,  de  chacun  une 
X  dragme,  Eau  de  Scorzonnere  d’Efpagne  diftilée  quatre  fois 
fiir  divcrfes  herbes  quatre  onces  Faites  prendre  celaauMahde 
e fiant  dans  le  lit  &  bien  couvert,  car  il  excitera  une  fueur  co- 
pieufc  qui  luy  fera  cefler  fa  Fièvre. 

Remarques. 

CE  Fébrifuge  eft  fort  fudorifique ,  i'  agit  efficacement  dans 
ie^  Fièvres  quartes  en  affez  peu  de  prifes.  Je  croy  avoir 
vû  la  defcription  de  la  poudre  Diagingiber  dans  la  Pharmaco¬ 
pée  de  Nicolas  Salernitain. 

L  XV.  Fébrifuge  Interne. 

T) R  estez  deux  onces  d’eau  Theriacale,  &  autant  de  celle 
de  Gentiane ,  de  la  liqueur  de  Tartre ,  &  de  l’huile  de  Poivre 
de  chacune  quatre  goûtes ,  après  les  avoir  meflez  faites  prendre 
cela  au  Malade. 

Remarques. 

T  'Auteur  de  ce  fébrifuge  veut  qne  fbn  ufage  foit  pre- 
■‘“'cédé  de  la  purgation ,  &  qu’il  foit  particulièrement  ufité 
contre  la  Fiéure  quarte. 

L  X  VI.  Fébrifuge  interne. 

T) R  en  ez  du  vray  Ellébore  noir  préparé  &  bien  mondé, 
Mercure  rouge  précipité  de  chacun  demie  once,  Follicules 
de  Séné  ,  une  once  &  demie,  Diagrede  une  once,  extrait  de 
-Genièvre  &  de  Gingembre  ce  qu’il  en  faut  pour  une  mafle  de 
Pilules. 
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Remarques. 

CE  s  Pilules  guéri  fient  aflez  ordinairement  les  Fièvres  quar¬ 
tes  dans  les  Atrabilaires  en  les  donnant  dans  les  jours  d’in- 
termiffion  ;  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  demie  dragme  pour 
prife,  mais  comme  ce]  n’eft  Jqu’en  purgeant  fortement,  &  que 
d’ailleurs  le  précipité  eft  à  craindre ,  je  tiens  qu’on  doit  eltré 
fort  fcrupulcuz  fur  leur  ufage. 

L  X  VII.  Fébrifuge  interne. 

T)Renei  de  la  Mirrhe  récente  une  dragme,  reduîféz-la  en 
poudre ,  ou  bien  fi  elle  eftoit  trop  gluante  coupez-la  fort 
menue.  Faites-la  enfuite  infufer  dans  un  demy-feptier  de:  bon 
vin  blanc,  remuez  bien  cela  &  le  faites  avaler  au  malade  un 
moment  avant  l’accès. 

Remarques. 

LA  Mirrhe  qui  eft  amere  &  Balfarnique  ne  peut  eftre  ainfï 
diffoute  qu’un  fort  bon  Fébrifuge,  principalement  pour  les 
Fièvres  quartes  qu’elle  arrefte  aflez  fouvent  en  deux  ou  trois 
prifes  ,  en  provoquant  la  fiteur.  ’ 

L  XV III.  Fébrifuge  interne. 

TD Renez  de  la  Racine  de  Sureau  de  la  longueur  d’un  pied 
de  Roy ,  nettoyez  la,  concaflez-la  grofïîerement,  &  ôtez-, 
en  la  corde  qui  eft  au  milieu,  faites-la  enfuite  infufer  dans 
un  bon  verre  de  vin  rouge  pendant  vingt-quatre  heures, coulez 
cette  infufion  &  2a  donnez  au  Malade. 

Remarques. 

ON  peut  fans  inconvénient  donner  ce  Fébrifuge  aux  enfans, 
pourvu  que  ce  foi:  en  doze  proportionnée  à  leur  âge. 
Ce  n’eft'pas  un  des  moins  efficaces  qu’on  puifle  donner ,  particu¬ 
lièrement  dans  les  tierces  2c  doubles  tierces.  On  doit  toujours 
en  donner  au  moins  trois  prifes ,  quand  mefme  à  la  première 
la  Fièvre  feroit  arreftée.  > 
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LX 1 X.  Fébrifuge  interne, 

REcIF®  Gamanaperidis  eleEhe  uncias  quatuor,  ra¬ 
die#  Angelica ,  &  Gentiana  Optimarum  uncias 
duos ,  Mirrhes  rubra  eleïïœ ,  Camphora  purljjimœ ,  àun 
vegetabilis  orient  dis , faits  volatilis  folaris ,  fai#  cardui 
benedlüt,  Abfynthii,  Fébrifuge  Chryflafàna,  falûs  Vola- 
tilts  Viper  arum ,  &  C.  C.  légitimé  N.  M.  paratorum 
uncm  Duos ,  laudani  Opiati  N.  D.  dragmam  unam . 
Reduifcz  le  tout  en  poudre  fubtile. 

Remarques . 

QU  o  Y  que  ce  Fébrifuge  foït  tenu  fecret  par  un  Médecin  de 
Flandres  ,  i’ay  penfé  néanmoins  que  quelques  Curieux 
feraient  bien-aife  de  trouver  ky  là  dëfcription  mifterienfe 
qu’on  vient  de  lire,  &  que  j’ay  tirée  mot  à  mot  de  ion  traité 
des  Eaux  minerailès  de  la  Fontaine  de  S.  Amant. 

L  X  X.  Fébrifuge  interne, 

Prenez  du  Séné  deux  dxagmes  j  de  la  Candie  pulverilee 
vingt  grains.  Faites  infufer  cela  dans  un  bon  demy  verré 
d’eau  pendant  cinq  ou  Cx  heures.  ' 

Remarques . 

IL  eft  arrivé  bien  des  fois  que.  ce  remede  donné  jufqu’â  trois 
fois  au  commencement  du  fri  {Ton  ,  a  terminé  des  Fièvres 
intermittentes ,  particulièrement  les  tierces ,  les  doubles  tierces 
&  les  quotidiennes. 

h  XX I.  Fébrifuge  interne. 

Prenez  de  l’Alym  crudun  fcrupülé.  Faites  le  diffoudie 
dans  de  l’eau,  ou  dans  la  décoâion  de  petite  centaurée,  pour 
donner  eda  au  Malade' cinq  heures  avant  Taecés. 
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Remarques. 

1t  ne  fe  peut  que  la  diflofation  de  l’Alum  ne  foit  Fébrifuge, S 
caufe  de  là  ftipticité  &  de  ton  acidité  :  On  la  donne  aux  en- 
fans  fans  inconvénient  en  la  rendant  plus  ou  moins  foible  fe-; 
Ion  l’âge,  par  la  doze  plus  ou  moins  confiderable  de  l’Alum. 

LXXII.  Fébrifuge  interne . 

T\  Reneî  de  l’écorce  moyenne  de  Frêne  fix  onces,  racines 
J;  d’Angel  que  ,  de  Valériane  &  d'imperatoite  de  chacune 
quatre  onces,  de  Zeàoaire ,  Contray erva ,  d’Euula  de  Campana, 
Vincetoricum,  de  Gentiane,  &  de  petit  Gai  mga  de  chacun  une 
once,  des  fommitez  de  Chardon,  de  Rhuë,  d’ Angefque  &  de  Me- 
ÜlTede  chacune  trois  poignées.  Broyez  le  tout  dans  un  mortier, 
&  mettez  le  enfuite  dans  une  Cucurbi  e,  y  ajoutant  fis  livres  da 
bon  Vin,  du  Vinaigre  diftilé  deux  livres,  du  M'thridite  St  de 
■  la  Theriaque  de  chacun  deux  onces,  dillilez  le  tout  félon  l’art. 

Remarques* 

CE  t  T  £  Eau  chafle  puiffamœent  la  matière  febrile  par  la 
tranfpiration  en  referrant  les  parties,  St  en  re&ifiam  le 
mouvement  du  fan  g  j  on  la  donne  aptes  avoir  purgé  au  com¬ 
mencement  de  l’accès  à  la  quantité  de  trois  onces  dans  toutes  les 
Fièvres  intermittentes,  mais  partûulieremens  dans  la  quarte. 

L  XXIIL  Fébrifuge  interne . 

PRhnez  Racines  de  Contrayerva ,  de  Serpentaire,  de  Vir¬ 
ginie , de  Chelîdoine  &  de  la  Cerufe  d’ Antimoine  de  chacun 
deux  onces,  Corail,  Perles,  Succin  blanc-,  yeux  de  Cancres  8c 
Çryftal  préparez  de  chacun  une  once,  Bezoard  Occidental,  terre 
Lemnienne  Se  Cochenille  de  chacun  une  demie  once,  Ambre, 
gris  une  dragme  &  demie,  Mùfç  une  demie  dragme , gelée  de 
Vipères  une  quantité  (uffifante  pour  avec  le  tout  réduit,  éa  pou¬ 
dre  faite  une  rnaffe  de  Pilules.  - 

Remarques. 

f^Es  Pilules  fe  donnent  généralement  à  toutes  fortes  de  per- 
'"'fonnes  fort  utilement  pour  toutes  elpeces  de  Fièvres  inter- 
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mittentes ,  depuis  un  fcrupule  jufques  à  une  dragme,  un  peu 
avant  l’accès. 

L  XX IV.  Fébrifuge  interne. 

Prenez  de  l’extrait  d’Aloè's  préparé  avec  le  fuc  de  Rofes 
ou  racines  d’iris  deux  onces,  du  Saffrao  cinq  dragmes,  de 
l’Ambre  gris  quatre  dragmes,  meflez  avec  huile  on  liqueur.  Fa- 
crée  d’ Antimoine  quatre  onces  pour  en  faire  des  Pilules. 

Remarques. 

SEnne  r. t  recommande  fort  ces  Pilules  pour  toutes  les 
Fièvres  intermittentes,  les  donnant  depuis  fept  ou  huit  iuf- 
ques  à  dix  ou  douze  grains  au  commencement  de  l’accès,  elles 
purgent  par  les  Selles  >  &  provoquent  même  quelquefois  les 
fueurs. 


RESERVE. 

J  * Ingénuité  avec  laquelle  j'ay  décrit  tant  de  Fébri¬ 
fuges  intérieurs,  parmy  lef quels  il  y  en  a  certainement 
de  très  excellens ,  doit  rendre  excufahle  la  referve  qute 
je  fais  de  mon  Sirop  de  Thé  Fébrifuge,  ne  pouvant  pas 
moins  faire  pour  ma  Famille ,  par  cette  raifon  principale 
que  fay  un  Fils  qui  pour  la  foütenir  après  moy ,  doit . 
trouver  fa  fortune  dans  mes  inventions ,  ayant  travaillé 
avec  trop  d'application  &  de  des-interejfement  pour  par; 
tager  l'opulence  des  Médecins  Politiques  ;  outre  que  la 
préparation  en  efi  fi  laborieufe ,  que  peu  d'autres  gens 
que  nosArtifies  fi  voudraient  donner  la  peine  de  l'entre.-, 
prendre,  &  que  d'ailleurs  il  peut  efire  très  commodé¬ 
ment  négotiè  par  tout,  e fiant  inaltérable  &  fin  ufage 
aujfi  bien  que  fis  vertus  e fiant  amplement  expliqué 
dans  mon  traité  duThé,duCâjfé  &  au  Chocolat,  qui  fi 
trouve  en  totss  lieux>&  prefque  en  toutes  mains ,  a  caufi 
des  militez,  qu'on  en  peut  tirer  dans  le  Vomefiique. 

sæs 
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CONCERNANT 

LA  BEAUTE'  ET  LA  SANTE'. 

QUATRIEME  PARTIE 

Contenant  U  DeJcription  des  Fébrifuges  . 
extérieurs. 

I.  FEBRIFVGÊ  EXTERNE  ou  TOVIQVE. 

Renez  Levain  de  Seigle  deux  onces ,  The- 
rebentine  une  once ,  V  inaigre  deux  dragmes, 
Sel  commun  une  dragme  ,  Mufcade  demy 
dragœe,,  Toiles  d'araignées  un  {crapule,  in¬ 
corporez  ces  chofes  dans  un  mortier,  pour 
fane  une  efpece  d’onguent ,  que  vous  appli¬ 
querez  fur  le  Poulx  peu  avant  l’accès. 

RE  MARQV  ES. 

CE  fébrifuge  non  plus  que  tous  les  autres  fébrifuges  ex¬ 
ternes  n’eft  propre  que  dans  les  Fièvres  inermittentes. 
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Son  principal  effet  confifte  à  changer  le  mouvement  du  Sang 
par  faftriÉh’ou  dont  il  eft  capable,  &  qui  fe  communique  dans 
toute  fa  Maffe  par  l’arcere  du  Poulx. 

/  /.  Fébrifuge  externe. 

Prenez  une  demie  once  de  Camphre,  &  l’envçloppcz 
dans  un  morceau  de  linge  en  double  pour  en  faire  un 
Noüet  qu’il  faut  pendre  au  col,  en  lorte  qu’il  defeende  juf- 
ques  au  milieu  du  Sternum. 


CE  reœede  arrefte  tres-fouvent  les  Fièvres  intermittentes. 

Ce  que  le  vulgaire  trouve  de  plus  admirable  dans  fon 
effet  ,  eft  qu’à  mefure  que  les  Fièvres  diminuent  ,  il  fe  trouve 
toujours  en  moindre  quantité  dans  le  Noüet,  mais  au  telle  il 
eft  de  telle  nature  qu’en  quelque  lieu  qu'il  puilfe  eftre  placé, 
&  de  quelque  façon  qu’il  puiffe  eftre  enveloppé  fil  s’exhale 
continuellement  une  tres-grande  quantité  de  fes  parties,  avec 
cette  différence  néanmoins  que  cette  quantité  eft  plus  ou  moins 
confiderable ,  félon  que  les  enveloppes  font  plus  ou  moins  im¬ 
pénétrables  à  i’air  j  ainfi  il  n’eft  point  furprenant  fi  fa  diffipa- 
tion  eft  fenfible  ,  lors  qu’il  n’eft  renfermé  que  dans  une  double 
toile;  cependant  fa  diminution  &  celle  de  la  Fièvre  ont  cela 
de  commun  que  les  parties  mefines  qui  fe  détachent  de  fa  maffe, 
font  celles  qui  pénétrent  dans  la  poitrine  ,  qui  s’infinuent 
dans  les  vaifieaux ,  &  qui  rectifient  le  mouvement  dépravé  du 
Sang.  Pour  donner  une  explication  fuffifarrte  de  cét  effet,  il 
faudroit  décrire  la  nature  du  Camphre  par  rapport  à  fès  prin¬ 
cipes  de  compofition ,  mais  c’eft  un  fujet  que  je  referve  pour 
une  autre  occafion. 

I //-  Fébrifuge  externe. 

PRenez  du  fort  Vinaigre,  &  fimpreignez  d’autant  de 
Sel  commun  qu’il  s’en  pourra  charger ,  &  après  l’avoir 
fait  tiédir,  faites  en  peu  aVant  l’accès  des  fri  fiions  devant  un 
bon  feu  par  tout  l’exterieur  du  corps  &  fur.  tout  à  la  plante 
des  pieds,  puis  faites  coucher  le  Malade,  &  le  couvrez  bien 
dans  le  chaud  de  la  Fièvre,  où  pour  J’ordinaire  la  futur  eft 
abondante. 
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Remarques, 

LEs  acides  du  Vinaigre  &  du  Sel  e  fiant  mis  en  mouvement, 
en  partie  par  la  chaleur  naturelle  qui  eft  dans  toute  fa 
force  lors  qu’on  eft  dans  un  lit  bien  couvert,  font  alors 
a  {fez  penetrans  pour  dilater  les  pores ,  &  de  la  forte  pour 
augmenter  la  tranfpiration  au  point  de  provoquer  une  fueur 
copieufe  &  critique. 

IV.  Fébrifuge  externe, 

Prenez  parties  égales  des  huiles  de  Camomille  &  d’Aneth,’ 
&  y  ayant  méfié  un  peu  d’Eau  de  Vie,  faites-ën  des 
frictions  fur  l’épine  du  dos  &  fur  les  bras  un  peu  avant  l’accès, 
&  recouvrez  enfuite  les  parties  d’un  linge  bien  chaud,  laiffanc 
ainfi  lé  Malade  dans  fou  lit  bien  couvert. 

Remarques. 

GO  MME  rous  les  ingrediens  de  ce  Fébrifuge  font  inflam¬ 
mables  ,  il  nè  fo  peut  qu’ils  n’augmentent  confiderablement 
la  chaleur  naturelle  qui  foule  le  peut  combattre,  mortifier  &  ex- 
pulfer  la  matière  Fiévreufe,  outre  que  les  Topiques  qui  font 
gras  &  emplaftiques ,  caufent  toujours  un  relâchement  de 
pores  favorable  aux  tranfpirations  critiques,  ajoutez  que  les 
particules  de  Camomille  &  d’Anëth  ne  font  refolutives ,  que  par 
ce  qu’elles  font  tranfpirer.  - 

V .  Fébrifuge  externe , 

CReusez  uine  Pomme  de  Coloquinte,  mettez  dans  lé 
creux  une  dragme  de  poivre  ,  autant  de  Pyrette,  &  un 
fcrupule  d’Euphorbe,  &  achevez  de  le  remplir  avec  une  quan¬ 
tité  fuffifante  d’huile  d’Aneth  ,  mettez  alors  cette  pomme  fur 
des  Charbons  atdens  le  trou  en  haut,  &  la  laiflez  cuire  jüfques 
à  ce  qu’une  bonne  partie  dé  l’huile  foif  confumée,  après  quoy 
vous  la  tirerez  par  expreffiçn  pour’ en  oindre  toute  l’épine  à 
l’entrée  de  l’accès.  ; 

E  ij 


ÉS  secrets  concernait 

Remarques'. 

LE 's  parties  de  ce  Fébrifuge  devant  eftre  en  quelque  forte 
irritantes  l’application  s’en  fai  faut  fur  toute  l’étendue  de  la 
Medulle  'fpinale ,  qui  comme  le  Cerveau  eft  une  fpurce  des  ef- 
prits,  ce  n’eft  pas  merveille  fi  fon  aâion  les  met  dans  un  mou¬ 
vement  fuffifant  pour  caufcr  un  effort  critique. 

VI.  Fébrifuge  externe. 

TjReneï  une  médiocre  quantité  de  ces  petits  vers  qui 
J.  fe  trouvent  dans  la  telle  des  Chardons  à  carder,  renfermez- 
les/dans  un  morceau  de  peau  corroyée  de  Veau,  de  Mouton 
QU  de  Bazanne ,  &  les  portez  au  col  ou  au  bras.  :  / 

Remarques. 

C  E  Fébrifuge  n’eft  pas  à  beaucoup  prés  d’un  effet  fi  prompt 
ni  fi  affûré  qne  le  Camphre  pendu  au  col ,  mais  il  eft 
neanmoins  recommandé  par  Diofcoride.  J’ay  vu  quelques  gens, 
qui  m’ont  dit  l’avoir  expérimenté  avec  fiiccés ,  du  refte  on  dira 
bien  de  celuy-là  comme  des  autres  de  mefme  efpcce ,  qu’il  s’en 
fèpare  quelques  parties  fubtiles  qui  pénétrent  les  vaifleaux  San¬ 
guinaires  ,  mais  il  fieroit  à  mon  avis  impolïible  de  déterminer 
precifement  la  nature  de  ces  parties ,  Sc  la  maniéré  dont  elles 
agilfent  iûr  le  Sang. 

V  2  1.  Fébrifuge  externe. 

PRenez  la  plus  groffe  mouche  que  vous  pourez  trouver, 
&  l’ayant  enveloppée  vivante  dans  un  linge  où  elle  fera 
tenue  ferrée ,  pendez-là  au  col  fans  la  greffer  allez  pour  la  faire 
mourir. 

Remarques . 

IL  feroit  difficile  d’expliquer  par  fit  propre  caufe,  la  gueri- 
fon  qui  fuit  quelquefois  f application  de  ce  Fébrifuge ,  mais 
aulfi  n’y  a-t’il  pas  une  fort  grande  neceffité  de  le  faire,  &  nous 
en  fçaurions  affez,  fi  l’experience  nous  avoit  appris  qu’il  eft 
dune  efficacité  fuffilànte,  mais  il  s’en  manque  beaucoup  que 
nous  n’ayons  lieu  d’en  eftre  convaincus. 
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VIII.  Fébrifuge  externe. 

ON  fait  d’une  Lézardé  verte  vivante,  ce  qui  a  elle  dit  de 
la  Mouche  dans  le  Fébrifuge  precedent. 

Remarques. 

JE  ne  fçay  fi  l’on  ne  pourrait  ipoint  dire  que  ces  animaux 
ainfi  enfermez  font  dans  une  efpece  d’inquietude/qui  effa¬ 
rouche  leurs  efprits,  qui  les  diffipe,  &  qui  leur  donne  lieu  de  fe 
tranlporter  dans  le  fujet  prochain  ,  où  ils  communiquent  à  fes 
propres  efprits  un  mouvement  allez  impétueux  pour  devenir  la 
caufe  d’une  crife,  mais  lors  qu’en  Medecine  on  ne  peut  pas 
raifonner  avec  plus  de  clarté  &  avec  plus  de  certitude ,  il  eft 
mieux  de  s’en  tenir  à  la  feule  expérience. 

IX.  Fébrifuge  externe . 

Enfermez  dans  la  coquille  d’une  Noix  une  arragnée 
vivante ,  &  la  laiffez  pendue  au  col ,  jufques  à  ce  qu’elle 
foit  morte. 

Remarques . 

IL  fembîe  que  les  Inventeurs  de  ce  Fébrifuge  ayent  eon  jèduré 
le  tranfport  des  efprits  dont  iiaefté  parié  dans  les  Remarques 
precedentes,  &  que  jugeant  ceux  de  l’arragnée  un  peu  veneneux, 
ils  ont  crû  devoir  renfermer  cét  animal  dans  un  corps  affez 
fblide  pour  en  retenir  la  plus  grande  partie ,  ou  du  moins  pour 
empefeherque  leur  tranfport  ne  foit  fubit ,  quoy  qu’il  en  foit, 
ce  Fébrifuge  eft  particulièrement  recommandé  contre  la  Fièvre 
quarte,  &  on  le  croit  d’un  effet  plus  affûté  que  les,  deux  pre- 
cedens. 

X .  Fébrifuge  externe . 

T  A  pellicule  qui  tient  à  la  coque  d’un  œuf,  dont  ou  enveloppe 
■*^lè  petit  doigt  de  la  main  gauche* 
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Remarques. 

JE  dirois  bien  à  l’égard  de  ce  fébrifuge,  qu’il  eft  capable 
d’une  àftriâion  a  fiez  confiderable  pour  caufer  quelque  chaii- 
gement  au  mouvement  du  Sang ,  ou  bien  pour  empefdier  ceiiy 
qui  eft  envoyé  aux  extrémitez  du  codé  gauche  de  fe  porter 
avec  tant  de  précipitation  vers  la  Ratte  ,  qui  contient  bien 
fouvent  le  levain  des  Fièvres  intermittentes,  mais  tout  cela  ne 
me  paroi ft  point  fatisfaifant.  J’aime  mieux  avouer  de  bonne 
foy  que  fes  effets  me  paroiffent  inexplicables. 

X  I  Fébrifuge  externe , 

MEsieï  en  parties  égales  le  Mithridate  &  l’huile  de' 
Scorpion ,  &  appliquez  cette  mixtion  fur  l’épine  du  dos,, 
fur  les  âmes,  fur  les  temples,  fur  les  joindures,  fur  la  palme 
des  mains ,  &  fur  la  plante  des  pieds. 

Remarques. 

P  À  r,  rapport  aux  deux  compofitions  qui  entrent  dans  ce 
Fébrifuge \  il-  eft  aifé  de  juger  qu’il  eft  enfemble  irritant,! 
pénétrant  &  relâchant,  &  par  confèquent  propre  à  exciter  la. 
fueur,  ou  du  moins  à  augmenter  de  beaucoup  la  tranfpiration 
infenfible,  ce  qui  eft  un  effet  fuffifant  pour  eftre  quelquefois 
fuivi  de  la  guerifon  de  la  Fièvre. 

XII.  Fébrifuge  externe. 

PRenbz  une  -quantité  fuffifante  d’orties  grecques  ou  griefs 
ches  ,  concaffez-les  dans  un  mortier,  &  les  faites  cuire  jufe 
qu’en  confiftanee  de  Cataplafme  avec  du  fort  Vinaigre  ,  dans, 
lequel  vous  aurez  diflout  une  bonne  quantité  de  Sel  pour  ap¬ 
pliquer  enfuite  ce  Çatapjafme  fur  les  poignets  peu  avant 
l'accès. 


CE  Çatapîafine  qui  eft  pénétrant  &  aftringent, peut  comme 
la  plufpart  des  autres  qui  s’appliquent  fur  les  arteres  caufer 
un ,  changement  fàlubre  dans  le  mouvement  fçbrile  du  fan  g. 
(Quelques-uns  y  ajoutent  un  jaune  d’œuf. 
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XI 1 I.  Fébrifuge  externe. 

Prenez,  trois  onces  de  Tabac  découpé  par  petits  mor¬ 
ceaux,  une  once  &  demie  de  fleurs  &  feuilles  de  petite 
centaurée  concaffée  dans  un  mortier,  demie  livre  de  miel,  & 
une  chopine  de  Vin  blanc,  mettez  ces  chofes  dans  un  vaiflfeau 
de  terre  &  les  faites  boüillir  jufques  à')  ce  que  le  tout  foit  prêt 
que  confirmé j  après  quoy  ayant  tiré  par  exprellion  ce  qui  relie¬ 
ra  de  liqueur ,  vous  la  remettrez  dans  le  mefme  vai  fléau ,  pour 
la  faire  boüillir  fur  un  feu  lentgufques  à  ce  qu’elle  devienne  en 
conîïïiance  d’onguent,  qui  doit  eftre  eftendu  fur  de  laBifanne* 
en  quantité  faffifante,  &appliqué  fur  la  région  de  la  Ratte. 

Remarques. 

CE  remede  eft  admirable  pour  diflbudre  les  Sucs  mélan-. 

coliques  &  atrabilaires  épaiffis  &  retenus  dans  h  Ratte, 
&  par  confequent  pour  détruire  la.  caufe  des  Fièvres  quartes 
qui  font  dépendantes  de  ces  mauvaifes  difpofîtions  5  il  n’eft  pas 
néanmoins  toujours  fuffifant  pour  arrefter  feulces  fortes  de; 
Fièvres , parce  qu’aprés  la  diflolution  des  levains,  il  faut  en 
quelques  malades  exciter  des  émotions  propres  à  fon  évacua-  , 
tion,  mais  il  procure  du  moins  cét  avantage  qu’en  faifant  pré¬ 
céder  fon  ufage  à  celuy  des  évacuatifs  ,  il  en  rend  l’efFet  plus, 
prompt  eu  plus  afluré. 

XIV.  Fébrifuge  externe. 

PRenez  de  la  peau  de  vieux  lard  falé  de  la  largeur  de  trois- 
travers  de  doigts,  &  d’une  longueur  fuffifànte  pour  faire  le-  . 
tour  des  poignets,  ôtez^en  tellement  le  gras  qu’il  n’en  reîle  que! 
le  cuir,  &  mettez  - le  enfuite  tremper  dans  du  Vinaigre  bien 
fort  pendant  deux  ou  trois  jours ,  puis  couvrez-le  autant  qu’il 
fe  pourra  de  SafFran  pulverifé  du  coïté  où  eftoit  la  graiffe  ,  & 
l’appliquez  ainfi  préparé  fur  toute  la  circonférence  des  poi-. 
guets  pour  l’y  laiflfer  pendant  toute  la  durée  de  l’accès. 

Remarques. 

LE  Saffran  a  des  parties  bien  pénétrantes ,  &  il  ne-  fe  peut 
d’ailleurs  que  meflé  avec  les. acides  du  Vinaigre,  il  ne  foit 
E  üï>. 
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cônfiderablcment  aftringent ,  c’eft  à  dire ,  propre  à  reflerrer  [es 
propres  parties  du  Sang,  en  quoy  confifte  la  principale  vertu  , 
des  cordiaux. 

X  V.  Fébrifuge  externe. 

Prenez  autant  que  vous  voudrez  de  feuilles  &  de  fleurs 
de  Gerofflées  jaunes ,  pilez-les  bien  avec  un  peu  de  Sel ,  & 
quand  le  friffon  viendra  mettcz-les  entre  deux  linges  fur  la 
fontanelle  de  la  Telle  ,  c’eft  à  dire  à  la  rencontre  des  futures 
coronales  &  fagittales ,  pour  les  y  laifler  durant  vingt-quatre 
heures. 

Remarques. 

LA  Gerofflée  a  des  parties  allez  volatiles  pour  traverfer  les 
futures,  pour  penetrer  les  fînus ,  &  par  ce  moyen  pour  fe 
répandre  dans  toute  la  inaffe  du  Sang ,  &  y  faire  la  fixation 
dont  j’ay  parlé  tant  de  fois ,  quoy  qu’il  en  foit  l’experience 
doit  prévaloir  fur  tout  ce  qu’on  pourrait  dire  au  contraire,  & 
c’eft  par  elle  qu'on  fçait  que  ce  remede  arrefte  très  fouvent  la 
Fiévre'quartç. 

X  VI.  Fébrifuge  externe. 

PRenez  trois  dragmes  d’encens  en  larmes,  une  dragme 
de  Saffran  non  polvetifé  &  autant  de  Sel  commun,  pilez 
exactement  ces  choies  dans  un  mortier  de  marbre ,  &  y  ajou¬ 
tez  enfuité  gros  comme  deux  noix  de  fuye  de  cheminée ,  &  le 
jaune  d’un  œuf  bien  frais ,  pour  incorporer  le  tout  à  l’aide 
d’un  peu  de  Vinaigre,  &  l’appliquer. en  forme  de  Cataplafme 
fur  toute  la  circonférence  des  poignets,  fur  des  bandes  de  toile 
lat|e  de  trois  pouces ,  où  vous  les  laifferez  durant  neuf  jours. 

Remarques. 

CE  Fébrifuge  raffemble  peu  à  peu  les  propres  parties  da 
Sang,  en  telle  forte  qu’elles  reprennent  comme  infenfi» 
blés  leur  mouvement  naturel  qui  n’avoit  efté  interrompu  que 
par  leur def- union,  il  eft  prefque  infaillible  contre  les  Fièvres 
tierces  5c  doubles  tierce?» 
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X  VI I.  Fébrifuge  externe , 

Prenez  feuilles  de  Sauge,  Sel  commun  &  Suye de  che¬ 
minée  de  chacun  une  poignée,  &  ayant  pilé  &  incorporé 
le  tout  avec  une  quantité  fuffifante  de  blanc  d’œuf,  appliquez  ce 
meflange  demie  heure  avant  l’accès  fur  toute  la  circonférence 
des  poignets,  entre  deux  linges  difpofez  en  forme  de  Braffelets 
larges  de  trois  doigts,  pour  le  laiffer  dans  cét  eftat  &  pendant 
onze  ou  douze  jours. 

Remarques. 

CE  qui  a  efté  remarqué  touchant  le  Fébrifuge  precedent  eft 
encore  applicable  à  celuy-cy. 

XV III.  Fébrifuge  externe. 

APpliqjiez  le  long  de  l'épine  au  commencement  du 
friflbn  des  linges  trempez  dans  l’eau  de  vie ,  ôtez  les  peu 
après  que  le  Malade  fentira  le  chaud,  &  mettez  en  leur  place 
une  maniéré  de  Cataplafine  d’argille  nouvellement  détrempée 
dans  l’eau  froide. 


LE  froid  eft  combattu  par  la  première  application ,  &  h 
chaud  par  la  fécondé,  tellement  qu’il  fe  trouve  des  oppo- 
fitions  5t  des  contrarietez  dans  le  mouvement  des  efprits  & 
des  humeurs ,  qui  peuvent  caufer  dans  le  fang  une  converfiori 
falubre  ,  ce  que  l'experience  a  juftifié  en  beaucoup  d’occa- 
lions. 

XIX.  Fébrifuge  externe. 

PRenez  poudre  à  feu  autant  qu’il  en  faudrait  pour  char¬ 
ger  un  fufîl,  deux  gonfles  d'ail  &  le  tiers  d’un  poiflon 
d’eau  de  vie,  pilez  &  incorporez  ces  chofes  pour  les  étendre 
enfuite  fur  un  linge ,  &  les  appliquer  fiir  le  doigt  annulaire  de 
la  saain  gauche  au  commencement  de  l’accès. 
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Remarques. 
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LE  choix  du  doigt  cy-devant  déligné,  a  toûjours  eftê  un^ 
circonftance  marquée  dans  la  defcription  de  ce  Fébrifuge, 
&  le  vulgaire  a  fondé  cette  maxime  fur  ce  qu’on  croit  que  les 
veines  de  ce  doigt  répondent  plus  diredement  au  cœur  que 
celles  des  autres  doigts,  mais  il  fuffitde  fçavoir  la  conftruâion  & 
l’ceconomie  du  corps  de  l’homme  pour  n’avoir  aucun  égard  à 
ce  préjugé  3  du  refte  il  ne  faut  pas  douter  que  ce  Fébrifuge 
n’ait  beaucoup  de  parties  très  volatiles ,  &  par  confequent  pro¬ 
pres  à  changer  le  mouvement  du  Sang  en  s’infinuant  dans  les. 
vaifleaux  qui  le  contiennent,  &  fur  tout  en  s’introduifant  par 
leurs  extrémitczoù  elles  trouvent  des  veines  en  bon  nombre  qui 
les  conduifènt  direâement  au  cœur  où  eft  le  principe  de  cé 
mouvement,  ajoutez  que  la  poudre  eft  une  matière  calcinée 
qui  a  beaucoup  de  ftipticité. 

XX.  Fébrifuge  externe. 

ES  tendez  fur  un  linge  du  favon  noir  liquide,  &  l’ap¬ 
pliquez  fur  les  reins  au  commencement  de  l’accès. 

Remarques. 

E  Fébrifuge  ne  réuffit  que  contre  lés  Fièvres  tiercés,  il 
fait  a  peu  prés  fur  lès  parties  où  il  eft  appliqué,  l’effet  d’un 
vefîcatoire,  à  caufe  des  parties  efcarotiques  du  capitel  qui  entre 
dans  la  compofition  du  favon. 

XXI.  Fébrifuge  externe. 

PR  enez  noix  raufcades  ,  clouds  de  gerofles ,  caneîlè, 
mirrhe  &,gimgembre  de  chacun  trois  dragmes,  pulverife-z 
ces  chofès &  les  meflez  avec  dé  la  poix  liquide, pour  en  faire 
hne  emplaftre  qui  fera  appliqué  peu  avant  l’accès  fur  la  région 
de  l’Eftomach. 
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Remarques. 

CE  n’eft  pas  à  mon  avis  par  rapport  à  l’adion  des  parties 
de  cette  compofition  fur  l’Eftomach  qu’elle  eft  fébrifuge, 
mais  bien  à  raifon  de  la  pénétration  de  ces  mefmes  parties, 
jufques  aux  grands  vaiffeaux  qui  le  trouvent  dans  le  bas  ventre 
couchez  fur  les  Vertébrés,  quoy  qu’il  en  foît  il  s’en  manque 
beaucoup  que  ce  ne  foit  un  des  plus  affurez  de  ceux  qui  s’ap¬ 
pliquent  à  l’extérieur. 

XX  ÎI;  Fébrifuge  externe. 

PRenez  fanal  blanc  &  fanal  rouge  de  chacun  une  drag- 
me,  farine  d’orge  trois  drâgmes,  aloës  deux  onces ,  fleurs 
de  violettes  &  de  rôles  lèches  de  chacun  une  dragme ,  palve* 
rifez  ces  chofes ,  &  y  ayant  méfié  parties  égalés  de  fuc  d’ab- 
fynthe  &  du  vinaigre  en  quantité  fùffifante,  faire  cuire  le 
tout  en  conffftance  de  Cataplafme  ,  pout-eftre  appliqué  fur  la 
région  du  foye  une  heure  avant  l’accès. 


Y  A  région  du  foye  ne  doit  eftre  préférée  lors  qu’il  s’agit 
«L/de  l’application  d’an  remede  externe-,  qu’à  caulè  du 
grand  nombre  de  vaiffeaux  Sanguinaires  dont  la  fubftance  eft 
traverlée  5  au  furplus  tous  les  ingrediens  de  ce  Cataplafmè 
ayant  beaucoup  de  parties  volatilles,8c  eftant  d’ailleurs  fort  cor¬ 
diaux,  il  ne  fe  peut  qu’il  ne  gueriffç  fouveqt  les  Fièvres  qui 
n’ont  point  d’autre  levain  que  celuy  qui  _fe  trouve  diffus  dans 
la  maffe  du  Sang. 

X  X III.  Fébrifuge  externe. 

PR e N e z  en  luffilânte  quantité  de  l’herbe  appellée  Oreilles 
de  Souris ,  pilez  là  avec  du  fèl  &  du  vinaigre,  &  l’appli¬ 
quez  enlùite  fur  le  métacarpe  dé  l’une  Sc  de  l’autre  main  peu 
avant  l’accès. 
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Remarques. 

CE  fébrifuge  eft  une  efpece  de  vefîcatoire  qui  excite  fou- 
vent  le  déport  de  la  matière  Febrile. 

XXIV.  Fébrifuge  externe . 

Prenez  l’écorce  intérieure  des  branches  de  Noyer  en 
fuflifante  quantité,  &  après  l’avoir  pilée  laiffez  la  macerer 
vingt-quatre  heures  dans  le  vinaigre,  pour  eftre  enfuite  appli¬ 
quée  comme  la  precedente. 

Remarques. 

CE  remede  a  des  parties  fort  pénétrantes  &  fort  ftipti- 
ques,  c’eft  pourquoy  il  ne  fe  peut  qu’il  ne  foit  d’un 
grand  effet.  Poter  affûre  qu’il  l’a  employé  en  diverfes  occa¬ 
sions  avec  beaucoup  de  fuccés. 

XXV.  Fébrifuge  externe. 

PRenez  Racines  de  Brionne  &  de  Raifort  de  chacun 
deux  onces,  femences  de  Creflon  de  jardin  de  chacun  une 
once,  graine  de  Paradis  demie  once,  Sel  marin  trois  drag¬ 
ues  ,  pilez  ces  çhofes  dans  un  mortier  &  les  incorporez  en- 
fuite  avec  une  fuffifante  quantité  de  Savon  noir,  pour  réduire 
le  tout  en  confîftance  de  Cataplafîne ,  que  vous  appliquerez 
chaudement  fur  la  plante  des  pieds  à  l’heure  du  fommeil 
étendu  fur  des  étoupes. 


CE  t  u y-là  eft  encore  très  propre  pour  attirer  aux  parties 
plus  extrêmes  la  matière  impure  qui  déprave  le  mouve¬ 
ment  du  Sang  &  pour  la  faire  tranfpirer  ;  c’eft  pourquoy  on 
ne  s’en  fêrr  pas  feulement  avec  fuccés  dans  toutes  les  efpe- 
ces  de  Fièvres  intermittentes ,  mais  encore  dans  les  Fièvres 
malignes  &  contagieufes. 
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XXVI.  Fébrifuge  externe . 

Prenez  la  groffeur  d’une  bonne  Avelane  d’Encens  maflé 
en  poudre ,  autant  dePoivre  aufli  en  poudre  ,  &  autant  de 
Sel,  meflez  le  tout  avec  un  jaune  d’œuf  fans  eftre  cuit,  mais 
exactement  fèparé  de  fon  blanc,  pour  en  faire  une  pâte  qu’il 
faudra  mettre  fur  deux  bandes  de  linge,  qu’on  appliquera 
enfui  te  fur  Jes  arteres  des  deux  bras  à  l’endroit  où  Ll’on  tâte 
le  pouls. 

Remarques. 

GE  Fébrifuge  convient  particulièrement  aux. Fièvres  tierces,' 
on  l’applique  au  commencement  du  friffon,  &  on  le  iéï- 
tere  jufqu’à  deux  ou  trois  fois. 

X  X  VI I.  Fébrifuge  externe. 

FAites  un  liniment  compofé  avec  de  la  vieille  Théria¬ 
que,  de  l’efTence  de  Saulge,  de  celle  de  Genièvre,  &  de 
l’huiiej  de  Laurier  ,  dont  ,  vous  frotterez  le  col ,  le  front  8c 
l’épine  du  dos  l’efpace  d’un  quart  d’heure,  à  feu  de  ferment, 
environ,  une  heure  avant  l’accès. 

Remarques.  - 

St  après  l’application  de  ce  Febrifoge  le  Malade  eft  bien 
Couvert ,  on  verra  apres  trois  ou  quatre  accès  ,  la  fin  de 
routes  les  Fièvres  tierces  8c  quotidiennes. 

XXVIII.  Fébrifuge  externe. 

"DR  en ez  de  la  Thanefîe  une  poignée,  &  deux  onces  de 
X  Ion  Suc,  un  peu  de  Son  ,  du  miel,  &  de  la  Tnerebentine 
de  chacun  deux  onces  ,  faites  cuire  le  tout  en  forme«de  Cata- 
plafme,  auqyel  vous  ajouterez  fix  dragmes  de  Maftich  pulve- 
rifé  pour  faire  une  forte  de  Cataplafare  qui  fera  appliqué  fur  le 
nombril. 
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Remarques* 

I’A  ÿ  fouvent  vu  arrefter  les  Fièvres  quartes  par  ce  Febrî* 
fuge,  qui  caufe  eti  quelques  Febricitans  un  cours  de  ventre 
critique. 

XXIX.  Fébrifuge  externe. 

Prenez  de  la  Suye,de  l’Ail,  du  Safran  ,  &  du  Poivre. 

de  chacun  une  demie  dragme  ,  pilez  bien  le  tout  pour 
l'incorporer  avec  du  vinaigre  en  forme  d’onguent ,  que  vous 
mettrez  fur  du  linge  pour  l’appliquer  enfuite  aux  hommes 
for  là  jointure  du  doigt  médius  de  la  main  droite,  &  aux 
femmes  for  le  mefine  endroit  de  la  main  gauche  environ  unç 
heure  avant  le  friffonj  l’accès  pourra  redoubler  après  l’appli¬ 
cation  de  ce  rernede ,  mais  il  ne  faut  pas  s’en  étonner ,  car 
c’eft  un  ligne  évident  que  le  remede ogete:  efficacement. 

Remarques . 

CE  remedè  eft  d’un  aflez  grand  effet  contre  les  Fièvres 
quartes  y  mais  je  ne  fçaurois  croire  que  la  différence  de 
mains  puifle  eftre  d’aucune  considération  ny  relative  au  fexe. 

XXX.  Fébrifuge  externe . 

Prenez  de  la  Therebentine  de  Venife  &  en  frottez 
bien  depuis  le  long  de  l’efehine  du  dos  contremont  jufo 
ques  à  la  nuque  du  col  ?  jettez  enfoitte  for  la  Therebentine  de 
la  poudre  faites  avec  les  feüilles  de  Romarin  &  couvrez  le 
tout  avec  des  Efipupes  de  Lin,  &  le  bandez  afin  qu’il  ne 
puifle  tomber  ;  fi  ce  rernede  n’opere  pas  la  première  fois,  réî- 
terez-le  après  avoir  lavé  le  lieu  avec  un  peu  d’eau  chaude. 

Remarques. 

GE  luY-cy  eft  ordinairement  pratiqué  dans  les  Fièvres  tier¬ 
ces  fimples  &  doubles  ;  Il  eft  fort  diurétique,  la  The- 
rebentinë  &  le  Romarin  appliquez  à  l’extérieur  ,  provoquant 
toujours  puiffamment  les  urines. 
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XXXI.  Fébrifuge  externe. 

PR  en  e  1  de  Ifi  Suye  de  cheminée  &  du  jSel  de  chacurî 
une  pincée  ,  broyez  cela  dans  un  mortier  ,  avec  deux 
telles  d’ails  jufqu’en  confiftance  de  Cataplafme. 

Remarques. 

ON  fe  fert  fort  utilement  de  ce  Fébrifuge  dans  certaines! 

efpeces  de  Fièvres  lentes ,  qui  à  caufe  de  leurs  redouble- 
mens  reglez  peuvent  palier  pour  intermittentes ,  particulière¬ 
ment  dans  les  enfans  a  qui  on  l’applique  fur  les  poignets  du¬ 
rant  quinze  jouis. 

XXXII.  Fébrifuge  externe. 

Prenez  de  la  Suye  de  cheminée  de  la  grofleur  d’un  ceuÇ 
de  l’encens  en  larmes  deux  dragmes  ,  du  Saftran  fans 
eftre  pulverifé  un'  peu,  du  Sel  une  pincée  êc  le.  jaune  d’un 
œuf  pondu  le  mefme  jour,  broyez  bien  cela  enfemble  dans  un 
mortier,  y  ajoutant  du  vinaigre  autant  qu’il  en  faudra  pour 
bien  incorporer  le  tout. 

Remarques . 

ON  applique  ce  Fébrifuge  frailchement  fait  fur  les  poi¬ 
gnets  étendu  fur  des  bandes  de  linge  large  de  trois  tra¬ 
vers  de  doigt  au  moment  de  la  première  émotion  ,  le  Iaiflant 
eh  cét  eftat  pendant  neuf  jours,  au  bout  defquels  la  lièvre  fe 
îrouve  arrellée  quand  il  n’y  a  pas  de  dilpoücions  intérieures 
oppofées  à  ion  action.  . 


CONCERNANT 
LA  BEAUTE'  ET  LA  SANTE'. 


CINQUIEME  PARTIE 

Contenant  divers  Remedes  expérimentez,  pour  U 
guerijon  des  fièvres  continués. 


Des  fièvres  commues  en 


0  £  s  Fièvres  continues  font  generalément  celles 
<îu"1  nont  point  d’intermiflîon.  C’eft  à  dire 
dans  lelquelles  le  mouvement  dépravé  du 
Wmk  ^  ^an§  fùblîfte  {ans  relâche  ,  ce  qui  arrive 

fflSsA  (^111  quelquefois  accidentellement  dans  les  bleffu- 

Hm!  res’ &  ^ans  <3uel<3lies  autres  indifpbfîtions  qui 

troublent  l’économie  naturelle,  mais  ce  n’eft 
alors  qu’un  fynatôme  qui  s’évanouit  par  la 
guérifon  du  mal  dont  il  eftoit  dépendant,  &  qui  n’eft  par  con- 
fequent  d’aucune  conlideration  dans  laMedecine  experimentalle, 
non  plus  que  les  Fièvres  Ephemeres  qui  fans  aucun  fecours  de  l’art, 

trouvent 
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trouvent  dans  un  même  jour  leur  commencement,  leur  progrcz, 
Scieur  fin.  _  -, 

Quant  à  ce  qui  concerne  les  Fièvres  continues  qui  fe  peuvent 
guérir  par  des  remedes  fecrets  ,  fi  elles  enflamment  feulement 
le  fang  elles  font  nommées  putrides  fimples  ,  fi  c’eft  tout  en- 
fembie  le  fang  &  les  efprits  elles  font  nommées  Fièvres  chaudes, 
parce  qu’elles  ont  des  redoublémèns  accompagnez  de  tranfports 
&  de  fureur,- fi  c’eft  le  fang  &  la  poitrine  elles  reçoivent  les 
noms  de  F'évres  lentes  &  hetiques  ,  lors  que  la  chaleur  eft 
fupportable  &  graduée,  &  ceux  de  pleurefie  &  de  plëurepneumo- 
nie  lôrs  qu  elle  eft  véhémente  &  fubite  j  enfin  on  dit  qu’elles 
font  malignes  &  contagieufes  lors  quelles  ont  pour  caufe  des 
atomès  aeriens  &  veneneux. 

Toutes  ces  efpeces  de  Fièvres  continues  oht  toujours  pour 
caufe  immédiate  des  corpufeules  heterogenes  diffus  dans  la 
mafledu  Sang  ,  dont  la  nature  ne  les  peut  feparer  fans  ex» 
citer  ce  mouvement  fermentatif  qu’on  nomme  Fièvre  ,  &  qui 
eft  eflènt tellement  différend  du  mouvement  naturel  de  cë  liqui» 
de,  en  ce  que  celuy-cy  eft  un  mouvement  de  toute  fa  malle 
qui  ne  tend  qu’à  la  circulation  ,  c’eft  à  dire  à  fuivre  la  dit- 
pofition  des  organes ,  &  qu’on  peut  comparer  à  celuy  de  l’eau, 
qui  parcoure  par  afeêntion  &  par  decidence  lés  tuyaux  d’une 
machine  hydraulique  ,  au  lieu  que  l’autre  eft  un  mouvement 
de  fes  parties  diftinètes ,  dans  lequel  elles  fe  meuvent  &  s’éçar* 
tent  en  tous  fens,  comme  il  arrive  à  l’eau  qui  boult  &  à  celle 
qui  fermente. 

Or  il  ne  fe  peut  que  les  parties  du  Sang  foient  agitées 
de  la  forte  fans  caufer  un  rèflenciment  de  chaleur ,  par  cettè 
raifon  que  les  atomes  ou  corpufcules  ignées  font  du  nombre  de 
ces  mefines  parties  ,  &  qu’ils  ne  peuvent  agir  fer  un  corps  vi», 
Vant&  fur  des  parties  fenfibles ,  fans  imprimer  l’ardeur  qui  fait 
leur  propriété  plus  effentiefe  5  Mais  de  ces  Remarques  il  faut 
conclure  que  les  Heterogeneitez  qui  provoquent  la  nature  à  cette 
agitation ,  në  font  que  les  caufes  occafionnëljes’  du  chaud  dé  jà 
Fiévrè  ;  Et  en  effet  ,  lors  qu’elles  agiffent  encore ,  elles  nefont 
reffentir  que  des  horreurs  &  des  friffoiis ,  ce  qui  eft  ordinaire-* 
ment  le  premier  reffentiment  des  Fièvres  continués ,  &  le  com¬ 
mencement  des  accès  dans  les  intermittentes. 

J’ay  dit  icy  que  les  Fièvres  continues  font  toujours  immé¬ 
diatement  cauféés  par  des  matières  ;  fermentatives  diffufeS  dans 
la  maffedu  fang  ;  &  j’ay  dit  d’ailleurs  dans  les  Ouvrages  que 
j’ay  publiez  fer  les  fièvres  ,  qu’elles  peuvent  avoir  pour  eau;- 
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ics  principales  ou  les  particules  Tokires  ,  ou  l’impetuolîté  des 
aftions,  ou  h  violence  des  pallions  mais  ces  deux  axiomes 
n’inpliqucut  aucune  contradiâion  :  car  ces  caufes  primitives  fc 
trouvent  incontinent  fubordonnées  par  la  réception  d’un  chy¬ 
le  impur  dans  le  Cœur  &  dans  les  vaiffçaux  ,  qui  dépend  tou¬ 
jours  du  troubie  qu’elles  ont  caufé  dans  l’œconomie  naturelle,  & 
par  confequent  dans  les  faeukez  nutritives. 

Au  furpius  cette  impureté  du  chyle  eft  la  plus  ordinaire  cau- 
fe  des  Bièvres  continues  (impies  putrides,  &  chaudes  avec 
tranfports  ;  les  Fièvres  lentes  &  hetiques  font  toujours  dépen¬ 
dantes,  d’un  vice  habituel  des  Poulmons ,  d’où  le  Sang  tire  des 
parcelles-  impures  ;  Il  fera  parlé  des  Fièvres  pleuretiques  &  pleu- 
repneumoniques  en  traitant  des  maladies  de  la  Poitrine ,  & 
à  l’égard  des  malignes  &  contagicufês  ,  tout  ce  qu’on  en  peut 
dire,ell  que  leurs  caufes  n’en  peuvent  eftre  expliquées  que  rela¬ 
tivement  a  leurs  effets  ,  n’eftant  pas  pofüble  de  déterminer  la 
propre-  nature  de  chaque  elpece  d’atomes  aeriens  veneneux  j 
Mais  comme  les  puftules  de  la  petite  Verolle le  charbon  &  le 
bubon  peftilentiel  font  du  nombre  de  ces  effets  ,  j’ay  dû  inférer 
dans  cette  quatrième  partie  les  Rente  des  qui  leur  conviennent, dont 
jfay  '  neanmoins:  compofé  des  Chapitres  particuliers ,  pour  mieux 
diftinguer  les  maladies  effentielles  de  leurs  Symptômes. 


CHAPITRE  II. 

Des  Rem  de  s fient  s  qui  conviennent  aux  Fièvres 
continués  Jim  fie  s  putrides, 

Remedes  internes. 

P  Rbniî  des  Eaux  d’Ache  ,  de  Fumeterre  2c  de  Fenouil, 
de  chacune  une  once  ;  faites  infofer  avec  ces  eaux  du  Séné 
mondé  trois  dragmes  ,  &  de  PAnis  une  dragme  ;  coulez. ,  & 
faites  derechef  infufer  dans  la  coulature  Spica  cinq  dragmes  , 
Rhubarbe  fine  quatre  fcrupules ,  &  exprimez  fortement  cette  in- 
fufion,dans  laquelle  vous  diffoudrez  enfuiteune  once  &  demie 
de  Sy.rop  de  Chicorée  compofé-,  pour  en  faire  une  potion  qu’on 
donnera  au  malade. 
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Autre. 
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PR  en  ez  Amandes  douces  écoflees  &  macérées  dans  l'Eaü 
Rofe  une  once  ,  des  quatre  Semences  froides  majeures  & 
de  la  graine  de  Pavot  blanc  de  chacune  deux  dragmes  ;  le  tout 
pilé  dans  le  mortier  de  Marbre  fera  dilayé,  en  y  verfant  peu 
a  peu  une  livre  St  demie  d’eau  d’orge  ;  après  quoy  vous  difl'ou- 
drez  dans  la  coulature  trois  onces  de  Sucre  rofat ,  pour  faire  de 
tout  une  émulfion  pour  trois  dofes ,  que  l’on  prendra  deux  fois 
le  jour. 

Autre. 

Prenez  des  Raifins  mondez  une  livre  ;  faites  les  tremper 
dans  l’eau  d’£ndive,de  Buglofe,  &  de  Rofes  ,&làvez-Ies 
fùffifâmment ,  pour  en  ofter  la  vertu  laxative  ;  faites  les  bouil¬ 
lir  enfuite  dans  les  mêmes  eaux  ,  y  adjoûtant  un  peu  de  Sucre, 
pour  en  ufer  à  toutes  les  heures  du  jour  au  befoin. 

Autre. 

T)  R  e  N  e  z  des  Amandes  douces  qui  auront  infufé  dans  l’Eau- 
Rofes  fix  onces  ,  de  lachair  de  Tortue  cuite  dans  l’eau 
d’orge  quatre  onces  ,  des  Pignons  infufés  dans  l'eau  -  Rofe 
deux  onces  ,  des  quatre  Semences  froides  majeures  de 
chacune  une  once,  de  la  Canelle  deux  dragmes  ,  de  l’Anis en¬ 
tier ,  mais  legerement  cuit  dans  le  four  une  dragme  &  demie, 
du  Sucre  diffous  dans  l’Eau- Rofe  autant  pefant  que  tout  le  reftej 
&  formez  de  cela  des  paftiiles  que  vous  ferez  cuire  au  four 
pour  les  faire  manger  au  Malade  à  fes  repas. 

Autre. 

*P  R  e  n  e  z  des  Amandes  douces  macérées  dans  l’Eau-Rofe 
*T  quatre  onces  ,  la  poulpe  d’un  Chapon  &  d’une  Perdrix 
bouillis,  de  chacun  trois  onces  ,  des  Pignons  une  once  &  de¬ 
mie  ,  de  la  femence  de  Pavot  blanc  deux  dragmes,  de  la 
Gomme  Arabique  &  Tragante  de  chacun  une  dragme  &  de¬ 
mie  ,  avec  un  peu  d’Eau- Rofe  5  faites  de  tout  une  patte 
Royale  que  vous  couvrirez  de  feuilles  d’or. 


H 
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Autre. 


PR  e  N  e  ï  un  Chapon  choifi  >  un  jarret  de  Veàu  ,  ou  un 
cuiffat  de  Mouton  ,  deux  pieds  de  Veau  ,  ou  fix  p:eds  de 
Mouton  ;  cuifez  le  tout  dans  de  l’eau  de  Fontaine  julques'-  à 
une  confomption  fuffifante  ;  coulez  le  bouillon  par  expreffion; 
ôtez-en  la  graiffe-;  dilayezdans  la  coülature  une  livre  de  Su¬ 
cre  blanc  -,  fix  -blancs  d’œufs  ,  un  peu  de  Safran  ou  de  Ca- 
nel-le  ;  battez  bien  le  tout  enfemble  ,  &  l'e  faites  'bouillir  le- 
gerement  ,  le  coulant  deux  ou  trois  fois  par  la  manche  d’Hy- 
pocras  ;  mettez  enfuite  ce  boüillon  dans  des  vaiffeaux  où  il  Te 
caillera  en  gelée  ;  que  s’il  artivoit  que  le  goût  du  Safran  ou  de 
la  Cane! le  déplût  ,  ou  meme  qu’on  vouluft  faire  une  gelée 
plus  rafraichiffante ,  on  pourroit  meme  en  leur  place  le  fuc 
d’un  Limon  ou  d’un  Citron. 

Autre. 

T)  R  e  N  e  z  un  bon  Chapon  plumé  &  éventré  ,  coupez-l'e 
en  morceaux  ,  feparant  la  peau  &  la  graiffe  ,  &  adjoûtant 
même  fi  l’on  veut  de  la  chair  de  Veau  ou  de  Mouton  cou¬ 
pée  aufli  en  pièces  &  nettoyée  de  fa  graiffe  ;  Mettez  le, tout 
dans  un  pot  de  terre  ou  de  verre  ,  au  milieu  duquel  on  aura 
fait  une  petite  grille  de  bois  ou  d’autre  matière  ,  &  fur  la¬ 
quelle  on  arrangera  fi  adroitement  ces  morceaux  de  chair ,  que 
le  fond  du  pot  refte  vujde;  après  quoy  le  pot  eftant  tres-bien 
bouché  de  fon  couvercle  &  même  luté  ,  il  fera  mis  dans  le 
bain  Marie  qu’on  fera  bouillir  pendant  cinq  heures  ,  au 
moyen  de  quoy  il  diftiiïeta  au  fond  du  pot  un  jus  clair  &’  net, 
duquel  on  poutra  mêler  deux  ou  trois  cuillerées  avec  les  bouil¬ 
lons  ,  ou  même  le  prendre  trois  ou  quatre  fois  le  jour. 

Autre. 

Prenez  des  eaux  d’Endives.,  de  Laiâues  &  d’Ozeillès 
de  chacune  quatre  onces,  des  Syrops  Violât4  deNenuphart 
&  de  Pommes  de  chacune  une  once  ,  mêlez  &  en  faites  un 
julep  de  trois  dofes  ,  que  le  Malade  prendra  deux  fois  le  jour 
continuant  long-temps ,  s’il  eft  neceffaire, 


LA  BEAUTE'  ET  LA  SANTE'.  % 


Autre. 

P  R  e  n  ez  des  feuilles d’Endive  ,  de  Ckhorécs ,  de  Laitues 
&  de  pimprenelle  de  chacune  une  poignée  ,  Orge  entier, 
fleurs  de  Bourrache  ,  de  Buglofes  ,  de  Violettes  ,  &  de  Ne- 
nuphart  de  chacune  une  pincée  ,  prunes  de  Damas  fix  en 
nombre  ;  cuifez  le  tout  dans  trois  chopines  d’eau  jufqifà  la  re- 
duétfon  de  la  moitié,  &  dans  lacoulature  dilayez  du  Syropde 
Cichorée  fimple  &  de  Nenuphart  de  chacun  deux  onces,,  &  fabes. 
un  julep  pour  quatre  dofes. 

Autre. 

T)  Renez  des  quatre  grandes  Semences  froides  demie- 
once  ,  la  racine  d’ETquîne  une  dragme  &  demie  ,  or* 
§e  entier  deux  pincées  ;  pilez  le  tout ,  &  en  rempliffez  le  ventre 
d’un  Chapon  ,  ou  d’iin  Poulet ,  pour  en  faire  un  bouillon,  au¬ 
quel  vous  ajouterez  du  Sucre  rofat  demie  once.  ,  pour  en. 
donner  fréquemment  au  Malade. 

Autre. 

T)R  e  n  e  z  conferves  de  fleurs  de  Bourrache  ,  de  Buglofe, 
&  de  Violettes  de  chacune  une  once  ,  de  celle  de  fleurs  de* 
Nenuphart  demie,  once  ,  Diamargaritum  frigidum  qua¬ 
tre  fcrupules  /raclure  d’Yvoire  ,  &  ôs  de  cœur  de  Cerf 
de  chacun  une  demie  dragme  ,  Perles  &  Corail  préparé 
de  chacun?  un  lcrupule  ,  feuilles  d’Or  au  nombre  de  trois  ; 
formez  de  tout  un  Qpiatte  avec  une  luffi.fante  quantité  de  Styrop 
de  Pommes, 

Remdu  externes. 


T)R  e  n  e  z  eaux  de  Rofes ,  de  Buglofè  &  de  Laitues  dë- 
"*■  chacune  trois  onces  ,  Diamargaritum  frigidum  une  once*- 
&  demie,  Vinaigre  rofat  une  once  j  faites  de  tout  un  Epi*, 
thème  pour  l'appliquer  3  la  région  du  Cœur* 
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Autre, 

T)  Ré  N  ez  des  eaux  d’Endive  ,  de  Cichorée &  d’Ozdllede 
chacune  quatre  onces ,  vinaigre  rofat  une  once  ,  des  f  ois 
Santaux  deux  dragmes  &  demy  >  faites  de  cela  un  Epitheme 
pour  l’appliquer  fur  le  Foye. 

Autre. 

T)  R  e  n e 2  de  l’Oxirhodin  ,  de  l’Onguent  rofat  &  du  Ce- 
-L  rat  rafraichiffant  de  Galien  ,  ou  en  fa  place  du  Cerat 
Santalin  lavé  d’Oxicrat  ,  de  chacun  ce  qu’il  en  faudra  pour  en 
faire  un  liniment  qu’on  appliquera  aux  Lombes  &  air  Foye. 

Autre. 

T)  Renez  du  vin  blanc  quatre  onces  >  des  eaux  de  Rôles ,  de 
"**  Violettes  &  de  Nenuphart  de  chacune  trois  onces,  de  l’eau 
de  Buglofle  deux  onces ,  Diamargaritum  frigidum  une  drag- 
me  ,  Trochifques  '  de  Camphre  ,  Corail ,  &  bafe  de  corne 
de  Cerf  de  chacun  un  fcrupule^  mêlez- le  tout  enfemblc, 
pour  en  faire  un  Epitheme  ,  qu’on  appliquera  à  la  région 
du  cœur.  d  ^ 

Autre. 

T)  R  e  n  e  z  de  la  chair  de  Courges  ,  de  Melons  &  de  Con¬ 
combres  de  chacun  deux  -otices ,  de  l’Orge  mondé  une  pin¬ 
cée  ;  faites  de  cela  Une  decoétion  ,  à  laquelle  on  ajoûtera 
fur  la  fin  de  d’huile  ciblât- ou  d’Amandes  douces  trois  onces  j 
puis  ayant  bien  agité  le  tout ,  on  y  trempera  des  linges  qu’on 
.  appliquera  fur  la  région  de  la  Poitrine  Si  des  Hypocondies. 


mm 
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C  H  A  P  1  T  R  E  II  1. 

De  la  Fièvre  continué  chaude. 


Remedes  internes . 

PR  e  n  e  z  de  la  Tilanne  commune  d’orge  &  de  Regliffe.deux 
i ivres,  de  la  corne  de  Cerf  Calcinée  à  blancheur,  une  once, 
de  I’Efprit  de  Soulphre  une  quantité  fuffifante  pour  luy  donner 
une  aigreur  agréable  ,  meflez  tout  enfemble  pour  en  faire  une 
potion  quon  donnera  au  malade  à  chaque  fois  qu’il  voudra 
boire,  obfervant'de  remüèr  le  vaiffeaa  avant  que  de. -luy  en 
donner. 

Autre* 

T)R  e  nez  huit  onces  de  Sucre  &  une  oncs  de  Criftal  minc- 
Ti  ral,  reduifez;  cela  en  poudre  qu’on' pourra  nieller  dans  la 
boiffon  ordinaire  du  Malade ,  à  la  quantité;  d’une  ou  deux  on¬ 
ces  à  chaque  fois,  ÿ  ajoutant  mefme  un  peud’efprit  de  vitriol 
fi  la  foif  eft  preffaate. 

•;  Autre. 

TJRenez  Rofesrôuges  &  feuilles  de  Laitues  une  livre  de  chacu- 
rr.  ne,  eau  tiede  trois  livres,  efpritde  Souphre  ou  de  Vitriol  une- 
dragme&  demie,  faites  infufer  le  tout  pendant  trois  ou  quatre 
heures ,  &  après  l’avoir  coulé  ajoûtez-y  demie  livre  d’eau  Rofës, 
&  quatre  onces  dé  Sucre  fin  pour  un  Julep  clair ,  duquel  le  Mala¬ 
de  uféra  en  place  d'autre  boiffon. 

Autre . 

T)  R  e  n  e  z  Eau  de  Fontaine  une  livre,  Eau  rofe.  Suc  de  Limons, 
-•  &. Sucre  fin  de  chacun  quatre  onces,  cui fez  le  tout  à  feu  lent, 

après  en  avoir  ôté  toute  l’écume ,  |c  le  laiffez  refroidir  pour 
le  donner  en.  forme  de  Julep. 
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Autre. 

Prenez  de  la  Cafle  nouvellement  extraite  une  once, de 
la  Poulpe  de  Tamarins  demie  once,  &  meflez  ces  chofe$ 
avec  du  Sucre  pour  en  faire  un  bolus. 

Autre \ 

Renez  du  Catholicum  fix  dragmes,  dulenitif  fin,  ou  du 
Diaprunis  fimple  demie  once,  &  avec  du  Sucre  faites- en 
bolus. 

Autre. 

T) R  enez  des  Feuilles  d’Endive,deCichorée  &  d’Ozeille  de 
J-  chacune  une  demie  poignée,  des  Tamarins  demie  once,  faites 
de  cela  une  décoétion  avec  fix  onces  d’Eau  réduites  à  la  moitié, , 
dans  laquelle  vous  dilayerez  demie  once  de  Catholicum,  une 
once  de  Sirop  rolàt  &  autant  de  manne,  meflez  ces  choies  &  en 
faites  potion  à  laquelle  on  pourra  ajouter  quatre  fciupulés  de 
Rhubarbe  infulêz  dans  l’eau  d’Endive  ou  de  Cichorée  avec  le 
Santal  citrin  ppur  rendre  cette  potion  plus  purgative. 

Autre. 

jpR enez  Suc  de  Pommes  de  bonne  odeur  nouvellement- 
tiré  &  dépuré  par  refidence  quatre  onces.  Suc  de  Limons 
trois  onces.  Eau  rofes  deux  onces.  Suc  de  Grenades  une  once. 
Sucre  'blanc  demie  livre  ,  faites  de  cela  un  Jtrîep  clarifié  pour 
trois  dofes.  , 

'  r  Autre. 

T)Ren  ez  conferve  de  pleurs  de  Bourrache  ,  de  Rugloffe  & 

~  de  Rofes  de  chacune  une  once  ,  confection  d'Alitermes  une 
dragme  &  demie  ,  Diamargaritum  frigidum  ,  de  la  rapure- 
d’ Y  voire,  du  Corail  &  des  Perles  préparées  de  chacun  un  de-, 
my  fcmpule ,  feuilles  d’or  au  nombre  de  trois ,  Sucre  rofat 
autant  que  de  tous  les  autres,  faites  de  cela  un  Oppiate  duquel 
le  Malade  avalera  ibuveat  ,  prenant  peu  après  un  peu  de  la 
hpilîon  ordinaire*  ' 
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Antre, 

PR  en ez  des  Conferves  de  Cichorée,  d’Qzeille ,  de  Laitues 
&  d’aigre  de  Citron  de  chacune  demie  once,  Poudre 
de  Santal  citrin,  &  Perles  préparées  de  chacun  un  fcrupule, 
Efptic  de  vitriol  ctemy  fcrupule ,  &  avec  le  Sirop  violât  faites^- 
en  un  Opiatte, 

Autre. 

Prenez  dès  Conferves  de  Buglofle ,  de  Rofes  &r  de  Vio-,' 
lettes  de  chacune  une  once,  des  Eaux  d’Endive,  d’Ozeille 
&  de  Bourrache  de  chacune  trois  onces ,  radiez  les  enfemble 
&  les  faites  chauffer  pour  les  couler,  après  quoy  ajoûtez-y 
de  confection  d’Alsermes  deux  dragmes  ,  Diamargarituta 
frigidum  demie  dragrne  ,  Corail  préparé  ,  Perles  prépa¬ 
rées  &  raclure  d’ Y  voire  de  chacun  un  fçrupule  ,  Sirop  de 
Limons  &  de  Grenades  dç  chacun  trois  onces ,  &  mélangez  le  . 
tout  pour  en  donner  une  pleine  cueilleréç  à  chaque  fois. 

Autre. 

"PRenez  une  livre  d’Eau  d’Endive,  faites-y  infufer  à  For- 
-  dinaire ,  une  dragrne  de  Rhubarbe  râpée  &  raife  dans  un 
linge  de  lin  en  forme  de.  Noüet,  pour  en  donner  au  Malade 
quatre  onces  le  matin ! au  réveil,  continuant  eét  ufage  jufques 
à  fa  guerifon,  ce  qui  arrive  bien-toft  fi  pn  luy  fait  obfcrver  un 
régime  convenable. 

Autre , 

pR  EN  E  z  Eaux'  d’Ozeille,  de  Naphte  8c  de  Rofes  de  chacune^ 

•  une  once  &  demie,  Sirops  de  Limons  &  de  Grenades  de 
chacun  une  once  ,  confeâion  d'Altte-nnes  une  dragme-,  mêles 
le  tout  pour  la  faire  prçndre  fouvent  au  Malade  plein  une 
çueiliiere.  • 

Autre. 

PRene.2  des  fetiilles  de  chévrè-feüille  ,  pilez- les  dans  un 
Mortier  avec  une  quantité  fuffifante  d’eau  pour  en:  faire  un 
lavement  qu’on  donnera  au  Malade  à  l’ordinaire. 
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Autre. 


¥ 


T)ReNez  douze  livres  d’eau  commune  &  deux  livres  de 
miel,  mêlez- les  enfemble  dans  un  Chaudron,  &  les  faites 
bouillir  jufqu’à  ce  que  toute  l’ecume  qui  s’élèvera  fur  l’eau  foie 
ôtée,  &  apres  avoir  clarifié ,  ôtez  le  Chaudron  de  deffus  le  feu, 
verfez-y  alors  une  livre  de  Vinaigre,  &  coulez  cette  liqueur 
à  travers  de  la  chauffe  d’Hypocras,  pour  en  donner  à  boire  au 
Malade  trois  ou  quatre  cueillerées  le  foir,le  matin  ,&  autant 
de  fois  qu’on  jugera  à  propos. 

Autre . 

PRenez  quatre  pintes  d’eau  de  Fontaine,  cinq  cueillerées 
d’orge,  &  une  demie  livre  de  rai  fins  de  Corynthe,  faites 
bouillir  cela  enfemble  jufques  à  ce  qu’il  n’y  refte  que  la}  quan¬ 
tité  de  trois  pintes,  mettez-y  alors  Ozeïlle  fauvage  &  Ozeille 
des  jardins  contufées  de  chacune  deux  poignées,  pour- les, faire 
infufèr  l’efpace  d’une  heure,  ôtez  enfiiite  du  feu,  &  coulez 
par  un  tamis,  pour  faire  boire  de  cette  décoâion  au  Malade 
avec  du  jus  d’Oranges  &  un  peu  de  Sucre. 

Autre. 

T)  R  e  k.  e  z  des  Citrons  ,  pilez-les  après  avoir  ôtê  leur 
écorce  jaune ,  &  exprimez-en  le  Suc  ,  que  vous  mettrez 
dans  un  baflîn  ,  &  que  vous  laifferez  raffeoir  pendant 
vingt-quatre  heures ,  verfoz  par  inclination  le  plus  clair  & 
le  filtrez  ,  le  faifant  digerer  à  petit  feu  dans  une  cucurbite 
au  bain  Marie  l’efpace  de  dix  ou  douze  jours ,  verfez  par  in¬ 
clination  ce  qui  fera  clair,  filtrez- le  &  le  digerez  derechef  eom- 
me  deffus  ,  continuez  cela  jufques  à  ce  qu’il  ne  fe  précipité 
plus  de  fœces  ,  calcinez  en  mefme  temps  l’écorce  jaune  des 
Citrons  ,  &  avec  du  flegme  de  vin  ou  de- l’eau  de  pluye  difti- 
lée  pour  en  tirer  le  Sel  fixe,  qu’on  joindra  avec  le  Suc  puri¬ 
fié,  digerez-les  enfemble  quelque  temps  au  bain,  &  confervez- 
le  enfiiite  dans  une  phiole  de  verre ,  pour  en  donner  une  once 
aux  plus  robuffes;  il  feroit  bon  de  le  prendre  foui,  mais  oïv 
pourroit  neanmoins  y  mêler  un  peu  de  Sucre, s’il  caufoit  quel¬ 
que  dégouft.  ï  '  ■  i 
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Autre, 

T)R  e  n  ê  z  égale  partie  des  fucs  de  Saulge  &  de  Pimprenelle, 
meflez  bien  ces  fûts  cnfemble ,  &  donnez-en  à  boire  au 
Malade. 

Autre. 

p  R  e  ne  z  des  fleurs  d’Hiebles,  broyez-les  dans  un  Mortier 
pour  les  diftiler,  8c  de  l'eau  qui  en  fortira  on  en  donnera 
au  Malade  deux  travers  de  doigt  dans  un  verre  tous  les  matins. 

Autre. 

©R  e  n  e  z  demy  verre  de  vin  blanc,  faites-y  infufer  la  gomme 
des  fleurs  de  Noyers  avec  de  la  graine  de  Genièvre,  &  de 
de  Lierre,  puis  donnez  de  cette  infufion  au  Malade. 

Remedes  externes. 

PRenez  Eaux  de  Bugïofle,  d’OzeiIle,de  Nôhüphart  & 
de  Rofes  de  chacune  trois  onces  ,  Vinaigre  ou  Suc  de 
Limons  une  once ,  Diamargaritum  frigidüm  &  des  trois  San- 
taux  de  chacun  une  dragme ,  Camphre  8c  Saffran  de  chacun  cinq 
grains  j  mêlez  &  en  faites  un  Epitheme  qu’on  étendra  fur  un 
morceau  d’écarlate,  pour  l’appliquer  enfuite  fur  la  région  du 
cœur. 

Autre. 

pRENEZ  des  Conferves  de  Bugloffe  &  de  Rofes  de  chacune 
.  une  oriee,  confeâion  'd’AlKemes  deux  dragmes ,  D  iamarga- 
ritum  frigidüm  une  dragme  &  demie,  &  avec  le  fuc  de  Limons 
ou  l’eau  Rofe,  faites- en  un  Epitheme  folide  que  Loft  appliquera 
fur  les  méfines  parties  apres  avoir  ôté  le  precedent. 

Autre. 

PRenez  des  conférions  d’Hyacinthe  &  d’AlKemes  de  cha¬ 
cun  trois  diagmes ,  de  l’eleétuaire  des  Santaux  &  du  Dia¬ 
margaritum  frigidüm  de  chacun  deux  dragmes ,  &  avec  de  i’èau 
Rofes  faites-en  comme  un  Liniment,  duquel  on  oindra  la  ré¬ 
gion  du  cœur. 
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Autre. 


Prenez  Sucs  de  Cichorée  &  d’Endives  de  chacun 
demie  livre  ,  fuc  de  Laitues  &  Vinaigre  rofat  de  cha¬ 
cun  deux  oncçs,  Poudre  des  trois  Santaux  deux  dragmes, 
faites-cn  un  Epitheme  qu’il  faudra  appliquer  fur  le  foyc  par  le 
moyen  des  linges  qu’on  y  aura  imbibé, 

Autre. 

T}  Renez  onguent  rofat  &  fue  d’Endive  de  chacun 
*  une  once  &  demie  ,  ceràt  .  fàntalin  un  once  ,  huile 
rofat  &  cire  de  chacun,  ce  qu’il  en  faudra  pour  faire  un 
Liniment,  duquel  on  fe  fervira  pour  en  oindre  le  foye,  lès 
reins  &  la  région  des  lombes  on  pourra  y  ajouter  un  peu 
de  Vinaigre  rofat  au  temps  de  l'ondion. 

Autre. 

TDRenez  Eaux  de  Nénuphar,  de  Plantain,  de  Cichorée  & 

■  de  rofes  de  chacune  trois  onces  ,  vin  deux  onces,1,  vinaigre 
rofat  un  once  &  demie  ,  tneflez  le  tout  pour  y  tremper  dçs 
linges  qu’on  appliquera  froids  fur  les  Tefticules. 

Autre. 

T>  Renez  des  feuilles  de  Laitues,  de  Violettes,  de  Joubarbe, 
de  Pourpier ,  de  vigne  &  de  Salux  de  chacune  une  poignée, 
telles  de  pavot  au  nombre  de  douze,  ou  deux  poignées  des 
feiîilles  de  cette  plante  ,  s’il  eft  plus  facile  d’en  recouvrer , 
vin  blanc  deux  onces  ,  vinaigre  une  once  ,  &  eau  de 
ïontaine  une  quantité  fuffifante ,  pour  faire  avec  le  tout  une 
décoftion  à  laquelle  ôn  pourra  ajouter  un  peu  de  leflive , 
pour  en  laver  les  pieds,  les  jambes  &  les  mains  du  Malade 
tiedementdeux  fois  le  jour ,  ou  une  fois  à  l’heure  du  fomtneil 

Autre . 

ES  Huile  rofat  Omphacin  une  once  &  demie ,  Huile 
Minin  ,  Huile  de  Coings,  Huile  de  Mucilage  & .  femence 
de  .  Pfylium  de  chacun  fe  dragmes  ,  Gomme  .  Arabique 
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difloute  dans  l’Eau -Rofe  deux  dragmes  ,  cire  blanche  une 
quantité  fuffifante  ;  faites  du  tout  un  liniment  ,  duquel  on 
oindra  tout  le  corps  2c  principalement  le  dos. 

Autre. 

T)  R  e  n  e  z  des  feuilles  de  Pourpier  &  de  Laituës,  pilez-les 
dans  un  mortier ,  8c  appliquez  les  entre  deux  linges  fur 
le  col  devant  2c  derrière  ,  obfervanc  fur  tout  d’en  faire  l’ap¬ 
plication  autant  qu’il  fe  pourra  fur  la  trachée  Artere. 

Autre. 

T)  R  t  n  e  2  de  l’huile  violât  8c  du  heure  frais  de  chacun 
parties  égales  lavez  dans  l’Eau  Rofes  ;  faites-en  une  for¬ 
me  de  liniment,  dans  lequel  on  trempera  des  linges,  qu’on 
appliquera  enfuite  fur  la  trachée  Artere  &  le  Gofier. 

Autre. 

T)  R.  «  N  E  z  de  pain  de  Seigle  demie  livre  î  faites-lê 
**•  rôtir  fur  les  charbons ,  coupez -le  par  petits  morceaux , 
&  faites  le  tremper  dans  un  plat  avec  du  vinaigre  2c  une 
poignée  de  gros  fel  pendant  une  heure  j  pilez  enfuite  dans 
un  mortier  de  marbre  ou  de  pierre  des  feuilles  de  Violiers 
jaunes  qui  croiffent  fur  les  murailles  trois  poignées  ,  Sauge 
fraîche  deux  poignées  5  mêlez  enfemble  toutes  ces  chofes  dans 
le  mortier  ,  pour  en  compofer  des  Cataplafmes  ,  qu’on  ap¬ 
pliquera  le  long  du  front  jufqnes  aux  oreilles,  aux  poignets, 
&  à  la  plante  des  pieds ,  les  changeant  de  fix  en  fix  heures. 


CHAPITRE  IV. 

Des  Remedes  fier  et  s  qui  conviennent  aux 
Fièvres  lentes  continués. 

Remedes  internes. 

T)  R  e  n  e  z  du  Catholicum  quatre  dragmes  ,  8c  du  pia- 
phsenic  deux  dragmes ,  mêlez  avec  du  Sucre,  8c  en  faites 
un  bolus  avec  lequel  on  purgera  le  Malade. 
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Autre. 


Prenez  du  Polipode  de  Chêne ,  de  la  femence  de  Car* 
thame  contufée  ,  &  du  Séné  mondé  de  chacun  deux  dra- 
gmes  ;  faites  de  cela  une  decoftion  avec  deux  dragmes  8c  de- 
my  d’Anis  feulement  pour  une  dofe  ;  faites-y  infuler  Agaric 
récemment  trochifqué  avec  Gingembre  deux  fcrupules  ,  8c 
faites  enfuite  diflbudre  dans  l’expreffion  du  Syrop  de  Rofes 
folutif  une  once  ,  pour  une  dofe. 

Autre. 

T>  R  e  N  s  z  de  l’eau  d’Orge  ou  de  Chiendent  quatre  onces, 
du  Syrop  de  Capillaires  deux  onces ,  du  Miel  rofat  cou¬ 
lé  ,  ou  du  Miel  violât  une  once  {  mêlez  8c  faites  un  julep 
pour  deux  prifes. 

-  Autre. 

P  Rm  t  z  des  eaux  d’Ache  8c  de  Per  fil  de  chacune  trois 
onces  ,  dq  Syrop  acêteux  firnple  ,  du  Syrop  de  Bizance,  8c 
de  l’Oximel  fimple  de  Chacun  un  once  ;  mêlez  le  tout  en- 
fetoble  pour  en  faire  un  jülep  ,  qu’on  donnera  au  Malade  en 
deux  prifes  au  temps  qu’on  verra  eftre  de  befoin. 

Autre  Remede. 

PRenez  Rhubarbe,  feammonée ,  Turbith,  Hermodattes, 
Gingembre  ,  Anis  8c  Sucre  de  chacun  une  draguie  j  redui- 
fez  cela  en  poudre  fort  fubtile,  de  laquelle  on  en  donnera  depuis 
une  demie  dragme  jufques  à  une  dragme  dans  un  bouillon. 

Autre. 

pRsNïz  Caffe  nouvellement  extraite  fix  dragmes ,  Mnci- 
lage,  de  femence  dePfylium  demie  once,  mêlez  cela  dans 
quatre  onces  de  la  décoôion  d’orge, de  Prunes  8c  de. Tama¬ 
rins,  avec  une  once  de  Syrop  rofat  folutif}  &  mêlez  le  tout 
enfemble  pour  en  faire  potion. 
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RESERVE. 

Y  -A  Fièvre  lente  e  fiant  le  prècurfeur  de  la  Pulmo- 
^  nie ,  &  les  Grains  bafamlques  que  fay  inven¬ 
tez,  ,  &  dont  le  Baume  blanc  de  Judée; fait  la  ba'fie, 
tfiant  les  plus  feurs  prefervatifs  de  cette  funefie  Ma¬ 
ladie  j  il  ne  fe  peut  qu'ils  ne  fi Vient  les  plus  efficaces 
Remedes  des  Fièvres  lentes  &  hethiques  -,  c'efipourquoy 
fi  quelque  jour  je  me  détermine  à  les  publier  ,  la  def- 
cription  que  f  en  donner ay  fera  partie  de  ce  Chapitre  ; 
mais  ces  Grains  produisent  des  effets  fi  fiurprenans  en 
beaucoup  d'autres  difpofitions  habituelles  ,  que  je  ferois 
un  tort  confiderable  à  ma  famille  ,  fi  je  n  en  tenais  le 
Secret  refervé  du  moins  encore  pour  quelques  années-.  Ce¬ 
pendant  comme  ils  font  inaltérables ,  &  qu'un  fort  grand, 
nombre  de  prifes  ne  fait  qu'un  petit  volume  ,  il  fera 
facile  de  s'en  procurer  le  bénéfice  en  quelque  pats  qu'on 
puifife  efire. 


CH  A  PITRE  V. 

Des  Remedes  fecrets  concernant  les  Fièvres 
continués  malignes  &  pourprées. 

Remedes  internes. 

T)  R  e  n  e  z  des  telles  de  Chardon  bénit ,  des  feuilles  de  Sca* 
bieule  ,  de  Reine  des  prez  &  de  treffle  aceteux  de  chacun 
une  poignée,  faites  bouillir  cela  dans  une  pinte  d'eau  pour 
urçe  désoélion  ,  de  laquelle  on  prendra  fix  onces ,  aufquelles 
.  oü àdjoûtera  deux  onces  de  Sucre  ou  de  Syrop  de  Limons  8c 
quatre  gouttes  d’efprit  de  Vitriol  ,  pour  le  tout  efiant  bien 
pilé  en  donner  à  boire  fouvent  au  Malade. 
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Autres 


** 


T)  R  b  N  b  x  Efprit  de  Vin  &  Efprit  de  Vitriol  de  chacun 
vingt  onces  ,  de  l'Aleës  8c  de  la  Mirrhe  de  chacun  trois 
onces,  mettez  le  tout  dans  un  matras  à  loiig  edi  ;  bouchez  le 
bien  avec  un  vaiffeau  de  rencontre  ,  luttez-le  avec  du  blanc 
d’œuf  8c  de  la  farine  ;  &.  mettez-y  par  deflus  de  la  veffie  de 
Porc  mouillée  ;  laiffez-les  en  digeftion  à  une  chaleur  lente 
pendant  quatorze  jours,  8c  vous  aurez  une  liqueur  noire ,  qu’il 
faudra  filtrer  par  le  coton  dans  Un  entonnoir  ,  pour  le  confer- 
ver  enfuité  dans  une  fiolle  bien  bouchée  ,  &  en  donner  au 
Malade  une  cueillerée  tous  les  matins  dans  un  verre  de  vin 
blanc. 

Antre * 

p  R  e  n  è  z  de  l’Éfprit  de  Sel  8c  de  I’Elprit  de  Vin  de  cha- 
cun  parties  égales ,  faites-les  cuire  jufques  à  ce  qu’ils  foient 
bien  unis  enfemble , 8c  formez  un  Eleétuaire  de  ces  deux  Ef- 
prits  avec  quatre  onces  de  Sucre  candit  en  poudre  ,  duquel 
on  donnera  au  Malade  tous  les  matins  une  dragme. 

Autre* 

p  R  e  ne  z  des  fleurs  de  Calendüla  autrement  Soucy ,  tî- 
rez  en  le  fuc,  dépurez-le  ,  8c  en  donnez  au  poids  de  deux 
ou  trois  onces  au  Malade  ,  tous  les  matins  continuant  plu* 
fleurs  jours. 

Autre. 

P  Reüiz  Tamarins  8c  racines  de  Bogîofle  de  chacun  deux 
A  onces,  femencé  de  Citron  8c  d’Ozeille  de  chacun  une  de¬ 
mie  once,  fueilles  de  Bourrache  ,  de  Pimprenelle  &  de  Scor- 
dium  de  chacune  une  poignée  .  Orge  entier  ,  fleurs  de  Bour¬ 
rache  ,  de  Bugldffe  8c  de  Rofes  rouges  de  chacun  une  pincée, 
Diftame  de  Crete  une  demie  pintce  3  faites  de  tout  cela  une 
décoction  dans  fept  livres  d’eau  jufques  à  la  confomption  du 
tiers  j  diffolvez  dans  la  coulature  une  livre  de  Sucre  fin  j  faites- 
en  des  juleps  ,  dont  le  Malade  boira  huit  onces  foir  &  mâ¬ 
tin,  ajoutant  à  chaque  dofè  une  dragme  de  Criftal  mine¬ 
rai  ,  &  un  demy  fcrupule  d’Efprit  de  Vitriol. 


Autre 
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Autre. 


n 


PRenez  Criftal  minerai  derny-dragme,  Beozard  minerai 
un  fcrupule,  Camphre  fix  grains  5  mêlez  cela  enfemble  pour 
le  faire  préndrp  avec  l’eau  de  Chardon  beny. 


RESERVE. 

fF  ne  fp  aurais  me  dïfpenfir  de  dire ,  que  V  Orviétan 
J  efi  un  des  plus  efficaces  Rome  de  s  contre  ces  fortes  de 
Fièvres  ,  &  dû avouer  que  le  fecret  de  cette  excellente 
confection  m'a  efté  communiqué  par  le  Seignor  Hiero _ 
nïmo  Cei  Orviétan  Original  de  Flapies  fuivant  fin 
Certificat  du  18.  Septembre  16S2.  Mais  je  ne  puis 
auffii  m  empêcher  d'en  accorder  la  refirve  en  faveur  dè 
mon  fils  j  puifque  d  ailleurs  elle  efi  d'une  fi  grande 

2aration  ,  qu'il  ri  y  a  perfinne  qui  ri  aime  mieux  en 
ter  que  d'en  faire \ 


CHAPITRE  VI. 

Des  Remedes  ficrets  concernant  les  Fitores 
pestilentielles . 

Remedes  internes . 

PRenez  feuilles  de  Chardon  beny  deux  onces ,  de  Ver^ 
veine  ,  de  Scabieufe  ,  de  Rue  ,  dé  Sauîge  &  de  Soucy  j 
de  chacune  une  poignée  &  demie  ;  faites  macerer  cela  dans  du 
vin  blatte,  pour  enfuite  le  diftiier ,  &  donner  deux  onces  dë 
Cette  Eau  au  Malade  eftant  au  lit  bien  couvert. 


G 


n 
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Autre. 


PR  î  H  e  î  Pimprendle  ,  Zedoaire  ,  &  Mir- 

the  de  chacun  deux  dragmes  ,  corne  de  Cerf  calci¬ 
née  &  des  fragmens  d'Hiacynte  de  chacun  une  dragme  ,  des 
'  trois  Santaux  &  de  la  terre  figîljée  de  chacun  une  demie  drag¬ 
me  ,  écorce  de  Citron  &  S^ftran  de  chacun  deux  fcru- 
pules  ;  çeduifez  tout  cela  en  pcludre  ,  de  laquelle  on  mettra 
fix  grains  dans  une  cueillerée  qh  deux  d’eau  de  Scabieufe  pour 
donner  cela  au  Malade  eftant  au  lift  bien  couvert. 

Autre. 

Prenez  Tamarins  &  Sebeftes  de  chacun  quatre  onces, 
Mirobohns  citrins  &  Chebuls  de  chacun  une  dragme  j 
faites  de  cela  UBe  decodion  dans  l'eau  de  Scabieufe  ,  &  ajou¬ 
tez  à  Ja  coulature  deux  onces,  de  Syrop  rofat  laxatif  pour 
faire  une  potion. 

Autre. 

DIssolVes  dans  une  once  d’eau  de  Soucy  ,  &  au¬ 
tant  de  celle  de  Bardanne  une  dragme  de  confection 
d’Akermes  pour  une  potion. 

Autre. 

PRenez  Eaux  de  Bugloffe  &  de  Violettes- de  chacune 
une  once  ,  Theriaque  &  Mithridat  de  chacun  une 
demie  dragme  ,  Diamargaritum  frigidum  deux  lcrupules ,  rac¬ 
lez  le  tout  pour  une  dofe.  ■ 

Autre. 

Prenez  feules  de  Verveine  ,  de  Scabieufe ,  d’ozei lie, 
de  Scordiutn  &  de  Bugloffe  de  chacun  une  poignée  ,  des 
grains  de  Citron  une  once  ,  de  l’écorce  des  mêmes  Citrons 
demie  once  ,  Rofès  rouges  une  pin;ée  i  faites- en  une 
decqâion  de  deux  livres  ,  à  laquelle  on  ajoutera  du  fuc  d’O- 
ranges  ou  de  Verjus  deux  onces  ,  de  la  poudre  de  corne  de 
Cerf  calcinée  ,  des  deux  Coraux  ,  des  racines  de  dPentaphi-  . 
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luni)  &  du  Vinaigre,  de  chacun  une  once  ,  Diamargark 
tumfrigidum  ,  &  Perles  préparées  de  chacun  deux  drag- 
mes  ,  poudre  de  Bezoard  un  fcrupule  ,  feuilles  d’Or 
au  nombre  de  quatre,  pour  faire  enfuite  diftiller  le  tout  au  Bain 
Marie,  obfervantde  mettre  dans  les  bouillons  du  Malade  trois; 
ou  quatre  cuillerées  de  l’eau  qui  en  diftilleta. 

Autre. 

PRekez  terre  Lemnienne  &  Bol  d’Armenie  de  chacun 
une  dragme  ,  femences  de  Chardon  bénit  &  d’Ozeille  , 
racines  de  Tormentille  ,  d’Angelique  &  de  Doronicum  ,  os 
de  cœur  de  Cerf  ,  &  rapüres  d’Y voire  de  chacun  demie 
dragme  ,  Corail  rouge  ,  fragmens  de  Perles  ,  de  Saphirs  & 
d’Hiaeynte  dé  chacun  un  fcrupule  ,  Mufc  &  Ambre  jaune  de 
chacun  fîx  grains  ,  Sucre  fin  diffous  dans  l’eau  dé  Soucy  une 
livre  ;  faites  du  tout  des  tablettes  félon  l’art  du  poids  d’une  ou 
deux  dragmes. 

Antre. 

PRenéz  une  livre  de  petite  Ozeille  ,  pilez-la  feule  l’ek 
pace  d’une  demie  heure  dans  un  mortier ,  y  ajoutant  en- 
fuite  trois  livres  de  lucre  fin  en  poudre  fubtile  ,  lès  broyant 
bien  enfemble,  aiôâtez-y  encore  de  la  Theriaque  ou  de  l’Or- 
vietan  quatre  onces  ,  &  après  avoir  bien  incorporé  le  tout  , 
on  le  confervera  dans  un  pot  de  fayance  ,  pour  en  donner  au 
Malade  de  la  groffeur  d?une  noix  le  matins 

Autre  s 

PRenêz  une  livre  de  Pavots  rouges  de  ceux  qui  crollfént 
dans  les  bleds  ;  faites- èn  infufer  quatre  onces  dans  une 
pinte  d’eau  de  vie  ,  jufques  à  ce  que  cette  eau  en  ait  tiré 
toute  la  teinture  ,  exprimez  -  les  alors  ,  &  mettez  encore 
ipfufèr  dans  l’expreflion  autres  quatre  onces  de  Pavot  ,  jufques 
à  ce  que  toute  la  teinture  £bît  extraite  ;  exprimez  encore  , 
&  remettez  derechef  des  Pavots  dans  l’expreffion ,  continuant 
cela  jnfqu’à  ce  que  l’on  ait  extrait  toute  la  teinture  de  la  livre 
de  Pavots  ;  faites  diffoudre  dans  l’expreflîon  du  tout  deux  on¬ 
ces  de  bonne  Theriaque  ;  pour  donner  au  Malade  deux  outiois 
cueillèrees  de  ce  mélangé  avec  un  peu  de  vin  d’Efpagne, 
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Autre. 
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P -R.  en  ta  du  Romarin  &  de  1  Ozeille  de  chacun  deux 
poignées  ,  de  la  Saulge  &  de  la  Rue  de  chacun  une  poi¬ 
gnée  ;  faites  bouillir  ces  herbes  dans  trois  chopines  de  vin 
Mufcat  jufques  à  la  diminution  d’une  chopine  ;  coulez  enfuite 
cela  par  un  linge ,  y  ajoutant'  deux  dragmes  de  poivre  & 
une  demie  once  de  noix,mufcades  en  poudre  ,  &  les  faite* 
derechef  bouillir  enfemble  un  demy  quart  d’heure  ;  apres  l’a¬ 
voir  fait  refroidir  faites-y  diffoudre  de  l’Orvietan  &’de  la  Thé¬ 
riaque  de -chacun  une  once  &  demie;  mêlez-y  un  deray-feptier 
d’eau  d’Angelique,  &  confervez  foigneufement  cette  liqueur  pour 
en  faire  boire  au  Malade  deux  ou  trois  cueillereés  le  plus  chaud 
qu’il  pourra  ,  le  couvrant  bien  pour  exciter  la  fueur. 

Autre . 

pRtNEt  feuilles  de  Sureau  ,  de  Sauge  ,  de  Ronce  ,  de 
Rhuë ,  de  Romarin ,  &  de  petite  Ozeille  ,  de  chacun  une 
demie  poignée;  pilez  le  tout  dans  un  mortier  ,  &  verfez  par- 
deflus  une  pinte  de  vin  blanc  ;  laiffez-les  infufer  à  froid  quel¬ 
que  temps  ;  coulez  enfuite,  &  ajoutez  à  lacoulature  un  demy 
feptier  d’eau  d’ Angélique  ,  &  diffolvez  dans  cette  liqueur  Or¬ 
viétan  &  Theriaque  de  chacun  une  dragme. 

Autre. 

■p  Re  nez  æu  mois  de  Juillet  dans  les  grandes  chaleurs  les 
plus  gros  Crapaux  que  Vous  pourrez  trouver  ;  fufpendez-* 
les  par  les  pattes  de  derrière  la  telle  en  bas  prés  d’un  petit  feu, 
mettant  délions  quelques  vailfeaux  enduits  de  cire  ,  pour  rece¬ 
voir  toute  h  vilenie  qu’ils  vomiront  ;  ils  vivent  quelquefois 
allez  longtemps  en  cet  état  ;  après  qu’ils  font  morts  ,  prenez- 
les  avec  ce  qu’ils  ont  vomy  ,  &  les  faites  fecher  dans  le  four  ; 
reduifez-les  enfuite  en  poudre  ,  que  vous  incorporerez  avec 
la  cire  ,  pour  ea  former  de  petites  médaillés  plattes  qu’on  ap¬ 
pliquera  fur  le  C  ceur  dans  un  petit  lachet,  pendant  l’applica¬ 
tion  defquelles  on  donne  au  Malade  deux  ou  trois  dragmes  de 
Theriaque  ,  ce  qui  l’excite  à  fuer  copieufement. 
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Autre. 

P  R  en  b  z  de  gros  Crapaux  autant  que  vôtis  pourrez  j 
*  mettez-les  'dans  un  pot  de  "terre  "lutez-le  bien  ,  &  expc^- 
fez  voftre  pot  fur  un  feu  au  milieu  d’une  cour  ou  des  champs, \ 
lardez  lesafféz  long  temps  pour  que  'les  Crâ'pàûx"püiflent  eftrë 
fers  &  réduits  en  poudre  5  delutez  alors  le  pot  ,  & 'mettez  un 
mouchoir  devant  le  nez  afin  que  la  fumée  ne  monte  au  Cer¬ 
veau  i  vous  prendrez  alors  la  poudre  que  vous  trouverez  dans 
le  pot  ,  de  laquelle  vous  mettrez  à  .diferetiop  dans  un  petit 
verte  de  vin  blanc  pouf  faire  avaler  cela,  au  Mïlade  îe  mà- 
'tin  dans  le  lia- ,  ce  qui  luy  doit; daufer  quelque’ lehaps  apres 
-une grande' fueur.  ; 

Autre.  . 

p  R  e  n  e  z  racines  d'Ozéîllef,  de  BuglorTe  &  de  Tormén- 
tille  de  chacune  une  oncë  ^ftuiîles  d'Eridi  ve  de  Cicorée, 
d’Ozeille,de  Pimprenelle  de  chacune  une  poignée ,  Tamarins 
une  once  j  cuifez  le  tout  à  une  liyre  de  decoaion  ,  dans  la¬ 
quelle  ,  après  l’avoir  paffée  ,  vous  dilayerez  des  Syrops  de 
Limons  &  de  grenades  de  chacun  une  .once  &  demie  ,  j>qut 
faire  un  julep  de  trois  dofès  ;  qu’on  donnera  deux  fois  le  fours, 
ajoutant  à  chaque  dofe  une  dragme  de  confe&iohî  d’Hiacyri- 
the ,  &  fix  grains  de  Bezoard;  r"rr  -  ;  " 

Autre. 

PR  e'nez  du  Corail  préparé  ,  des  Perles  préparées  ,  dit 
Bezoard  ,  &  des  rapures  d’Y  voire  &  de  corne  de  Cerf  de 
chacun  un  {crapule  j  reduifez  cela  en  poudre ,  dé  laquelle  fous, 
donnerez,  un  demy  fcrupule  dan?  tous  les  bouillons. 

Antre.  ' 

P.Renez  du  Bezoard  minerai  deux  drâgmes,  Cnflal  mè¬ 
nerai  deux  dragmes ,  Camphre  une  dragme  5  mêlez  le  tout* 
.pour  en  donner  une  dragme  dans  de  l’eau- de  Chardon  ben  y,  otr, 
autre  liqueur  convenablei  ' 

g,  y* 
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Autre. 

PR  enez  Eaux  d’Ulmaria  &  de  Chardon  beny  de  chacun 
deux  onces ,  fuc  de  Limons  une  once  ,  vieille  Theriaque 
demie-  dragme  ;  mêlez  cela  , ,  &  en  faites  une  potion  qu’il 
faudra  donner  riede  au  Malade  ,  le  couvrant  un  peu  plus  qu’à 
l’ordinaire. 

Autre. 

T}  R  e  N  e -z  le  fiic  de  douze  Limons ,  fuc  de  Scordium  trois 
J.  liyres ,  lue  d’Ozeille ,  de  Rhuë,  de  Capraria ,  de  Scabieufe , 
de  Chardon  benÿ  de  chacun  une  livre  ,  rapùres  de  corne  de 
Cerf  trois  onces  ,  &  vieille  Theriaque  quatre  onces  }  con- 
caffez  les  écorces  &  les  femences  des  douze  Limons  dans  un 
mortier  avec  des  rapures ,  &mèttez'le  tout  enfemble  dans  une 
Çueurbite  pour  le  diftijler  au.;  Bain.  Marie &  donner  deux 
onces  de  la  liqueur  diffilee.-feûlg.  ,  ou  mêlée  avec  quelques 
liqueurs  propres.  ‘  ‘  ’ 

]  AlttrC. 

Prenez  corne  de  Cerf  &  racines  d’Angelique  ,  de 
Carline ,  dp  Gentiane^&i,  de  Tormenti  lie  de  chacune  une 
once  ,  des  trois  Santaux  db  chacun  -demie  •  .once  ,  Cam¬ 
phre  un  fcruptilî  ;  pilez  le  tout  ,  &  le  faites  infufer  dans  deux 
livres  de  vin  blanc  dans  un  lieu  chaud  pendant  trois  jours  ,  y 
ajoutant  de  la  Theriaque  trois  onces  j  diftilez  enfuite  au  Bain 
Marie  ,  &  confervez  l’eau  pour  lebefoin  ,  dont  la  dofe  eft  de¬ 
puis  deux  dragmps  jufques  à  une  &  demie  dans  des  juleps  ta* 
fraiçhilTans  ,  y  ajoutant  un  peu  d’efprit  de  Vitriol. 

Autre, 

PRenez  Efprit  de  vin  tres-bien  refbifié  une  livre  &  de¬ 
mie  vieille  Theriaque -huu-onees  ,  Myrrhe  choifie  qua¬ 
tre  onces  ,  Safran  oriental  une  once  ,  Camphre  demie 
once  ;  faites  infufer  le  tout  pendant  vingt .  quatre  heures 
au  Bain-Marie  ;  après  quov  oiijle  diftüera  on  fe  fer  vira 
fort  utilement  de  l’eau  diftilée. 
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.Antre. 

Prenez  graine  de  Genièvre  &  racines  d’ Angélique  ,  & 
de  Contrayerva  de  chacun  une  once  ,  Nacre  de  Perles  , 
Corail  rouge  St  Bezoard  de  Levant  de  chacun  deux  dragmcs, 
mettez  tout  céla  en  poudre  fort  fubtile ,  que  vous  incorpore¬ 
rez  avec  une  chopine  d’eau  de  vie  dans  un  pot  de  terre  ver- 
nifle  que  vous  mettrez  (ùr  les  cendres  chaudes  pendant  cinq 
ou  fîx  heures  pour  faire  évaporer  toute  l’humidité  j  apres 
quoy  on  mêlera  ce  qui  reliera  avec  autant  de  confedion  d’Al- 
Kermes ,  St  on  en  donnera  gros  comme  une  bonne  aveline  au 
Malade  dans  du  bouillon»  . 

'Autre . 

T>  Renez  Romarin,  Sabine,  Armoilè  ,  fenoiîil  ,  Sa ul- 
X  ge  blanche  &  Eclaire  de  chacun  une  poignée  ;  pilez,  ces 
herbes  enfcmble  dans  un  mortier  ,  &  faites-les  tremper  dans 
du  vin. blanc  pendant  trois  jours  ;  ofiez  enfuite  vos  herbes  de 
dedans  le  vin,  laiflez-ies  égouter  pendant  environ  une  heures, 
mettez- les  daus  un  Alembie  ,  faites-les  diftiller,  &  donnez  au 
Malade  deux  doigts  de  la  liqueur  qui  en  fbrtira. 

Antre 

T)  R  e  ne  z  Ambre  blanc,  Corail  rouge,  limaille  d’ Acier, 
corne  de  Cerf,  perles  &  boisd’Aloes  dechacun  parties  éga- 
les  ,  pilez  tout  cela  enfemble  &  le  reduifez  en  poudre  fort 
fubtile  ,  de  laquelle  vous  donnerez  au  Malade  depuis, trois  jufi. 
ques  à  douze  grains, ,  dans  un  verre  d’eau  de  Chardon  béait. 

Autre v 

Prenez  Eau-de-vie  une  chopine,  Eau-Rofe  demy-fe-p- 
tier  ,  facre  en  poudre  demye  livre, candie  coupée  en  petits, 
morceaux  une  once  ,  mettez,  tout  cela  enfemble  dans  une  fioile- 
de  verre  ,  bouchez- h  bien  ,  &  Fespofez  au  Soleil  l’efpâcè  de 
quinze  jours ,  &  fervez-vous  au  befoin  de  cette  liqueur  pour  un. 
prefervatif  efiScace  contre  la  maladie  dont  il  s’agit. 
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Prenez  Aloes  hépatique  &  Mirobolans  citrins  de  cha<* 
cun  demie  once  ,  Myrrhe ,  Safran ,  Bol  d’Armenie ,  & 
Corail  rouge  de  chacun  une  dragme  -,  pulverifez  toutes  ces 
chofes  fort  fubtilement ,  &  les  incorporez  avec  fuffifante  quan¬ 
tité  de  M-iel  Rozat,  pour  en  faire  une  maffe  de  pilules  ,  def- 
quelles  on  prendra  le  poids  d’une  dragme  tous  les  matins. 

Autre , 

Prenez  écorce  de  Citrons  ,  racines  d’ Angélique,  d’ A f- 
clepias ,  &  de  Carline  de  chacune  demie  livre  ,  feuilles 
de  Chardon  beny,  de  Melifle,  de  Romarin,  de  Rhuë  ,  de 
Scordium,  &  Soramitez  d’Hypericum  de  chacun  deux  poi-» 
gnées  ,  &  demie  once  de  Safran  ;  broyez  le  tout  dans  un 
mortier,  &  faites- le  enfuite  macerer  dans  uneCucurbite  ,  avec 
fix  livres  d’Eau-de-vie  diftilée  ,  &  une  livre  &  demie  d’Efcrit 
de  vin  ,  dans  lequel  on  aura  dilTous  une  once  d’Efprit  defou- 
fre  re&ifié  ;  difttlez  enfuite  le  tout  félon  l’Art ,  pour  donner 
cette  liqueur  au  poids  de  deux  ou  trois  onces  à  ceux  en  qui 
Ton  veut  exciter  la  fueur ,  foit  pour  guérir ,  foit  pour  preferver 
de  la  maladie  çn  queftion» 

Autre , 

P  Renez  Racines  d’Imperatoire,  d" Angélique, de  Gentïa- 
■  ne  ,  de  Valériane  &  de  Contrayerva,  de  chacune  trois  on¬ 
ces,  écorces  de  Citrons  &  d’Oranges  ,  Canelle  ,  Clous  de  Ge- 
rophle,  Bayes  de  Genièvre,  femenccs  d’ Ammeos ,  &  Cecelli  de 
.  Marfèille  de  chacune  une  once  , .  Sommités  de  Scordium  ,  de 
Rhuë  &  d’Hypericum  de  chacune  une  poignée  ;  broyez,  tout  ce¬ 
la  dans  un  moitier ,  &  fakcs-leinfufer  pendant  trois  jours  dans 
l’Efprit  de  vin  &  dans  les  eaux  de  Chardon  beny  &  de  Me- 
liffe,  chacun  à  la  quantité  de  deux  livres  ;  ajoutez-y  enfuite 
quatre  onces  de  Thériaque,  pour  faire  diftiler  le  tout  au  Bain 
Marie,  ladofe  de  cette  eau  eft depuis  unç  dragme  jufqu’à  une 
demie  once. 
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Autre. 

P  Re  N  h  z  Sucre  candy  cinq  onces,  pulverifez-le  dans  un 
■  mortier,  &  mêlez- le  avec  deux  fcrupules  de  Gomme  Tra- 
gacant  diffoute  dans  l’Eau  Rofç  mufquée,  ajoutez-y  fleurs  de 
Souphre  bien  préparées  une  once',  poudre  Diarrhodon  Abbatis 
&  Magiftere  de  Corail  de  chacun  demie  once  ,  extrait  de 
Myrrhe  tran fparante  &  extrait  d’ Aides  hépatique  de  chacun  un 
fcrupule  5  verfcz-y  enfuite  effénce  de  Safran  fîx  goûtes  ,  &  huile 
de  Licorne  minérale  quatre  gouttes ,  &  faites  pafte  avec  le  .  tout, 
ayant  les  mains  ointes  d’effenced’Anis,  en  formez  des  tablettes, 
que  vous  garderez  pour  l’ufage  ,  &  dont  la  dofe  eft  d’un  fera» 
pule  le  foir  &  le  matin  ,.beuvant  pardeffus  quelque  peu  d’eau 
de  Meliflè. 

Antre. 

p  Renez  Sucre  fin  en  poudre  une  once  &  demie,  poudré 
A  d’Hyacinte  dorée  demie  once,  Safran  pulverifé  demie 
dragme  ;  incorporez  cela  avec  de  la  Gomme  Tragacanth 
diffoute  dans  du  fuc  de  Citron  ,  ajoutez  -  y  huile  de  Canelle, 
huile  d’écorce  de  Citron  &.  d’Angelique  de  chacune  cinq  gou¬ 
res^  après  avoir  bien  malaxé  le  tout  enfemble, a  joutez-y  encore 
huit  grains  d’ Ambre  gris ,  &  formez-en  des  tablettes  dé  la  pe- 
fanteur  d’un  fcrupule  qu’on  fera  fècher  à  l’ombre  pour  s’en 
fervir  au befoin.  Ou  en  prend  une,  deux,  ou  trois,  une  fois  ou 
deux  fois  lé  jour. 

Autre. 

P  R  e  N  é  z  Hyacinthes  Orientales  fix  dragmes,  Rubis,  Sa¬ 
phirs  ,  Chrÿfblites ,  Topazes ,  Emeraudes,  Perles  Orientales 
&  Corail  rouge  de  chacun  quatre  dragmes  ;  pilez  doucement 
ces  chofes  dans  un  mortier  de  verre  $  mettez-les  enfuite  fur  le 
Marbre  ou  fur  le  Porphyre  avec  fîx  dragmes  d’or  fulminant ,  5c 
arroufez-les  avec  quatre  onces  de  fuc  de  Citrons  épuré ,  dans 
lequel  on  aura  mis  trois  dragmes  d’efprit  de  Sel  ,  U  fe  fera 
■9  auffi-toft  une  ébullition  à  caufë  des  efprits  acides  qui  agiffent 
'  principalement  dans  le  Corail  &  les  perles  ,  &  on  remuera 
toûjours  avec  une  fpatule  d’argent  ou  d’Yvoire  ,  jufquesà  ce 
que  l’ébullition  foit  ceffée  j  apres  quoy  on  broyera  bien  le 
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tout ,  Fhumeftant  avec  de  l’Eau-Rofe ,  &  on  formera  des  Tro 
chifques  qu’il  faudra  faire  fecher  ,  pour  les  réduire  enfuite  en 
poudre,  de  laquelle  on  donnera  au  Malade  dans  une  cueillierc, 
avec  duSyrop  de  Citron  le  matin  &  le  foir  5  elle  eft  auffi  fort 
«tile  aux  perfonnes  faines  pour  les  preferver  de  maladie. 

Autre. 

Prenez  Genièvre  le  plus  verd  qu’il  fe  pourra  trouver  -, 
broyez- le  dans  un  mortier  &  exprimez-le  pour  en  tirer  le 
fuc  ,  duquel  on  donnera  au  Malade  à  fia  hauteur  de  quatre 
doigts  dans  un  verre  avec  autant  de  vin  blanc  le  matin,  &  deux 
ou  trois  autres  fois  par  jour. 

Autre. 

Prenez  une  once  d’eau  d’Epine  Vinette  ,  diffolvez-y 
une  dragme  de  bonne  Thériaque ,  &  faites  chauffer  ce  mé¬ 
lange,  pour  le  donner,  tiede  au  Malade  eftant  au  lit  le  cou¬ 
vrant  bien  pour  exciter  la  fueur. 

Autre. 

P  Renez  feuilles  de  Menthe  velue  ,  d’Abfynthe ,  de  Che- 
;  lîdoine  &  de  Rhuë  de  chacune  une  poignée  5  broyez-  les ,  & 
faites-les  tremper  dans  du  vin  blanc  5  ajoûtez-y  Racines  deGen- 
itiane,d’ Angélique  ,d’Enula  campana  &  deTormentille  de  cha¬ 
cune  trois  oncesjfaites  infufèr  cela  enferable  pendant  vingt-quatre 
heures,  bouchant  bien  le  vaiffeau  dans  lequel  on  les  aura  mis, 
après  quoy  l’ayant  débouché, vous  y  verferez  une  chopine  d’Eau 
de  vie  remuant  bien  le  tout  &  recouvrant  le  vaiffeau ,  pourle 
laiffer  derechef  infufer  vingt-quatre  heures  »  puis  vous  coulerez , 
exprimant- fort  les  herbes  ,  pour  en  faire  fortir  tout  le  fuc  ,  qui 
doit  eftre  confervé  dans  des  phioles  bien  bouchées  ,  pour  en 
donner  une  ou  deux  cueillerées  à]  une  perfonne  faine  qui  vou¬ 
dra  fe  preferver  de  ce  mal ,  &  aux  Malades  deux  ou  trois  on¬ 
ces,  pour  exciter  la  fueur.  . 

Autre. 

* 

PRenez  une  once  de  Poivre  long  ,  Ambre  gris  demie 
A  once ,  racine  d’ Angélique  &  de  Gentiane  de  chacune  à  dif- 
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cretion,  concaflez  le  tout,  &  mettez- le  dans  un  pot  avec  une 
pinte  de  vin  blanc  &  une  chopine  d’eau  de  vie  reâifiée,  faites- 
Je  infufer  quelques  temps,  &  donnez  de  cette  infufion  au  Ma¬ 
lade  environ  un  demy  verre. 

Autre. 

T)Renez  conferves  de  Rofes ,  de  Violettes 'de  Mars,  de 
-  Bourrache  &  de  Romarin?,  Theriaque  de  Venife,  &  écorce 
de  Citron  de  chacun  trois  dragmes,  racines  de  Tormentille,  de 
Di  dam  &  d’Enula  Campana,  ièmences  d’Angelique,  d’Ozeil* 
le,  de  Fenouil  &  de  Citron,  bol  d’ Arménie  ,  terre  Ggilléé, 
SafFran,  Maftich,  Aloës,  Diamargaritum' frigidum  &  de  TÉ- 
leduaire  de  Perles  de  chacun  deux  dragmes ,  poudre  de  Ro¬ 
marin  &  d’Aromaticum  rofatum  de  chacune  une  dragme  &  demie, 
rapures  de  corne  de  Cerf,  d’ Y  voire,  &  du  cœur  du  mefme 
animal  de  chacun  une  dragme,  pulverifez  ce  qui  peut  l’eftre, 
&  mêlez  le  tout  avec  fuffifante  quantité  de  Sirop  de  Limons 
pour  en  faire  un  Opiatte ,  duquél  le  Malade  prendra  foir  & 
matin  deux  ou  trois  dragmes  ;  les  perfbnnes  qui  font  faines  en 
prendront  un  peu  moins  pour  fe  preferver  de  cette  maladie. 

Autre. 

PRenez  Racines  d’Angelique  ,  d’Imperatoire ,  de  Tor¬ 
mentille,  deBiftorte,  de  Gentiane ,  de  Barbé-de-bouc-,  de 
Zedoaire,  d’Acorus  vulgaire,  de  Contrayerva,&  de  Reine  des 
Prez,  des  trois  Santaux ,  Gerofles,. Ecorces  de  Citrons,  &  d’O- 
ranges ,  Oliban  &  Canelle  de  chacun  une  livre  j  Macis  &  Poivre 
long  de  chacun  demie  livre  ,  bois  de  Genièvre  &  Semences 
d’,Ozeille  &  de  Rhuë  de  chacun  deux  onces  ,  corne  de  Cerf, 
rapures  d’Yvôire ,  Corail  rouge, Bol  d’armenie, terre  Lemnienne, 
&  Mirrhe  de  chacun  une  once  &  demie, ^vieille  Theriaque  j' 
conférions  d’Alkermes  &  d’Hiacyute,  eleâuaire  de  Gemmis 
&  Diamargaritum  iftigidum  de  chacun  une  once.  Os  de  cœur 
de  Cerf  &  Camphre  de  chacun  Gx  dragmes ,  Pierre  de  Bezoard, 
&  corne  de  Licorne  de  chacun  une  dragme, feüilles  de  Diétam, 
de  MelilTe,  de  Veroniqme  mâle ,  &  d’Hyfope  de  chacune  fix 
poignées,  fleurs  de  Bugloffe,  de  Rofes,  de  Violettes,  de  Mille¬ 
pertuis  ,  de  petite  Centaurée  &  de  Muguet  de  chacune  Gx 
pincées ,  pulverifez  ce  qui  le  peut  eftre  &  mettez  le  tout  dans 
un  grand  baflin  avec  des  Eaux  de  Reyne  des  Prez ,  de  Bethoine, 
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de  Meliffe,  deScordium,  de  Geroflée,de  Rhuë  fauvage.de 
Scorzonnaire ,  de  Barbe-de-bouc  &  de  fuc  de  Limons  de  chacun 
trois  livres  pour  faire  bouillir  le  tout  en  confîftance  d’extrait, 
duquel  on  donnera  une  demie  once  a  a  Malade,  &  environ  une 
dragrae  aux  fains.  pour  fervir  de  prefervatif. 

Autre. 

Prenez  racines  de  Gentiane,  de  Quintefeüille,  de  Rha- 
pontic ,  de  Pain  de  Pourceau  ,  de  Calamus  aromatic ,  de 
Gingembre  ,  de  Valériane;  ‘de  Scorzonnaire#  de  chacune  une 
demie  livre,  Guy  de  chelhe,  Santal  citrin  &  blanc,  &  écorce 
de  Citron  de  chacun  quatre  onces,  bois  de  Rofes,  Enula  Cam- 
pana ,  Doronic  ,  bois  d’Aloës,  DiSam  de  Crete,  Petafite  dé 
ehacune  trois  onces,  feuilles  de  Mentelie  rouge,  de  Bugloffe,  de 
Bourache  ,  de  Cichorée  &  d’Ozeille  rouge  de  chacune  quatre 
poignées  ,  fleurs  de  petite  Centaurée  ,  de  Noyer  ,  de 
Rofes,  de  Violettes,  de  Millepertuis  ,  de  Soucy,  de  Geneft 
&  Macis  de  chacun  deux  pincées,  femences  d’Ànis,  graine  de 
Kermes,  Bayes  de  Laurier,  Ozeille,  Pourpier ,  Fenouil  &  vieille 
Theriaque  de  chacun  deux  onces,  Diamargaritum  frigidum, 
&  poudre  de  joye  de  chacun  une  once  &  demie  ,  Mufc  8c 
Ambre  gris  de  chacun  deux  dragmés,  concaflezfle  tout  groffie- 
rement  &  le  mettez  dans  une  Cucurbite  pour.diftiler  avec 
quantité  fufHfante  des  eaux  de  fleurs  d’œillets,  de  Limons, de 
MeliiTe  &  de  Scorzonnaire. 

Autre. 

PRenez  un  gros  Ognon  blanc,  coupez-îe  en  deux,  &  ôtez 
le, dedans  jufques  à  ce  qu’il  n’en  refte  que  de  l’épailfeur  de 
deux  écus  à  la  Ciperficie,  empliffez  le  vuide  de  Theriaque  & 
d’eau  de  vie,  &  rejoignez  proprement  les  deux  parties,  les 
enveloppant  de  pâte  pour  les  faire  cuire  fous  les  cendres  pen¬ 
dant  une  petite  demie  heure ,  ôtez  enfuite  l’enveloppe,  &  com¬ 
primez  J’Ognon  pour  donner  tout  le  fuc, qui  en  fortira  au  Ma¬ 
lade  ,  obfervant  d’appliquer  le  marc  fur  lé  bubon. 

Autre , 

Prenez  rapure  d’Yvoire  une  once,  corne  de  Cerf  brûlée 
&  préparée  fix  dragraes  ,  poudre  Diatrhodou  demie  once, 
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poudre  Diatriafantali  trois  dragmes ,  Saffran  demie  dragme, 
racine  de  Pivoine  un  fcrupule,  farine  volatile  autant  que  de 
tous  les  autres ,  avec  du  fuc  de  Thitimale  épaiffi ,  faites  pillules, 
defquelles  vous  donnerez  tous  les  jours  au  Malade. 

Autre. 

PR  en  e  z  Canelle  demie  livre,  Zedoaire  fix  onces,  Bol 
d’Atmenie  ,  terre  Lemnienne  &  terre  de  bois  de  chacuti 
quatre  onces ,  femences  de  Cition ,  d’Oranges  &  d’Ozeille  de 
chacune  trois  onces,  racine  de  Di£tam ,  de  Tormentille,  de 
Pimpernelle  &  de  Vincetoxicum  de  chacune  deux  onces ,  raclures 
d’Y voire,  Os  de  cœur  de  Cerf  &  Spodium  de  chacun  une  once. 
Camphre  une  dragme,  feüilles  d’or  &  d’argent  de  chacun 
demie  dragme,  Sucre  de  Madere  dilfout  dans  les  eaux  de  Bu- 
glofle ,  de  Scordium  &  de  Scorzonnaire  lùffifamment  pour 
faire  avec  le  tout  des  Tablettes  ,  dont  la  prife  eft  de  deux 
dragmes. 

Autre. 

Prenez  conferve  de  Rofe  &  de  Scorzonnaire,fieur$  d’œil¬ 
lets  ,  de  Soucy ,  de  Meliffe ,  de  Bugloffe ,  de  Nenuphart  &  de 
Muguet  de  chacune  deux  onces ,  confedtion  d’Alkermeç  une  once 
&  demie  ,  racine  d’Angelique  &  d’Imperatoire  de  chacune  fîx 
dragmes ,  Zedoaire  demie  once,  vieille  Theriaque  trois  drag¬ 
mes,  Sirop  de  limons  quantité  fùffifante,  pour  faire  avec  le 
tout  un  Opiatte,  duquel  on  donnera  au  Malade.de  la  groifeur 
d’une  Aveline  le  matin; 

Autre. 

Prenez  feuilles  vertes  de  Soucy  une  bonne  poignée,' 
broyez-Ies  bien  dans  un  mortier  ,  &  les  exprimez  pour  en 
tirer  le  fuc  dans  lequel  vous  ferez  diïïoudre  un  peu  de  lucre 
Candy,  pour  le  donner  au  Malade. 

Autre , 

TJRen  ez  fleurs  de  Souphre  réduites  en  poudre  fubtile,  in- 
corporez-les  dans  du  miel  de  Narbonne  ou  melme  dans  du 
bon  miel  commun  en  forme  d’Opiatte,  duquel  vous  donnerez 
au  Malade  gros  comme  une  bonne  Aveline  pour  prife. 
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ho 


Autre. 

PR ek ex  racines  d’Angel  ique  ,  d’Enula  Caitipana,  d’Qf- 
monde  Royale  &  de  Tormentille,  bayes  de  Genièvre  &  de 
Laurier  de  chacune  demie  livre,  fueilles  de  Tuflilage,  de  Be- 
thoine ,  de  Reine  des  Prez,  de  pimprenelle,  de  Scabieufe  &  de  ' 
Romarin  de  chacune  trois  poignées,  de  Rhuë ,  de  Chardon  be- 
ny,  &  de  Morfus  Dïaboli  de  chacune  deux  poignées,  Canelle 
choifie  &  Gerofles  de  chacun  quatre  onces,  concaffez  le  tout 
grofîierement  dans  un  mortier,  &  mettez-Ie  enfuite  en  in- 
fulîon  dans  un  pet  de  terre,  verniffé  pendant  trois  ou  quatre 
jours  avec  fix  pintes  de  vin  blanc,  après  quay  diftilez-le  au 
bain  Marie  félon  l’art ,  la  dofe  de  cette  eau  diftilée  eft  depuis 
deux  dragmes  jufques  à  une  once. 

Autre. 

PRenex  autant  de  Crapaux  qu’il  vous  plaira,  pendez-les 
vivans  par  un  pied  dans  un  lieu  aéré  jufques  à  ce  qu'ils  foiént 
morts,  mettez- les  alors  dans  un  vaiffeau  de  terre  ou  defayance 
avec  une  bonne  quantité  de  Sel  commun,  &  après  les  avoir 
laide  dans  cét  eftat  durant  quinze  jours,  calcinez-les  legerement 
dans  un  pot  de  terre  neuf  on  verniffé ,  &  les  mettez  en  poudre 
après  la  calcination  pour  en  faire  prendre  demie  dragme 
le  fcir  &  le  matin  aux  perfonnes  robuftes,  &  une  fois  le  jour 
aux  plus  foibfcs. 

Autre. 


Prenez  corne  de  Licorne,  Corail  rouge,  Ambre  blanc, 
Perles,  Limaille  d’or  &  bois  d’Aloës  parties  égales,  pul- 
verifez  &  tamifez  fubtilement  ces  chofes,  &  en  donnez  dans  un 
verre  d’eau  de  Lavende,  depuis  fix  jufqu’à  dix  ou  douze  grains 
trois  ou  quatre  fois  le  jour  fèlonlebefoin.  -, 

Autre,  x 

pRxNEz  Criftal  minerai  demie  once  ,  Camphre  demie 
1  dragme,  pulverifez  ces  eholes  &  divifez  cette  ^poudre  en 
quatre  parties ,  pour  les  prendre  de  trois  en  trois  heures. 
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CHAPITRE  VIL 

Des  Remedes  PeJHferes  extérieurs . 

COmme  la  Pelle  eft  Couvent  accompagnée  du  Charbon  qui 
eft  fon  plus  ordinaire  fymptôme ,  &  du  Bubon  qui  en  eft 
comme  la  Crife ,  on  ne  trouvera  pas  feulement  icy  la  defcri- 
ption  des  Epithemes  corroboratifs')  &  des  autres  remedes  ex¬ 
ternes  qui  aident  l’a&ion  de  ceux  qui  viennent  d’eftre  décrits, 
mais  encore  les  Anodins ,  les  Maturatifs  &  les  autres  Topiques 
efficaces  pour  détacher  l’écarre  du  Charbon ,  &  pour  meurir  la 
matière  de  l' abcès. 

Premier  Remede  externe , 

"P R  e  n  e  z  Eaux  de  Rôles,  d’Ozeille  &  de  Bugloffe  de  cha- 
cune  quatre  onces.  Vinaigre  deux  onces,  poudre  deGemnis 
une  dragme,  Xilaloës  &  Santal  rouge,  écorce  de  Citron  ré¬ 
duite  en  poudre,  &  Os  de  cœur  de  Cerf  de  chacun  un  fcrupule, 
Saffran  fix  grains ,  mêlez  le  tout  pour  un  Epitheme  qu’©n  appli¬ 
quera  fur  la  région  du  cœur. 

Autre. 

T)Renez  Racines  de  Lys  deux  onces,  Farine  de  fèmence 
de  lin, d’Orge  &  de  Froment  de  chacune  une  once,  Mauves, 
guimauves  &  Violiers  de  chacun  une  poignée ,  Figues  au  nom¬ 
bre  de  quatre,  fleurs  de  Camomille  &  de  Violette  de  chacune 
une  pincée,  fleurs  de  Sureau  une  demie  pincée,  faites  bouillir 
le  tout  enftmble  jufques  à  ce  qu’il  foit  bien  amorty,  &  alors 
ajoûtez-y^graiffe  de  Porc  &  de  Veau  de  chacune  une  once, 
SafFrah  un  fcrupule,  malaxez  bien  le  tout  pour  en  faire  un  Ca- 
tanlafme,  auquel  on  ajoûtera  Huile  d’amandes  douces  ou  de  Lys 
deux  onces  pour  l’appliquer  fur  le  Bubon. 

Autre .  . 

PRenez  un  Citron  ,  vuidez-en  la  moitié  &  emplilfez- 
1  le  de  Theriaque  ou  ü’Orvietan ,  mettez-le  fous  les  cen- 
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dres  chaudes  pendant  une  demie  heure,  ôtez-le  ,  &  appli¬ 
quez- le  enfuite  fur  le  Bubon  le  renouvelant  de  cinq  en  cinq 
heures. 

Autre. 

PR  eV e z  Racines  de  Lys  deux  onces,  feuilles  de  Rhuc  &  de 
Scabieufc  de  chacune  deux  poignées  &  un  Oignon  commun, 
faites  cuire  cela  &  incorporez-le  avec  une  once  de  levain  une 
dragme  &  demie  de  Thériaque,  &  trois  ou  quatre  jaunes  d’œufs 
pour  faire  de  tout  un  Catàplafine. 

Autre. 

Prenez  Mucilage  de  femences  de  .Guimauves  de  femen- 
.  ces  de  liu  extrait  dans  l’eau  de  Scabieufe  de  chacun  deux 
onces,  beurre  frais  &  axonge  de  Porc  de  chacun  une  once, 
jaunes  d’œufs  au  nombre  de  trois,  mêlez  le  tout  pour  un 
Liniment. 

Autre . 

FR  en  e  2  Therebentine  trois  onces,  Sirop  de  Rôles  léchés, 
Sirop  d’Àbfymhê  &  Farine  d’orge  de  chacun  une  dragme* 
poudre  d’Aloës  &  de  Mirrhé  de  chacun  demie  dragme,  mêlez 
le  tout  pour  l’appliquer  fur  le  Bubon  ppreé. 


Autre. 


T)ÎRe  nez  Storax  &  Benjoin  de  '  chacun  demie  oncé, 
Ranes  d’ Angélique  &  d’Irs  ,  Calamus  Aromatique  & 
Mulcades  de. chacune  demie  dragme,  des  trois  Santaux  de  cha¬ 
cun  deux  fcrupules,  Ambre  gris  &  Mufc  de  chacun  demy  Icru- 
pule,  &avec  du  Mucilage  de  Gomme  tragacauth  extrait  dans 
l’eau  de  Rofes,  faites-cn  une  pâte  de  laquelle  on  formera  des 
Pommes  de  lenteur  qu’on  portera  pènduës  au  col,  &  qu’on  ap¬ 
prochera  fouvent  du  nez  pour  les  flairer. 


Autre » 
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Autre. 

PR  enez  racines  d’iris  ,de  Souchet  &  d’Angelique  ,  Ca- 
lamus  aromatique  8c  Santal  citrin  de  chacun  deux  dragmes  i 
feuilles  feches  de  Menthe,  de  Marjolaine  &  d’Origan  de  chacu¬ 
ne  une  dragme  &  demie  ,  bois  d*  Aloës  une  dragme ,  fleurs  d’œil¬ 
lets  &  de  Rofes  rouges  de  chacune  demie  dragme  ,  Ambre 
gris  &  Mufc  de  chacun  un  fcrupule  ,  meflez  toutes  ces  chofes 
&  les  reduifez  en  poudre  grolfiere ,  de  laquelle  vous  emplirez  dê 
petits  facs  de  taffetas ,  que  vous  appliquerez  continuellement  fur 
la  région  du  cœur. 

Autre. 

1H  Renez  Therebentine,  jaune  d’ oeufs,  Efprit  devin,  8c 
"*■  huile  rofat  de  chacun  ce  qu’on  jugera  à  propos  pour  en  faire 
un  cataplafme  qu’on  appliquera  furie  Bubon  ,  le  changeant  tous 
les  jours  jufques  à  ce  qu’il  aye  lùffifammenc  fuppuré  ;  après  quoy 
on  y  appliquera  l’emplatre  fuivant. 

PRenez  Therebëntinë  ,  Miel  rofat ,  farine  d'Orgé  , 
Sarcocolle  ,  Encens  &  Mirrhe  de  chacun  ce  qu’il  faudra 
pour  faire  un  emplâtre  qu’on  appliquera  comme  deflus. 

Autre.  - 

T)  R  E  N  E  Z  B  cure  frais ,  farine  ,&  jaune  d’oeufs  ,  en  quantité 
fuffifante  pour  faire  un  cataplafme  qu’on  appliquera  fur  fe 
Charbon  foir  8c.  matin  jufques  à  entière  fuppura.tion  ,  obfervant 
d’oindre  les  environs  de  la  tumeur  d’huile  glacialle,  autant  dé 
fois  qu’on  fera  l’application  du  cataplafme. 

Autre. 

PR  en  e  z  du  lait  plein  une  écuelle  ,  ajoûtez-y  de  la  mie 
de  pain  blanc  ,  des  jaunes  d’œufs  ,  &  du  Safran  pour  en 
faire  un  cataplafme,  c,u’on  appliquera  de1  la  .maniéré  qui  vient 
d’eftre  dite  pour  les  precefens. 


H 
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Autre. 

T}R  e-ntez  du 'T  aie ,  meflczrfe  avec  du  fort  Vinaigre ,  jettez- 
J-  le  fur  les  charbons  ardens  pour  en  parfumer  toute  la  mal- 
ïbn  autant  de  fois  qu’on  le  jugera  à  propos. 

Autre. 

PRenez  femences  de  Chardon  beny  &  racines  d’Angel  i- 
que  &  de  Gentiane  de  chacune  deux  onces  ,  feuillesde  Me- 
lifie  ,  d’Origan  &  de  Scordinm  de  chacune  deux  poignées,  fleurs 
de  Camomille,  de  boüillon  blanc,  de  Melilot  ,  de  petite  Cen¬ 
taurée,  d’Hypericon,  de  S  tore  chas ,  de  Romarin  &  dé  Soucy, 
de  chacune  deux  pincées  ,  faites  boülllir  le  tout  dans  une  fuf- 
fifante  quantité,  d’eau  ,  pour  en  faire  une  deco&ion  à  laquelle 
on  . ajoutera  fur  la  fin  un  peu  de  vin  blanc  pour  en  fomenter 
les  pieds  ,  les  mains ,  &  tout  le  corps  du  pelUferé. 

Autre i  - 

T^R-eNEz  eau  de  Chardon  &  de  Scahieufe  de  chacune  qua- 
*  tre  onces  ,  eau  de  N aphte  deux  onces  ,  cerifeâion  d’Al- 
Kermesdeux  dfà;gmes  ,  poudre  de  Oiamargaritum  frigidum  une 
dragme ,  Safran  &  Camphre  de  chacun  fix  grains  ;  formez  de 
tour  un  Epitheme  pour  la  région  du  Cœur ,  après  l’application 
duquel  on  oindra  la  même  partie  du  liniment  fuivant. 


tJR-E  N  e  z  conféfüon  d’Alxermes  demie  lonce  ,  Eleôuai- 
A  re  des  trois  Santaux  &  Diamargaritum  frigidum  de  cha¬ 
cun  une  dragme  &  demie,  meffez  avec  eau  de  Napthe  pour  un 
Uniment. 

Autre.  ' 

..  .  .  -  '  y; 

P  Re  n  e  z  huile  xofat  fix  onces ,  onguent  populeum  une  once, 
r-  ;conferves  de  Rofe-s  £c  de  Violettes  de  chacune  demie 
once,  V  inaigre  Rofat  deux  drâgmes  ;  mêlez  &  étendez  le  tout 
dur  des  étoupes  entre  deux,  linges ,  &  appliquez  -  le  fur  le  front. 
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Antre. 

Prenez  du  levain  acre  une  once  ,  du  poivre  en  poudre 
une  dragme  ,  feuilles  de  Rhuë  &  de  Scabieufe  pilées  dé  cha¬ 
cune  une  poignée,  Figues  feches  aufli pilées  au  nombre  de  trois, 
mêlez  cela  avec^éux  jaunes  d’œufs  pour  faire  un  cataplafme 
qu’oru  -appliquera  fur  le  bubon  pendant  deux  jours,  après  lequel 
temps  on  y  appliquera  le  fuivant* 

PRenez  feuilles  de  grande  confoude  ,  de  Scabieufe  Sc 
de  Soucy  fuffilamment  pour  tirer  de  chacune  de  ces  herbes 
une  dragme  de  fuc  ,  avec  lequel  on  incorporera  vieille  Thé¬ 
riaque  quatre  fcrupules  &  Sel  commun  une  dragme  pour  faire 
un  cataplafme  auquel  on  ajoutera  un  jaune  d’œuf. 

Autre. 

p  R  en  e  z  onguent  Bafiiicum ,  Thériaque  ?  huile  de  Scorpions 
&  œufs  fuffilamment  pour  faire  un  onguent  que  vous  appli¬ 
querez  fur  l’efcarre  du  Bubon  après  l’application  du  cauftique, 
obfecvant  de  mettrefur  tous  les  environs'del’éfcaxie  de  l’onguent 
de  Bol  pour  en  procurer  la  chute,  après  laquelle  on  y  appli- 
-quera  l’onguent  qui-fuic. 

P  R  je  nez  fucs  de  Soucy  ,  d’Abfynthe  ,  de  Scabieufe  ,  Si 
*  d’Ache  de  chacun  une  once  -,  Mirrhe  choifie  ,  Racines 
d’iris  de  Florence  ,  Aloès  &  Sarcocolle  de  chacun  une  drag¬ 
me  ,  pulverifez  ce  qu’il  faut  pulverifer  ,  &  faites  les  bouillir 
enlemble  ,  y  ajoutant  du  Miel  Rofat  deux  onces ,  pour  faire 
cuire  le  tout  en  conlîftance  d’onguent  ,  duquel  on  fe  fervira 
comme  il  vient  d’eflre  dit. 

Autre. 

T)  R  E  N  E  ï  Farine  de  promeut  quatre  cueiüerées  ,  Eau-Ro- 
-T  Ce  une  cueillerée  &  un  jaune  d’œuf,  mefiez  bien  le  tout,  & 
étendez-le  lùr  des  étoupes  entre  deux  linges  ,  pour  rappliquer 
fedement  fur  le- front. 


H  ij 
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Antre. 

Prenez  bayes  de  Laurier  ,  feuilles  de  Romarin  &  de 
Sauge  de  chacune  deux  poignées  ,  broyez  bien  cela  dans 
un  mortier  ,  &  mettez-|Ie  enfuite  {-dans  une  badine  avec 
vinaigre  b'en  fort  &  Huile  d’Olives  de  chacune  une  livre  , 
Hu’lede  Laurier  &  de  Petrolle  de  chacune  fix  onces, faites- les 
boüillir  jufques  à  la  confbmption  du  V  ina'gre  ,  coulez -les 
enfuite,  remettez- les  fur  le  feu  ,  &  ajoutez  -  y  Cire  vierge 
une  livre  ,  &  après  avoir  continué  l'ébullition  .encore  quel¬ 
ques  momens ,  oftez  la  baffine  de  deffus  le  feu  ,  pour  fe  fer- 
vir  de  ce  Uniment. quand  il  fera  froid,  &  en  frotter  les  pieds, 
les  mains  ,  les  aiilelles  &  les  temples. 

Autre. 

Prenez  Enula  Campana ,  Scordium ,  Reine  des  prez  ,  An¬ 
gélique,  Rhuë  ,  Laurier  ,  Abfynthe  ,  Romarin  ,  Polypode 
.de  Chefne  ,  Aigremoine  &  Baves  de  Genièvre  de  chacun  une 
poignées  concaffez  le  tout  groflîerement ,  &  mcttez-le  dans  la 
cucurbite  infufer  pendant  trois  ou  quatre  Jours  avec  une*pinte 
de  fort  vinaigre  ;  diftilez-lc  enfuite  au  Bain-Marie  ,  St  con- 
fervez  l’eau  qui  en  fortira  dans  une  bo.utei.lie,  y  ajoutant  unde- 
my-feptier  d’Eau- Rcfes  5  bouchez-la  bien  ,  &  vous  en  fervez 
à  en  parfumer  là  chambre  du  Malade,  8c  luy  en  laver  le  nez ,  les 
plains  ,  les  temples,  & c.  Les  perfonnes  faines  pourront  s’en  fer- 
vir  à  même  fin. 

Autre. 

T)  Renez  gros  Sel  une  poignée , Racines  d’ Angélique  cou- 
pées  en  petits  morceaux ,  &  feüilles  de  Rhuë  broyées  grof- 
fîerement  de  chacune  trois  .onces  ,  Gerofles  une  once  .  Cam¬ 
phre  deux  dragmes;  mettez  le  tout  daus  une  forte  bouteille  de 
verre  ,  avec  trois  chopines  de  bon  Vinaigre*  y  laiffez-les  infufer 
à  froid  fort  long-temps  ,  &  vous  en  fervez  au  befoin  de  J  a  mê¬ 
me  .maniéré  que  le  precedent. 
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Autre. 

T)  Renez  Rofes  rouges  deux  onces  ,  Iris  de  Florence , 
Souchet  ,  Stvrax  ,  Galami'e  ,  &  Ladanum  de  chacun  une 
once, bayes  de  Laurier , racines  d’ Angélique 5c  de  Contrayër- 
va  de  chacun  lîx  dragmes ,  bois  de  Genièvre ,  Santal  Citrin ,  Ge- 
jrofles  &  noix  mufcades  de  chacun  trois  dragmes  ,  Perles  une 
dragme  &  demie  ,  Mule  demie  dragme  ,  Ambre  gris  un 
fcrupule  ;  reduifez-en  poudre  ce  qui  s’y  peut  réduire,  &  incor¬ 
porez  le  tout  avec  du  mucilage  de  gomme  Tracaganth  &  de 
l’Eau- Rofe  en  fuffilànte  quantité,  pour  en  faire  une  maffe  fo- 
lide  qu’on  tiendra  fouvent  au  nez. 

Autre. 

T)  Renez  Conferves  de  Buglofle  ,de  Borrache,  de  Saulge  , 
^  de  Rôles  ,  de  Violettes  &  de  Scoizonnaire ,  de  chacun 
demie  once  ,  confection  d’Hyacynthes  &  d’ A  kermes  de 
chacun  deux  dragmes  ,  poudre  Diamargaritum  frigidum  une 
dragme  ;  faites  de  cela  un  emplâtre  avec  duSyrop  de  Coings  j 
qui  fera  appliqué  à  la  reg’on  du  cœur. 

Autre . 

"P  R  EN  EZ  feuilles  de  Bethoine ,  de  Verveine  ,  de  Mouron 
rouge  &  d’Aigremoine  de  chacun  lîx  poignées  5  pilez-les 
bien  dans  un  mortier  ,  Sc  les  mettez  enlùite  dans  un  grand 
pot  de  terre  vemiflé  avec  quatre  pintes  de  vin  blanc,  couvrez 
le  pot  exaâemcnt ,  &  laifiez  infufer  le  tout  huit  ou  dix  jours, 
fur  les  cendres  chaudes  ,  coulez-le  enfui  te ,  &  exprimez-le  for¬ 
tement,  pour  faire  fortir  le  fuc  qu’on  mettra  dans  une  grande 
balfine  avec  une  livre  de  Cire  pour  lès  faire  bouillir  enfem- 
ble  ,  remuant  toujours  avec  une  fpatule  ;  ajoùtez-y  enfuite  poix 
raifine  bien  pulveri  fée  demie  livre  ,  Mâftichen  poudre  deux' 
onces  ;  &  après  avoir  verfé  ces  deux  poudres  ,  ofes  la  balfi¬ 
ne  de  deffus  le  feu ,  Sc  ajoutez-y  une  livre  de  Tfaerebentirte  de 
Venife  remuant  inceflamment,  remettez  enfuite  ja  balfinë  fur¬ 
ie  feu  pendant  encore  quelques  morne  ns.,  puis  l’oftez ,  remuant 
toûîours ,  jufques  à  ce  que  le  tout  foit  en  conliftance  d'onguent, 
qui  s’applique  fur  le  Bubon. 
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Autre» 

Prenez  du  levain  de  cinq  ou  fix  jours  ,  appliquez- le 
fur  un  linge  plié  en  quatre  doubles  en  forme  deCataplaf- 
me  ,  fur  lequel  on  étendra  du  papier  gris  ,  au  4  milieu  duquel 
on  aura  fait  un  trou  de  la  grandeur  d’un  écu  ,  on  faupoudre- 
ra  tout  l’endroit  du  trou  de  poudre  de  Cantharides ,  appliquant 
enfiiite  le  tout  fur  le  Bubon  :  il  s’élèvera  d’abord  une  veflïe  ,  & 
enfuitf,  il  fe  fera  un  trou ,  par  lequel  le  pus  s’évacuèra  ,  on  y 
appliquera  pendant  l’évacuation  une  feuille  de  Choux  \  ronge, & 
on  continuera  d’y  en  appliquer  jufques  à  parfaite  guerifon. 

Autre. 

PR  e e  1  z  oing  de  Porc  &  Miel  commun  de  chacun  une 
once,  faites-les  fondre  enfemble  dans unebaflïne , &  quand 
ils  feront  fondus  oftez-lesdu  feu  ,  &  ajoutez-y  farine  de  Sei¬ 
gle  une;  once  &  deux  jaunes  d’œuf ,  obfervant  de  bien  remuer 
pour  incorporer  parfaitement  ces  chofes  enfemble  en  forme 
d’onguent,  qu’on  étendra  fur  de  la  peau  ,  pour  l’appliquer  fur 
le  Bubon. 

Autre . 

PRïNsz  Thercbêntine  &  Cire  jaune  de  chacune  quatre 
onces  ,  faites-les  fondre  enfemble  ,  &  quand  ,  elles  feront 
fondues  oflez-les  du  feu  ,  pilez  enfuite  du  Sagapenum  ,  dé 
l’Ammoniac,  &  du  Galbanum  de  chacun  trois  onces  ,  faites- 
les  difloudre  en  fort  Vinaigre,  coulez  cette  diffolution  ,  & 
la  faites. cuire  jufqu’en  confiftance  moyenne  ,  pour  l’incorpo¬ 
rer  exa&ement  avec  voftre  premier  meflange  ,  ajoûtez-y  alors 
budes  de  Scorpions  &  de  Karabé  de  chacune  une  once  ,  mê¬ 
lez  bien  &  y  ajoutez  derechef  Aymant  Arfenical  en  poudre 
trois  onces  ,  Côlcotar;  demie  once  ,,  &  après  un  mélange 
exaâ  formez-en  des  Magdaleons  ,  que  vous  ccnferverez  pour 
le  befbin,  afin  de  i’é.endre  fur  de  la  peau ,  &  l’appliquer  fur 
le  Bubon. 
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PR  i  N  u  huile  commune  fix  onces  ,  Cire  jaune  &  Ce- 
rufe  fubtilement  pulvetifée  de  chacune  quatre  or, ces  ,  Li- 
targe  d’argent  auffi  en  poudre  trois  onces  ,  faites  bouillir  ce¬ 
la  ei  femble  dans  une  baffine  jufqu’en  confiftance  d’onguent 
allez  dur ,  duquel  vous  étendrez  fur  un  morceau  de  peau  de  la 
grandeur  d’un  écu  ,  appliquant  une  autre  emplâtre  pardeflus 
celle-là  ,  pour  la  tenir  ferme  fur  la  partie. 


CHAPITRE  VI. 

Des  Remedes  ficrets  qui  conviennent  à  U  Fièvre 
continue  avec  taches  &  puHules 
de  petite  Ferole  &  Rougeole. 

PRenez  Figues  graffes  huit  onces  ,  lentilles  écoflees  & 
Railîns  confits  de  chacun  trois  dragmes  ,  Gomme  Lacque  , 
deux  dragmes  &  demie,  Gomme  Tragacanth  &  femences  de  Fe¬ 
nouil  de  chacun  deux  dragmés  ,  Safran  quinze  grains  ;  faites, 
bouillir  le  tout  dans  une  livre  &  demie  d’eau  de  Fontaine  juf- 
ques  à  la  confomption  du  tiers,  coulez  &  donnez  à  boire  fou- 
vent  de  cette  potion  au  Malade. 

Autre . 

T)Renez  Gomme  Tragacanth  une  once  Si  demie. 
Racines  de  Fenoiiil  &  d’Ozcille  de  chacune  une  once, 
rapures  de  corne  de  Cerf  &  lentilles  écoflees  de  chacune 
demie  once  ,  Gomme  lacque  trois  dragmes  -,  femences  de 
Navets  &  de  Chardon  de  chacune  deux  dragmes  ,  feuilles  de 
Scabieufè  ,‘de  Scordium  &  d’Hypcricum  de  chacune  une  poi¬ 
gnée,  &  Figues,  grades  au  nombre  de  fix  ;  faites  boüüiir  le  tout 
dans  deux  livres  d’eau  de  Fontaine  jufques  à  la  confoniptioa 
de  1a  quatrième  partie  ;  coulez  ,  &  donnez  enluite  delà  cou- 
iature  trois  onces  j,  y  fai  faut  diffoudre  une  once  de  SyroP  de  Li¬ 
mons. 

H  iiij 
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Autre. 

pRiNîï  Racines  Je  Quintefeuille  &  Je  Tormentille  de 
chacune  deux  onces,  des  Lentillles  écoffées  demie  once, 
Gomme  Tiagacanth  une  dragme  ,  feuilles  d’Ozeille  ,  d’Endi- 
ve&  de  Treffle  pointu  de  chacun  une  poignée  ,orge  entier  une 
pincée  ;  faites  cuire  le  tout  dans  une  livre  &  demie  d’eau  de 
Fontaine  jufques  à  la  confomption  du  tiers ,  diffolvez  dans  cet¬ 
te  liqueur  après  l’avoir  coulée  quatre  onces  de  Syrop  de  Gre¬ 
nades  &  de  Limons,  pour  en  faire  un  julep  qu’on divi fera  en 
quatre  priles  ,  defquelles  on  en  donnera  deux  par  jour. 

Autre. 

PRenez  Salfepareill'e  deux  onces  ,  Racines  de  Bardane 
une  once ,  Figues  &  Ecrcvxffes  de  rivière  de  chacun  au  nom¬ 
bre  de  cinq  ;  faites  boüillir  cela  dans  deux  livres  d’eau  jufques 
à  la  confomption  de  la  moitié  ,  coulez  enfuite  pour  en  faire 
un  Apozémje  qu’on  aromatifera  d’un  peu  de  Canelle  &  de  San¬ 
tal  citrin  ,  y  ajoutant  Sirop  de  Limons  &  Gccifacara  de  cha¬ 
cun  trois  onces,  pour  en  donner  aux  Malades  depuis  une  juf¬ 
ques  à  trois  onces  tous  les  matins  trois  heures  avant  aucun  ali¬ 
ment. 

Autre. 

PRenez  l’herbe  nommée  M  or  fus  Diabo'i,  Chevrefeüilie 
tige  &  racine  de  Meliffe ,  Vincetoxicum  &  Eguille  de  Paf- 
teur  de  chacune  demie  poignée  ,  fleurs  de  Geneft  ,  de  Ta- 
net7e  &  d’Enuia  campana  de  chacune  une  pincée ,  Semences  de 
Çitrons  &  d’Oranges  ,  corne  dé' 'Cerf  &  ongle  de  Chevre  de 
chacun  trois  dragmes  ;  mêlez  le  tout  dans  une  baffine  ,  pour 
en  faire  une  décoftion  avec  trois  livres  d’eau  qu’on  fera  bouil¬ 
lir;,  jufques  à  la  confomption  de  la  moitié  ,  &  après  l’avoir  cou¬ 
lée  ,  on  y  difîoudra  fix  oiices  de  Sirop  de  Limons,  pour 
fa:re  un  Âpozeme  duquel  on  donnera  aux  Malades  depuis 
'  jane.  juiques  a  quatre  onces  foir  &  matin. 
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Antre  Remede. 

PRenet,  Orge  commun  &  Lentilles  de  chacune  deux  poi¬ 
gnées, faites  bouillir  ces  choies  dans  fuffifante  quantité  d’eau 
commune  ,  pour  en  faire  une  maniéré  de  T  ifanne  de  laquelle 
on  donnera  fouvent  à  boire  au  Malade. 

Antre. 

PRenez  de.  la  fiente  fraîche  de  Mouton,  mêlez-la  dans 
un  bon  verre  de  Vin  d’Efpagne  ,  &  quand  cela  fera  d’une 
épaiffeur  raifonnable  ,  faites-le  boire  au  Malade  étant  au  lit 
bien  couvert,  cela  excitera  une  lueur  copieufe  qui  fera  for- 
tir  en  même  temps  la  petite  Verole. 

Antre. 

T)Renez  fuc  de  Lentilles  cuites  pour  la  troilîéme  fois  lis 
A  dragmes  ,  Semences  de  Pavot  blanc  demie  dragme ,  Gom¬ 
me  T ragacanth  un  fcrupule  j  faites  bouillir  le  tout ,  coulez- 
le ,  &  y  ajoutez  deux  onces  de  Conferve  &  de  Sirop  d  Rofes 
pour  en  donner  fouvent  au  Malade. 

Autre. 

PR  en  E  z  Semences  de  Guimauves  ,  de  Melons  ,  de  Con¬ 
combre  &  de  Pavot  blanc  de  chacune  deux  dragmes  ,  Rai- 
lins  mondez  &  jujubes  au  nombre  de  huit  j  cuifezle  tout  dans 
trois  livres  d’eau  jufques  à  la  réduction  d’une  livre  ;  coulez 
cette  liqueur,  &ajoûtez-y  Conlèryes  de  Rofes  &  de  Violettes 
de  chacune  demie  once  ,  poudre  de  Diatragacanth  trois 
dragmes  ,  Sucre  candit  &  rofat  de  chacun  une  quantité  fuffi¬ 
fante  ,  pour  faire  de  tout  un  Looch  duquel  on  donnera  fouvent 
au  Malade.  z 

Antre. 

PRenez  pépins  de  Citrons  deux  onces  ,  lèmence  de 
Chardon  beny  une  once  &  demie  ;  pilez  bien  ces  lèmen- 
ces  dans  un  mortier  de  Marbre  -,  verfez-y  énfiiite  autant  que 
vous  voudrez  d'Eaux  de  Chardon  beny  ,  de  Scabieufe  ,  ou  de 
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Verge  d’or  ,  pour  en  faire  une  émulfion  ,  à  laquelle  on  ajou¬ 
tera  deux  ou  trois  onces  de  Syrop  de  Citron  pour  la  rendre 
plus  agréable  :  on  en  donnera  au  Malade  environ  trois  doigts 
dans  un  verre  à  chaque  fois  ,  réitérant  fouvent. 

Autre. 

PRbnez  Romarin  &  petite  ozeille  de  chacune  deux  poi¬ 
gnées  ,  Sauge  &  Rhuë  de  chacune  une  poignée  ;  faites 
bouillir  ces  herbes  dans  trois  chopines  de  Vin  Mufcat  jufques 
à  la  confbmption  du  tiers  ;  coulez  enfuite  cette  decodion  à 
travers  un  linge  ,  &  ajoutez-y  poivre  &  noix  mufcades  en 
poudre  de  chacun  demie  once  ;  faites-]  es  bouillir  enfem- 
ble  environ  un  demy-quart  d’heure  ,  &  apres  les  avoir  ofté 
de  deflus  le  feu  ,  ajoutez-y  encore  Orviétan  deux  onces  ,  Eau 
d’ Angélique  demy-feptier  ,  mêlez  bien  le  tout  enlèmble  , 
&  coiifervez  foigneufeftient  cette  liqueur  pour  en  faire  boire 
au  Malade  deux  ou  trois  cueillerées  ,  le  plus  chaud  qu’il  pour¬ 
ra  eftant  au  lit  ,  &  le  couvrant  bien  pour  le  faire  fuer. 

Remedes  externes. 

PR  s  nez  décodïon  d’Ôrge  deux  livres  ,  Qulntefetiilîe  ? 

Plantain  &  Boüillon  blanc  de  chacun  demie  poignée. 
Fleur  dé  Rofes  &  de  Violettes  de  chacune  une  pincée  j  faites 
bouillir  cela  jufques  à  la  confomption  de  la  moitié  ;  coulez 
enfuite ,  &  diffolvez  dans  la  coiiiature  des  Syrops  de  Rofes 
feches  &  de  Coins  de  chacun  deux  onces  ,  puis  le  tout  eftant 
bien  mêlé  on  s’en  fèrvira  à  gargarifer  la  bouche  &  le  go  fier. 

Autre. 

"ORenez  Renouée  &  Boarce  de  Pafteur  de  chacune  ce 
'*'  qu’il  en  faudra  pour  en  tirer  quatre  onces  de  fuc  ,  qu’on, 
fera -depurer  ,  Sc  daus  lequel  on  fera  infufer  Sumach  une  drag« 
me  &  derme  &  Camphre  cinq  grains  pour  en  faire  un  Col- 
-  !:re,  lequel  eftant  coulé  &  exprimé  fervira  pour  en  inftiler 
dedans  6c  autour  des  yeux  ,  5c  même  on  en  imbibera  de  petits 
linges,  qu’on  infinuëra  dans  les  narines  &  dans  les  oreilles  & 
qu’on  y  lai  fiera  quelque  temps  ,pour  empêcher  que  les  coiw 
duits  ne  fe  bouchent. 
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Autre. 

PRenez  feuilles  de  Plantain  deux  poignées ,  Orge  mondé 
A  &  Rofès  rouges  de  chacun  une  pincée ,  Bakufes  &  graines 
de  Sumach  de  chacun  deux  dragmes  ;  faites  bouillir  le  tout 
dans  deux  livres  d’eau,  jufques  à  la  confomption  du  tiers  ;  & 
après  avoir  coulé  cette  deco&ion  diffolvez-y  Syrops  de  Meures 
&  de  Grenades  de  chacun  une  once  ,  pour  en  faire  un  garga- 
riline  duquel,  on  fe  fèrvira  comme  du  precedent; 

Autre 

PRenez  Eau-rofe  deux  onces ,  Eau  d’Euphraife  demie  on¬ 
ce,  Trochifques  blancs  de  Rhafis  une  dragme  ,  Thutie 
préparée  un  {crapule,  Camphre  cinq  grains  .  Safran  deux. grains, 
mêlez  le  tout  pout  faire  un  Collire  qu’on  inftilera  dans  les 
yeux. 

Autre. 

J)  R  e  n  e  z  Çérufe  lavée  trois  dragmes  ,  Sarcocolle  une 
dragme  ,  Gomme  Tragacanth  un  fcrupule  ,  Opium  deux 
grains ,  &  au  moyen  du  Mucilage  de  Gomme  Tragacanth  ti¬ 
re  avec  l’Eau  de  Plantain,  formez  du  tout  des  T rochifques  qu’ ou 
diffoudra  dans  du  lait  de  femme  ,  pour  en  infinuer  dans  lés 
yeux  ulcerez. 

Autre. 

T)  RîNtz  Eaux  Rofes  &  de  Plantain  de  chacune  une  once 
A  &  demie  ,  femence  de  Sumach  en  poudre  deux  dragmes; 
faites  infufer  le  tout  quelques  momens  fur  les  cendres  chaudes, 
coulez- le  enfuite  le  comprimant  fortement  ,  &  ajoutez  à  la 
coulaturé  Camphre  demy  fcrupule  &  Safran  cinq  grains, 
pour  faire  un  Collire  au  même  ufàge  que  lés  precedens. 

Autre. 

PRenez  feuilles  de  Pariétaire  une  poignée ,  Fleurs  de  Ca¬ 
momille  &  de  Meliiot  de  chacune  demie  pincée  y  fai¬ 
tes  bouillir  cela  avec  une  livre  d’eau  jufques,  à  la  conforaptioa 
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delà  moitié , à  laquelle  vous  ajoûterez  après  l’avoir  coulée  eau 
de  Chèvrefeuille  trois  onces,  après  quoy  on  fera  un  peu  chauf¬ 
fer  ce  mélange  ,  dans  lequel  on  imbibera  des  linges  pour  en 
fomenter  le  vifage  lors  qu’on  y  fent  cette  demangeaifon  im¬ 
portune  qui  contraint;  les  Malades  de  fe  gratter  ,  d’où  il  ar¬ 
rive  une  grande  difformité  caufée  paroles  cicatrices. 

Autre. 

PRehez  huile  rofat  quatre  onces ,  plomb  brûlé  deux  on¬ 
ces  ,  Ly targe  &  miel  rofat  de  chacun  une  once  ',  Cerufe 
lavée  ,  Myrrhe  &  Vinaigre  de  chacun  une  demie  once  ,  jau¬ 
ne  d’œufs  trois  en  nombre  ,  &  Cire  quantité  fuffifante 
pour  avec  le  tout  faire  un  Onguent  félon  l’Art  ,  qui  fervira  à 
eftre  appliqué  fur  les  groGes  pullules  malignes  qui  font  excédent 
tes  &  qui  rongent  la  peau  &  la  chair. 

Autre. 

Prenez  huile  d’ Amandes  douces  d’abord  que  les  boutons 
de  Verole  font  dans  leur  maturité,  oignez-en  le  vifage, 
&  après  Ponâion  appliquez  y  des  feuilles  d’or  qu’on  y  laif- 
fera  dix  ou  douze  jours  jufques  à  ce  qu’elles  tombent  avec  les- 
croûtes.  Ce  Remede  eft  non  feulement  fort  utile  en  ce  qu’il 
defîeche  auffi-toft  les  taches  de  la  petite  Verole,  mais  auflî  en 
ce  qu’il  empêche  l’ëraGon  des  pullules  qui  caufent  la  laideur 
&  difformité  du  vifage.  . 

Autre. 

Prenez  un  foye  entier  de  Mouton  ,  de  l’Aigremoïne  Si 
*  de  l’Argentine  de  chacune  une  poignée  ;  faites  bouillir  celi 
.  dans  un  peu  d’eau  pendant  un  deray  quart  d’heure  ;  verfez-la 
enfaite  toute  chaude  dans  un  plat  ,  y  ajoutant  un  demy-gtos 
-  de  Camphre  &  autant  de  Safran  en  poudre  ,  &  fomentez  de 
cette  eau.  toutes  les  parties  convertes  de  Verole. 
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Premier  Elixir. 

P  Rien  e*  Candie,  Gingembre ,  graines  de  Paradis,  Car¬ 
damome,  Coriande ,  Anis ,  Fenouil ,  Bafilic,  Reglifle  ,  Guy 
de  Chefne,  Sang  de  Dragon ,  fleurs  de  Romarin,  Steecas ,  fleurs 
deBuglofle,  Cubebes ,  Boutons  de  Rôles,  bois  d’Aloës,  Manne 
&  Sauge  de  chacun  deux  onces;  Zedoaire,  Mufcades  &  fleurs 
de  Mufcades  de  chacun  demie  once  j  Saffran ,  Rhubarbe ,  Mufc, 
&  Ambre  gris  de  chacun  une  dragme,  Gerofles  demie  dragme, 
mettez  le  tout  dans  un  Alembic  avec  quatre  pintes  de  bonne 
Eau  de  vie,  obfervant  de  pulverifer  auparavant  ce  qui  peut 
l’eftre  :  Faites  les  infufer  pendant  fept  ou  huit  jours  &  diftilez- 
le  enfuite;  la  liqueur  qui  en .  fortira  la  première  &  qui  eft 
fort  claire  eft  la  meilleure ,  mais  d’abord  qu’elle  commence  à 
devenir  blanche  elle  n’eft  pas  bonne,  c’éft  pourquoy  il  faut 
pour  lôrs  la  feparer:  C’eft  un  Elixir  qui  eft  fouverain  pour 
conferver  &  alonger  la  vie^&  pour  garantir  d’apoplexie  ceux  qui 
y  ont.  quelque  difpofitioK.  Il  eft  encore  admirable  pour  les 
convullions,  8c  aide  à  la  mémoire. 

.Autre; 

Prenez  Anis  vert,  Coriandre,  Fenouil",  Carui  &  femences 
de  Raves  de  chacun  demie  once ,  faites  les  digerer  pendant 
vingt-quatre  heures  dans  de  bonne  Eau  de  vie ,  &  puis  diftilez 
le  tout  au  bain  Marie  ;  cette  Eau  diftilée  a  des  proprietez  qui 
méritent  bien  qu’on  luy  donne  le  nom  d’Elixir,  car  elle  eft 
parfaitement  bonne  pour  la  Gravelle,  pour  les  débilitez  d’Ef- 
tomach  ,  pour  toutes  les  Indigeftipns,  pour  le  Flux  Hépatique, 
pour  le  Flux  de  Sang,  pour  la  diflènterie  ,  pour  les  Fièvres 
tierces  &  quartes,  enfin  pour  purifier  le  Sang  &  deflecher  les 
Serofitez  ,&  pour  plufienrs  maux  extérieurs.  On  en  peut  pren¬ 
dre  une  bonne  cueillerée  tous  les  matins. 

Autre  Elixir ,  dit  EJprit  congelé  d\  Ambre  gris . 

PRenez  huit  ou  dix  onces  d’Elprit  de  Vin,  mettez  les  dans 
un  Refrigeratoire,  &  le  couvrez  d’une  chape,  dans  les  rebords 
de  laquelle  vous-  mettrez  une  once  d’Ambre  gris  coupée  en 
petits  morceaux ,  luttez  bien  les  jointures^  &  diftilez  l’Elprit  de 
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Vin,  lequel  en  paflant  l'empregnera  fort  de  l’Ambre.  Vous 
ferez  la  mefine  chofe  avec  l’Eau  de  Heurs  d’Oranges  qui  aura 
efté  diftilée  &  reftiSée  fur  nouvelles  fleurs  par  plufieurs  fois  & 
paffées  furde  nouvel  Ambre , mettez  une  partie  de  cét  Efprit  am¬ 
bré  fur  trois  parties  de  l’ Efprit  de  Viu  ambré,  &  il  fe  coagule¬ 
ront  d'abord  enfemble  jufques  à  la  derniere  goûte  en  confiliance 
de  beurre,  , ce  qui  eft  un  grand  cordial  &  bien  odoriferanr. 

Autre. 

P'Rekéz  Turbït  blanc  gommeux  ,  &  Santal  citrin  de 
chacun  deux  onces,  Maftich  en  larmes,  clôuds  de  Gerofles, 
Galanga,  Noix,  Mulcades,  Canelle  &  Cubebes  de  chacun  demie 
once,  reduilez  le  tout  en  poudre  groffiere,  &  mettez  la  dans 
une  Phioïe  de  verre  ou  de  terre  plombée  ;  aj®ûtez-y  deux 
onces  de  Therebentine  de  Venife,  deux  livres  de  miel  blanc 
&  quatre  livres  d’Efprit  de  Vin  reâifié  ,  bouchez  le 
vaiffeaü,  &  laiflez  les  îngiediens  en  infufion  l’elpace  de  deux 
jours,  enfuite  faites  diftiler  le  tout  au  bain  Marie  ;  la  première 
Eau  qui  fort  eft  fort  claire,  il  en  faut  prendre  demie  cueille- 
rée  avec  autant  ou  plus  d’eau  de  fontaine ,  environ  une  heure 
avant  le  repas,  fon  ufage  continué  quelque  temps  pteferve  de  la 
Colique  néphrétique,  des  maux  d’Eftomach  &  des  indigeftions, 
elkr  fert  de  plus  à  purifier  le  Sang  ,  à  diffiper  les  Vents  ;  elle 
guérit  les  Opilations  du  Foye  &  de  la  Ratte  5  elle  abbat  les 
fumées  de  la  Matrice,  appaife  les  fluxions  du  Cerveau  ,  &  la 
Goûte  qui  provient  de  Pituite,  elle  fait  revenir  Fe  cœur  & 
i’efprit  à  ceux  qui  font  réduits  à  i’exrrémité  par  maladies  ou  par. 
quelques  autres  accidens  fubits,  la  faifant  prendre  au  Malade  à 
l’heure  mefine. 

A  titre. 

"Prenez  &  mettez  de  la  Marjolaine  feche  dans  une  cucur- 
bite  jufqu’à  ce  qu’elle  foit,  prefque  pleine  ;  achevez  de  l’em¬ 
plir  avec  de  l’Eau  de  Vie  1  aidez  la  digerer  pendant  un 
jour,  Si  la  diftilez  enfuite  au  bain  Marie’,  feparez  I’eüprit  & 
le  flegme  chacun  à  part  .  &  ceflèz  la  diftilation  quand  ce  qui 
fort  devient  in Gpide.  Dans  une  pinte  de  flegme  dilfolvez  une 
livre  de  Sucre  fin  que  vous  tariferez  digerer  une  heure  dans  le 
bain  Marie  boüillanc  pour  le  bien  faire  incorporer  ,  ôtant 
réeutne  qui-  montera  j  vous  mettrez  enfuite  une  pinte  de  çe 
mélange  avec  deux  pintes  du  mefine  efprit  qui  fera  par  la  adou- 
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ci  &  d’an  merveilleux'  effet  pour  le  Cerveau ,  pour  fortifier  le 
mémoire  &  pour  purifier  le  Sang;  on  pourroit  pour  le  rendre 
plus  efficace  y  ajouter  un  peu  d’Ambre  gris. 

Autre  Elixir ,  nommé  Aqua  admirabilis. 

Prenez  Cubebes,  Galanga,  Cardamome,  fleurs  de  Meli- 
lot ,  clouds  de  Gerofles ,  Canelle  ,  Gingembre  &  fleurs  de 
Muj£ades,letout  groflierement  pulveriféde  chacun  une  dragme, 
fleurs  de  Primevere  ,  de  Soucy ,  de  Romarin ,  de  Bourrache  <3qde 
Buglofle  de  chacune  deux  dragmes ,  Suc  de  Calendula  &  Eau 
de  Rofes  de  chacun  une  chopine  ;  Suc  de  Menthe  &  de  Baume 
&  Eau  Angélique  de  chacun  un  demy  feptîér  &  Sucre  une  livre, 
mêlez  tout  cela  dans  une  Cucurbite  dans  laquelle  voùs  mettrez 
trois  chopines  de  bon  Vin  d’Eipagne ,  laifiez-les  iufufcr  dix  ou 
douze  heures,  puis  diftilez-les ,  mettant  au  fond  du  récipient  des 
feuilles  de  Scolopendre.  Cette  Eau  diftilée  eff  un  Elixir  qui 
preferve  &  guérit  les  maladies  des  Poulmons,  qui  empefehe  la 
corruption  du  Sang,  le  multiplie  &  le  purifie,  il  eft  excellent 
pour  la  Ratte  &  la  mélancolie,  il  corrobore  mervoilleufement 
l’Eftomach  &  la  mémoire  ,&  confèrve  la  jeunefîe  &  l’embon- 
pôint',  fa  doze  eft  d’une  cueillerée  le  matin  à  jeun  une  fois  ou 
deux  la  femaine  en  Efté ,  &  en  Hyver  deux  ou  trois  fois. 

Antre. 

T)Renez  Gingembre,  Galanga,  Noixt  Mufcades,  graine 
de  Paradis,  clouds  de  Gerofles,  Anis,  &  fèmences  de  Carui, 
le  tout  cbucaflé  enfemble  de  chacun  une  dragme,  Sauge, 
Menthe,  Rofes,  Thim ,  Imperatoire,  Romarin,  Poüilüot  Royal 
&  de  montagne,  Camomille,  Scolopendre,  Lavande  &  Ge- 
roflées  de  chacun  une  poignée,  mettez  le  tout  infufer  dans 
quatre  pintes  de  .  bon  Vin  blanc  ,  i’efpace  de  vingt-quatre 
heures  remuant  quelquefois,  puis  diftilez-le  dans  un  Alembic 
de  verre  &  recevez  la  première  Eau  à  part.  Cette  Eau  fortifie 
merveilleufemerit  les  Efprits  vitaux ,  conlèrve  la  Jeutiefle.  Elle 
eft  bonne  pour  toutes  les  maladies  qui  viennent  des  humeurs 
froides,  pour  la  Paralyfie  &  Apoplexie,  pour  les  contrarions 
de  Nefs.  Elle  aide  à  la  conseption  ;  eft  auffi  excellente  pour 
îaGoutte  froide, pour  h  Pierre, la^ravelle, les  douleurs  deRheins,- 
&  les  .maux  de  Dents  ;  elle  deviendroit  plus  efficace  fi  on  Tex- 
pofoit  au  Soleil. 


Autre, 
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Autre. 

Prenez  Angélique,  Chardon  beny,  Bethoine  &  graine  de 
Genièvre  de  chacun  une  poignée  ,  &  abfynthe  deux  poi¬ 
gnées,  mêlez-les  bien  enlèmble,  &  les  mettez  dans  une  grande 
fiole  qui  ait  l’ouverture  large,  verfez  deffus  affez  d’elprit  de 
Vin  pour  les  couvrir  &  qu’il  limage  de  l’épaiffeur  d’ün  pouce  i 
Bouchez  bien  le  vaiffeau ,  &  le  laiffez  ainfi  pendant  quinze 
jours,  puis  ôtez  cét  efprit  que  vous  garderez  t  dans  un  vaiffeau 
bien  bouché,  la  doze  eft  de  dix  ou  douze  gouttes  ou  demie 
eueillerée  au  plus  dans  un  verre  de  Vin  blanc,  ij  eft  parfaite¬ 
ment  bon  pour  toutes  les  douleurs  d’Eftomich,  pour  la  Colique, 
&  pour  les  Vers  ,&  admirable  pour  la  Contagion. 

Autre. 

T)Renez  une  pinte  de  bonne  Eau  de  Vie,  &  une  once  de 
■L  Canelle  mife  par  petits  morceaux  ,  mettez -les  dans  un 
vaiffeau  bien  couvert,  &  laiffez  le  tout  en  digeftion  pendant 
deux  fois  vingt-quatre  heures,  ajoutez -y  alors  deux  dragmes 
de  Diacameron  en  poudre  }  &  prenez  enfiiite  deihie  livre 
de  Sucre  fin  en  poudre  que  vous  ferez  tremper  dans  demy 
feptier  d’Eau  Rofe  jufques  à  ce  qu’il  foit  fondu  entièrement  , 
après  quoy  vous  mêlerez  le  tout  dans  une  phiole  pour  vous  en 
fervir,  en  prenant  une  eueillerée  tous  les  matins.  Cét  Elixir 
eft  admirable  pour  fortifier  le  cœur  8e  l’Eftomach,  pour  toutes 
les  foiblefles  &  cruditez,&pour  les  Rhumes ,  les  Flegmes  &  les 
Catharres. 

Autre ,  dit  Elixir  de  propriété. 

Prenez  Myrrhe  choifie,  Aloês  fuccotrin  &  Saffran  dé 
chacun  parties  égales  ,  mettez  les  dans  unê  Cucarbite  de 
verre  à  col  étroit  après  les' avoir  pulverifez  fubtilement,  arro- 
fez  les  de  quelque  peu  d’efprit  de  Souphre  adouci  avec  égales 
parties  d’efprit  de  Vin,  verfez  deffus  de  l’eau  diftilée  de  Me- 
liffejufqua.ee  qu’elle  fumage  de  trois  doigts ,  puis  ayant  bien 
agité  les  matières  &  couvert  la  Cucurbite  d’un  petit  vaiflèau 
de  rencontre  feigneufement  lutté ,  vous  les  ferez  macerer 
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pendant  quinze  jours  au  deffus  d’un  four  de  Boulanger , 
rcnouvellant  l’agitation  de  temps  en  temps,  afin  de  bien  dif- 
foudie  dans  cette  liqueur  la  fubftancc  aqueufe  de  ces  drogues, 
c’eft  à  dire  celle  qui  peut  fe  diffoudrc  dans  les  menftruës  aqueux, 
puis  ayant  déluré  les  vaiffeaux ,  verfez  par  inclination,  filtrez, 
&  gardez)  à  part  la  liqueur  teinte  qui  furnagera  les  poudres, 
vous  mettrez  à  fa.  place  environ  un  tiers  d’autant  de  bon  ef- 
^prit  de  Vin  qu’on  avoit  mis  d’Eau  de  Meliffe,  &  ayant  foi- 
gneufement  reluté  les  vaiffeaux  ,  renouvelle  Sc  continué  la  ma¬ 
cération  pendant  deux  mois ,  8c  agité  de  temps  en  temps  les 
matières  de  mefnae  qu’ auparavant,  on  en  filtrera  auffi  de  mefme 
la  liqueur  qui  fe  trouvera  chargée  de  la  plus  pure  effence  de 
ces  Drogues,5 fur  lefquelles  vous  pourriez  bien  encore  verfer  de 
nouvel  eiprit  de  Vin  &  en  réitérer  la  macération,  mais  cette 
refidence  n’en  vaudrait  pas  la  peine ,  vous  mêlerez  donc  cette  - 
teinture  avec  la  première  qu’on  avoit  tirée  avec  l’Eau  de  Me¬ 
liffe ,  &  les  ayant  mifes  dans  une  Cucurbite  de  verre  couverte 
de  fon  chapiteau  bien  luté  &  placé  au  tain  de  cendres,  vous 
en  tirerez  par  un  feu  fort  modéré  environ  les  deux  tiers  de  la 
liqueur  ;  puis  ayant  laiffé  refroidir  les  vaiffeaux  &  les  matiè¬ 
res,  vous  verferez  dans  une  bouteille  de  verre  double  ce  qui 
aura  refté  dans  la  Gucurbite,  &  ayant  bien  bouché  la  bouteille 
vous  garderez  cette  liqueur  pour  le  befoin.  Elle  eft  très  effi¬ 
cace  pour  la  confervation  des  Corps ,  &  fur  tout  de  ceux  dea 
Vieillards;  elle. eft  tres-merveilleufe  contre  toutes  les  maladies 
des  Poulmons ,  contre  les  maladies  Contagieufes  &  la  corruption 
de  l’air  ;  pour  fortifier  &  appaifer  les  douleurs  de  l’Eftomach  & 
des  Inteftins,&  celles  delà  Telle, en  difliper  les  vertiges, affermir 
la  memoire,brifer  ies  calculs  dans  les  Rhe  ins, garantir  de  la  Gout¬ 
te^  de  la  Paralyfie,guerir  la  fièvre  quarts  conferver  la  Jeuneffe, 
éloigner  la  Vieilleffe,  guérir  &  confolider  bien-toft  les  playes 
&  ulcérés  internes ,  en  un  mot  pour  furmonter  par  une  pro¬ 
priété  occulte  toutes  fortes  d’infirmitez  tant  chaudes  que  froi¬ 
des,  on  le  donne  depuis  cinq  ou  fix,  jufqu’à  douze  &  quinze 
gputes  dans  du  vin  ou  dans  quel  qu’autre  liqueur  propre. 

Autre . 

■H Revjez  Saffran  un  fcrupule,  Mufc  une  dragme,  Ambre 
1  gris  deux  dragmes,  bois  d’Aioës ,  Racines  de  Perfil  &  d’Af- 
pergesp  femences  d’Anis  &  de  fenouil.  Coriandre,  fleurs  de 
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Sauge  &  de  Romarin  ,  Perles  préparées,  vieille  Theriaque  8c 
Mithridat  de  chacun  une  once  j  Cubebes,  Gerofles.,  Canelle,. 
Macis,  Xlobalfame ,  Gingembre,  grand  Cardamone,' les  trois 
poivres  ,  Otigan,  Ciclamen  ,  didam  de  Crete  ,  Bethoine, 
Sauge,  Romarin,  PimpreneÜe,  Bugloffe,  Bourrache,  Meliffe, 
Serpolet, Poüill'ot ,  Hyfope,  Capilaires,  Abfynthe,  Laideron  & 
Regliffe  de  chacun  une  once  &  demie  ,  Noix  Mufcades, 
Rhubarbe  fine  &  Miel  écume  de  chacun  deux  onces;  Sucre  fin 
trois  onces  ,  Biftorte  &  Tormentille  de  chacun  fix  onces; 
Feuilles  d’or  au  nombre  de  cent,  &  elprit  de  Vin  fix  livres: 
après  avoir  concaffé  ce  qu’il  faut  concaffer  ,  &  broyé  ce  qu’il 
faut  broyer,  diftillez  le  tout  au  bain  de  vapeurs.  Cét  Elixir  a  une 
infinité  de  verras  &  de  proprietez  ;  premièrement  il  fortifie 
merveilleufement  l’Eftomach,  &pardeffus  tous  autres  remedes, 
il  aide  à  la  digeftion ,  purifie  le  fang  de  toutes  les  ordures  Se 
impuretez  ,  &  par  infenfible  tranfpiration  il  en  pouffe  dehors 
les  humeurs  fuligineufes,  il  fubtilife  les  groffes  humeurs,  Sc 
les  diffoud,  il  guérit  les  opilations  du  Foye  &  de  la  Ratte 
&  digéré  leurs  durerez  ,  &  par  une  continuation  il  conforte  le 
Cerveau,  aide  la  mémoire,  &  les  autres  facultez  de  l’ame,  il 
ôte  les  fincopes  .  &  évanoüiffemens ,  guérit  le  vertige  ,  éteint 
les  inflammations  intérieures,  guérit  parfaitement  les  opilations 
&  pâles  couleurs  des  femmes,  &  leurs  fait  venir  leurs  purga-* 
tions,  8c  cela  en  y  ajoutant  quelques  goûtes  d’huile  de  Sou- 
phre  ,  il  guérit  à  la  première  ou  fécondé .prife  les  Fièvres 
moins  difficiles  à  guérir  &  les  opiniâtres  avec  le  temps,  obfer- 
Vant  qu’avant  d’en  prendre  pour  la  Fièvre,  il  faut  purger  le 
Malade  avec  de  l’Antimoine.  Il  empefehe  la  génération  des 
Pierres ,  tant  aux  Reins  qu’à  laVeffie;  il  fait  fortir  les  vers  du 
Corps  &  les  Eaux  des  Hypropiques  ;  il  eft  admirable  pour 
guérir  ,  &  fe  précautionner  de  laPefte  ;  il  eft  auffi  préfervatif 
pour  ]a  goutte,  il  fert  merveilleufement  aux  Apoplectiques, 
Paralytiques  &  Epileptiques,  &  enfin  il  guérit  toutes  fortes  de 
maladies  caufées  par  noftre  intempérance.  Cét  Elixir  opéré 
en  fortifiant  la  nature,  il  ouvre  les  conduits  &  les  émonéfcoires 
du  corps  ,  fait  qu’aucun  excrément  ne  croupiffe  au  Cerveau, 
&  fait  que  les  facultez  animales  agiffent  librement  8c  font  leurs 
fondions  fans  empefehement.  Enfin  c’eft  un  vray  trefor  de 
Santé,  &  qui  le  fçait  mettre  en  ufage  à  propos  peut  facilement 
fe  paffer  de  Médecins  ,  du  moins  s’y  on  en  croit  celuy  qui  l’a 
communiqué. 
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Autre }  dit  grand  Cordial  de  Saffran. 

Prenez  Saffran  nouveau  bien  épluché’,  coupez-le  fur  une 
pierre  afin  que  vous  puifîiez  en  recevoir  le  fuc  qui  {èroit 
perdu  Ci:  le  bois  fi  vous  l’y  coupiez  :  mettez  en  quatre  livres 
dans  un  grand  pot  neuf  rerniffé,  fort  legerement  &  fans  le 

Îireffer,  de  forte  qu’il  ne  foit  qu’à  moitié  plein,  pais  mettez- 
e  bien  avant  en  terre ,  faifant  en  forte  que  le  couvercle  ne 
poiè  pas  tout  à  fait  fur  les  bords  du  Tôt  ,  mais  n’en  approche 
que  de  deux  doigts  eftant  foutenu  par  de  petits  battons ,  cou¬ 
vrez -le  legerement  de  terre  tout  à  l’entour  ,  laiffez-le  ainfi 
l’cipace  de  fix  femaines  :  apres  ce  temps  mettez  le  Saffran 
dans  une  retorte,  luttez  bien  fon  récipient  &  diftilez  au  bain 
Marie  par  degrez ,  vous  aurez  d'abord  une  Eau  claire  que  vous 
garderez  à  part  ,  &  auflx-toft  que  vous  verrez  qu’il  commen¬ 
cera  à  diftiler  une  Eau  jaune  ou  rouffâtre,  changez  le  récipient 
&  en  mettez  une  autre  pour  recevoir  cette  teinture  jaune ,  car 
e'eft  le  grand  Cordial  du  Saffran ,  quand  vous  verrez  qu’il  n’en 
diftilera  plus,  ôtez- le  du  bain  Marie, l’effuyant  &  le  pofant  au 
feu  de  cendre,  que  s’il  y  tombe  encore,  quelques  flegmes  vous 
les  mettrez  avec  la  première  Eau ,,  augmentez  le  feu  tant  que 
vous  ayez  tiré  toute  l’huile  ou  teinture,  obfervant  neanmoins 
de  ne  le  pouffer  jufques  à  ce  point  d’en  dommager  voftre  El  ixir 
par  ies  fuméesou  empiretfmes,&  ayant  diftilé  une  bonne  quantité: 
de  cette  teinture  changez  une  féconde  fois  le  récipient  de  peur 
de  la  laiffer  gâter  ,  &  en  mettez  un  autre  pour  achever  de 
diftiler  ,  reâifiez-là  une  ou  deux  fois,  &  la  gardez  dans  une 
Ehiole  pour  vous  en  fervir.  La  doze  eft  de  trois  ou  quatre 
goûtes  dans  quelques  véhiculé  convenable ,  elle  eft  admirable’ 
pour  toutes  les  maladies  où  un  Cordial  peut  faire  du  bien ,  elle 
réjouît  &  fortifie  les  Eiprits,  outre  qu’elle  eft  encore  fort  excel¬ 
lente  contre  tous  les  poifons.  Vous  pouvez  tirer  le  Sel  du  Saf¬ 
fran  qui  eft  demeuré  dans  la  retorte. 
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CHAPITRE  II. 

Des  Poudres  &  M  agi fier es  Secrets 
pur  U  purification  du  firng. 

Première  Poudre „ 

P.Renet,  Antimoine  minerai  bien  pilé  ,  mêlez- le  avec 
demie  livre  de  Mercure  fublimé,  mettez -les  dans  une  cor¬ 
nue  de  verre  au  feu  de  fable  pour  en  faire  le  beurre  à  l’ordi¬ 
naire;  fur  la  fin  de  la  diftilation  faites  prefque  rougir  le  cul  de 
la  Cornue  j  une  partie  paffera  en  beurre  ,  &  l’autre  en  Cina¬ 
bre  fort  dur,  &  l’Antimoine  reliera  au  fond  ;  fi  avant  la  di- 
fl dation  on  laifie  le  mélange  à  l’air  ,  il  y  paffera  beaucoup  plus 
de- liqueur  qu’il  ne  feroir  s’il  eftoit  en  beurre  dur  ;  reéHfiez 
ce  beurre  ,  fai  ces- le  refoudre ,  mettez-le  dans  une  nouvelle 
Cornue  ,  &  vous  fèrvez  en  le  ,  reâifiant  d’une  autre  Cornue 
pour  Récipient  ;  faites-le  fondre  encore  pour  l’avoir  plus  clair 
&  plus  ramaffé;  mettez  deffus  de  très- bon  efprit  de  Nitre  bien 
reâifié  jufques  à  ce  qu’il  ne  faffe  aucune  ébullition ,  di (liiez  à 
petit  feu  ,  &  fur  la  fin  faites  rougir  le  cul  de  la  Cornue  ,  il  y 
paffera  une  partie  du  N itre  fans  aucune  couleur,  après  il  par¬ 
fera  des  fumées  blanches  ,  lefquelles  en  même  temps  qu’elles 
pafferont  dans  le.  Récipient ,  fe  diffoudront ,  &  teindront  l’efi- 
prit  de  Njtre  en  couleur  de  diffolution  d’or  comme  il  eftoit 
avant  d’eftre  mis  fur  le  Feu.  If  nç  faut  point  fe  fervir  de  ce 
qui  fè  fublime  ,  parce  quç  ce  font  les  efprits  arfenicaüx  de 
l’Antimoine  ,,  au  fond  il  y  refte  une  matière  fore  fpongieufe  , 
jaune-  &  rouge  :  Cette  matière  pourra  changer  de  couleur  j 
mais  pulyerifez-la  ,  &  mettez  deffus  de  l’eau  de  fontaine  fort 
chaude  ,  l’eau  fe  blanchit  comme  du  lait,  &  il  yi  refte  au  fond 
une  matiere  noiraftre.  Cette  eau  teinte  vingt-quatre  heures 
après  ne  fe  déchargera  que  fort  peu  ,  même  la  filtrant  à  double 
papier  gris,  elle  paffera  comme  du  lait ,  dulcifiez-la  par  plu- 
fieurs  eaux  >  deffeichez-la  à  très-  petite  chaleur  ;  mettez: la 
entre  deux  creufets  bien  lutez  ,  &  y  donnez  un  feu  de  roue 
une  heure  durant  ,  puis  la  hiffez  refroidir  de  foy-meme  ,;re- 
brayez*la,  &  la  rçmg:tez,dans  un  creafet  bien  luté,  luy  donnant 
feu  tant  que  les  creufets  rougi  flent  deffus  &  deflous  ,  h  poudré 
fe  trouvera  hlanchç ,  broyez -ia  bien  ,  gela  mettez  dans  une 
l  ÜJ 
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écuelle  verniflée  avec  de  l’efprit  de  vin  pardeflus  qui  fumage 
-  d’un  petit  doigt;  mettez-y  le  feu ,  &  en  même  temps  que  l’ef¬ 
prit  de  vin  brûlera,  remuez  bien  ,  &  la  poudre  fc  defleichera, 
vous  la  broyetez ,  y  mêlant  fept  gros  d’ Antimoine  Diaphore- 
tique  ordinaire  pafle  trois  fois  par  le  Nitre  ,  broyez  bien 
ces  deux  matières  eufcmble  ,  mettez  le  tout  dans  une  petite 
Cornue,  &  mettez  pardeflus  trois  onces  &  demie  d’excellent  ef- 
prit  de  Nitre  :  tenez  cette  Cornue  à  feu  de  fable  en  digeftion, 
environ  vingt-quatre  heures ,  après  diftilez  à  petit  feu  jufqucs 
à  fecherefle  ,  lavez  la  matière  reliante  avec  eau  de  Chardon 
bcny  diftilée  ,  en  verfant  par.  inclination  jufques  à  ce  que  la 
matière  foit  entièrement  édulcorée;  laiffez-la  deffeicher d’elle- 
même  dans  un  E litre  &  la  broyez  impalpable,  puis  l’ayant  mile 
dans  une  écuelle  verniflée  &  pardeflus  de  l’efprit  de  vin  de 
l’épailfeur  d’un  doigt  ,  lai  fez  -  la  ainfi  en  digeftion  pen¬ 
dant  fix  ou  fept  heures ,  après  quoy  brûlez  l’efprit  de  vin ,  re¬ 
muant  toujours  avec  une  cuilliere  d’argent,  rebroyez-la,  &  la 
ferrez  dans  un  vai  fléau  de  verre. 

Cette  Poudre  fait  puiflamment  fuer  prife  trois  jours  de  fuite 
dans  quelques  Confitures, à  quinze  grains  pour  chaque  dofe ,  puis 
les  trois  jours  fuivans  à  vingt  grains  pour  dofe ,  &  les  trois  au- 
res  encore  à  quinze  feulement  comme  vous  aurez  commencé, 
^obfervant  après  l’avoir  prife ,  de  boire  un  verre  de  la  déco  - 
dion  fuivante. 

BR.ENBZ  quatre  onces  de  Gayac  ,  deux  onces  de  Salfepa- 

reille ,  une  once  de  Safiifras  ,  infufez  le  tout  dans  trois  pin-’ 
tes  d’eau  pendant  vingt-quatre  heures  ,  puis  faites  bouillir  cela 
enfemble  I’elpace  de  trois  heures  à  feu  lent  ,  &  la  tirez  du  feu, 
pour  prendre  cette  decodion  toute  chaude  comme  un  bouil¬ 
lon. 

Par  ce  Remede  on  guérit  des  gouttes , 'hydropi  fies  ,  parali- 
fîes  &  Véroles  ;  mais  il  faut  auparavant  commencer  par  les 
mihoratifs  ,  fuivant  le.  tempérament  chaud  ou  froid  ,  fec  ou 
humide'des  perfonnes  malades. 

Ceux  qui  font  curieux  de  conferver  leur  fanté  &  leur  em¬ 
bonpoint  peuvent  prendre  de  cette  poudre  au  Printemps  &  en 
Automne,  après  s’eftre  purgé  une  ou  deux  fois  ,  la  dofe  fera 
de  dix  ou  douze  grains  avec  un  gros  de  confedion  d’ A  ker¬ 
mès  ,  &  incontinent  après  un  verre  de  la  precedente  decodion. 
Cette  poudre  refifte  puiflamment  à  la  pourriture  &  corruption, 
deftbichant  les  humeurs  fuperfiuè's  &  eftant  unvray  corredif  du 
Sang. 
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pRE  nez  Canelle  une  once  ,  Anîs  ,  Senc  ,  Iris  <îe  Flo- 
*  tence  &  Jalap  de  chacun  deux  onces  ,  reduifez  le  tout  en 
poudre  fort  fubrile  que  vous  mêlerez  avec  deux  onces  de  Su-, 
cre  pulverifé  ,  pour  en  ufer  à  la  quantité  d’une  cueiilerée  dans 
du  vin  blanc -le  matin  à  jeun  *,  elle  confeive  en  parfaite  lan- 
té  ,  purifie  le  Sang ,  &  prcfeive  &  guérit  diverfes  autres  ma¬ 
ladies  habituelles. 

Autre. 

pRENEZ  du  Mercure  bien  purifié  &  du  Souphre  de  chacun 
une  once  ,broyez-les  bien  enfemble  iniques  à  ce  qu’il  n’y 
paroi  fie  aucun  atome  de  Mercure  ,  mais  que  tout  fou  en 
poudre  grife  fort  fùbtile ,  puis  faîtes  fondre  une  dragme  d’E- 
tain ,  &  l’ayant  un  peu  laifie  refroidir  ,  vous  y  verferez  vô¬ 
tre  poudre  de  Mercure  &  de  Souphre  ,.  &'les  remuerez  &  agi¬ 
terez  bien  enfemble}  puis  vous  mettrez  enfùite  le  tout  fur  le  feu 
pour  le  calciner,  y  donnant  grand  feu  fiir  la  fin,  vous  aurez  tout 
achevé  en  l’efpace  d’une  demie  heure ,  apres  quoy  vous  retûe- 
rez  le  crèufet  ,  &  vous  aurez  une  poudre  brune,  laquelle  eft 
un  très-grand  Diaphoretique  ,  vous  en  prendrez  pour  dofe 
depuis  cinq  jufques  à  douze-  grains  félon  la  force  de  vôtre 
tempérament  &  la  malignité  de  la  Maladie  que  vous  vouiez 
guérir. 

Autre. 

Pren  ez  deux  onces  d’Ambre  bien  préparé  ,  une  once  & 
A  demie  de  vraye  terre  de  Lemnos  ,  cinq  dragmes  de  ra- 
pures  d’Yvoire  ,  Corail  blanc  préparé  ,  Perles  préparées  , 
Pierre  de  Bezoard  ,  Corne  de  Çerf  ,  Santal  citrin  &  Semen¬ 
ces  de  Citrons  de  chacun  demie  once  ,  écorces  de  Citrons  trois 
dragmes  ,  Ambré  gris  une  dragme,  feuilles  d’Or  &  d’ Argent 
de  chacun  demie  dragme]  ,  &  huit  grains  de  Mufc  ,  faites 
de  tout  enfemble  une  poudre  fort  fubtile  ,  dont  vous  vous 
fervirez  pour  fortifier  l’eftomach ,  pour  purifier  le  Sang  &  pour 
defieicher  les  ferofitez. 
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Autre. 

PReh-ez  nne  part  de  régulé  d’ Antimoine  ,  8c  fix  parts 
de  Nitre,  faites-les  brûler  enfemble  dans  un  creufet,  re- 
verberez-les  une  heure  après  qu  ils  feront  fondus ,  puis  pre¬ 
nez  une  cruche  de  terre  pleine  d’eau  de  fontaine  ,  fur  laquel¬ 
le  vous  mettrez  un  creufet  qui  foit  percé  au  fonds  ,  par  lequel 
yous  verferez  voftre  Antimoine  &  voftre  Salpêtre  fondus  ;  la 

&rt  du  Sel  fe  dilfoudra  dans  l’easi ,  &  l’Antimoine  tombera  au 
en  poudre  blanche  :  verfez  l’eau  quand  tout  fera  raflis , 
dulcifiez  par  plufieurs  ablutions  en  eau  fraifehe  la  poudre  qui 
eft  reliée  jufques  àce  qu’elle  ne  fo't  plusfalée  &ne  retienne 
aucun  gouft  d’acrimonie,  puis  vous  la  bifferez  ainfi  feçher,  pour 
vous  en  fervir  dans  l’occafion, 

•Autre,  nommé  Mercure  de  Vie. 

T}  R  e  n  e  z  fix  onces  d’ Antimoine  minerai  bien  net  qui  n’ai  t 
jamais  efté  fondu  ,  autant  de  bon  Salpeftre  trituré  en  pou¬ 
dre  fubtile  ,  meflez  cela  enfemble  dans  un  creufet ,  fur  lequel 
vous  adapterez  un  autre  creufet  percé  au  fond  de  la  groffeur 
d’un  poids ,  donnez  le  feu  par  degrez ,  &  cette  matière  fulmine¬ 
ra  j  quand  il  ne  fortira  plus  de  fumée  par  le  trou  du  creufet 
füperieur,  oftezJe  du  feu,  &  retirez  la  matière  reliée  dans 
le  creufet  inferieur  ,  pour  la  mettre  en  poudré  fubtile. 

Dailleurs  prenez  trois  ducats  d’or  &  fix  fois  autant  de  ladite 
poudre ,  mettez-la  premièrement  fur  le  feu  dans  un  creufet  pour  la 
faire  fondre  j  &  quand  elle  fera  fondue  jettez-y  l’un  des  Du¬ 
cats,  remuant  avec  un  bâton  jufques  à  ce  qu’il  foit  fondu  ;  vous 
ferez  ainfi  fucce Hivernent  des  autres  Ducats  l’un  aprçs  l’autre, 
étant  tous  fondus ,  &  ayant  demeuré  un  peu  de  temps  fur  le 
r  feju  ,  retirez  le  vaiiïeau  ,  &  e  liant  refroidy  tirez  toute  la  ma¬ 
tière,  que  vous  pilerez  &  paflerez  par  le  tamis,  y  méfiant  ali¬ 
tant  pezant  de  Mercure  fublimé  pareillement  pulverifé  &  pafle 
par  le  tamis  ;  Mettez  le  tout  enfemble  dans  unç  Cornue  de 
verre  bien  Jutée  par  le  col  ,  &  la  pofez  dans  un  fourneau  , 
donnant  petit  feu  au  commencement  ,  &  au  bçc  de  la  Ço.r- 
nuë  adaptez  un  récipient  d’eau  commune  fans  luter  les  jointu- 
-res  ,  faifant  entrer  le  bec  de  la  Cornue  dans  l’eau  du  récipient, 
augmentant  le  feu  peu  à  peu  vous  verrez  couler  la  matière 
dans  l’eau  à  mais  dont  la  plus  grande  quantité  demeurera  atta- 
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chée  dans  le  col  de  la  Cornue,  laquelle  on  pourra  recirer  &  faire 
tomber  avec  un  fer  crochu  dans  le  récipient, &  quand  il  ne  tom¬ 
bera  plus  rien  à  force  de  feu  ,  Iaiflez  refroidir,  &  ayant  caf- 
fe  la  Cornue  achevez  de  retirer  le  refte  de  !a  matière  élevée 
&  attachée  au  col,  &  la  mettez  dans  l’eau  du  récipient  avec 
loutre, puis  ayant  laifle  faire  refidence  à  l'eau,  verfez  la  par 
inclination.,  &la  gardez  pour  la  guerifon  de  toute  forte  d’ul- 
ceres  ;  mettez  de  nouvelle  eau  commune  chaude  fur  la  matière 
qui  a  fait  refidence  au  fond  du  Récipient,  Sc  après  l’avoir  agi¬ 
tée  quelque  temps  lai  liez- la  rafleoir  ,  puis  verfez  l’eau  ,  &  en 
remettez  d’autre,  réïtetez  les  lotions  fept  ou  huit  fois  ,  &  fè- 
parez  enfiiite  le  Mercure  avec  une  plume,  &  mettez  la  poudre 
dans  de  l’eau  nouvelle  chaude  que  vous  y  laiflferez  jufques  au 
jour  faivant ,  auquel  vous  recommencerez  les  lotions  comme  au 
precedent ,  ce  que  vous  continuerez  fix  jours,  &  au  feptiefme 
vous  la  laverez  avec  de  l’eau  fraifche  :  puis  ayant  fait  fecher 
cette  poudre,  vous  la  garderez  pour  vous  en  fervir  dans  l’oc- 
cafion  ;  la  dofe  pour  les  enfans  eft  d’un  ou  deux  grains ,  & 
pour  les  adultes  depuis  quatre  jufqa’à  fixou  fept  félon  la  force. 
Onia  met  tremper  dés  le  fbir  dans  deux  ou  trois  onces  de  vin 
blanc  jufqu’au  matin;  on  coule  le  vin  pour  le  boire  >  &  demie 
heure  apres  011  prend  un  bouillon  ;  on  la  peut  donner  aulfi  en 
fubftance  ,  on  en  a  toujours  vu  un  bon  fiiccés  dans  la  cure  des 
Fièvres  intermittentes  &  dans  la  Goutte, 

Autre. 

DI  st  il  s  z  un  efprit  &  une  huile  du  Sel.  &  du  Vitriol, 
dans  lequel  vous  ferez  difloudre  &  digérer  de  l5  Antimoi¬ 
ne  durant  un  mois ,  vous  aurez  une  matière  fort  rouge  ,  laquel¬ 
le  il  faudra  difloudre  &  cri ftalifer.  Vous  n’en  prendrez  pas  davan¬ 
tage  pour  la  dofe  ordinaire  que  deux  ou  trois  grains,  fi  vous 
ne  vous  appercevez  en  avoir  befoin  de  plus;. 

Autre  foudre. 

PRenèz  extrémités  noires  des  ferres  d’Ecreviffes  pendant 
que  le  Soleil  eft  au  figne  du  Cancer  quatre  onces,  yeux. 
d’Ecrevifles ,  Sel  de  Corail  &  de  Perles  de  chacun  une  once, 
Karabé  demie  once  ,  Racines  de  Contrayerva  ,  Viperina 
&  Virginea  de  chacune  fix  dragmes  ,  Bezoard  Oriental  trois 
dragmes ,  os  4c  coeur  de  Cerf  quatre  fcrupules,  reduifez  le  tout 
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cii  poudre  impalpable  ,  arrofant  auparavant  les  yeux  &  les 
ferres  des  Ecreviffes  avec  un  peu  de  fuc  de  Citrons  pour  les 
faire  fermenter  pendant  un  jour  ,  &  les  broyer  le  lendemain  i 
méfiez  bien  enfuite  le  tout  ,  y  ajoutant  deux  fcrupules  de 
Safran ,  &  verfez  fur  la  maffe  en  l’incorporant  trois  ou  quatre 
cuillerées  d’efprit  de  Miel,  ajoûtez-y  encore  une  once  de  Tro- 
chifques  de  Vipères, mêlant  &  incorporant  bien  le  tout  enfemble. 
La  dofe  en  eft  de  vingt- cinq  à  trente  grains, &daus  une  ex¬ 
trémité  on  en  peut  prendre  jufques  à  quarante  ;  elle  eft  dia¬ 
phonique  &  refîfte  à  toute  corruption  ;  elle  eft  excellente  en 
toutes  les  Maladies  Contagieufes  &  Epidémiques ,  dans  toutes 
les  Fièvres,  petites  Veroles  &  Rougeole  ;  elle  eft- admirable 
pour  l’indigeftion  où  le  ventricule  ne  fait  pas  fa  fonction  $ 
elle  eft  fpecifîque  pour  empêcher  les  vapeurs  de  monter  au  cer¬ 
veau  ,  &  pour  les  morfures  de  Chiens  enragez  ,  elle  empêche 
l’effet  du  vin  pour  eny  vrer  ,  &  corrobore  toute  la  nature,  chat 
fant  par  tranfpiratiou  les  mauvaifes  humeurs. 

UMagi/lere  de  Perles. 

Prenez  telle  quantité  que  vous  vous  voudrez  de  perles 
*  Orientales  ,  mettez-les  dans  un  matte  ras  après  les  avoir  con- 
caffées  groflierement  ,  verfez  pardeffus  du  Vinaigre  diftiîé ,  ou 
du  jus  de  Citrons  qui  eft  encore  meilleur  parce  qu’il  n’a  pas 
tant  d’acrimonie  ,  faites  qu’il  fumage  fur  la  poudre  de  trois 
doigts  ,  bouchez  eufuite  le  vaiffeau  fort  exaéfemenr  avec  de  la 
bonne  cire  d’Efpagne ,  &  le  mettez  en  digeftion  fur  les  cendres 
chaudes  ,  le  remuant  deux  ou  trois  fois  le  jour  jufques  à  ce  que 
vous  voyez  les  Perles  au  fond  du  vaiffeàu  converties  en  fuc 
limonneux  vous  verferez  doucement  le  fuc  de  Citrons  ,ou  le 
Vinaigre  par  inclination  ;  &  vous  ferez  évaporer  le  reftant 
au  feu  lent  ,  jufques  â  ce  que  les  Perles  reftent  au  fond  du 
vaifleau  en  poudre  blanche,  laquelle  vous  laveiez  cinq  ou  foc 
fois  avec  de  l’eau  de  pluye  diftilée ,  jufques  à  ce  qu’elles  ayent 

Srdu  toute  leur  aigreur  ;  &  alors  la  poudre  eftant  tout-à-fait 
:hée,  ce  fera  le  vray  Magiftere  de  Perles  ,  obfervant  d’y 
jetter  quelques  gouttes  d’huile  de  Tartre  ,  ce  qui  fera  précipi¬ 
ter  le  Magiftere  au  fond  du  vafej  onluy  attribue  les  vertus 
fuivantes,  qui  font  ,  qu’il  eft  bon  pour  confervet  le  corps  en 
parfaite  fanté  ,  pour  en  chaffer  toutes  les  indifpofitions ,  &  par¬ 
ticulièrement  la  Phrenéfîe  ,1e  Vertige  ,  l'Apoplexie  ,  l’Epilepfîc, 
&  les  autres  affeéhons  du  Cerveau  :  On  le  fajt  auffi  un  puiffant 
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Cardiaque  i  eftant  d’un  fort  grand  effet  pour  ceux  qui  font  fu* 
jets  aux  fyncopes,  &  aux  palpitations  de  cœur, ou  qui  font  atteints 
de  quelques  Eiévres  peftilentielles.  Au  refte  on  l’accommode 
parfaitement  à  la  guerifon  de  toutes  les  parties  principales: 
la  doze  en  eft  depuis  douze  grains  jafques  à  vingtquatrc  dans 
quelques  Juleps  pu  véhiculés  convenables. 

CHAPITRE  III. 

Des  Optâtes,  Extraits Confierions  &  Sirops  ficrets 
pour  la  purification  du  Sang. 

Extrait  purificatif. 

Prenez  de  la  rofée  du  mois  de  May;  amaflée  au  ligne 
des  Gemeaux  ,  diftilez-la  deux  fois  en  cohôbant ,  prenez 
deux  livres  de  cette  diftilation  ,  &  de  l’Aloës  cicotrin  du 
plus  clair  une  livre  ,  mettez  ces  deux  chofes  au  bain- 
M  arie  ,  jufqu’à  ce  que  voftre  Aloës  foit  tout  diffous  3  coulez- 
le  par  un  jinge  bien  net ,  prenez  du  fuc  de.  Roïès  pâles  &  de 
fleurs  de  .Pefcher  de  chacune  une  livre  <§4  demie»;  ,  des 
fucs  d’Honblon  ,  de  Cichorée  ,  de  Buglofle  ,  de  Bourrache, 
de  Pimprenelle,  deprimeverre  de  dents  de  Lion  ,  d’Endive, 
de  Fumeterre  de  chaque  forte  dix  onces  ,  cinq  onces  de  Syrop 
de  Cichorée  compofé  ,  la  teinture  de  fîx  onces  de  Capillaires 
tirée  avec  de  la  rofée  diftilée  ,  la  teinture  d’une  once  &  de¬ 
mie  de  Rhubarbe,  toute  celle  de  deux  onces  de  Séné,  celle  dé 
demie  once  de  bois  cTAloës  ,  autant  de  [Santal  rouge  ,  deux 
dragmes  de  poudre  de  Diamargaritum,  &  autant  de  celle  d’A- 
romaticum  rofatum  ;  toutes  ces  teintures  tirées  cnfemble,  à’  la 
rèferve  de  celles  dubois  d’ Aloës  &  de  ce  qui  luit ,  qu’il  faudra 
tirer  à  part  avec  la  même  rofée  diftilée  3  après  toutes  ces  ope¬ 
rations  faites,  meflez  tout  enfemble  ,  &  faites  épaifîir  au  bain 
Marie  ,  &  luy  donnez  une  confiftance  un  peu  plus  que  de 
Syrop, oblêrvaut  d’y  ajouter  quand  il  eft  quafi  en  confiftance 
quatre  ou  cinq  onces  de  bon  miel  d’Efpagne  bien  net  3  &  un 
moment  auparavant  de  le  tirer  du  feu,  faut  y  ajouter  quatre 
onces  de  teinture  de  Mars  tirée  avec  eau  commune  félon 
Part.  L’ufâge  de  cet  extrait  eft  d’en  prendre  le  poids’  de  deux 
ëcns  une  petite  heure  avant  que  de  louper  Ce  Remede  ab- 
bat  les  vapeurs ,  purge  la  Ratte ,  conlbmme  la  bile  &  infenfi- 
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blcment  toutes  les  obllru&ions ,  il  n’échauffe  point  ,  on  en 
peut  prendre  toute  l’année  une  fois  la  femaine  ,  à  la  referve 
du  temps  de  la  Canicule;  c’eft  un  Remede  fpecifique  pour  ceux 
qui  font  fujetsau  maux  de  telle:  fi  on  ne  pouvoit  pas  avoir  de 
la  rofée  de  May ,  on  pourroit  le  fervirde  l’eau  de  pluye  difti- 
lée  trois  fois  fans  la  cohober. 

Autre  Turificatef  y  dit  Sirop  de  Vie. 

PRe  n  e  2  une  livre  de  Canelle  ,  quatre  onces  de  Di  dame, 

&  autant  d’Angeliqùe  ,  trois  pintes  d’Eau-rofe  ,  autant  des 
quatre  Eaux.cordialles,  &  autant  de  vin  blanc  du  plus  fort  &  du 

Îilus  excellent  ;  mettez  le  tout  dans  un  Alembic  de  terre  ,  &  le 
aiffez  en  infufion  pendant  vingt  -  quatre  heures  ,  di  (li¬ 
iez -le  enfuite  au  Bain-Marie  à  feu  fi  lent  qu’on  puiffe  tenir 
le  doigt  dans  l’eau  ,  la  diftilatlon  n’en  devant  dire  faite  que 
dans  cinq  ou  fix  jours  ,  de  laquelle  on  pourra  retirer  trois 
pintes  &  demie  ;  lors  que  vous  voudrez  faire  voftre  Syrop  , 
vous  prendrez  la  moitié  de  voftre  eau  la  derniere  diftilée  ,  y 
ajoutant  pour  chaque  pinte  une  livre  de  Sucre,  &  après  l’avoir 
faitboüiilir  en  confiftànce ,  pienez  le  relie  de  voftre  eau  ,  & 
la  mêlez  avec  ce  Syrop  dans  une  bouteille  pour  vous  en  fervir 
après  l’avoir  coulé  à  travers  un  linge;  bien  net.  Il  eft 
admirable  pour  toutes  les  maladies  contagieufes  comme  Pour¬ 
pre,  Verole,&c.  ou  pour  toutes  celles  de  la  poitrine  &de  l’efto- 
mach  :  la  doze  eft  d’une  ou  deux  cueillerécs  le  matin  à  jeun  ; 
il  eft  encore  excellent  contre  les  Catharres ,  les  Rhumes  &  flu¬ 
xions  ,  Apoplexie  ,Squinancie ,  Paralyfie  ,  Léthargie  ,  en  pre¬ 
nant  le  foir  &  le  matin,  il  eft  propre  aux  convul lions  ,  batte- 
mens  de  cœur  &  tranchées,  foit  aux  perfonnes  âgées  foit  aux 
petits  enfans  ,  il  eft  tres-propre  à  faciliter  l’enfantement ,  §ç 
.enfin  pour  prolonger  la  vie  en  purifiant  le  Sang &ç. 

Autre. 

T) Rene z  huit  livres  de  fuc  de  Mercurialle ,  deux  livres  dfc 
Bourrache,  &  autant  de  fuc  de  Bugloffe,  qui  feront  en  tout 
douze  livres,  faites-les  bouillir  lùr  le  feu,  y  ajoutant  douze  livres 
de  Miel  de  Narbonne,  continuez  l’ébullition  un  moment  enfem- 
ble,&  paffez-les  à  travers  la  chauffe  à  Hypocras  :  Prenez 
enfiÿte  demie-livre  de  racines  de  Flambe  ,  &  quatre  onces  de 
racines  de  Gentiane ,  coupez-!es  par  tranches  fort  menues  , 
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faites  les  infufer  dans  trois  chopines  de  Vin  pendant  tout  fe 
temps  que  durera  la  filtration, par  la  chauffe  d'Hypocras  qui  fera 
environ  de  vingt-quatre  heures  ,  vous  incorporerez  enfuite 
tout  enfemble  8t  les  ferez  cuire  en  confiflance  de  Sirop  re¬ 
muant  fortement  les  matières  fur  le  feu ,  il  faudroit  faire  ce 
Sirop  pendant  les  mois  d’ Avril,  May  ou  Juin,  pendant  que 
les  herbes  ont  le  plus  de  force. 

Autre. 

FAites  boüillir  dans  une  fuffifàùte  quantité  d’eau  deux 
livres  de  Racines  de  Pimprenelle  feche  ,  puis  eftanc 
bien  cuite  vous  coulerez  &  ferez  evaporer  jufques  en  con- 
fiftance  d’extrait  ,ajoûtez-y  pour  lors  demy  livre  de  graine  de 
Chelidoine  pulverifée  autant  de  celle  de  Scabieufe;  faites  en¬ 
core  bouillir  un  moment,  &  ajoutez -y  derechef  demy  once 
d’ Antimoine  Diaphoretique  ,  deux  onces  de  Sel  de  Corail 
quatre  onces  de  poudre  de  Viperes,  S £  le  double  du  tout  de 
Miel ,  pour  réduire  le  tout  en  confiflance  d’un  Opiate  un  peu 
dur, qui  eft  excellent  pourdiffiper  toutes  les  humeurs  putrides 
qui  caufent  la  corruption  du  Sang. 

Autre. 

T) R  i  n  e  z  dix  onces  des  Sucs ,  tant  de  Cichorée  fauvage  que 
“*■  de  Bourrache  ou  de  Buglofiè,  mettez  les  dans  un  plat  de 
terre  verniffc  fur  un  réchaud  à  petit  feu  avec  une  once  d'A- 
loës  cicotrin  en  poudre,  paflèz  îe  par  un  linge  quand  l’Aloës 
fera  diffout ,  afin  de  feparer  l'impureté  d’avec  le  fuc,  mettez 
en  mefme  temps  un  gros  de  Mirrhe  choifie  en  poudre  avec 
un  demy  feptierdeVin  dans  une  autre  petite  terrine  verniffée 
pour  la  faire  diffoudre  de  mefme  dans  un  réchaud  à  petit  feu* 
après  quoy  vous  le  paflêrez  par  un  linge  St  le  mêlerez  avec  les 
lues  8t  l’Aloës,  vous  remettrez  derechef  le  tout  enfemble  fut 
un  réchaud  pour  les  faire  exhaler,  8c  vous  ajouterez  fur  la 
fin  de  l’exhalation  un  gros  de  Maftich  en  larme  St  iz.  ou  iy. 
grains  de  Saffran  fubtilement  pulverifé ,  obfèivant  de  faire  dif- 
foudre  auparavant  ie  Maftich  dans  une  phiole  avec  un  peu 
d’efprit  de  Vin,  St  que  le  feu  fiait  très  doux ,  principalement 
fur  la  fin,  vous  réduirez  cela  en  telle  confiflance  qu’il  vous 
plaira,  celle  de  pilules  me  paroift  la  plus  commode ,  leur  doze 
eft  de  quinze  à  vingt  grains  qu'il  faut  prendre  quelque  temps 
avant  les  repas. 
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PR  eh  >  z  fleurs  de  Bourrache  ,  de  Romarin  ,  de  Soucy, 
d’œillets  rouges, deRoflolis  &  de  Sureau  de  chacune  huit  livres 
fechées  à  l'ombre*  Scordium,  Chardon  beny,  Angélique, Baume, 
Menthe ,  Marjolaine  de  chacune  quatre  poignées  auff:  fechées 
à  l’ombre ,  écorce  de  Safafras  &  bois  d’Aloës  de  chacun  quatre 
onces  en  poudre  fine,  Cubebes,  Cardamone»  Zedoaire , bayes 
de  Genièvre,  racines  de  Tormëntille  de  chacun  une  once* 
Saffran  demie  once  5  tirez  la  teinture  de  tout  cela  avec  de 
l’Eiprit  de  Vin  ,  tirant  enfuite  le  Sel  des  fceces  que  vous  ajou» 
ferez  à  la  teinture,  enfuite  dequoy  vous  en  prendrez  fix  ences, 
trois  onces  de  teinture  de  Corail,  Perles  préparées  deux  on¬ 
ces  ,  corne  de  Cerf  calcinée ,  Ambre  gris  &  terre  figillée  de 
chacun  quatre  dragmes,  pierre  de  Bezoard  trois  dragmes, 
Mufc  trente  grains  8c  Sucre  Candy  une  livre  8c  demie , 
pulverifez-le  tout  fur  une  pierre  de  Marbre  creufe ,  &  en  le 
broyant  mêlez-y  du  Sirop  de  Citrons  &  du  Sirop  deRofes, 
ce  qu’il  en  faut  pour  en  faire  un  Opiatte  de  confiftance  un 
peu  dure. 

Autre., 

PRenez  fix  onces  de  Cochenitlé  en  poudre  ,  que  Vous 
-*•  mettrez  dans  un  verre  large  ,  verfez  deffus  de  l’Efprit  de  vin 
jufques  à  ce  qurl  fumage  de  quatre  doigts ,  laiffez  infufer  cela 
l’efpace  de  fept  ou  huit  jours  ayant  bien  bouché  le  vailïeau  8c 
le  remuant  de  temps  en  temps ,  prenez  en  fuite  l’Efprit  de  viti 
pour  en  remettre  d’autre ,  Sx.  digerez  comme  auparavant ,  réi¬ 
térez  cela  jufques  à  ce  que  vous  en  ayez  extrait  toute  la  tein¬ 
ture  8c  mêlez  les  enfemble  pour  les  faire  évaporer  juf¬ 
ques  à  confiftance  de  boullie  épaiffe  }  enfuite  prenez  Dia- 
fatyrinm  Nicolai  magis  gratum  une  livre*  Sirop  de  Saffran 
quatre  onces  *  Magiftére  de  Perles  fait  par  diflolution  dans  le 
Vinaigre  diftilé  8c  précipité  avec  huile  de  Tartre ,  Magifterede 
Corail  préparé'  de  mefme  façon  de  chacun  une  once  8c  demie, 
confection  d’Alkermes  demie  once*  Sel  de  chaux  vive,  la 
quantité  de  quatre  pintes  d’eau ,  filtrez  8c  évaporez  julques  à 
ceque  la  matière  demeure  comme  Miel,  ajoûtez-y  pour  lors 
demie  once  d’Ambre  gris  ,  8c  après  l’avoir  bien  incorporé  en- 
femble ,  prenez  en  une  demie  once  foir  Sx  matin,  vous  abfte» 
aant  de  manger  entre  les  repas. 
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m 


P  R  t  n  E  z  conferves  de  Rofes  rouges  ,  &  de  fleurs 
A  d’Oranges  de  chacune  une  once  ,  confection  d’Hyacintc, 
poudre  fubtile  Bezoardique  Theriacale  de  chacune  deux  drag- 
mes ,  confection  d’Alkermes  une  dragme  ,  poudre  d’or  un 
fcrupulejfaites  de  tout  unOpiate;  que  fi  par  hazard  il  fe  trouvoit 
un  peu  trop  dur ,  vous  pouriez  y  ajouter  du  Sirop  de  Gro- 
feilles  rouges  tant  qu’il  en  fera  befoin.  Prenez  tous  les  matins 
de  cette  compofitioo  gros  comme  une  Aveline. 

Autre. 

P  R  s  n  e  z  racines  d’EnuIa  Campana ,  de  Meçhoacam ,  de 
Salfepareille,  d’Efquine ,  de  Peone  &  bayes  de  Genièvre 
de  chacun 'demie  once,  feuilles  de  Séné  une  once  8c demie, 
broyez  &  infufez  le  tout  enfemble  dans  trois  livres  d’eau 
par  le  moyen  du  bain  Marie  pendant  un  jour ,  faites  enfuite 
diffoudre  dan*  la  liqueur  que  vous  aurez  paflee  par  un  linge 
eu  tamis ,  quatre  fcrupules  de  vieille  Theriaque  ,  Rhubarbe 
en  poudre  ,  Séné  8c  Jalap  de  chacun  une  dragme  8c  demie, 
poudre  des  trois  Santaux  trois  dragmes,  conferves  de  fleurs 
de  Nénuphar  ,  de  Bugloflè  &  de  Violettes,  Efcorce  de  Citrons 
confite,  poudre  deTherebentine,  &  extrait  de  gayac  concaffé 
de  chacun  demie  once,  confection  d’AlKermes  une  once. 
Sirop  de  fleurs  de  Pefchers ,  une  once  8c  demie,  8c  de  la  caflè 
récemment  mondée  quatre  onces  j  faites  du  tout  un  Opiate 
félon  les  règles  de  l’art,  8c  le  confervez  pour  vous  enfervir 
la  doze  eft  demie  once. 

Autre. 

PRenez  Racines  de  Cichorée  &  de  Patience,  Polypode, 
Raifins  de  Damas,  Regliflè  &  Chiendent  de  chacun  une 
dragme,  des  quatre  Capilaires,  Bourrache,  Scaviole,  Endive, 
Êethoine,  Aigremoine ,  Houblon ,  Pimprenelle,  Scabieufe  de 
chacun  une  poignée  ,  des  quatre  femences  froides ,  Marjolaine, 
Fenouil, 8c  Anisde  chacun  deux  oncesî  faites  du  toutune décoc¬ 
tion,  cqulez-la,  8c  faites  infufer  dans  la  coulature  deux  dragmes 
de  Canelle,  une  pincée  de  fleurs  cordiales  &deux  onces  d'Aga- 
après  quoy  coulez  le  tout  2c.  cuifez  ie  avec  une  livre 
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de  fucre  ,  y  ajoutant  quatre  onces  de  cafle  mondée  &  de» 
confetves  de  Bourrache ,  de  Buglofle  &  de  Violettes  de  chacun^ 
deux  onces,  la  doze  eft  d’une  dragme  &  demie  deux  heures 
avant  le  repas  une  fois  lafemaine,  ou  deux  deux  fois  le  mois. 


CHAPITRE  IV. 

Des  Antidotes  &  Contrepoifens. 

Premier  Antidote . 

Prenez  Lampathum,  grande  &  petite  Ariftoloche ,  Scor. 

dium  ,  Betoine,  Biftorte  &  Tormentille  de  chacun  demie 
dragme,  diétam  de  Crete,  Angélique  odorante,  Methe  Ina- 
peratoire,  Scorzonnaire,  Valériane,  feüiilcs  de  Bugloffe  fau- 
vage  &  trochifques  de  Vipères  de  chacun  une  once  5  Racines  de 
Carline,de  Gentiane, de  Di£tam,d’Antore&  de  Vincetoxicumde 
chacune  deux  onces  &  demie  5  reduifez  le  tout  en  poudre  très 
fubtile  que  vous  incorporerez  avec  du  Miel  écume  dans  lequel 
vous  aurez  premièrement  diffout  demie  once  de  Thériaque, 
&  autant  de  Mithridat  avec  un  peu  de  bon  Vin,  obfervant  de 
ne  mettre  que  cinq  onces  de  cette  poudre  fur  chaque  livre  de 
Miel.  La  prife  eft  d’une  dragme  diffout  dans  du  boüilîon  ou 
avec  du  Vin. 

Antre. 

PR  ene2  clouds  de  Gerofles,  corne  de  Cerf,  Trochifques 
deViperes,  Antimoine,  confection  d’Aluermes  &  d’Hya- 
cuite  de  chacun  deux  dragmes.  Racines  de  Zedoaire,  Iris  de 
Florence  de  chacun  demie  once,  Rhuëfeche  fix  dragmes,  Ra¬ 
cines  d’ Angélique  ,  de  Scorzonnaire,  d’Ariftoloché  ronde  & 
vieille  Theriaque  de  chacun  une  once  3  bayes  de  Genièvre  deux 
onces ,  Racines  de  Gentiane  trois  onces,  Vin  blanc  du  meil¬ 
leur  une  chopine,  &  Miel  de  Narbonne  deux  livres.  Pulve- 
rifez  ce  qu’il  faut  pulverï fer,  &  après  avoir  fait  bouillir  le 
Miel  &  le  Vin  blanc  enïèmble  en  confiftance  de  Sirops  faites  y 
diffoudre  la  Theriaque,  la  confection  d’Alxermes  8c  d’Hya- 
cinte-  ,  &  incorporez  enfui  te  les  poudres  mêlant  peu  à  peu  le 
refte  avec  un  . Pilon  de  bois  pendant  environ  une  bonne  heure 
jufques  à  ce  que  le  tout  ait  pris  .la  confiftance  de  Theriaque, 

vous. 


La  BEAUTE*  ET  LA  SANTE*.  145 

vous  le  mettrez  enfuite  dans  un  -pot  de  terre  pour  vous  en  1er- 
vir  au  befbin ,  la  doze  eft  du  poids  d’une  dragme  ou  de  la 
grofleur  d’une  fève,  que  vous  ferez  diffoudre.  avec  les  liqueurs 
cy-deifous  décrite  félon  la  différence  des  maladies  auquel  il  eft 
un  feuverain  remede. 

Contre  toute  forte  de  poifon,  morfures  de  Viperes ,  de  Ser- 
pens,  Chiens  enragez  ou  d’autres  beftes  venimeufes,  il  le  faut 
prendre  avec  du  V  in. 

^Contre  les  Fièvres  peftilentielîes  avec  du  verjus  ou  de  ï’Eau 
de  Vie. 

*•>  Contre  les  Fièvres  tierces  avec  Eau  d’Endives  ou  de  Cichorée 
fauvage. 

Contre  les  Fièvres  quartes  avec  de  l’Eau  d’Ulmafia,  ou  de 
Noix ,  ou  dé  Chardon  beny. 

Contre  l’Epi  lepfte  &  le  -Vertige  avec  de  l’Eau  de  Pivoine, 
ou  deTiliet,  ou  de  Bethoine. 

Contre  l’indigeftion  d’Eftomach»&  vomiflement,  avec  l’Eau 
d’Abfynthe ,  ou  de  Menthe, ou  de  Bethoine  y  ajoutant  un  peu 
d’eau  Rofe. 

Contre  la  mélancolie  avec  de  l’Eau  de  Meliife  ou  de  Bu- 
glofle. 

Contre  la  Colique,  ou  le  mêle  avec  de  l’Eau  de  Vie,  &  on 
oingt  la  région  de  l’Eftomach  &  le  bas  Ventre,  avec  l’huile  dé 
Petrolle. 

Contre  la  Sciatique  on  le  dîffout  avec  de  l’eau  de  Vie 
&de  l’huile  de  Lierre,  &  après  on  l’applique  chaudement  fur  la 
partie. 

Contre  les  morfures  de  Beftes'venimeufès  ,  on  l'applique  fou- 
.verainement  fur  la  morfure,  après  en  avoir  pris  par  la  bouche  la 
doze  marquée  cy-deffus. 

Autre . 

Prenez  Diamargaritum  frigidum  &  os  de  cœur  de  Cerf 
de  chacun  une  dragme  ,  Pyretre  &  Troch'îfques  de  Viperes 
de  chacun  deux  dragmes, Racines  de  Tormentiile,de  Biftorte,d’A- 
riftotoloche  ronde,  d’Ofmonde  Royalè,de  Zedoaire  &  d’Efqusne, 
Poivre  long,  Mufeades,  Santal  citrin,  Turbitii,  Anis,  Fenoüïl, 
Chardon  beny,  Cor iande, perles,  Corail  blanc,  Crâne  humain, 
&  Guy  dé  Chefne  de  chacun  demie  once  -,  Racines  de  Carline, 
d’ Angélique, de  Scoizonaire.de  Râifort,de  Dictam  blanc, de  Gen¬ 
tiane,  d’Ariftôloche  longue  ,  de  Calamus  Aromaticus ,  d'E  .ula 
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Campana  deBrioine  8c  de  Nénuphar,  Macis,  cloudsdç  Gerofles 
Candie,  bois  d’ Aloê's ,  bois  de  Rôles ,  Sala  fias,  corne  de  Cerfl 
baves  de  Genièvre  &  Rfiuë  de  chacun  une  once,  &  un  cœur  de 
lièvre  feebé  au  four ,  redui fez  toutes  ces  choies  en  poudre  fort 
fubtiîe,&  prenez  d’aileurs  quatre  dragmes  de  Sirop  de  Limons 
demie  livre  de  Sucre ,  use  livre  de  Miel ,  &  autant  d'eau  The- 
riacalle,  faites  boüÜlir  cela  enfemble  fur  le  feu  jufques  à  ce 
qu’il  {bit  en  confiftance  de  Sirop,  ôtez  le  alors,  &  mélez-y en- 
fuite  peu  à  peu  toutes  vos  poudres ,  incorporant  bien  le  tout 
enfemble  jufques  à  ce  qu’il  foit  refroidi ,  après  quoy  vous 
ajouterez  au  tout  deux  dragmes  de  Trochifques  de  Viperes, 
demie  once  de  confection  d’A'kermes,  une  once  de  Tenaque, 
&  autant  de  confeflion  d’Hyacinte ,  broyant  bien  le  tout  en¬ 
femble  pour  l'incorporer  parfaitement  ;  fi  la  cempofition  fc 
trouve  trop  liquidé ,  pulverifez  un  pain  bis  &  l’y  ajoutez. 

Theriaque  Royale  extraite  dû  un  traité  de  Chyme „ 
Compofèpar  Gkriftophle  Glafer. 

N  Os  Anciens  n’ayant  point  inventé  dans  la  Médecine  de 
compofitioH  plus  umvérfelîe  que  celle  de  la  Therwque, 
&  dont  les  effets  prodigieux  s’étendiffent  plus  loing,  foit  pour 
la  guerifbn  d’une  infinité  de  maladies  des  plus  malignes  &  des 
plus  defolperées,  fort  encore  pour  les  prévenir  &  me  fine  pour 
procurer  de  la  force  &  de  la  vigueur  à  ceux  qui  font  naturelle¬ 
ment  foibles  &  valétudinaires  j’ofe  promettre  affûrément  quel¬ 
que  ehofe  encore  de  plus  ceïifiderabfe  d’une  Themque  lingu- 
|iere  que  je  vais  décrire. 

Tout  le  monde  veut  que  la  Thériaque  tire  fon  nom  de  la 
Vipere,  quoy  qu’elle  entre  en  très  petite  quantité  dans  la 
compofition  que- les  anciens  nous  en  ont  donnée,  il  eft  aufli 
d’une  notoriété  publique  que  l’extrait  de  Genièvre  eft  appelle 
ta  Thériaque  des  Allemands-,  Si  qu’enfin  l’amas  de  toutes  les 
Foudres ,  toit  dé  Racines ,  Ecorces ,  Semences ,  Feuilles  3c  Fleurs, 
ou  autres  ïtrgrédiefis  qui  entrent  dans  ’  la  Thériaque ,  doit  à 
bon  droit  porter  le  nom  de  poudre  Theriacalle -,  d’où  l’on 
peut  inferer  que  fi  ces  trois  chofes  qui  peuvent  palier  pour  des 
Thériaques  feparément ,  font  jointes  enfemble ,  elle  feront  une 
triple  Theriaque ,  qui  fora  véritablement  divine  pour  fes  effets, 
St  d?ane  force  &  vertu  extraordinaire, 
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Qr  comme  je  fais  amateurs  de  la  {implicite,  nous  nous  fer- 
virons  plûtoft  de  la  [poudre  de  Viperes  toute  {impie  que  des 
Trochifques,  d’autant  que  la  mie  de  pain  qui  fert  à  y  donner 
la  liaifon,  n’eft  d’aucune  efficacité  pour  la  Theriaque ,  fan? 
alléguer  les  autres  raifons  que  j’ay  de  m’abftenir  de  prefone 
ces  Troçhifques. 

Ou  prendra  donc  premièrement  la  poudre  de  Viperes  fim- 
pie  en  tiers  pu  environ  à  l’égard  des  deux  auttes  Theriaqueâ 
mentionnées,  parce  que  la  petite  quantité  qui  entrqit  dans 
celle  des.  anciens  eftoit  fi  peu  çonfiderable  qu’elle  ne  pouvoit  y. 
donner  aucune  veto. 

Secondement  pour  l’extrait  de  genièvre  que  je  fubftituë 
au  lieu  de  miel ,  dont  les  anciens  ufpient  pour  incorporer 
leurs  poudres  ,  je  prétend  qu’il  a  non  feulement  je  mefmç 
effet  pour  lier  ,  &  conferver  les  poudres  de  la  Thériaque» 
mais  encore  qu’il  fait  qu’elle  fe  diftribuë  &  pénétré  plus 
facilement  dans  les  voyes  les  plus  éloignées ,  fans  caufer  ni 
vents  ni  fiatuofitez ,  ni  aucune  des  autres  incommodité?  dont 
qp  pouvoit  à  bon  droit  acculer  J  ancienne  Theriaque ,  à  caufg 
des  deux  tiers  du  Miel  qui  entroit  dans  fa  cotnpofition  ,  ce  qui 
en  rendoit  fouvent  l’ufage  fufpeéï  pour  ne  pas  dire  toujours 
nuifible  aux  Bilieux  &  aux  Mélancoliques,  fl  feroit  inutile  de 
donner  la  maniéré  de  préparer  l’extrait  de  Genièvre,  que  l’on 
peut  trouver  décrit  ailleurs  ,  je  feray  feulement  obfervçi 
qu’il  faut  qu’il  foit  un  peu  plus  liquide  à  caufc  de  la  feçhereffe 
des  poudres  qui  doivent  y  eûre  incorporées  pour  compofer  «n 
remede  en  confiftançe  d’Qpiate.  Sa  quantité  doit  eftre  d’un 
tiers,  &  plus  à  proportion  des  deu*  autres,  quoy  qu’on  ne 
puifle  pas  precifçment  la  preÇnirp.  .  . . 

Èn  troifiéme  &  dernier  fieu  ,  pour  l’amas  de?  poudres  qui 
fait  la-  troifiéme  Theriaque }  ou  pour  mieux  dire  la  troifiéme 
partie  de  celle-çy  ;  il  leroit  difficile  de  donner  le  dénom¬ 
brement  précis  des  ingrediens  dk  les  dozes  exaôes ,  par  ce 
qu’elles  dépendent  des  indications  qu’en  peut  tirer  nn  prudent 
&  fage  Médecin  ,  &  félon  le  befom  qu’en  ont  les  perfonnes 
auxquelles  il  l’ordonne. 

Je  ne  metteray  donc  icy  que  fimplement  &  en  general  les 
parties  des  Planres  qu’il  eft  plus  à  propos  d’employer  pour  cet- 
çompofition,  lefquelles  font  entre  le?  Racines  celles  de  Gentiane, 
des  Ariftoloches,  d’Imperatoire ,  de  Scorzonnaire ,  de  Did'âm 
blanc, de  giftorte,  de Tormeutille , d’ Angélique,  de  Çarline,dç 
Rhaponriqu&d'IirfdçflorgnfÇjde  Qmiut.e-feüiiÆjdePimgernfel^ 
K  ij 
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fàuvageSc  de  Contrayerva;  tou.es  lefqüèlles  Racines  eftant  tres- 
efficaces  -,  doivent  entrer  en  doze  plus  forte  que  les  drogues 
fuivantes ,  qui  'feront  entre  les  autres  parties  des  Plantes  ou 
femcncês,  comme  Canelle,  Ecorce  lèches  de  Citrons  &  d’Oran- 
ges,  bayes  deDaùrier,  les  differeutes  cfpeces  de  Poivie,  les 
fommitéz  de  petite  Centaurée,  de  Poü'Uiot,  de  Calament ,  de 
Gèrinawdrée»  d’Hyffopé,  de  Diéhrn  de  Cïete,  de  Scordinm  &  de 
fèmences  dë  Chardon  ben  y,  d’Anis,  de  Fenoüil,  de  Mille-pertuis, 
&  de  Pi  mpernell  e  fauvage,  le  Stœchas ,  le  Saffran,  &c.  on  y  peut 
ajouter  l'a  Mirrhe,  le  Caftoreum  ,  le  Mufc,  l’ Ambre  gris ,  &c. 
mais  fur  tout  il  eft  à  noter  que  ces  Plantes  ou  partie  d’icelles 
doivent  eftre"  cueillies  chacune  en  leur  temps  convenable, 
fechéès  a  propos ,  mifes  en  poudre  fubrile  ,  &  palfées  par  le; 
tamis  fin,  &  enfin  toutes  dezées  félon  la  prudénee  du  Médecin, 
que  fi  l’on' veut  s’attacher  &  aux  dezes  &  à  la :  cciupofition  .de 
la  Thériaque  d’Andromaque ,  oh  pourra  la  chercher  dans  les 
livres  où  elle  eft  fofBfàmment  décrite  ,  quoy  que  lés  habiles  dç: 
ce  temps  jugent  avec  rai-fon' qu’on  en  peut  -^ôter  les  fucs  -de' 
Reglifife,  d’Opium, &  d’Hyppciftis,  la  Gomme  Arabique,  f’Opo- 
ponax  la  Calcite,  &  tout  plein  d’autrç/  mgredicus,  dont  on  a 
peine  àconjeéturer  les  raifons  pou/:  lefquelles.  les  anciens  les' 
ont  faits  entrer  dans  ce  remede,  puis  qu’il  eft  certain  que  k 
plus  part  de  ces  drogues  font  inutiles  ou  peu  convenables, 
quelques-unes  mefmes  contraires  entre  elles  &  fe  détruifans  les' 
Unes  les  autres-,  de  forte  que  c’efloit  plùtoft  uire  confufion  de 
divers  medicaniens ,  qu’une  compofition  légitimé. 

Quelques  -  uns-  tiraient  l’extrait  des  medicamens  fr.s-men- 
tionnées.  pour  en.  faite  une  Thériaque  Chyrfiique ,  de  laquelle- 
on  peut  voir  la  delcription  dans  du  Chefne,  la  Violette,  8e 
autres  Auteurs.  -  -  - 

Mais  qu’ilfuffife  de  faire  fimpiement  le  mélange  de  ces 
dernieres  poudres  Theriacales  bien  dozées  ,  8c  leur  jonétion 
avec  la  poudre  de  V  ipéres  ,  puis  d'incorporer  le  tout  avec: 
l’extrait  dé  Genièvre,  ayant  neanmoins  auparavant  imbibé  lé 
gerement  ces  poudres  d’un  peu-  d’efprit  de-Sel  ou  de  quelque 
autre  liqueur  acide,  pour  avancer  la  fermentation  qui  doit s’en- 
füivre,  &  faite  aùffi  que  Texcrait  de  Génie- vre  fe  joigne  mieux 
&  pénétré  plus  les  poudres.  , 

Si  je  voulois  icy  m’expliquer  davantage  ,  &  mettre' 
toutes  chofes  dans  le  détail ,  U  faudrait  faire  un  volume  entier  j 
ce  qui  n’eft  pas  mon  deffein  ,  mais  feulement  de  donner  occa- 
fiôH  aux  carieux  de  leur  gloire  &  amateurs  de  futilité  publique. 
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ou  de  fe  fervir  de  cette  idée,  ou  dV  ajouter  ou  diminuer  ce 
qu’ils  jugeront,  à  propos  pour  mettre  cette  compofition  dans  fa 
derniere  perfeftion. 

Neanmoins  fi  l’on  veut  eftre  inftruit  en  general  des  vertus  de 
cette  excellente  Therinque  ,  on  doit  eftre  perfuadé  qu’il  cft 
difficile  de  prouver  un  Rémede  plus  puiffant  pour  purifier  le 
Sang  ,  reparer  les  efprits  ,  entretenir  toutes  des  facultez  du 
Corps.  &  de  chacune  -de  fes  parties  ,  pour  fortifier  l’efto- 
mach  ,  aider  à  la  digeftion  ,  cuire  les  humeurs  crues ,  exeiter 
les  urines  8c  les  fueurs,  en  forte  que  ce  médicament  merveil¬ 
leux  doit  palier  pour  le  plus  grand  Antidote  qui  fe  puiffe  trou¬ 
ver,  foie  pour  toutes  fortes  de  poifons  venans  du  dehors  ,  fpit 
pour  les  venins  qui  fe  peuvent  engendrer  au  dedans  par  la 
corruption  &  pourriture  des  humeurs  :  outre  qu’il  peut  non 
feulement,  augmenter  les  forces  &  la  (anté  ,  êc  prévenir  les 
Maladies  ,  mais  mefme  guérir  les  plus  fâcheufés  &  les  plus 
defelperées  ,  comme  h  Pefte ,  Fièvres  mal'gnes  &  contagieu- 
—  fes,  le  Pourpre,  la  Verole,  la  Rougeole  ,  &  ies  maladies  lon- 
gues.&  croniques ,  comme  les  Cachexies,  P hÿdropifies, la  réten¬ 
tion  des  mo's  aux  femmes  ,  les  E-évres  quartes,  &  prefque  tou¬ 
tes  les  maladies  qui  proviennent  des  obftrudions  dës’vîfcéres, 
où  il  Cft  à  remarquer  que  la  dofe  de  ce  fo'uverain  chmpofé 
doit  eflre  differente  félon  l’âge  ,  le-  temperamment ,  le  fe.\e  , 
iafaifon  ,la  Couftume,  &  l  exigence  des  ma ladiés  ,  &  qu’elle 
doit  pareillement  eftre. moindre  pour  là'  prefervation  &.pouf 
la  précaution  '  que  pour  la  guenfbn  ,  comme  pour  exemple  il 
fuffiroit  dans  un  temps  de  Contagion  de  prendre  depuis  un 
fcrupule  jufques  à  une  demie  dragme  ,  ou  tous. les  jours 
ou  de  deux  ou  trois  jours  l’un  ,  félon  la-  grandeur  du 
danger  ,  &  pour  une  perfonne  d’un  âge  médiocre  -,  au  lieu 
que  fi  Tan  eftok  attaqué  de  Contagion  ,  il  faudroit  re¬ 
doubler  la  dofe  du  Retnede  ,  en  quoy  il  eft  toujours  à  propos 
de  prendre  le  confeil  d’un  prudent  &  fage  Médecin..  , 

Autre . 

PR  e  n  b  z  bois  d’Àloës  ,  graine  de  Genièvre  ,  Gingem¬ 
bre  ,  Chardon  beny  &  racine  d’Ageliqu/e  de  chacune  une 
dragme  ,  Pimprenelie  ,  racines  de  Tormentille  8c  Candie  de 
chacune  demie  once ,  '  reduifez  tout  cela  en  poudre  fort  fubti- 
le  ,  que  vous  conferverez  fort  foigneafemenf  dans  une  boète 
pour  le  befbin.  -  -  : 

K  i»î 
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Trefèrvat  if  contre  lès  Venins  &  Ptijons. 

Prenez  deux  Noix  feches ,  autant  de  Figues  ,  &  tingt 
feuilles  deRhuë,  broyez -le  tout  enfemblé  ,  y  ajoutant 
un  grain  de  Sel  5  vous  pouvez  prendre  cela  à  jèuîi  lè  matin  , 
fans  apprebender  tju’on  puiflè  vous  empoifottner  le  réftè  du 
jour. 

tau  Th  er tac  aile. 


PRenez  Racines  de  Gentiane  ,  d’ Angélique  ,  d’Impera- 
toire,de  Valériane  &  de  Gontrayerva  de  chacune  deux  on¬ 
ces,  Efcoices  de  Citron  &  d’ G  ranges ,  Ganelîe  ,  Gerofies  & 
Bayes  de  Genièvre  de  cha:un  une  Once,  Sommitez  de  ScOr«- 
dium  ,  de  Rhuë  &  de  Millepertuis  de  chacune  une  poignée  $ 
faites  infufer  toutes  ces  choies  dans  de  l’efprit  de  vin  ,  dès 
Eaux  *de  Noix  &  de  Chardon  bèny  de  chacun  deux  livres 
après  l’infufion  ajoutez-y  quatre  onces  de  bonne  Thériaque, 
faites  diftiier  lé  t0ut  àu  feu  dé  fable  ,  &  gardez-ên  l’êaù  -, 
qui  eft  beaucoup  eftimée  entre  les  Antidotes  pour  téfîft'èr  aux 
venins  ,&  pour  fortifier  toutes  les  parties  nobles  j  U  doTè  êft 
depuis  une  dragme  jufqu’à  demie  once. 

Souverain  Anthiàote  ou  Orviétan  original  cl  Italie* 
dont  le  fecret  a  toujours  efié  refervè  ,  mais  qu'on 
■peut  recouvrer  tout  préparé  a  Pans  au  Laboratoire 
Royal  des  Quatre  Nations  ,  avec  l'Imprimé  qtê 
contient  fin  Hifioire  /fin  Vf  âge  &  fis  Vertus  , 
qu'on  a  jugé  h  propos  de  copier  icy  pour  une  plus 
— “Je  utilité. 


MI  r  ridât s  Roy  de  Pont  fut  lé  premier  qui  raf&aflà 
un  grand  nombre  de  Simples  Cordiaux  ,  pbür  en  coffl- 
pofer  un  Contrepoifon  auquel  il:  donna  la  formé  d’Gpiate. 
Androfnachus  excellent  Simplicifte  ayant  reconnu  par  la  def- 
cription  de  cet  Antidote  quonpôuvok  augmenter  fies  vertus 
"par  îadditi'on  &  par  la  foubftradion  de  quelques  ©rognes  \  le 
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perfeâionna  en  (elle  forte  qu’encore  qu’il- en  euft  confçrvé  la 
confiftance  ,  on  inc  laiffa  pas  de  îay  donner  le  nouveau  nom 
de  Theriaque  5  Et  dans  un  autre  temps  à  fbn  exemple  un 
Médecin  Italien  nommé  Hieronymo  de  Ferrari  pouffa  lacho- 
fe  encore  plus  loin  ,  &  compofa  une  nouvelle  Confeâion  que 
l’experience  fît  diftinguer  avantageufemcnt  des  deux  prece¬ 
dentes. 

M-onfeur  de  Blegny  Médecin  Artifte  &  Direéleur  de  nô¬ 
tre  Société  ,  qui  a  eu  Thonneur  d’eftre  piépofé  fuivant  les  in¬ 
tentions  du  Roy  .par  Monfieur  le  Premier  Médecin  de  fa  Ma- 
jeffé  à  la  recherche  &  vérification  des  nouvelles  Découvertes 
de  Médecine  ,  ne  pouvoir  remplir  les  devoirs  de  :  fa  Com- 
mifîîon  5  qu’en  s’efforçant  de  recouvrer  ceî  admirable  Secret*; 
c’eft  pourqtioy  ayant  appris  qu’il  ayolt  plu  au  Roy  de.  mmder 
le  Seignot  Hieronymo  Cæî,  Orvieran  original  de  Naples  ,  & 
dernier  heritier  &  iucccefleur  du  Secret  ,  pour  fèrvir  dans  la 
Troupe  des  Comédiens  Italiens- de  Sa  Majefté  ,  il  rechercha 
Ion  amitié  avec  beaucoup  d’application  &  de  fuccez  ,en  forte 
qu’étant  devenu  fan  ainy  ,  fon  Médecin  ,  fou  Chirurgien Sc 
fon  compere  même  ,  pour  avoir  nommé  un.  de  fes.  eefans  au 
Baptême  ,  il  fie  put  fe  deffendre  de  le  faire  depofitairedefon 
■  Secrér,  a  in  G  qu’il  paroi  ft  par  fon  Certificat  qui  va  fuivre  le 
Mandement  de  Mon  (leur  le  Premier  Médecin,  dont  on  a 
du  donner  icy  la  copie- 

Certificat:  m  Mandement  de  Mon  fleur  le  Premier 
Médecin  du  Boy  aârcffê  d  Meffiettrs  Us 
-  Magiftms  de  Police. 

NOUS  Confeiiler  da  Roy  en  lès  Confeiîs  d'Eftaî  &Pri- 
.vé,  Premier  Médecin  de  Sa  Majefté  ,  certifions  à  Mou- 
fxeur  le  Lieutenant  General  de  Police  â  Paris  ,  ou  â  tels  an¬ 
tres  Magiftrats  qu’il  appartiendra  ,  que  les. exercices  . qui  font 
dirigez  fous  mes  ordres  par  le  fieur  de  Ifegny  touchant  la  Re¬ 
cherche  &  Vérification  des  nouvelles  Découvertes  Se  Médecine 
fèj  font  par  i’aveu  de  Sa  Majefté  ,  en  foy  de  quoy  nous  avons, 
ligné  le  prefent  Certificat  pour  luy  fervir  &  valoir  ce  que  de 
raifon.  Fait  à  Saint  Germain  le  zo.  Novembre  1681. 

Signé  Daqjiinv 

Kiiij 
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7  raduBion  Françoife  du  Certificat  délivré  en  Italien 
a  Mon  fleur  de  Blegny  par  le  Seignor  Hieronymo 
Cal  Orvietan\  original  de  Naples ,  &  dernier 
heritier  du  Secret. 

HIeronymo  bs  Ferranti  ,  natif  -de  Ditian  à  vingt-huit 
milles  de  la  Ville  de  Naples,  Médecin  de  Profelfion,  fut 
l’Inventeur  du  Secret  qu’on  nomme  aujourd’huy  Orviétan,  à 
caufede  la  Ville  d’Orvierte  où  il  fe  maria  &  où  il  fe  fit  na- 
turalifer.  Il  eut  un  fils  qui  fut  appelle  Grégoire  de  Ferranti, le¬ 
quel  mourut  peu  d'années  après  à  Venrfe ,  le  Se'gneûr  Hiero¬ 
nymo  Inventeur  de  l’Orvietan  venant  à  mourir  ,  là  femme 
pafla  en  fécondés  nopces  avec  un  certain  Jean- Biptifle  Dira-  , 
bolco  Vénitien,  lequel  ayant  une  fille  la  maria  avec  Jean  Cæi  de 
Pife  dans  le  temps  du  Grand  Duc  de  Florence  ,  &  luy  donna  le 
Secret  en  dot ,  il  J-’exerça  plufietirs  années  ,  &  venant  à  dece- 
der  ,  il  latffa  fon  véritable  Secret  à  Hieronymo  Cæi  fon  fils  , 
lequel  a  l’honneur  de  lèrvir  -  dans  la  Troupe  des  Comédiens 
Italiens  de  Sa  Majefté  tres-Chreftienne  à  Paris. 

Je  certifie  avoir  donné  le  Secret  au  Sieur  de  Blegny  Chi¬ 
rurgien  de  Monfeigneur.le  Duc  d’Orléans ,  aujourd’huy  z8.  Sep¬ 
tembre  1682.  Signé  Hieronymo  Cæi. 


On  n’aura  pas  de  peine'à  juger  qu’il  eftoit  d’une  extrême 
importance  que  cet  admirable  Secret  tombait  entre  les  mains 
duneperfonneconfommée  dans  les  Sciences  naturelles  &  dans  la 
connoifiance  des  Simples,  pour  ne  pas  degenerer  par  les  fautes 
que  peuvent  faire  les  perfbnnes  igorantes  ou  trompeufes  ,  foit 
faute  d’en  avoir  une  véritable  Recepte  ,  foit  pour  ignorer  les 
marques  certaines  de  la  bonté  de  chaque  Drogue,  foit  enfin 
pour  eftre  a  fiez  intereflees  pour  tomber  dans  le  cas  d’une  fo- 
phiftication  puniflable  ;  c’eftlùr  quoy  le  Sieûr  Moyfe  Cha- 
ras  Médecin  Artifte  a  donné  dans  là  Pharmacopée  Royale  un 
Avis  d’autant  plus  important  qu’on  a  jugé  à  propos  dç  le  rap¬ 
porter  icy  mot  à  mot5 
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Extrait  de  la  Pharmacopée  Royale  &  Chymicjttc  du 
Sieur  Mo'ife  Charas  ,  imprimée  à  Paris  en  1685* 
par  Ordre  de  Monjieur  le  Premier  Médecin  du 
Roy. 

LE  S  bons  effets  que  l’Orvietan  bien  préparé  a  pû  pro¬ 
duire  autrefois  ont  donné  occafion  à  divers  affronteurs 
de  courir  les  Provinces, &  d’amafferdes  fommes  confiderables 
du  débit  extraordinaire  qu’ils  ont  fait  d’un  Oryietan  fuppolé  , 
pour  h  grande  quantité  duquel  il  eut  efté  du  tout  impoflible 
qu’ils  euffent  trouvé  chemin  faifant  les  Drogues  neceffai res , 
nv  qu’ils  euffent  eu  le  temps  d’en  faire  une  jufte  préparation  , 
s’ils  en  euffent  eu  la  volonté  ,  &  s’ils  en  euffent  efté  capable*, 
d’où  il  eft  arrivé  en  divers  lieux  que  leur  Orviétan  n’a  pu  les 
garantir  contre  les  venins  &  poifons  ,  lors  qu’ils  leur  ont  été 
portez  fur  leur  Theatre  par  des  perfonnes  qui  n’eftoient  pas  de 
leur  fadion  ,  'non  plus  que  de  la  morfùre  des  Afpics  ou  des 
Viperes  qui  n’avoient  pas  paffé  par  leurs  mains.  Si  ces  af¬ 
fronteurs  euffent  rencontré  dans  toutes  les  Villes  des  Perlon- 
nes  méfiantes ,  &  de  l’humeur  de  ceux  qui  ont  en  certains  lieux 
pris  plaifir  à  découvrir  leurs  itnpoftures  ,  ils  n’auroient  pas 
couru  tant  de  païs  &  volé  tant  de  monde. 

On  pourrait  dire  à  la  vérité  contre  ces  Remarques,  que  le 
fieur  Charas  a  pû  les  expofer  gratis  ,  (ans  crainte  de  re- 
prehenfion  ,  puis  qu’il  ne  defigne  aucun  de  ceux  à  qui  elles 
do:vent  eftre  applicables  ,  ny  par  leurs  noms  ny  par  leurs. de¬ 
meures  cafuelles  ou  ordinaires  3  Mais  il  n’en  eft  pas  airriï  de 
ce  qui  a  efté  allégué  par  le  fieur  Antoine  Boulogne  Aide-, 
Apotiquaire  du  Corps  du  Roy  dans  une  Requefte  par  luy 
prefèntée  au’  Confèil  Privé  le  30.  Juillet  1685.  contre  des  per¬ 
fonnes  qu’il  accufe  d’imperitie  ,  pour  n’avoir  aucune  rein-, 
ture  de  Medecine  ny  de  Pharmacie ,  &  contre  lefquelles  il  avan¬ 
ce  qu’il  pourrait  rapporter  preuve  de  ce  que  pourcompofer  leur 
prétendu  Orviétan, elles  ont  acheté  des  Racines  toutes  vermoulue*: 
car, il  eft  à  prefumer  que  fi  cette  allégation n'euft  pû  eftre juftl- 
fiée,  ces  perfonnes'  qui  eftoient  parties  formelles  en  l’înftânce, 
juraient  obtenu  contre  luy  de  grands  dommages  &  inreiefts, 
&  ne  fe  feraient  pas  réduites  à  rechercher  l’accommodement  qui 
a  terminé  cette  inftance  3  quoy  qu’il  en  foie ,  quand  ces  per¬ 
fonnes  auraient  véritablement  le  fçcret  ,  &  qu’elies  garderaient 
toute  la  fidelité  requife  dans  la  difpenfation  des  Drogugs ,  il 
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eft  certain  que  pour  faire  une  préparation  reguliere  de  cet  An¬ 
tidote  ,  il  feroit  à  fouhaiter  qu’elles  enflent  longtemps  prati¬ 
qué  l’art  de  guérir  dans  toute  fon  étendue. 

Maisaurefte  le  célébré  Arreft  rendu  au  Parlement  de  Gre¬ 
noble  contre  un  prétendu  Orviétan,  doit  encore  donner  au  pu¬ 
blic  de  juftes  foupçons  contre  diverfes  compofitions  qui  fc 
vendent  fous  le  nom  d’Orvietan  ,  puifque  les  deffenfes  portées 
par  cet  Arreft ,  ont  eu  pour  principal  fondement  k  faulfeté 
de  certaines  Bulles  &  Lettres  de  Privilège,  for  le  fondement 
desquelles  l’Auteur  de  cette  fauffetë  fefaifoit  palier  pour  l’un  des. 
heritiers  &  fucceffeur  du  Seignor  Hieronymo  de  Terranti. 

Au  Surplus  le  véritable  Orviétan  ayant  efté  originairement 
inventé  &  célébré  par  des  Italiaw  ,  il  a  efté  enîùite  connu  datas 
tous  les  lieux  de  l’Europe  fous  le  nom  d’Orvietan  d’Italie ,  &  il 
enfin  devenu  Royal  par  la  communication  gui  ,  en  a  efté  faite 
â  Monfieur  de  Blegny ,  à  caufe  de  fa  Commiflion  Royale  con¬ 
cernant  la  Recherche  des  Secrets  de  Médecine. 

Quant  à  fes  vertus  Moniteur  de  Blegny  les  di  flingue  en  Ipc- 
cifiques  &  communes  5  les  vertus  fpecifiqnes  confiftent  à  mor¬ 
tifier  &  évacuer  toutes  ces  efpeces  de  poîfons  &  de  venins  à 
l’exception  des  poifons  eoirofife  &  cauftiques  ,  comme  font 
toutes  les  efpeces  d’Eaux  fortes  ,  le  Sublimé  ,  l’Arfenrc  ?  le 
Reagaî  ,  la  Chaux  vive ,  l’Orpiment  ,  &e.  contre  lefquels  jil 
eft  Phifiquement  impoffibîe  de  compofer  aucun  Ami  dote  d’une 
efficacité  certaine  par  cette  raiion  qu’ils  agiffent  avec  tant 
d’adrivité  fiir  î’eftomach,  qu’ils  y  font  ordinairementdes  efear- 
rès  irréparables  en  moins  de  deux  mmurtes. 

Ou  fçait  neanmoins  par  expérience  qu’on  prévient:  prefgue 
toujours  ces  funeftes  effets  ,  fi  au  moment  des  premières  attein¬ 
tes  de  ces  poîfons  ,  on  fait  prendre  aux  perfonnes  empoifon- 
nées ,  une  bonne  quantité  d’huile,  de  beurre  fondu  ,  ou  d’au¬ 
tres  liqueurs  graffes  qui  puiffent  en  émoalfer  Taâivité  ,  &  en 
caufer  la  déje&ion  en  provoquant  le  voraiffement.  Moniteur 
de  Blegny  croit  même  avec  le  commun  des  Médecins, que  ces 
liqueurs  graffes  peuvent  eftre  rendues  plus  efficaces  en  y  diffol- 
vant  quelque  Antidote  ou  Contrepoifon  &  par  conséquent , 
que  l’Orvictan  di  flous  à  la  quantité  de  deux  dragmes  dans  une 
demie  livre  de  l’une  de  ces  mêmes  liqueurs ,  peut  eftre  d’un 
très-grand  fecouts  jmais  comme  en  remettant  promptement  le  poi- 
fon  le  jfeccez,  en  eft  plus  affurë  ,.  il  eftime  que  dans  ces  occa- 
Som  la  Theriaque  eft  préférable  à  l’Otvietan  ,  par  -cette  rai- 
ïoty  que  le  Vitriol  qui  entre  dans  fa  compofîtion  la  rend  pks 
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vomitive  ;  mais  comme  iê  Sial  eft  toujours  trop  preîfaiit  poüt 
chercher  ce  qu’on  n’a  pis>brt  doit  avertir  que  te  qui  eft  de  moin¬ 
dre  vertu  peut  faire  plus  de  bien  eftant  pris  à  i’inftant  qu’une 
meilleure  choie  avec  retardement ,  St  quê  i’a&iôn  de  ces  fortes 
de  poifons  fe  fait  Côntiôiftte  d’àbOrd  >  pat  Un  féu  &  .une  acre- 
té  inlùpportable  à  la  langue  &  àU  gofiet ,  paf  ühe  foif  inêx- 
tinfible,  par  des  fréquentés  défaillances ,  par  des  éOtttot lidïls  dê 
membres ,  &  en  un  mat  pat  dés  douteurs,  par  des  tranchées  -, 
&  par  des  ardeurs  fi  in&ppôftablès  dans  les  entrailles ,  qu’il 
femble  qu’on  y  aye  des  charbons  ardens  ;  ce  qui  eft  biemtoft 
fuivy  de  difficulté  de  tefpiter  ,  de  rétention  d’urine  -,  &  mê¬ 
me  d’Hémorragie  par  la  bouche,  pat  le  néfc  ,pat  là  vergé-,  St 
par  le  liège. 

il  eft  certains  poifons  qui  eftant  à  peu  prés  de  même  qua¬ 
lité  que  ceux-là  ,  caufent  ptêfque  lès  méihês  àccidens  ,  mais 
qui  pour  eftte  moins  âSifs  ont  leurs  fymptomes  moins  violent 
comme  font  le  Ver-de-gds ,  l’Ëcaiüe  d’ Airain  ,  les  Canthari¬ 
des  ,&e.  Contre  ceux-là  l ‘Orviétan  peut  éftrê  plus  efficace  que 
contre  les  precedens  ;  Mais  Moniteur  de  Blegny  tient  que  la 
Thériaque  doit  eftre  encore  préférée  lots  qu'on  te  pèut  faire 
commodément  -,  auffi  bien  qué  corme  certains  autres  poifons 
qui  bteflênt  beaucoup  l’eftomach  ,  fans  le  corroder  Sfe  fans  f 
faire  d’efcarre  ,  comme  font  lés  deux  fortes  de  Lkarge ,  la  Ce* 
îulfc  &  le  Plâtre. 

Mais  au  contraire  l’Orvietan  ëft  fans  doute  te  plus  Ipecifo- 
que  €t  le  plus  excellent  Antidote  pour  délivrer  ceux  qui  ont 
eud  empoifonnéi  par  des  Plantes  venènèufes  comme  le  Ranott- 
èûlns  ,  le  Selarn-fm  fimïtqfeœ  ,  te  JNàpèlks  *  1»  Jufquiame, 
TEphenfèram  :,  là  Mandta|sQréyte  PâWtnoir,  la  ‘Ciguë-,  fA* 
conit ,  &  certaine  èlpecè  de  Champignons  qui  font  en  partie 
Vferds ,  -ou  qui  changent  dé  codeur  eftant  rompus  -,  &  encore 
contre  tes  morfaiCsoû  pteqMures  des  fceftes  veaeneufês  OU  en¬ 
ragées  j  car  il  triomphe  meryeilleufement  du  Venin  qifÜ 
chaffe  tresr-efficaCèiiitet  en  partie  pat  tes  <ôriW66  ha  partie  pas 
k  tranfpiratîon  ,  &  quelquefois  même  paï  te  vétoÜfemtpt  ,  fut 
tout  lors  que  l’eftomacheft  attiré  par  laprefenoê  da  pdfoa  oq 
du  venin  ;ce  qui  arrive  particulièrement  après  qu’c*  à  mangé 
tes  planées  veneheufes  dont  il  Vient  â’eftre  parle  ,  leur -aâten 
eftant  fi  tei&pportable  à  cette  partie  -,  qa’ei  t  ne  manqâè  prdfo 
qae  pâmais  dè  fb  Fouïever  à  divetfes  reprtfès  ,  Cè  qui  defflh® 
bien-toft  aucceUr  &  au  cerVéàû  m  reffefitûnenr  fâchèôx  -,  qui 
caule  dçs  lyncopes  frequentes  ,  <tk  Un  mouvememèxtmmdinai- 
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re  dans  les  efprits  &  dans  les  humeurs. 

Pour  ce  qui  eft  des  morfures  de  belles  enragées  ,  on  fçart 

3u’aprés  les  défaillances  elles  caufenc  l’hydrophobie  ou  crainte 
’eau  ,  qui  eft  l’avant-coureur  de  la  rage  ;  &  à  l’égard  des 
picqueures  de  Serpens  elles  ne  caufent  pas  feulement  à  la  par¬ 
tie  picquée  une  douleur  poignante  ,  qui  attire  bien-toft  des 
velfies  fanieulès  &  fanguinolentes  à  l’entour  de  la  picqûeure, 
mais  elles  attirent  mefme  en  fort  peu  de  minuttes  la  pafleur& 
l’aridité  de  la  peau  ,  les  fueurs  froides  ,'  l’enflure  univerfelledu 
corps,  l’inflammation  des  vifeeres  &  delà  bouche  mefme  ,  une 
foif  intolérable  ,  des  tranchées  ,  des  vomiflemens  ,  &  la  con- 
vuifion  même  de  l’eftomach. 

Pour  remedier  à  tous  ces  fâcheux  accidens ,  &  pour  prévenir 
la  mort  qui  en  eft  la  fuite  ordinaire,  il  faut  donner  fréquem¬ 
ment  l’Orvietan  à  la  quantité  de  deux  dragmes  aux  adultes  , 
&  à  proportion  pour  les  enfans  ,  ou  feul  ,  ou  diflous  dans 
un  peu  de  vin  ,  obfervant  de  s’exercer ,  s’il  eft  pofiible  pendant 
toute  la  durée  de  fon  aftion  ,  ou  au  moins  de  fe  tenir  au  lit 
£àns  s’afloupir ,  afin  de  faciliter  la  tranfpiration  du  venin  ,  & 
obfervant  encore  à  l’égard  des  atteintes  des  beftes  venimeufès  , 
defearifier  promptement  l’endroit  de  lamorlùre  ou  picqueure, 
&  d’appliquer  incontinent  après  fur  les  ^tarifications  une  bon¬ 
ne  quantité  d’Orvietan  diflous  dans  un  peu  d'Eau- de- vie. 

A  l’égard  desveftus  communes  de  l’Orvietan  ,  c’eft  à  dire 
qu’il  n’a  pas  dans  unfuprème  degré,  &  qui  fe  rencontrent  dans 
beaucoup  demedicamens  tant  Amples  qu.‘  compofez ,  elles  con. 
liftent  à  fortifier  la  telle,  la  poitrine  ,  &  l’eftomach  ,  à  purifier 
la  malle  du  fang,à  regler  les-mouvemens  des  efprits  &  des 
humeurs ,  à  corriger  toutes  efpeces  de  pourriture  ,  &  à  réparer 
les  forces  diflipées  j  c’eft  pourquoy  on  le  donne  avec  affez  de 
fuccez'  dans  la  Pelle  ,  dans  les  Fièvres  pourpreafes  ,  dans,  la 
petite  Verole  ,  &  dans  les  autres  maladies  populaires  &  conta- 
gieufes. 

Il  guérit  melme  fouvent  les  Fièvres  tiercés ,  doubles  tier¬ 
ces  ,  quartes  ,  doubles  &  triples  quartes  ,  eftant  diflous  dans 
de  l’Eau-de-vie,  &  appliqué  le  long  de  l’épine  du  dos  au  com¬ 
mencement  du  friffon.  . 

Il  eft  d'un  allez  grand  effet  dans  les  Coliques  bil’eufes,  ven- 
teufes  &  pituiteufes  ,  dans  les  Diarrhées  ,  ou  cours  de  ventre, 
dans  la  diffenterie  ,  &  generalement  dans  toutes  les  maladies 
des  boyaux,  &  par  confequent  pour  corriger  ces  fortes  de  cor¬ 
ruptions  qui  engendrent  des  vers. 
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Mais  il  eft  encore  beaucoup  plus  efficace  pour  appaifer  les 
douleurs  &  enflures  de  l’cftomach  ,  pour  corriger  tous  les  vices 
delà  d'geftion  ;  &  par  confequent  pour  provoquer  l’appetit, 
pour  détruire  la  faim  canine  ,  en  un  mot  pour  perfectionner 
la  nourriture. 

Il  fert  auffi  pour  arrefler  les  palpitations  de  Cœur,  pour 
fortifier  la  poitrine  affoiblie,  pour  diffiper  toutes  elpeces  de 
laffitude,  &  pour  reparer  les  forces  diffipées. 

On  fçait  d’ailieurs  par  expérience  qu’il  eft  tres-utile  dans 
le  Vertigo  ,  dans  la  Paralifie  ,  &  dans  les  convulfions ,  prin¬ 
cipalement  dans  celles  qui  arrivent  aux  enfans  à  l’occafion  de 
la  Fièvre  ou  de  quelques  dents  preftes  à  percer. 

Il  abbâiffe  allez  efficacement  toutes  efpeces  de  vapeurs  dans 
les  deux  fexes ,  &  il  peut  même  par  un  long  ufage  corriger 
dans  les  femmes  cette  efpece  de  corruption  qui  caufent  les 
pertes  blanches. 

Dans  toutss  ces  differentes  indifpofitions  on  lé  peut  pren¬ 
dre  en  la  dofe  qui  a  efté  marquée  en  parlant  des  Venins  & 
Poifons  ,  ou  feul,,  ou  diffous  dans  quelques  liqueurs  que  ce 
foit ,  oblervant  feulement  de  proportionner  les  dolès  félon 
l’âge  &  les  forces  ,  en  telle  forte  que  là  moindre ,  foit  d’une 
demie  dragme,  &  la  plus  forte  de  deux  dragmes, 

Ii  eft  à  remarquer  que  le  poids  d’un  écu  d’or  ,  le  poids 
d’un  double  ,  un  gros’  ou  une  dragme  ne  font  que  la  même 
chofc. 

Au  furplns  on  le  donne  ordinairement  avec  un  merveilleux 
fuçcez  aux  Chevaux  ,  aux  Bœufs,  aux  Moutons;,  &  aux  autres 
animaux  domeftiques ,  lors  qu’ils  font  enflez  &  qu’ils  fouffrent 
ces  deffeurs  de  ventre  qui  en  caufent  le  dépéri ffemient.  On  le 
donne  aux  gros  animaux-diffous  dans  le  vin  chaud  depuis  qua¬ 
tre  dragmes  jufques  à  une  once  ,  &  aux  autres  à  proportion. 

Le  Public  eft  d’autant  plus  a  fleuré  de  la  fidelité  qui  eft  gar¬ 
dée  dans  la  préparation  de  noftre  Orviétan  ,  que  nous  ne  fai- 
fons  entrer  aucunes  Drogues  dans  fa  compofition  ,  qu’elles 
n’ayent  efté  auparavant  reprèfentées  &  examinées  lors  des  Con¬ 
férences  publiques  qui  fe  tiennent  tous  les  Vendredis  dans  nô¬ 
tre  Laboratoire  en  la  place  du  College  des  Quatre  Nations,  où 
nous  en  faifons  la  difpenfation  auffi  bien  que  de  noftre  Thé¬ 
riaque  Royale ,  de  l’excellente  Eau  rie  la  Reine  d’Hongrie  , 
du  vray  Syrop  de  Capillaires  de  Montpellier  &  de  Canada  ,  du 
Syrop  de  Vanilles,  du  Syrop  de  Çaft’é  ,  du  Syrop  de  Thé  fé¬ 
brifuge,  de  l’Efprit  de  vin  compolé  ,  de  la  Pouvade  courre  le* 
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dartres ,  du  Brume  Apople&i  que  d’Angieterre  ,  de  l’Eau  Hyf- 
terique,  du  Baume  vert  de  Mon  (leur  de  Blegny  ,  de  la  P  en 
ipade  contre  les  Hémorroïdes  ,  de  la  Crème  de  Perles  ,  & 
d’un  grand  nombre  d’autres  Spécifiques  ;  aufli  bien  que  de 
toutes  les  confedions  ,  Syrops  ,  huiles ,  Baumes  ,  Onguents , 
Sels,  Eflences ,  Magifteres  ,  &  généralement  de  toutes  les 
préparations  de  la  Pharmacie  &  de  la  Chymie. 


CHAPITRE  V. 

X)es  Panacées  fecrettes  fervant  à  la  purification 
du  Sang. 

IL  ferait  inutile  de  donner  iey  l’Etymologie  dufnom  de  Pa¬ 
nacée , -y  ayant  tres^peu  de  gens  qui  m  fçaehent  qu’il  eft  ap¬ 
plicable  aux  efpeces  de  purificatifs  du  Sang  ,  qui  font  recon¬ 
nus  pour  Remedes  univerfels  dans  la  Medecine  experimentale, 
e*eft  pourquoy  il  fîiffira  de  donner  icy  la  defeription  de  ceux  que 
j’ay  pû  recouvrer. 

Première  Panacée. 

PRï^  ïlz  du  Salpêtre  &  le  faites  fùblimer  avec  du  Charbon? 

donnez-luy  après  cela  un  grand  feu  pendant  deux  heures ,  & 
faites-le  di  (foudre  dans  de  l’eau  commune  i  filtrez  enfuite  ,  & 
faites  évaporer  l’eau  jufques  à  ficcité  ,  remettez-le  dans  un 
creufet  ,  &  luy  donnez  encore  grand  feu  l’efpaee  de  deux  ou 
trois  heures  jufques  à  ce  qu’il  devienue  comme  vert  ;  prenez 
deux  parties  de  cettç  poudre  &  autant  de  Sel  Nitre  ,  &  une 
partie  é' Antimoine  en  poudre ,  que  vous  mettrez  enfemble 
dans  un  pot  de  terre  yernifféavec  une  quantité  fuffifante  d’eau 
commune  ,  faites  enfirite  delleicher  le  tout  ,  &  eftant  foc  met¬ 
tez  voftre  pot  pendant  deux  heures  fur  un  grand  feu  ;  après 
quoy  jettez  voftre  matière  dans  l’eau  commune  ,  &  cette  eau 
extraira  la  teinture  de  l’Antimoine  ;  laiflez-la  repofer  une 
nuit ,  &  le  lendemain  tous  trouverez  cette  teinture  au  fonds  ; 
vuidez  l’eau  par  inclination  ,  &  defieichez  cette  poudre  ,  qui 
fera  voftre  Panacée  ,  qui  eft  propre  à  diveijfes  maladies, 
&  dofe  eft  depuis  dix  ja%es  à'  vingt  grgiug,  ■i.i-.J 
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P  R. en ei  une  once  de  k  Panacée  precedente  ,  autant 
de  Régulé  d’Anti  moine,  &  trois  onces  d’huile  de  Souphre 
pu  de  Vitriol  reâifiée  ^faites  digerer  le  tout  enfemble  dans 
là  Sente  de  Cheval  dans  une  petite  Cornue  l’efpace  de  huit 
jours,  diftilez  le  enfuitëv,  cohobez  l’huile  diftilée  fur  le  marc 
pr  trois  fois  ,  puis  pouffez  cette  matière  au  feu  du  quatrième 
degré  pendant  douze  heures  j  &  alors  tout  voftre  Antimoine 
fera  Sxé  ;  caflez  la  Cornue  ,  prenez  voftre  matière  8c  la  pilez, 
reverberez-la  pendant  deux  heures  dans  une  écuelle  de  terre  r 
lavez-la  enfuitc  en  Eau-rofe  &  la  faites  fecher  fur  le  papier 
gris  5  prenez  peur  lors  une  once  de  cette  poudre  avec  laquel¬ 
le  vous  incorporerez  deux  onces  de  Magiftere  pu  Sel  de  Co¬ 
rail  ,  &  pour  _lors  vous  pourrez  en  prendre  pour  dofe  dix 
quinze  ou  vingt  grains. 

Vous  pourriez  augmenter  la  vertu  de  cette  Panacée ,  en  y 
ajoutant  autant  de  Sel  ou  Vitriol  de  Mars  ,  que  de  Sel  de  Co¬ 
rail  :  on  la  donne  en  la  mefme  dofe  que  demis  ;  elle  eft  par¬ 
faitement  bonne  pour  toutes  fortes  de  maladies  habituelles,  pour 
Hydropi  fie ,  Phtyfie,  Paralyfie,  Pefte ,  &  toutes  autres  caufécs 
par  les  obftruâtions ,  &  pour  celles  qui  demandent  la  fueur  &  la 
purification  du  Sang  -t  elle  purge  par  les  fueurs ,  par  tranfpira-: 
tion  infenfible,&  fou  vent  par  le  bas. 

Autre  Panacée. 

PRenez  de  l’Antimoine  crud  ,  pilez-le  &  imbibez-îe 
peu  à  peu  avec  de  bonne  bille  de  Vitriol ,  puis  faites* 
le  digerer  à  feu  de  cendres  pendant  quinze  jours  ;  après  ce 
temps  vous  y  mettrez  de:  la  nouvelle  huile  de  Vitriol  ,  &  vous 
le  ferez  digerer  derechef  pendant  quinze  autres  jours  ;  vous  fe¬ 
rez  la  même  chofe  pour  la  troifiéme  fois  ;  &  vous  achèverez 
de  le  fixer  en  le  mettant  dans  une  Cornue  ,  &  pouffant  dehors 
à  grand  feu  tous  les  efprits  ;  alors  caffez  la  Cornue  dans  la¬ 
quelle  vous  trouverez  voftre  Panacée  fixe  ;  la  dofe,  eft  de  trois 
à  cinq  grains  dans  un  véhiculé  convenable  ,  ce  Remede  eft 
bon  quafi  pour  toutes  fortes  de  maladies  ,  mais  particuierc- 
ment  pour  l’Apoplexie. 
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P  Renez  de  bon  Vitriol  ,  faites-Jc  difloudre  &  congeler 
avec  de  l’cfprit  mefme  de  Vitriol  neuf  ou  dix  fois ,  rubi- 
fiez-le  enfuite  -,  &  daus  plufieurs  retortes  diftilez  fon  huile, 
dans  laquelle  vous  ferez  difloudre  des  Criflaux  d’or  préparez 
félon  l’art  r  puis  faites  dtgeftion  ;  feparez  la  terre  damnée  de 
l’or ,  &  menez-le  à  la  perfection  par  circulation  ;  Cette  Pana¬ 
cée  produit  tous  les  effets  qu’on  peut  attribuer  à  une  bonne 
Panacée  en  toutes  fortes  de  maladies ,  8c  renouvelle  tout  à  fait 
le  tempérament. 


AVIS. 

Y  A  Panacée  Mercurielle  de  Monjïeur  de \  la  Brune 
—*  eft  décrite  au  Traité  des  Maux  Veneriens. 


CHAPITRE  VI. 

Des  Teintures  Minérales  potables  félon 
divers  Inventeurs. 

Or  potable.  Première  T einture  Minérale . 

PRenez  Souîphre  &  Borax ,  fondez- les  enfemble  par  trois 
fois  dans  une  phiole  ,  les  broyant  à  chaque  fois  ,  puis 
fondez  de  l’or  avec  poid  égal  de  Rofette  ,  &  jettez-le  def- 
fùs  cette  compofîtipu  en  &s  ufiwn  ;  refondez  enfuite  cet  or 
avec  de  la  nouvelle  Rofette  ,  &  le  brûlez  avec  le  Souphre  ; 
réitérez  cela  par  trots-  fois  ,  cet  or  deviendra  rouge  comme  du 
fàng  ,  8c  cette  Teinture  fouffrira  la  congélation  ,  quand  il  cft 
brûlé-,  il  faut  battre  l'or  avec  un  marteau  pour  faire  éçâiller 
lit  ufium  i  &  fi  cela  ne  fefait  pas  bien  ,  il  Je  faut  brûler  de¬ 
rechef  avec  davantage  de  Mercure  ,  julques  à  cequé  tout  le 
Souphre  en  foit  feparé  5  ce  qui  fe  doit  faire  à  chaque  fois 
avant  que  d’y  ajouter  de  nouveau  Souphre. 


Autre . 
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Antre  Teinture  d'Or. 

BRoyez  de  l’Or  avec  du  Nitrë  ,  du  &  de  l’Alüii  ,  feldri 
que  Fenfeigue  Zuelpher  ;  faites -les  enfuite  bouillir  dans  dé 
l’eau  commune  que  vous  ferez  évaporer  jufques  à  parfaite  fic- 
cité  3  mettez-là  deffus  de  bon  efprit  de  Vin  ,  &  le  laiffez  di¬ 
gérer,  l'efprit  de  Vin  fe  teindra  d’une  teinture  d’Ot,  verfez-lé 
&  en  remettez  d’autre  ,  fâifant  ainfi  jufques  à  ce  qu’il  ait  ex¬ 
trait  toute  la  teinture  de  l’Or  5  diftilez  enfuite  doucement  l’e£— 
prit  jufques  à  ce  que  la  matière  refte  en  confiftance-  de  Syrop  , 
fur  lequel  vous  mettrez  trois  fois Ton  pefant  d’efprit  de  Miel 
quifervira  àempefcher  la  fulmination  :  enfuite  de  cela  faites- 
le  précipiter  avec  de  l’efprit  d’urine  ,  &  l’or  tombera  au  fond 
comme  boue  verte  brune  qui  demeurera  dans  le1  filtre ,  laiffez 
raffeoir  encore  la  liqueur  paffée  par  le  filtre  d  ix  ou  douze  jours* 
&  il  fe  précipitera  de  foy-même  encore  dé  la  matière  ,  mais 
non  pas  fi  verte  ny  fi  brune  qu’ auparavant  *  feparéz  la  par  le- 
filtre  ,  continuez  cecy<  jufques  à  ce  qu’il  ne  &  précipité  plus  d’or* 
&  à  chaque  fois  ce  qui  fe  précipitera  fera  plus  délié  &  fubtilej 
lavez  vos  précipitations  avec  de  l’eau  diftilée  jufques  à  ce  que 
vous  ayez  ofté  tout  le  Sel  &  l’acrimonie  *  puis  mettez- y  voftre 
menftruëd’efpiit  de  vin  acué avec  efprit  ou  Sel  d’urine,  §c  au 
fond  il  tirera  une  teinture  rouge  &  brune  en  vingt-quatre  heu¬ 
res  i  verfèz  lè  menftruë  teint ,  &  en  mettez  d’autre ,  continuant 
cela  jufques  à  ce  qu’il  ne  teigne  plus  *  mefmeà  la  chaleur,  du- 
bain  Marie  ,!  la  première  fois  l’eau  fe  teindra  aü  froid  ,  mais- 
après  il  faut  la  chaleur  du  bain  :  car  autrement  il  ne  fe  teindrait 
plus  5  diftilez  voftre  efprit  teint  jufques  à  ce  qu’il  y  refte  une 
gomme  humide  3  fur  là  fin  dë  cette  diftiiation  il  paffëra  quel¬ 
ques  flegmes,  qu’il  faut  recevoir  à  part  3  &  fi  lors  on  donné 
trop  de  chaleur ,  il  montera  quelque  teinture  avec  ce  flegme  3  car 
fi  vous  le  dëffëichez  trop  *  il  ne  fediffoudra  pas- bien  dans  l’ef- 
pritdevin,  fur  une.  dragmé  de  cette  gomme  vous  mettrez  une 
once  d’efprit  de  Vin  3  &  un  demy-feptier  de  Vin  d’Efpagne ,  ê£ 
vous  filtrerez  cela  par  le  papier  grisjdont  vous  donnerez  une  oned 
pour  dofe. 

Pour  ne  rien  perdre  de  voftre  or  ,  prenez  lë  corps  reliant 
.  après  que  voftte  menftruë  en  a  tiré  toute  la  teinture  qu’il  a  pu* 
Se  réitérez  avec  luy  de  nouveau  toute  l’opération  *  comme  vous- 
avez  fait  avec  For  crud  3  c’eft  à  dire  broyez-le  avec  les  trois 
fels ,  &  faites  bouillir  dans  de  i’eaa  commune,  iufques- à  fe- 

‘  '  *  L 
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cherefle;  réitérez  encore  avec  1’efprit  devin,  filtrez  cet  efprit 
de  vin ,  &  faites-le  évaporer  en  confiftance  de  Syrop  ,  diflol- 
vez  dedans  trois  fois  fon  pefant  d’efprit  de  Miel,  précipitez 
avec  efprit  d’urine  ,  abluez  ta  précipitation  de  toute  fa  falfuno- 
iité  ,  &  tirez-en  la  teinture  avec  voftre  menftruë  Remarquez 
qu’à  toutes  les  fois  que  -vous  tirerez  la  teinture  avec  voftre  men¬ 
ftruë  ,  la  première  fois  que  vous  la  mettrez  après  avoir  dul¬ 
cifié  voftre  précipité  ,  l’elpric  de  Vin  acué  tirera  la  teinture  à 
froid  ;  mais  après  que  vous  aurez  verfé  cette  première  extra¬ 
ction  ,  8c  que  vous  y  verferez  un  nouveau  menftruë  ,  il  les 
faudra  faire  digerer  au  baimcar  autrement  le  menftruë  nefe  tein- 
droit  pas:  répété?  la  mefme  operation  fur  le  corps  jufqu’à  ce  qu’il 
ne  donne  plus  de  teinture,  commençant  par  l'ébullition  commune 
avec  les  trois  fels,&  achevant  avec  l’extraétion  de  la  teinture  par  le 
moyen  de  voftre  menftruë:  réïterez  cela  juiqu’à  ce  qu’il  ne  vous 
refte  plus  d’or  ,  mais  que  le  tout  {bit  diflous  en  teinture ,  & 
vous  verrez  qu’à  chaque  fois  1er  deviendra  plus  pafteux  ,  & 
en  digérant  Je  menftruë  fur  l’or,  il  y  furnagera  une  huile. 

Voila  de  la  maniéré  que  l’or  potable  fe  fait ,  mais  en  tra¬ 
vaillant  pour  y  parvenir  ,  ou  à  d’autres  curiofitez  ,  on  peut 
s’éloigner  de  ce  droit  chemin  ,  &  particulièrement  pour  faire  le 
Crocus  Solis  ,  comme  l’enfeigne  Zelpher  ,  à  fçavoir- ,  broyez 
voftre  or  avec  les  trois  fels  5  faites  bouillir  dans  l’Eau  com¬ 
mune ,  évaporez  à  ficcité  :  diffolvez  de  nouveau  en  eau  com¬ 
mune  ;  quand  tout,  eft  diflous  ,  précipitez  avec  huile  de  Tar¬ 
tre  :  faites pafler  la  liqueur  par^fê filtre,  &  vous  trou  verez de¬ 
dans  filtre  du  Mercure  coulant  avec  la  poudre  que  Zuelfer  ap¬ 
pelle  Safran  du  Soleil  ,  mais  il  n’y  a  point  d’or  ,  c’eft  feu¬ 
lement  quelques  terres1  reftéës  des  Sels  imprégnées  de  quel¬ 
ques  efprits  d’or  ,  lequel  eft  tout  dans  la  liqueur  qui  a  paffé  par 
le  filtre,  qui  ne  fe  précipité  pas  avec  le  Sel  de  Tartre  ,  mais 
Teiprit  d’urine  Ce  précipité  tout ,  &  il  eft  fulminant  lors  qu’il 
eft;  précipité  ,  variez  la  liqueur  fnrnageante ,  &  fur  l’or  préci¬ 
pité  mettez  de  l’eau  commune  &  du  Mercure  coulant  que  vous 
mettrez  enfemb’e,  &  le  Mercure  fera  que  l’or  deviendra  en 
poudre  tannée  ,  que  vous  laverez  bien  de  toute  falure  ,  &  fi 
x  vous  la  mettez  dans  un  creufet  &  que  vous  la  reveiberiez  à 
grand  feu  j  cette  poudre  d’or  deviendra  fixe  ,  mais  fi  vous  la 
broyez  premièrement  avec  du  Souphre  ,  &  que  vous  la  faf- 
£ez  réverbérer ,  tout  l’or  s’en  ira  avec  le  Souphre. 

Quand  l’Or  diffout  par  les  trois  fels  &  l’eau  commune  a 
a  çfié  retiré  avec  l’efprit  de  vin }  on  le  peut  précipiter  en  l’a-? 
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gitanr  dans  un  matras  avec  du  Mercure  coulant  ,  il  tombe 
pour  lors  en  poudre  violette  fort  fubtlle ,  &  fi  ouverte  ,  que  fi 
on  la  mefle  avec  du  fouphre  commun,  elle  fe  fublimera  toute 
avec  ledit  Souphre  au  feu  d’ignition  ou  de  reverbere  ;  nean- 
mois  la  teinture  ne  s’en  tire  pas  fi  facilement  que  de  celle  qui 
eft  précipitée  avec  l’efprit  d’urine. 

Autre  Teinture  dOr. 

FAites  difloudre  une  once  de  fin  or  dans  huit  onces  d’eau 
Regale ,  8c  quand  il  fera  bien  diflout  vous  verferez  une  pinte 
d’eau  commune  mefure  de  Paris  fur  la  diffolution  ^  afin  d’affoi- 
blir  l’eau  Régalé,  puis  vous  y  verferez  peu  à  peu  deux  pintes 
d’une  leflive  faite  d’eau  commune  &  de  Tartre  calciné  qui  fera 
précipiter  l’or  au  fond ,  &  quand  vous  verrez  que  les  ébulitions 
cefferont ,  vous  ce  fierez  auffi  de  verfer  de  cette  leffive,  &  vous 
kiflerez  repofer  le  tout  durant  vingt-quatre  heures ,  ou  jufques 
à  ce  que  vous  voyez  tout  voftre  or  précipité  au  fond  ,  &  qu’il 
ne  fe  précipité  plus  rien  ;  verfez  enfuite  voftre  eau  par  incli¬ 
nation  fort  doucement  ,  &  eu  mettez  d’autre  pardeffus,  faifanc 
cela  par  trois  eu  quatre  fois  ou  plus  ,  jufques  à  ce  que  vous 
retiriez  voftre  eau  in  lipide  comme  quand  vous  l’y  avez  mife. 

Cela,  fait  verfez  voftre  or  fer  un  papier  gris  étendu  fer  un 
entonnoir  de  verre  ,  &  l’y  laiflez  fecher  doucement  fans  feu  : 
quand  il  fera  fec,vous  le  mettrez  dans  une  écuelle  de  verre  ou 
femblable  vaifleau ,  &  vous  verferez  peu  à  peu  &  adiverfes 
reprifes  environ  le  poids  de  deux  onces  d’huile  vitriolique,  & 
à  l’inftant  il  "bouillira  &  s’échauffera  ,  devenant  noir  commede 
l’encre &  fentira  le  relant  des  fepulchres  ,  &  même  le  vaifleau- 
s’échauffera  ,  de  forte  qu’il  faudra  le  laiffer  repofer  far  une  ta¬ 
ble  où  vous  le  1  aillerez  l’efpace  de  trois  jours ,  pendant  le¬ 
quel  temps  lediflblvant  agira  continuellement ,  comme  vous  re- 
connoiftrez  par  les  petites  ébullitions  qu’il  fera. 

Au  bout  de  trois  jours  vous  verferez  deffus  peu  à  peu  quatre 
ou  cinq  pintes  d’eau  commune  qui  deviendra  violette  ,  &  em¬ 
portera  avec  elle- tout  voftre  or  diflout,  &  vous  la  mettrez  re¬ 
pofer  dans  quelque  grand  vafe  de  terre  convenable  :  en  un 
jour  ou  deux  voftre  or  qui  paroiftra  comme  des  atomeslpon- 
g'eu'x  fe  précipitera  peu  à  peu  au  fond:  quand  il  fera  bien  pré¬ 
cipité  ,  vous  verferez  l’eaù  doucement  par  inclination  ,&  vous 
eivmectrez  d’autre  pardeffus.,  2c  continuerez  cela-  dèuk  ou  trois 
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fois ,  après  quoy  ayant  vetfé  l’eau  vous  le  ferez  fecher  au  fèu 
de  cendres  dans  le  même  vaiffeau  :  &  eftant  ilec  vous  y 
mettrez  du  vinaigre  diftilé,  en  forte  qu’il  fumage  de  quatre 
doigts ,  &  le  mettrez  en  digeftion  5  ce  vinaigre  deviendra  vert 
&  tirera  à  foy  tout  ce  qui  peut  eftrc  refté  des  efprirs  du  Tartre 
&  du  Vitriol,  vous  le  verferez  enfuite  par  inclination,  & 
ferez  deffeicher  la  poudre  qui  reliera ,  &  enfuite  vous  la  mettrez 
encore  dans  un  creufet  pour  deffeicher  à  feu  médiocre. 
E fiant  bien  feche  vous  la  mettrez  dans  un  matras  ,  &  verferez 
deffus  huit  onces  d’elprit  de  fel  bien  reâifié ,  fans  toutefois  en 
feparer  le  flegme  puis  vous  la  mettrez  en  digeftion  fur  les 
cendres  jufques  à  ce  que  vous  voyez  \40ftre  efprit  teint  &  co¬ 
loré  d’une  fort  belle  couleur  azurée  comme  jaune  orangé  ,  & 
fi  vous  voulez  vous  pourrez  même  encore  verfer  de  nouvel 
efprit  de  fel  fur  lés  fœces  ,  jufques  à  ce  qu’il  ne  prenne  plus  de 
Teinture. 

Quand  vous  aurez  tiré  toute  la  teinture  avec  l’efprit  de  fel , 
vous  la  mettrez  dans  un  petit  Alambic ,  puis  vous  la  diftilerez 
,  jufques  à confiftance  de  Miel, vous  cohoberez  vôtre  menftruë  ,  3z 
vous  diftilerez  jufques  à  fept  fois,  toujours  en  confiftance  de 
Miel,  excepté  la  derniere  fois  que  vous  tirerez  jufques  à  fée 

Cela  eftant  fait  vous  ptendrez  huit  onces  de  bon  efprit  ar- 
dentde  Saturne  que  vous  verferez  for  voftre  or  ,  &  le  mettrez 
en  digeftion  durant  vingt-quatre  heures  ou  plus ,  &  il  fe  coho- 
bera,  ou  tirera  à  foy  toute  la  teinture  de  l’or  diffout ,  &  amor¬ 
tira  tous  les  efprits  fixes  du  Ici  qui  peuvent  eftre  reftez  dans  ceçte 
diffolution. 

On  s’en  peut  fervir  tout  foui  en  cette  maniéré ,  en  verfant 
une  goutte  ou  deux  au  plus  dans  quelques  liqueurs  Convenables-} 
maisj’eftime  qu’on  le  peut  rendre  encore  plus  efficace  ,  en  je 
mêlant  avec  les  teintures  de  Bezoard  ,  de  Corail  ,  de  perles» 
&  d’ Ambre  gris  tirées  comme  il  foit. 

Teinture  de  Ferles  &  de  Corail. 

Prenez  du  Vinaigre  ,  faîres-y  diffoudre  -telle  quantité  ! 

que  vous  voudrez  de  Perles  &  de  Corail  5  faites  enfuite  éva-  : 
porer  le  Vinaigre  ,&  for  la  matière  qui  reftera  au  fond  vetlez- 
y.de  l’eau-de-vie  reéHfée  avec  le  quart  de  fon  poids  d’efprit 
de  fel  »  laquelle  fe  colorera  d’une  fort  belle  couleur  do¬ 
rée  ,  puis  Pavant  verfçe  par  inclination ,  &  enfuite  fait  éva-; 
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porer ,  vous  diffoudrez  l’extrait  qui  reliera  ,  dans  de  l’eàu  de 
Rofes  &  de  Chardon  benv,  moitié  par  moitié,  laquelle  fe  teindra 
auffi  en  couleur  jaune  [dorée. 

Teinture  de  Bczoard , 

B  R  oyez  du  Bezoard,&  verfez*  delîiis  de  l’eau-de-vie  acuéè 
par  l’elprit  de  Sel, comme  j’ày  dit laquelle  fe  colore  d’un 
beau  rouge  ,  on  la  verfe  par  inclination  ,  &on  en  met  d’autre 
fur  la  matière  jufques  à. ce  qu’elle  lié  tire  plus  de  teinture. 
On  fait  évaporer  le  men  finie,  8c  fur  l’extrait  on  verfe  de  meüue 
des  eaux  de  Chardon  beny  &  de  Rofes. 

Teinture  cH  Ambre  gris . 

P  R -en  ei  de  l’Ambre-grîs,  mettez-lèdans  un  vaîffeau  pro-, 
pre,.  verfez  de  bon.efprit  de  vin  dejlus  ,  &  le  mettez  en 
digeftfon  au  Soleil  ou  aux  cendres,  ou  bien  en  le  dilfolvant 
dans  l’elprit  de  Miel'  qui  a  cette  faculté  de  lé  difloudre  parti¬ 
culièrement. 

Autre  Teinture  d’or. 

PR  enez  or  réduit  en  chaux  ,  Régulé  d’ Antimoine  ,  Su-* 
cre  candÿ  de  chacun  une  once ,  Bczoard  demy*rgros,  pu’ve- 
riiez  &  mellez  le  tout  çnfemble  ,  &  mettez-les  dans  une  Cor¬ 
nue  à  laquelle  vous  adapterez  un  Récipient  beaucoup  plus  grand 
que  la  Cornue  ,de  peur  que  les  efprits  retournant  du  Récipient 
ne’  falfent  crever  les  vailleaux  ,  que  vous  mettrez  â  feu  de  de-* 
grez  pendant  douze  heures  ,  &  durant  les  trois  demie  res  vous  . 
ferçz  grand  feu» 

Teinture  de  Corail. 

TJ  R  EN  EZ  du  Miel  deflegmé  ,  &  le  mettez  dans  un  baflîu 
X  fur  le  feu  jufques  à  ce  qu’il  foit  épais  comme  de  la  poix; 
puis  meflez-en  une  part  avèc  deux,  de  fable  ,  &  le  diftilez  dans 
une  Cücurbite  au  feu  de  fable  ,  quand  l’huile  fera  préfle  à  ve¬ 
nir  ,  vous  cefferez  ,  &  vous  mettrez  de  cette  eau  diliilée  fur  ciî 
Corail  en  poudre,  &  en  vingt-quatre  heures  voftre  elprit  de 
M’el  fera  teint  d’un  jaune  brun  ;  verfez  cet  efprit  teint ,  &  en 
mettez  d’autre  que  vous  ferez  digerer  comme  deflus ,  continuez 
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cela  jufques  à  ce  qu’il  ne  teigne  plus  ;  mêlez  vos  extraits  en- 
femble  ,  filtrez  &  diftilez-en  la  liqueur  tant  que  la  teinture  re- 
fte  feche,  fur  laquelle  verfez  de  bon  efprit  de  vin  &  digerez,  il 
fera  teint  d’une  couleur  rouge  enfoncée  ,  verfez  cela  ,  &  en 
remettez  d’autre,  continuez  tant  que  vous  ayez  extrait  toute  la 
teinture  ,  puis  filtrez  l’extrait  ,  &  diftilez  l’efprit  de  vin ,  re- 
Hïettez-en  d’autre  fur  la  matière  reliante  ,  &  continuez  juf¬ 
ques  à  ce  que  vous  ayez  la  parfaite  teinture  ,  &  qu’il  n’y  de¬ 
meure  plus  de  foeces  dans  la  folution.  Vous  aurez  une  teinture 
tres-rouge  .&  tranfparente  ,  dont  la  dofc  eft  de  vingt  ou  trente 
gouttes  :•  Ç’eft  un  grand  Cordial ,  faifant  tous  Jes  effets  qu’u¬ 
ne  teinture  de  Corail  peut  faire  5  elle  a  efté  expérimentée 
particulièrement  prefqu’en  toutes  les  maladies  de  la  Matrice. 

j4utre  Or  potable  3  ou  Teinture  d’Or. 

Prenez  fept  vieux  doubles  Ducats  que  vous  cimenterez 
avec  une  demie  dragme  de  fel  Gemme  bien  préparé ,  cou¬ 
che  fur  couche  en  un  pot  bien  lutté  a  petit  feu  ;enfuite  vous 
les  laverez,  delfeicherez  &  ferez  rougir  au  feu  ,  les  tenant  dans 
un  pot  bien  net  &  tout  neuf,  &  eftant  encore  tout  rouges ,  eftei- 
gnez-les  dans  de  l’huile  d’Oiive  ,  reïceraut  ce  que  deflus  fept 
fqis  ,  alors  ils  feront  calcinez ,  &  Ce  rendront  en  poudre  palpa¬ 
ble  comme  Safran ,  quand  on  les  maniera  entre  les  doigts.  Pre¬ 
nez  alors  une  livre  de  Sucre  candy  en  poudre  fubtile  ,  &  avec 
cet  or  faites  lit  fur  lit  dans  une  Retorte  de  verre  bien  bou¬ 
chée,  que  vous  enfèvelirez  dans  un  pot  plein  de  fablon  d’E- 
ftampps  ,  &  couvrez  ce  pot  d’un  autre  pot  pour  conferver  la 
chaleur ,  &  luy  donnerez  un  feu  leger  de  charbons  tant  deflus 
que  déffous ,  de  chaleur  fèmblable  à  celle  quand  on  cuit  le  pain 
qui  eft  au  four  fans  eftre  excelïtve  ,  pendant7  vingt-quatre 
heures  j  puis  après  tirez  -  le  du  feu  ,  broyez  le  dans  un 
mortier  de  Marbre  ,  &  le  mettez  dans  un  Alambic  ,  obfèr- 
vant  que,  le  Récipient  contienne  trois  fois  autant  que  la  Re¬ 
torte  ,  &  d’y  mettre  une  chopine  d’eau,  de  vie  reâifiée ,  &  après 
avoir  bien  ' lutté  les  vaifleaux  mettez  le  tout  fur  un  bon  feu,  & 
continuez-le ,  en  faifant  bouillir  l’efprit  de  vin  jufques  à  ce  que 
vous  verrez  une  blancheur  au  fonds  qui  eft  la  chaux  da  Soleil, 
&  il  fera  lors  fait  j  vuidez  par  inclination  l’eàu,  ou  eft  la  tein¬ 
ture  violette  tirant  fur  rouge  &  jaune ,  laquelle  guérira  les  La¬ 
dres  leur  en.  dpqnain  un  grain  par  j.otir ,  ^  toutes  autres  mala¬ 
dies  abandonnées  &  incurables,  ‘ 
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Autre  Teinture  d’Or. 

PRsnez  cinq  parties  d’or  en  feuilles  ,  trois  parts  d’ Anti¬ 
moine  en  verre  ,  &  aiïffî  tco:s  parts  de  Sucre  candy  ,  le 
tout  bien  pu’veriféfoit  mêlé  enlèmb!c,& mis  dans  une  Cornue  de 
verre  ,  laquelle  e fiant  couverte  de  fon  chapiteau  &  Récipient  , 
vous  mettrez  difliler  à  feu  lent  au  comencement,&  fur  la  fin  vous 
poufferez  voftre  feu,  le  tout  paffera  en  liqueur,  qui  fera  faite 
en  cinq  ou,,  fix  heures  :  la  dofe  eft  trois  ou  quatre  gouttes  en 
quelques  eaux  fpecifiqucs. 

Autre  Préparation  d' Or  potable. 

PR  en  ez  quatje  livres  de  Mercure  ,  Chaux-vive  &  Tartre 
de  chacune  une  livre  ,  concaffez-les  groffierement ,  &,met- 
tez-les  dans  une  Cornue  avec  le  Mercure  ,  adaptez-y  un  Ré¬ 
cipient  dans  lequel  vous  aurez  mis  une  livre  d’eau  commune, 
donnez- luy  après  cela  Je  feu  par  degrez  ,  &  le  Mercure  en 
fortira  avec  quelques  goûtes  d’huile  de  Tartre,  &  quand  vous 
verrez  que  cela  fera  finy,  &  qu’il  n’y  diftilera  plus  rien  ,  c ef- 
fez  le  feu  ,  &  prenez  dans  le  Récipient  le  Mercure  qui  fera  di- 
flHé  j  remettez-le  dans  la  Retojre  avec  la  feule  chaux  ,  diftilez- 
le  quatre  ou  cinq  fois ,  &  vous  aurez  un  Mercure  très-clair  ,  & 
fort  propre  pour  l’ufage  fuiyant. 

T) R  en  ez  des  pièces  d’or  que  vous  aurez  jointes  enfemble 
avec  du  ciment,  ou  bien  prenez  de  l’or  en  feuilles  ,  &pour 
une  dragme  du  Mercure  préparé  comme  nous  avons  dit,  vous 
mettrez  deux  dragmes  de  voftre or_en  Veuilles  dans  un  même 
vaiffeau  ,  le  Mercure  s’attachera  d’abord  tout  à  l’or  ,  amalga¬ 
mez  pour  lors  avec  du  Sel  decrepité  &  triturez  ,  &  vous  met¬ 
trez  enfuite,  cette  malle  datfs  un  creufet  ,  &  après  l'avoir  bien 
lutté  par  tout ,  vous  le  mettrez  au 'feu  de  roue  où  le  Mercure 
s’évaporera  toùt-à-fait  ;  vous  jetterez  voftre  creufet  dans  une 
terrine  pleine  d’eau  comme  tiede  ,  où  l’ayant  rompu,  &  ayant 
verfé  l’eau: par  inclination  ,  vous  trouverez  voftre  Metail  au 
fond  i  broyez-îe  en-fuite  for  un  marbre  ,  &  faites-err  amalgame 
avec  le  Mercure  &  le  Sel  comme  cy-devant ,  remettez  dans  un 
.  creufet  au  feu  de  roue  comme  on  vient  de  d  ir  e  ,  ce  que^ous 
réïtererez  fept  fois  au  moins  ,  ou  jufques  à  ce  que  la  poudre 
d‘or  fort  devenue  d’une  couleur  fort  brune  s  cela  fait  vous  au* 
L  iiij 
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rez  un  or  fort  fubtile  &  tres-propre  à  en  tirer  la  teinture  de  lai 

maniéré  qui  fuit. 

Prenez  de  Pefprit  de  vin  re&ifié  ,  &  du  fort  Vinaigre  co<- 
hobé  plufieurs  fois  de  chacun  demie  dragme ,  &  après  avoir 
mis  vofire  poudre  d’or  dans  un  Matras  dont  le  col  fera  de  la 
■longueur  de  deux  paulmes  ,  vous  y  jetterez  pardelïus  la  demie 
dragme  d’efprit  de  vin  &  celle  de  vinaigre  ,  Se  vous  mettrez 
cela  digerer  au  feu  de  cendres  ou  de  fable  pendant  trente  jours, 
obfervantde  les  tenir  continuellement  chaudes  médiocrement  ; 
ce  qui  fe  poura  faire  avec  une  lampe  qu’on  aura  alumée  fous 
un  fourneau ,  fur  lequel  on  aura  mis  le  vailfeau  où  font  conter 
nues  les  cendres  ou  le  fable  j  &  d’abord  que  vous  verrez  que 
le  Menftruë  aura  extrait  toute lâ teinture,  oftez  voftre  Matras 
&  verfez  voftre  teinture  par  inclination  dans  un  vai  fléau  de 
verre  pour  la  faire  évaporer  au  bain  Marie  ,  &  il  reftera 
au  fond  une  teinture  noiraftre  &  fort  legere  'qui  fervira 
pour  l’ufage,  en  la  mêlant  avec  quelques  Cordiaux  au  poids 
d’un  demy  grain. 

Teinture  d’ Antimoine , 

1)  R  estez  deux  livres  d" Antimoine  en  verre  du  plus  rouge 
■  qui  fe  pourra  trouver  ,  pilez-les  dans  un  mortier  de  Marbre 
groffierement  ,  puis  broyez-lc  fur  un  Marhre  plat  poly,  & 
le  reduifez  en  poudre  impalpable;  faites-le  enfuite  fecher  ,  & 
après  l’avoir  feparé  mettez-la  dans  deux  diffërens  Aleœbics  de 
verre  ,  dans  lefqxiels  vous  verferez.  environ,  trois  chopines  de 
bon  Vinaigre  diftilé,  faites  difti  1er  }e  tout  au  bain  Marie  pen¬ 
dant  environ  quatorze  ou  quinze  he;ures  ,  obfervant  de  tenir 
toujours  plein  d’eau  le  vaiffeau  où  font  contenu*  les  Alcmbics,  & 
de  le  remplir  avec  de  l’eau  tiede ,  en  remuant  de  temps  en  temps 
là  poudre  avec  un  petit  bafton  de  bois ,  la  digeftion  eftant  fai¬ 
te,  vous  retirerez  vos  Alambics  du  bain,  &  vous  verferez  par 
inclination  le  vinaigre  dans  un  vafe  de  terre  ou  de  verre  juf- 
ques  à  cç  que  la  feule  poudre  refte  au  fond  ,  &,  après  l’avoir 
ôté,  &  netioyé  les  Alambics,  vous  remettrez  dedans  voftre  vi¬ 
naigre  que  vous  ferez  évaporer  de  même  au  bain  Marie  ;  après 
févaporatipn  faite  il  reftera  au  fond  des  Alembics  une  poudre 
qui  y  fera  attachée  ,  &  que  vous  détacherez  avec  une  fpatuie 
de  bois  &  un  peu  d’eau  ,  l’ayant  totalement  détachée;  vous 
paettrç?.  de  l'eau  pardelîus.tant  qu’elle.  la  ççmyrçde  trois  doigts.* 
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ce  que  vous  réitérerez  par  quatre  fois  ,vous  retirerez  enfuitelcs 
Alembics  du  bain,  &  après  avoir  ôté  voftre  poudre  &  l’avoir  bien 
fait  fecher ,  vous  la  broyerez  fur  un  marbre  bien  fec  &  un  peu 
chaud  ,  &  après  l'avoir  pulveriféc  fort  fubtilement  ,vous  la  fer¬ 
rerez  fans  la  lai  lier  éventer,  &  pour  l’ufage  vous  en  prendrez 
à  jeun  au  poids  de  vingt  grains  dans  un  véhiculé  convenable, 
comme  dans  de  l’eaü  de  Chardon  b.çny  pour  faire  fuer  ;  dans 
du  vin  ou  du  bouillon  pour  purifier  le  Sang  ,  8cc,  ou  meme 
vous  en  pourrez  faire  des  Tablettes  avec  du  Sucre. 

Autre  Teinture  cC Antimoine. 

PRenez  Antimoine  crud  &  fublimé  en  fleurs  de  chacun  partie 
égales,  broyez-les,&  après  les  avoir  mêlez,  diftilez-lesaufeu 
de  cendres  ou  de  fable  dans  une  Retorte  de  verre ,  à  laquelle 
vous  adapterez  un  Récipient  plein  d’eau  ;  donnez-luy  le  feu 
pardegtez,  8c  fi  en  diftilant  il  s’attachoit  au  col  de  la  Retorte 
quelque  gomme ,  comme  il  fe  peut  faire  ,  vous  la  diffoudrez,, 
&  ferez  précipiter  en  appliquant  auprès  un  charbon  de  feu  al¬ 
lumé  }  vous  pourriez  ne  point  mettre  d’eau  dans  voftre  Réci¬ 
pient  :  car  il  feroit  plus  facile  de  reétifier  une  féconde  fois  la 
liqueur  diftilée  fans  eau ,  laquelle  dans  la  dernière  operation  fe 
preçipiteroit  d’elle-mefme  en.  une  poudre  crue  ,  qu’il  faudrait 
faire  digerer  pendant  une  nuit  dans  de  l’eau  commune  ,  &  la 
laver  enfuite.  avec  de  nouvelles  eaux  ,  jufques  à  ce  que  toute 
l’acrimonie  en  foit  oftéé  ,  la  derniere  de  ces  eaux  eft  celle  qu’il 
faut  garder  ,  eftant  tres-cordiale. 

Pour  la  poudre  la  dofe  en  eft  de  fix  à  fept  grains  pour  ceux 
qui  font  d’un  temperamment  robufte  ,  &  de  trois  -à  quatre 
pour  les  autres.  On  peut  la  donner  dans  la  Conferve  de  Ro- 
fes  ,  dans  le  jtuue  d’un  œuf  cuit  dur,  &  dans  du  Cotignac,  ou 
bien  vous  pouvez  la  faire  infufer  dans  du  vin  blanc,  &  la  mê¬ 
me  poudre  peut  fervir  quatre  ou  cinq  fois  j  elle  éft  parfaite¬ 
ment  bonne  pour  toutes  fortes  de  maladies ,  mais  principalement 
pour  celles  qui  fe  produifent  dans  le  Mefentere  &  dans  les  Hy- 
pocondres  par  une  quantité  d’humeurs  pituiteufes  8c  melancho- 
liques  ,  &  par  des  ferofitez  irritantes  :  Après  qu’on  l’aprife, 
elle  peut  caufér  quelque  renvoy  ,  mais  pour  en  empêcher  les 
fuites  ,  on  peut  manger  quelques  chofes  pour  en  ofter  le  goût, 
ce  quife  pourra  faire  plus  efficacement,  G  on  mêle  avec  ce  qu’on 
mange  quelque  peu  de  Tartre.  •  '  . 
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Autre  /Teinture  cCOr . 

P  R  en  ez  de  la  terre  d’un  Corps  mort,  qui  foit  enterré 
dans  l’Eglifc ,  ou  en  lieu  couvert,  mefme  dans  un  cerciieil, 
afin  qu’il  ne  s’y  mêle  aucune  autre  terre  j  fi  le  cerciieil  eftoit 
de  plomb  on  ferait  plus  afleuré  que  la  terre  ferait  fans  mélan¬ 
ge  ,  &  cela  ferait  beaucoup  mieux  ,  obfervant  que  ce  que  vous 
prendrez  dans  le  cerciieil  foit  veritabement  poudre  ou  terre  ; 
vous  la  mettrez  pour  lors  dans  un  Alembic  de  terre  ,  dans 
lequel  vous  la  ferez  diftiler  jufques  à  ce  que  vous  en  ayez 
tire  toute  l’eau  en  pouffant  fort  le  feu  fur  la  fin  ,  après  la  di- 
ftilation  faite  vous  ferez  calciner  la  terre  qui  reliera -au  fond 
de  l’Alembic. 

.  Eaites  enfuite  diftiler  de  l’eau  de  pluye  dans  un  Alembic  la¬ 
quelle  vous  jetterez  fur  voftre  terre  calcinée  ,  de  telle  manié¬ 
ré  que  l’eau  fumage  fur  la  terre  de  quatre  doigts  ,  remuez-les 
bien  enfembîe  afin  que  la  terre  s’imbibe  bien  de  l’eau  ;  vous 
les  laifferez  enfuite  repofer  ,  &  vous  verferez  l’eau  par  in¬ 
clination  dans  un  autre  vaiffeau  de  terre  verniffée ,  apres  quoy 
vous  mettrez  le  vaiffeau  où  eft  contenu  la  terre  fur  de  la  cen¬ 
dre  chaude  ,  fur  laquelle  vous  ferez  évaporer  toute  l’humidité 
qui  y  fera  reliée  ,  il  demeurera  pour  lors,  au  fond  une  terre 
blanche  ,  qui  eft  le  fel  de  cètte  terre  ;  cela  e  liant  fait  vous  fe¬ 
rez  diffoadre  voftre  fe!  dans  Peau  que  vous  aurez  extraite  de 
la  mefme  terre ,  &  vous  prendrez  enfuite  de  l’or  en  feuilles 
que  vpus  broyerez  avec  autant,  de  Mercure  ,  &  que  vous  met¬ 
trez  tous  deux  en  un  creufet  dans  un  grand  feu  où  le  Mercure 
s’en  ira  en  fumée ,  &  voftre  or  demeurera,  calciné ,  duquel  vous 
prendrez  une  once  &  trois  onces  de  l’eau  cy-deffùs ,  &  pour 
mieux  les  mêler  broyez-les  enfembîe  &  les  mettez  dans  un  ma- 
tras  où  vous  les  ferez  digerer  fur  les  cendres-chaudes  jufqaes  à 
ce  que  l’eau  aye  extrait  parfaitement  toute  la  teiature  ,  qui  fera 
voftre  or  potable  ,  merveilleux  pour  la  fanté  &  pour  pro¬ 
longer  la  vie  par  la  purification  du  Sang. 

Autre  T  eintnre  ou  Syrop  d'Or. 


>  R  e  n  ëz  un  jeune  Coq  de  deux  ou  trois  ans  bien  nour- 
ry  &  qui  foit  en  vie  ,  trois  livrets  d'or  de  vingt  ou- 
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vingt-cinq  feuillets  chacun  ,  demie  once  de  femence  de  Per¬ 
les  fines  réduites  en  poudre  ,  &  qu’il  faut  faire  diffoudreavec 
le  fuc  d’un  ou  de  deux  Citrons  ,  pour  les  réduire  en  for¬ 
me  de  bouillie  épaiffe  dans  une  écuelle  de  terre  verniffée  par 
dedans  ;  ayez  de  plus  une  pincée  de  Çanelle  en  poudre,  une  livre 
de  Sucre  du  plus  fin  réduit  en  poudre  ,  &  un  pot  de  terre  ver- 
niflé  au  dedans  ,  qui  fera  rond,  allez  large  &  profond  pour 
contenir  ce  Coq  couché  fur  le  dos  ,  &  un  couvercle  concave, 
quafi  de  }a  rnefme  profondeur  que  le  pot  ,  qui  fe  puiffe 
emboifter  parfaitement  avec  le  pot  pour  pouvoir  les  lutter  en- 
femble  i  ayant  préparé  toutes  ces  choies  ,  pour  lors  vous  fe¬ 
rez,  plumer  voftre  Coq  tout  en  vie,  afin  que  fon  Sang  s’é¬ 
chauffant  &  la  chaleur  naturelle  s’excitant  par  cette  inquiétude, 
fa-chair  ferempliffe  d’efprits  ,  &  aye  plus  de  vertu  pour  opé¬ 
rer  fur  l’or ,  comme  il  fera  dit  cy  après. 

Après  avoir  plumé  ainfi  voftre  Coq  tout  vif ,  vous  luy 
couperez  fa-gorge  ,  &  vous  Téventrerez  &  le  vuiderez  en  for¬ 
te  qu’il  ne  luy  refte  rien  dans  le  corps  ,  puis  avec  un  linge 
bjanç  &  net  vous  l’effuyerez  au  dedans  ,  &  après  luy  avoir 
coupé  le  col  &  les  jambes  vous  en  fenderez  la  peau  le  long  de 
l’eftomach ,  &  la  fêparerez  d’avec  la  chair  des  deux  codez  juf- 
qyes  prés  du  dos  ,  paffant  lous  les  aiffelles  &  entré  les  euiffes 
mefmes ,  vous  loverez  la  peau  des  cuiftes  du  '  cofté  du  ventre  ;  ce 
que  vous  ferez  fi  adroitement  que  vous  ne  couperez  ny  10m- 
perez  la  peau  ,  afin  de  la.  pouvoir  recoudre ,  comme  il  fera  dit 
dans,  la  fuite.  Après  cela  vous  ferez,  le  plus  d’incifions  que 
vous  pourrez  avec  un  couteau  bien*  tranchant  dans  la  chair  du 
Coq  ,  &  principalement  fous  les  aiffelles,  parce  que  l’on  tient 
que  c’eil  cette  partie  du  Coq  qui  a  plus  de  vertu  pour  rendre 
l’or  liquide  b  &  après  ces  irtcifions  appliquez  deffus  vos  feuilles 
d.’or  avec  la  lame  du  couteau,  &  les  étendez  d’une  maniéré  que 
l’or  ne  fort  point  par  pelotons  ,  mais  étendu  de  h  manière  qu'on 
applique  'les  feuilles  d’or  quand  on  dote  >  /pecialement  fur  tous 
les  endroits  de  chaque  incifion  ,  &  il  les  faut  difpofer  en  forte 
qu’on  y  puiffe  appliquer  toutes  les  feuilles  des  trois  livrets , 
meflez  enfuite  voftre  Sucre  en  poudre  ,  la  Canelle  &.  les  Perles 
diffoutes  ,  &  en  empliffez  le  ventre  du  Coq  ;  &  fi  par  hazird 
tout  n’y-  pouvoir  pas  contenir  vous  emplirez  la  peau  entrou¬ 
verte  du  refte  b  vous  coudrez  ejjfuke.  h  peau  pour  la  .  joindre, 
en  Commençant  du  gofier  jufques  au  bas  ,  afin  qu’il  n’en  puifle 
rien  fortir  j  ce  qui  eftant  achevé  vous  mettiez  voftre  Coq  fur 
le  dos  dans  le  pot ,  &  adaptant  le  couvercle  deffus  vous  fe- 
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iez  de  la  pafte  dont  vous  lutterez  les  bords  du  pot  &  du  cou¬ 
vercle  tout  au  tour  ,  &  ayant  mouillé  avec  de  l’eau  cette  pâte 
vous  appliquerez  pardeffus  du  papier  ,  afin  que  le  feu  venant 
à  la  trop  fecher  ne  la  creve  ,  &  par  confequent  il  ne  puiffe 
entrer  &  fortir  de  l’air  du  pot  ,  ce  qui  feroit  dilïiper  les 
efprits  de  la  Compofition. 

Toutes  ces  chofes  ainfi  préparées  feront  mifes  dans  le  four 
d’un  Boulanger  ,  après  qu'il  aura  tiré  fon  pain  ,  ou  bien  dans 
le  four  d’un  Patiffier  ,  qui  ëftant  échauffé  comme  pour  cuire 
de  la  patifferie  on  y  mettra  le  pot  en  place ,  &  on  bouchera 
bien  l’entrée,  au  devant  de  laquelle  on  mettra  le  charbon  & 
des  cendres  chaudes  pour  maintenir  le  four  dans  fa  chaleur  ,  8c 
on  y  biffera  le  pot  environ  fcpt  ou  huit  heures ,  pendant  lef- 
quellés  l’operation  fe  fera.  Après  cela,  oftez  voftre  pot  du  four 
&  le  laiffez  refroidir ,  enfuke  de  quoy  vous  le  délutterez  ,  & 
vous  verferez  voftre  Syfop  dans  un  linge  blanc  pour  le  cou¬ 
ler  j  fi  vous  jugez  qu’il  foit  bien  fait  ,  à  la  bonne-heure  ,  il 
devra  reffembler  au  Syrop  de  Capillaires  d’un  jaune  un  peu  plus 
coloré  5  que  s’il  n’eft  pas  affez  fait  vous  le  remettrez  au  four 
pour  le  faire  cuire  davantage  ,  &  il  fe  connoiftra  qu’il  fera  fuf- 
fiiàmment  fait  ,  fi  en  oftant  le  Coq  vous  le  trouvez  tout  fec, 
&  que  le  Syrop  ne  foit  point  trop  gluant  ,  &  vous  pourrez 
pour  lors  le  clarifier  comme  les  autres  Syrops  avec  un  blanc 
d’œuf ,  vous  le  ferrerez  après  cela  dans  une  bouteille  de  verre 
double  ,  &  vous  en  prendrez  trois  ou  quatre  cueillerées/e  ma¬ 
rin  à  jeun  ,  fans  manger  ny  boire  qu’environ  deux  heures 
après  ,  8c  trois  ou  quatre  autres  cueillerées  le  foir  trois  heu¬ 
res  apres foupé.  La  vertu  de, ce  Syrop  confifte  principalement 
à  reparer  la  chaleur  naturelle  8c  l’humeur  radical,  il  fortifie 
l’eftomach  &  toutes  les  parties  nobles  ,  rétablit  la  fente  en  fa 
perfèâion  ,  lors  qu’on  fe  fent  ému  8c  que  l’on  appréhende  par 
quelques  avantccureurs  une  maladie  prochaine. 

Mais  à  l’égard  de  ceux  qui  font  extrêmement  malades  foit 
par  lièvres  violentes ,  continues  ,  intermittentes  ,  ou  lentes 
memes ,  avec  Diarrhée  ,  débilité  ou  dévoyement  d’eftômach: 
il  eft  fouverain  &  miraculeux  &  d’une  fi  grande  efficacité, que 
plufieurs  perfonnes  mefme  fort  âgées  eftant  réduites  à  l’extré¬ 
mité  &  abandonnées  des  Médecins  ,  après  en  avoir  ulé  font 
retournées  en  convalefcence.  Un  Malade  fort  foîblepeut  en 
prendre  trois  ou  quatre  fois  par  jour  en  la  même  dofe  que 
deffus. 
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Autre  Teinture  a  Or. 

PRenez  du  Salpêtre  8c  du  Sel  commun  de  chacun  deux 
livres  ,  faites-les  diffoudre  dans  un  Alembic  au  feu  derouëî 
concaffez  enfuite  de  la  brique^  aftez  menue,  &  la  mettez  par- 
my.  ces  Sels  fondus  pour  les  bien  incorporer  ;  pilésj-les  enfuite 
fubt’lement  enfemble,  &mettez-les  dans  une  Cornue  ,  pour  les 
diftüer  &  tirer  toute  l’eau  qui  en  pourra  fortir  à  la  façon  que 
l’on  tire  l’huile  de  Vitriol  ,  obfervant  auparavant  de  diftiler, 
de  bien  accommoder  &  lutter  le  Récipient  qui  devra  eftre  fort 
grand  ;  diffolvez  dans  l’eau  diftilée  de  l’or  du  plus  raffiné  & 
pafle  par  l’Antimoine  ,  &  prenez  pour  une  livre  d’or  deux 
livres  de  cetteeau,  apres  la  diffolution  ,  faites  évaporer  l’eau  par 
la  Cornue'  dans  un  Récipient  lutté  fur  le  fable  jufques  à  ce  que 
voftre  or  demeure  en  chaux  au  fond  de  la  Cornue,  fans  qu’il  y 
refte  aucun  fel  ny  aucune  humidité  de  l’eau ,  ny  mefine  aucu¬ 
ne  corrofion,  l’eau  n’eftant  utile  à  rien  vous  pouvez  la  jetter. 

,  Prenez  cette  chaux  d’or,  &  la  mettez  dans  unmatras  en  tel¬ 
le  forte  qu’il  n’y  en  ait  que  la  Jruitic-fme  partie  remplie  ,  jettez 
pardeflus  cette  chaux,  du  feu  de  Nature  (  tel  qu’il  fêla  décrit; 
cy-aprés  )  jufques  à  ce  qu’il  fumage  d’un  doigt ,  bouchez  fi 
exactement  le  Matras  que  rien  ne  fè  puiffe  évaporer,  &  fai¬ 
tes  digérer  au  bain  Marie  l’efpace  de  quarante  jours  fans  difoon- 
tinuer  un  moment  (  le  bain  eftant  feulement  chaud  pour  y  te¬ 
nir,  le  doigt  )  &  pendant  ce  temps  voftre  or  fe  transformera 
en  gomme  rouge  comme  du  Sang  qui  ne  fe  pourra  jamais  ré¬ 
duire  en  malle  3  vous  cafterez  pour  lors  voftre  matras  pour  en 
tirer  cette  gomme  ,  &  l’eau  qui  fera  toujours  demeurée  fùrna-  / 
geante  ,  qui  pourrait  encore  fervir-  une  féconde  fois. 

Pour  liqiiefier  voftre  gomme  ,  mettez-la  dans  un  Alembic 
au  bain  Marie  ,  fur  laquelle  vous  verferez  de  l’eau-de-vie  re¬ 
ctifiée  ,  diftilez  ce  qui  fe  pourra  diftiler  ,  changeant  l’eau-de- 
vie  de  trois  en  trois  jours  jufques  à  ce  que  tout  foit  diffout ,  & 
qu’il  n’y  refte  qu’une  poudre  noire  au  fonds  qui  devra 
eftre  jettée  comme  inutile,  mettez  enfuite  toutes  vos  difibiu- 
tions  enfemble  dans  l’alembic,  cohobez  voftre  Gomme  huit  ou 
dix  fois,  c’eft  à  dire  remettez  l’eau  du  récipient  fur  la  Gomme, 
jufques  à  ce  qu?  vous  voyez  que  voftre  Gomme  foit  éclaircie  & 
demeure  liquide,  prenez  la  pour  lors,  Sc  l’ayant  mëlee  avec  deux 
parts  d’Eau  de  vie ,  ferrez  la  pour  les  ufages  cy-deffous  décrits. 
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Maniéré  de  faire  le  feu,  de  Nature  fervant  a  la  prepa - 
ration  de  la  'Teinture  d'Or. 

Prenez  du  Cinabre ,  concaflez-Ic  groffiercment  &  difti- 
lez-Ie  par  la  cornue  au  mefme  feu  que  l’eau  cy  -  deOTus, 
tirez  toute  la  liqueur  qui  en  voudra  fortir,  n’y  en  mettant  dans 
la  cornue  à  chaque  fois  que  trois  ou  quatre  livres  au  plus,  & 
de  cela  il  en  forcira  une  liqueur  jaune  comme  de  l’or  que  vous 
feparerez  adroitement  d’avec  une  poudre  noir  qui  fortira  avec, 
d’une  livre  vous  ne  pourrez  tirer  environ  qu’une  dragrae  & 
demie  ou  deux  dragmes,  cela  fera  voftre  feu  de  Nature,  dont 
vous  vous  fervirez  comme  il  a  efté  dit. 

Pour  ce  qui  eft  des  vertus  &  proprietez  de  l’or  potable, 
premièrement  il  reftituë  la  faute,  la  force  &  la  gayeté;  il  donne 
l’embonpoint  aux  vieilles  perfonnes  de  l’un  &  de  l’autre  Sexe. 
Il  guérit  entièrement  les  pales  couleurs  aux  filles  &  femmes, 
&  leur  ôte  tous  les  accidens  qu’elles  apportent  ;  il  ôte  &  guérit 
abfolument  les  fleurs  blanches ,  &  mefme  celles  qui  ont  leur 
fleurs  d’ordinaire  trop  abondantes  ,  il  guérit  tous  accidens 
d’eftomach  ,  s’ils  arrivent  par  fèchereffe  ,  il  les  humeâe  ,  fi 
c’eft  par  chaleur  il  les  rafraifch'rt  ,  fi  c’eft  par  froidure  il  les 
échauffe,  &  fi  c’eft  par  le  trop  d’humidité  il  les  deffeiche.  U  ofte 
les  obftruâions  du  foye  ,  les  opilations  de  la  ratte  ,  guérit  les 
Hypocondres  &  autres  chofes  femblables  ,  il  guérit  prompte¬ 
ment  une  efpece  d’épilepfie  que  quelques  femmes  fouffrent  faute 
d’avoit  leurs  mpis  ,  il  ofte  la  Paralyfie  par  un  ufage  habituel,  il 
empefehe  l’Hydropifie  ,  la  Goutte  &  la  Gravelle  \  &  fortifie 
le  Cerveau.  Il  guérit  toutes  fortes  de  Fièvres  ,  quartes,  tier¬ 
ces  ,  &  autres  intermittentes  ,  lentes  &  continues. 

Il  ofte  toute  puanteur  d’haleine  cauféè  par  putréfaction 
d’eftomach  ,  ou  par  fluxions  de  Cerveau. 

Il  guérit  en  peu  de  temps  tous  flux  de  Sang  ,  dyflenterie  , 
ou  autres  chofes  femblables, 

U  guérit  &  empefehe  la mefte  fort  fouvent.  Il  a  une  gran¬ 
de  vertu  &  propriété  pour  faciliter  aux  femmes  PenfaRtement , 
&  puis  incontinent  après  l’accouchement  il  ofte  toutes  fortes  de 
tranchées  ,  &  rend  la  femme  aufïï  libre  comme  fi  die  n’avoit 
point  enfanté.  Il  tire  hors  du  danger  ceux  qui  ont  la  petite 
verole  &  la  fait  fortir  copieufement.il  guérit  le  flux  de  Sang 
par  le  nez  ,  &  cela  fort  promptement.  Pour  ce  qui  eft  des 
vieilles  maladies  &  inveterées  il  en  faut  continuer  l’ufage  un  . 
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affez  long  temps  fi  on  en  veut  eftrc  gucry  :  la  doze  en  eft  de¬ 
puis  cinq  du  fix  jufques  à  dix  ou  douze  gouttes  :  on  pourra  le 
faire  prendre  dans  quelque  véhiculé  qui  conviendra  â  la  ma¬ 
ladie  ,  ou  mefme  indifféremment  dans  du  vin  ou  du  bouillon, 
il  ne  purge  point  fenfiblement  ,  mais  en  ufant  ordinairement, 
il  fait  que  la  nature  fb  décharge  infenfiblement  &  fans  aucune 
douleur. 

Autre  Teinture  à' Or. 

PRenez  une  once  de  bon  or  en  feuilles,  mettez  le  dans 
une  retorte ,  verfez  deflus  dix'onces  de  bon  efprit  de  Sel  bien 
reâifîé ,  &  faites-les  circuler  cinq  ou  fix  jours ,  diftilez  enfuite 
le  menftruë  jufques  en  copfiftance  de  Miel,  remettez  dans  la 
retorte  le  menftruë  avec  l’or,  &  après  avoir  réitéré  cinq  ou 
fix  fois  la  mefme  chofe ,  il  faut  à  la  derniere  foi>rrrettre  deflus 
de  bon  Efprit  de  vin  reSifié,  puis-fe  retirer  ,"  &  quand  il  fera 
en  parfaite  liqueur  le  garder  pour  s’en  .iefyir,  il  eft  parfaite¬ 
ment  bon  pour  fe  preferver  &  guérir  de  toutes  Maladies,  la 
doze  en  eft  de  deux  ou  trois  goûtes. 

Autre  Teinture  Minérale. 

PRenez  une  livre  de  Saturne  faites  le  fondre  dans  un 
creufet ,  St  quand  il  fera  fondu  jettez  dedans  une  livre  de 
Mercure  purifié  félon  l'art,  &  qui  aura  efté  un  peu  échauffé 
dans  un  autre  creufet  ,  remüez  ce  mélange  avec  un  petit  bâton 
l’efpace  de  deux  Ave  Maria,  ,  puis  le  jettez  dans  une  terrine 
pleine  d’eau  bien  claire,  &  il  le  fera  un  Amalgame  que  vous 
laverez  dans  trois  ou  quatre  Eaux  confecutivement ,  &  puis  vous 
le  ferez  lecher  au  Soleil  fur  un  linge  bien  net,  8c  eftant  bien 
fec ,  vous  le  mettrez  dans  un  petit  fac  dé  toile  épaiffe  &  double 
d’une  tel  le  grandeur  que  le  fàc  refte  à  moitié  vuide,  faites  en- 
fiiite  un  autre  fac  de  la  mefme  façon ,  dans  lequel  vous  met¬ 
trez  huit  ou  dix  onces  de,  limailles  de  Mars  préparée  comme 
il  s’enfuit,  prenez  autant  de  limaille  de  fer  que  vous  voudrez, 
faites  la  rougir  dans  uq  pot  de  fer  à  feu  nud,  &  quand  elle  Ce  ta 
bien  rouge  (  laiffant  .toujours  le  pot  lur  le  feu  )  vous  l’étein¬ 
drez  avec  du  vinaigré  le  plus  fort  que  vous  pourez  trouver, 
&  vous  continuerez  de  l’éteindre  de  la  mefme  façon  jufques  à 
ce  que  voftre  Mars  foit  devenu  d’un  rouge  obfcur.,  &  qu’ea 
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le  frottant  fur  la  main  il  la  colore  de  cette  mefme  couleur* 
prenez  enfuite  de  l’Antimoine  concafle  eue  vous  mettrez 
encore  dans  un  autre  fac  au  poids  de  la  limaille  de  Mars, 
fufpendez  ces  trois  facs  dans  un  grand  pot  de  terre  verni  fié  , 
que  vous  emplirez  d’eau  jufques  à  quatre  doigts  pies  du  bord, 

&  dans  laquelle  vous  ferez  diffoudre  une  demie  once  de  tartre 
blanc,  couvrez  bien  voftre  pot  &  le  faites  bouillir  jufques  à  la 
confomption  d’environ  le  tiers  de  l’eau  que  vous  y  aurez  mifej 
retirez  pour  lors  vofttre  pot  du  feu ,  &  e liant  refroidy  vous 
pourez  déjà  Vous  fervir  de  cette  Eau  pour  en  tremper'  vollre 
vin  en  place  d’eau,  commune  ;  prenez  enfuite  deux  pintes  dé 
cette  décodion ,  faites  la  bouillir  dans  deux  poignées  de  Parié¬ 
taire  pendant  environ  un  demy  quart  d’heure*  retirez  l’herbe 
&  jettez  voftre  déccttion  toute  chaude  dans  un  vaifieau  où 
vous  aurez  mis  les  chofes  fuivântes}  prenez  racines  de  Cicho- 
rée  fauvage,  de  dents  de  Lion,  de  Frai  ber  &  de  Chiendent,  de 
chaque  forte  ufte  petite  poignée  ,  vous  obferverez  de  les  bien  " 
nettoyer,  &  de  les  couper  menues  ;  de  tous  les  Capi laites  de 
chaque  forte.deux  poignées,  Rhubarbe  une  dragme*  bois  Nephri- 
tique  &  Santal  citrin  de  chacun  une  dragme  St  demie  *  du  Sel 
de  Souphre,  ou  à  fon  deffaut  du  Criftal  minéral  deux  dragmes, 
Regliffe  concaffée  demie  once,  fcc  de  Pommés  cinq  ou  fix 
onces  j  après  avoir,  dis- je,  jette  voftre  décodion  fuir  ces  chofes* 
i  bouchez  bien  voftre  vaifieau,  &  laiffez  infufer  le  tout  hors  du 
feu  l’efpace  de  quinze  ou  vingt  heures,  après  quoy  vous  cou¬ 
lerez  &  éclaircirez  avec  la  chauffe  d’Hypocras  *  prenez  de  et 
qui  fera  le  plus  clair  environ  une  livre  que  vous  mêlerez  ayee; 
portion  égale  de  bon  bouillon  de,  viande  t  èù  il  n’y  ait  ni  bœuf 
ni  falé ,  vous  en  pourez  prendre  le  matin  en  forme  de  boüil'on 
ne. mangeant  rien  de  quatre  heures  après,  vous  pourez  de  plus 
prendre  de  la  teinture  feule  l’aprefdinée  environ  un  petit  verre* 
dans  la  quelle  vous  pouiez  ajouter ,  fi  vous  voulez,  une  ou  deux 
v-  cueillerées  de  Sirop  de  Pommes  fimples,  obfervant  de  la  pren¬ 
dre  un  peu  chaude  ,  vous  pourez  rendre  le  boüiilon  laxatif ,  & 
il  eft  mefme  neceffaire  de  ie  faire  de  dix  en  dix  jours,  &  pour 
çét  effet  vous  y  ferez  infufer  deux  gros  de  fené  bien  mondé* 
deux  Gerofles  concaffez,  une  once  de- Manne  de  Calabre,  & 
quatre  ou  cinq  grains  de  Sel  de  Tamaris  pendant  dix  ou 
douze  heures,  &  le  tout  eftant  coulé,  prenez- le  comme  àl’or- 
dinaire  du  bouillon;  il  faut  remarquer  que  pendant  l’ufage  dp 
ces  remedes  ,  il,  faut  prendre  deux  fois  la  femaine  avant  le 
bouillon  du  matin ,  une  dragme  de  la  confedion  dé  Bezoard* 

‘  •  êc  on 
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&  on  en  peut  prendre  mefme  d’autres  fois  quand  on  fent  quel¬ 
que  douleur  d’Eftomach  ,  elle  fe  compofe  en  la  maniéré  fui- 
vante.  Prenez  des  Confèrves  de  Rofes  ,  de  fleurs  d’O- 
ranges  &  de  fleurs  de  (Bourrache  de  chacune  une  once  , 
du  Bezoard  Theriacal  8c  de  la  confeâion  d’ H iacynte  de  cha¬ 
cun  trois  dragmes  ,  Migiftere  de  Perles  &  Magiftere.  de 
Corail  de  chacun  une  ■  dragme  ;  vous  mêlerez  le  tout  enfem- 
ble ,  &  vous  ky  donnerez  une  confiftance  requife  avec  du  Sy- 
rop  de  Cichorée  compofé  fans  Rheubarbe  ;  ce  Remede  dans  la 
fuite  fait  les  mefmes  effets  .que.  les  Eaux  Minérales  ,  c’eft  un 
puiffant  delopilatif  ,  il  purifie  le  Sang  &  tempere  les  humeurs, 
g  ii-'che  la  corruption  &  la  vermine  ,  il  eft  fudorifique ,  & 
%erit  parfaitement  les  pâles  couleurs  des  femmes,  il  empêche 
les  rougeurs  qui  viennent  au  vifage ,  &e. 


CHAPITRE  XIII. 

Des  Ttifannes  &  Décodions  particulières fetvanê 
à  la  purification  du  Sang. 

PR  s  NEZ  une  poignée  de  Patience  ,  autant  d’Orge  non 
mondé,  une  vingtaine  de  vieux  Pruneaux  ,  dix  ou  douze 
Jujubes  ,  &  une  poignée  de  Lentilles  ,  faites  bouillir  le 
tout  en  trois  chopines  d’eau  dans  un  coquemart  de  terre  juf¬ 
ques  à  ce  qu'il  foi  t  réduit  à  une  pinte,;  coulez -le  enfuite  à  tra¬ 
vers  un  linge  blanc  ,  &  partagez-le  en  fix  differentes  prifes  , 
que  vous  prendrez  tous  les  matins  deux  heures  avant  manger  5 
c’eft  un  parfait  Remede  pour  purifier  le  Sang ,  &  pour  pouffer 
toutes  les  humeurs  fuperfluës  hors  du  corps. 

Antre. 

Prenez  une  poignée  d’Orge  que  vous  ferez  bouillir  dans 
de  l’eau  un  demv- quart  d’heure  ,  retirez-le  du  feu  ,  jet- 
tez  l’eau  ,  &  lavez  l’Orge  avec  trois  ou  .quatre  eaux  ou  plus, 
&  enfin  jufques  à  ce  que  la  derniere  eau  demeure  nette  après  en 
avoir  lavé  l’Orge  ,  puis  remettez  l’Orge  dans  un  coque¬ 
mart  avec  deux  pintes  d’eau  &  faites-le  bouillir  jufques  à  ce 
qu’il  foit  crevé  ,  méttez-y  alors  un  morceau  de  Regliffe  concaP 
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Ce ,  &  apres  deux  ou  trois  bouillons  retirez  cette  Dccoôion 
■du  feu  ,  couiez-!a  ,  &  a  joutez-y  quatre  onces  de  Sucre  candy 
rouge ,  &  quand  tout  fera  refroidy  ,  mettez  dedans  autant  d’ef- 
prit  de  Sel  qu’il  en  faudra  ,  pour  luy  donner  une  agréable 
acid'tê  ,  &  ferrez  le  tout  dans  une  phiolc  pour  en  boire  trois 
Verres  par  jour  a  fiez  loin  des  repas ,  je  crois  que  dix  ou  dou¬ 
ze  gouttes  d’efpric  de  Souphre  fufftront  pour  la  rendre  comme 
il  faut. 

Autre. 

PRenez  deux  onces  de  Salfeparéille  ,  deux  onces  cfEf- 
quine  ,  8c  autant  de  Santal  citrin  ,  faites  ififufer  ces  cho- 
fes  dans  trois  pintes  d’eau  pendant  un  tour  entier ,  après  quoy 
faites-les  bouillir  jufquesà  la  confomption  du  tiers  ,  paflez  en- 
fuite  cette  Decoâ-ion  ,  &  mettez-y  infufer  une  once  de  Rofes 
de  Provins  pendan#un  jour  fur  les  cendres  médiocrement  chau-  * 
des  ,  pafîez-la  derechef  dans  un  linge  blanc,  &  y  ajoutez  deux 
onces  de  Sucre  candy  en  poudre  ,  &  environ  un  gros  d’efprit 
4e  Souphre pour  en  prendre  en  trois  differents  temps  du  jour, 
environ  un  verre  chaque  fois,  fpn  ufage  fert  à  defleieher  les  fe- 
rofitez  &  à  purifier  le  Sang. 

Autre ,  dite  Tifame  de  fantê.  ' 

T)  Ré  N  EZ  de  l’Avoine  bien  nette  un  demy  picottin  ,fâi  tes-^ 
la  bouillir  dans  quatre  pintes  d’eau  de  Riviere  ,  ayec  une 
poignée  de  Cichorée  fauvage  pendant  environ  trois  quarts  d'heu¬ 
re  à  moyens  bouillons ,  après  quoy  ajoutez^y  quatre  onces  de 
Mie]  &  une  demie  once  de  Criftal  Minerai  ,  faites  encore 
bouillir  le  tout  l’elpaee  d’une  demie  heure  ,  coulez  enfuite  par 
un  linge  bien  net  ,  &  confervez  cette  liqueur-  dans  un  vailfean 
de  verre ,  pour  vous  en  fervir  en  place  de  boiffon  ordinaire. 
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CHAPITRE  VI  IL 

Contenant  U  defcription  de  plufieurs  Eaux  Mi* 
nerales  &  Végétales  artificielles  ,fervant 
à  la  purification  du  Sang. 

ON  fç ait  par  expérience  que  les  Eaux  Minérale  $ 
naturelles  font  d'un  très- grand  effet ,  dans  prefique 
toutes  les  Maladies  qui  dépendent  de  la  dépravation 
du  Sang  ;  Mais  on  f fiait  auffi  que  par  l'imbécillité  „ 
par  l'éloignement  „  &  fouvent  par  l'indigence  ,  bien 
des  gens  font  privez,  du  bénéfice  quils  en  pourroient 
tirer  $  c  efl  pourquoy  on  a  jugé  à  propos  de  donner  icÿ 
diverfe s  préparations  de  Pierres  &  a  Eaux  Minérale è 
artificielles ,  qui  fuppleront  efficacement  aux  occafioné 
au  deffaut  de  celles  que  la  Nature  fournit  libéralement 
en  differents  lieux. 

Première  Eau  Minérale  artificielle. 

I)  R  b  nez  une  dragme  de  limailles  de  fer  ou  d’acier  nort 
.  préparé  ,  &denx  onces  de  Tartre,  de  Montpellier  pulvèriféj 
tneflez  ces  deux  Poudres  enfemble  ;  mettez  enfuite  vingt  pin¬ 
tes  d’eau  commune  dans  une  grande  chaudière  fur  lé  feu  ,  8Ç 
d’abord  que  l’eau  commencera  à  bouillir  ,  verfez-y  peu  à  peu  là 
,poudre  ,  continuez  l’ébullition  pendant  une  heure  ,  après  ce 
temps  oftez  la  chaudière  de  deffus  le  fèu  ,  &  quand  l’eau  fera 
froide  ,  vous  la  verferez  doucement  dans  d'autres  vaifleaux  $ 
ou  bien  vous  la'mettrez  dans  des  bouteilles  de  verre  pour  là 
mieux  conferver.  Cette  Eau  eft  fort  aperitive,eîle  defopile  les 
parties  du  ventre  inferieur  ,  &  prévient  les  Hydropi  lies  qui 
viennent  des  obftruâions  &  de  la  chaleur  des  entrailles,  vous  en 
prendrez  pendant  vingt-quatre  jours  quatre  verres  chaque  ma¬ 
tin  à  jeun  trois  heures  avant  d in er  ,  obfervant  de  vous  purger 
.au  commencement ,  au  milieu  ,  &  à  la  £n  de  fon  ufage. 
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'Autre. 

Prenez  douze  pintes  d’eau  commune  mefure  de  Paris , 
mettez-les  dans  un  vai fléau  de  terre  avec  une  once  de  Cou- 
perefe  ou  V'tcriol  Romain  du  plus  verd  fans  le  piler  ,  bou¬ 
chez  exa&ement  le  vaiffeau  afin  que  l’air  n’y  entre  ,  met- 
tez-le  fur  un  ais  un  peu  élevé,  &  laiflez  le  infufer  à  froid 
pendant  deux  jours  ,  après  ce  temps  verfez  doucement  par  in-  ■ 
clination  le  tiers  ou  au  plus  la  moitié  de  l’eau  ,  ou  mefme 
oftez-lâ  avec  une  cueillere  ou  une  taffe  pour  ne  la  point  trou¬ 
bler,  laiflez  enfuite  repofer  le  refte  pendant  vingt-quatre  heu¬ 
res  ,  &  oftez-en  encore  un  tiers  de  la  mefme  maniéré  ,  ce 
qui  eft  au  fond  ne  fe  boit  point  ,  il  faut  le  jrelerver  pour 
d’autres  ufages  5  quant  aux  premières  eaux  que  vous  aurez  fe- 
parées ,  vous  les  coulerez  par  un  linge  fort  épais  pour  les 
rendre  plus  claires  ,  &  vous  les  confcrverez  dans  des  bouteil¬ 
les  de  verre  bien  bouchées  ;  pour  en  commencer  l’ufage ,  apres 
avoir  efté  purgé  ,  &  en  prendre  chaque  matin  deux  ou  trois 
verrespendant  quinze  jours  ou  trois  femaines  -,  ce  qui  fera  con¬ 
tinué  duranrdeux  ou  trois  mois  dans  les  maladies  longues  8c 
habituelles. 

Cette  eau  guérit  les  chaleurs  du  foye  &  des  reins  ,  la  gra- 
velleSc  les  douleurs  de  telle  daufées  par  les  vapeurs  que  la 
chaleur  éleve  du  ventre  inferieur  ,  elle  eft  utile  à  la  guerifon 
de  l’Hydropifie  ,  &  des  maladies  qui  font  caufées  par  la  cha¬ 
leur  ou  par  l’obftructioTt  des  vifceres  ;  oh  s’en  fert  heureufe- 
ment  dans  toutes  les  Fièvres  intermittentes  ,&  principalement 
dans  la  Fièvre  quarte  ,  quelle  guérit  ordinairement  eftant 
donnée  à  la  quantité  de  deux  verres-  au  commencement  du 
friffon.  Pour  ce  qui  eft  du  refte  de  l’eau  qu’011  a  liiflée  au 
fond  du  vaiffeau  ,  après  l’avoir  fait  chauffer  on  en  imbibera 
des  litiges  ou  comprefles  qu’on  appliquera  enfuite  fur  les  play  es, 
ulcérés ,  érefipele  ,  dartres ,  brûlures ,  &  autres  infections  de  la 
peau  i  8c  on  pourra  mefme  en  faire  des  lavements. 

jîmre  Eau  Minérale  préparée  avec  lAcler. 

P  R  en  ez  une  livre  de  limaille  d’Acier,  &  deux  livres  de 
Tartre  de  Montpeller  ;  mettez-les.  dans  une  terrine  ver- 
niffée  ,  &  verfèz  pardeffus  ces  chofes  tous  jes  jours  pendant  un 
mois  de  L’Eau-de-vie  jufques  à  ce  qu’elle  fumage. la  matière. 
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après  Ce  temps  ou  environ  lorsque  vous  verrez  qu’elle  fera 
fuffifamment  imbibée  de  cette  liqueur  vous  la  feparerez  en 
deux  parties  égales  ,  que  Vous  ferez  enfuite  feichcr  à  l’ombre  pour 
en  former  des  malles  qu’on  peut  nommer  pierres  d’Acier.  Vous 
pourrez  faire  des  Eaux  Minérales  en  touchant  de  l’une  deces 
maffes  l’eau  de  chaque  verre  une  fois  ou  deux  ,  ce  qui  la  fera 
changer  de  couleur  &  de  faveur  en  un  moment  j  vous  prendrez 
.  deux  verres  de  çette  Eau  chaque  matin  pendant  quinze  jours  ,; 
pour  corriger  Pintenaperie  chaude  du  foye  &  de  la  ratte  ,  & 
pour  delbpiler  toutes  les  parties  du  raefentere  &  des  vifceres. 

Pour  ce  qui  eft  de  Pautre  maffe  vous  la  mettrez  dans  une 
terrine,  &  vous  verferez  pardeffus  une  chopine  d’Eau-de-vie, 
que  vous  retirerez  quand  elle  aura  pris  une  teinture  rouge, 
ce  qui  arrivera  environ  après  douze  ou  quinze  heures.  Verfez 
enfuite  pareille  quantité  d’Eau-de-vie  fur  la  mefme  matiçre, 
retirez-la  après,  qu’elle  fera  teinte  ,  &  continuez  la  mefme  chofè 
jufques  à  ce  que  voftre  matière  ne  rende  plus  aucune  teinture; 
vous  mêlerez  &  coulerez  par  la  manche  d’Hypocras  routes  vos 
.  differentes  teintures ,  &  vous  ajouterez  fur  chaque  Hvre  un  quar¬ 
teron  de  Sucre  ;  l’ufage  de  cette  liqueur  eft  d’en  prendre  une 
cueillerée  à  jeun  tous  les.  matins  ,  ou  bien  d’en  mettre  autant 
de  gouttes  dans  un  verre  d’eau  qu’il  en  faudra  pour  luy  en 
donner  la  teinture  ,  &  l’avaler  le  mefme  matin  en  forme  d’eau 
minérale  ,  qui  leve  quafl  toutes  fortes  d’obftr.udions  du  ventre, 
inferieur.  ' 

Antre,  dite  Eau  V'egetalë*. 

PRenez.  demie,  livre  de  Tartre  bien  épuré  ,  meflez-fe 
.  avec  une  once  de  limaille  d’Acier,  mettez  enfuite  fur  le  feu 
dans  un  pot  de  terre  verniffé  quatre  livres  d’eau  de  piuye  St  d’a- 
bord:  que  le  pot  commencera  à  bouillir  verfez-y  peu  à  peu  le 
meflange  du  Tartre  &  de  l’Acier  ;  continuez  l’ébullition  au¬ 
tant  de  temps  qu’il  en  faut  pour  faire  cuire  un  ceuf  moll  et  y. 
après,  quoy  coulez,  a  trayers  le  blanchet  &  agitez  la  liqueur 
jufques  à  ce  qu’elle  foit  refroidie  ,  faites  enfuitte  évaporer 
1  humidité  ,  &  vous  trouverez  au  fond  du  vaiffeau  une  poudre- 
verdaftre  &  étincelante  ,.  de  laquelle  vous  pourrez  déjà  vous 
fçrvir  dans,  les  obftraâions  depuis  un  fcrupule  jufques  à  une- 
dragme  ;  Au  furplus  prenez  une  once  &  demie  de  cette  pou¬ 
dre  ,.  mettez  enfuite  fur  le  feu  dans  un-  chaudron  vingt  pintes 
d  eau*  &  d’abord,  qu’elle  commencera  à  bouillir  ,•  verfez.-y  peu 
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à  peu  voftre  poudre  ,  &  continuez  l’ ébullition  pendant  une 
heure  entière  ,  après  cela  oftçz-Ia  de  deffus  le  feu  ,  biffez-la 
refroidir  ,  8c  verfez -la  par  inclination  dans  un  autre  vaiffeau 
pour  Tufage’ 

Cette  Eau  leve  les  obftructions  de  toutes  les  parties  du  ven¬ 
tre  inferieur  ,  8c  particulièrement  du  foye  &  de  la  ratte  ,  on 
en  prend  ordinairement  durant  vingt  jours  quatre  verres,  cha¬ 
que  matin  trois  heures  avant  tout  aliment. 

Autre  Eau  Vegetale. 

PRenez  demie  once  de  Crème  de  Tartre  en  poudre,  8c 
deux  dragmes  de  Tartre  calciné  ,  mettez  -  les  dans 
une  terrine  ,  verfez  pardeffus  deux  pintes  d’eau  de  Fontaine  ou 
de  Riviere  mefure  de  Paris  toute  bouillante  ,  il  fe  fera 
tout  à  coup  une  ébullition  qui  durera  peu  ;  vous  aurez  alors 
une  Eau  Vegetale  fort  excellente  ,  à  laquelle  vous  ajouterez 
encore  pareille  quantité  d’Eau  de  Fontaine  ou  de  Rivierre  , 
pour  s’en  fèrvir  comme  de  la  precedente  ;  pour  rendre  ces 
Eaux  Vegetalles  plus  fortes  vous  pouvez  ajouter  à  chaque 
verre  quatre  gouttes  d’Efprit  de  Nitre.  Au  refte  pour  calciner 
le  Tartre ,  vous  en  mettrez  une  livre  fur  les  charbons  ardens, 
8c  vous  l’y  bifferez  jufques  à  ce  qu’il  foit  devenu  blanc  ,  après 
qiioy  vous  le  mettrez  dans  une  terrine  ,  8c  vous  verferez  par® 
deffus  une  pinte  d’eau  bouillante  que  vous  bifferez  refroidir, 
8c  vous  aurez  au  fond  de  1a  terrine  le  Tartre  qui  fera  propre 
à  faire  l’Eau  Vegetale* 

Autre  Eau  Minérale , 

PRenez  une  livre  de  rapures  d’Eftain  ,  faites-la  fondre 
dans  une  grande  cueiliiere  de  fer  ,  ajoutez-y  quatre  onces  de 
Sei  commun  ,  &  agitez  le  tout  fur  le  feu  avec  Une  fpatule  de 
fer  pendant  un  quart  d’heure  ,  verfez  enfuite  par  inclination 
cet  Eftain  fondu  dans  un  autre  vaiffeau  ,  8t  vous  trouverez 
au  fond  de  b  cueiliiere  une  maÎTe  de  matière  terreftre  fàline 
&  grifâtre  ,dont  une  dragme  en  poudre  mife  èn  infufion  8c 
difîbute  avec  autant  de  Sel  polichrefte  dans  une  pinte  d’eau  corrn- 
mune  tiede,eft  un  excellent  Rtemede  contre  un  grand  nombre 
de  Maladies  chroniques  &  rebelles  :  car  premièrement  elle  eft 
parfaitement  bonne  pour  purger  ,  deterger  ,  refoudre ,  atte¬ 
ler  ,  échauffer  gc  fortifier  j  de  plus  elle  corrige  les  humeurs 
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peccantes  ,  elle  évacué  les  fefoiîtez .  purifie  &  fübtilifele  Sang, 
guérit  la  Diarrhée  ,  la  £>iffimterie  ,  &  l’Hydropifie  taillante, 
elle  incife&  purge  la  pituite  St  la  ftielancholie ,  &  emporté  les 
Fiévrés  tierces  &  quartes  les  plus  longues  St  difficiles  à  vaincre;, 
ort  en  doit  prendre  tous  les  matins  à  jeun  pendant  dix  ou 
quinze  jours  ,  depuis  deux  jufques  à  quatre  ou  cinq  verres. 

Autre  Eau  Minérale  aigrette  &  raffraichïjfante^ 

PRenez  demie  livre  de  limaille  d’ Acier  &  deux  dragmes 
de  Souphre  vif  en  poudre  ,  mettez-les  dans  une  poêle  dé- 
fer  neuve  ,  ver  fez  pardeffus  ces  chofes  goutté  à  goutte  un 
demy-verre  d’eâu  commune  chargée  d'une  dragmè  d’Efprit 
de  Souphre ,  e>pofez en-fuite  cette  matière  àl’airenla  remuant 
,  de  temps^en  temps  avec  une  fpatülé  dé  fer  jufques  à  cequ’elie 
paroiffie  couverte  de  roü'ile  ,  joignez-y  alors  demie  livre  d’A.* 
3un  de  Roche  en  poudre  ,  après  quoy  mettez  le  tout  dans  un 
pot  de  tetre  verniffé  large  d’ouverture  avec  huit  pintes-  d'eau 
commune  en  digeftion  fur  un  feu  de  fable  modéré  pendant- 
douze  heures  ,  filtrez  enfuite  cette  liqueur  par  le  papier  gris», 
&  gardez- la  dans  un  vailïeàu  de  Verre  bien  bouché  ,  pour  en-; 
donner.huit  ou  dix  gouttes  dans  chaque  pinte  d’eau  au  malade 
qui  s’en  fervira  en  la  maniéré  qui  fuir. 

Cette  Eau  prife  tous  les  matins  à  jeun  &  trois  heures  apres 
,  dîné ,  dépuis  deux  verres  en  augmentant  peu  à  peu  jufqu’à  fixe 
pendant  quinze  ou  vingt  jours  après  s’eftre  fait  purger  félon 
i'indifpofirion  gt  la  maladie  ,  tempère  les  chaleurs  du  foye  &. 
dès  entrailles  ,  purge  ,  nettoyé  8c  fortifie  i’Eftomach  ,  dé¬ 
chargé  le  labié  des  reins  ,  tempere  les  ardeurs  d’urine  ,  dc- 
téfge  8c  cicatrife  les  ulcérés  des  Ureteres  &  de  la  veffie,  ap- 
pâife  les  Coliques  bilieufes  8c  néphrétiques  ,  8c  tempère  toutes? 
lcr-parties  du  bas  ventre  ,  de  forte  qu’en  les  rétablilîint.  dans- 
leur  conftitution  naturelle  ,  elle  les  met  en  eflat  de  bien  faire 
toutes  leurs  fonctions. 

.Antre  Eau  Minérale  ,  aigrette  &  defopilatme. 

T)Renez  8c  mettez  dans  une  poêle  de  fer  neuve  demie 
livre  de  ces  petites  écailles  qui  fe  détachent  du  fer  rouge 
Iots  qu’on  le  bat  fur  l’enclume  ,  verfez  deffus  goutte  à  goût  e 
un  detny  verre  d’eau  commune  chargée  de  deux  dragmes  d-’Ef- 
prit  de  Sel ,  expofsz,  enfuite  le  tout  à  l’air  pendant  trois  on 
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quatre  jours  ,  puis  eftant  fec  8t  pulverifé,  mettez-le  dans  un  pot 
de  terre  verniflé  comme  cy-delfus  avec  trois  dragmes  deVitriol 
commun  calciné  à  blancheur  ;  verfez  pardeffus  le  tout  hui- 
pintes  d’eau  commune,  8t  laiflèz-leen  digeftion  pendant  vingt- 
quatre  heures  ;  apres  quoy  filtrez  le  liqueur  par  le  papier  gris, 
8ç  confervez-la  dans  des  bouteilles  de  verre  bien  bouchées, pour 
en  meüer  huit  ou  dix  gouttes  dans  une  pinte  d’eau  de  Fon¬ 
taine. 

Cette  liqueur  outre  les  propriétés  qu’elle  a  de  raffraîchir, 
d’hume&er ,  d’ouvrir  ,  de  penetrer  8c  de  déterger  comme  la 
precedente  ,  a  encore  celles  de  lever  les  obftru&ions  du 
foye,  de  la  ratte&du  mefentere,  de  refoudre  le  Schire, d’ou¬ 
vrir  &  de  déterger  lesabfcez  ,  de  plus  elle  purge  &  arrefté 
les  flux  bilieux  ,  hépatiques  8c  diffenteriques  ,  provoque  8c 
réglé  les  ordinaires  des  femmes  ,  fortifie  les  parties  naturelles , 
8c  les  rend  habiles  à  la  génération  ,  débouche  les  oftru&ions 
des  Vaiflèaux  ,  guérit  les  Rhumatifmes  ,cn  adouciffant  l'acri¬ 
monie  des  ferofitez  qui  piquotent  les  membranes  8c  les  nerfs* 
empefche  le  tremblement  de  tefte  ,  de  bras  8c  de  mains  *  en¬ 
fin  elle  purge  les  ferofitez  ,  incife  la  pituite  crâflè  8c  vifqueu- 
fe  ,  §c  évacue  puiffamment  les  eaux  des  Hydropiques. 

Autre  'Eau,  Minérale  3  Céphalique  &  purgative. 

'OR  e  nez  une  once  de  fine  limaille  d’argent  ,  broyez -la 
■  exaélement  dans  un  mortier  de  fonte  de  fer  jufquésàce 
quelle foit  réduite  en  poudre  fort  déliée 8c  noirâtre ,  ajoûtez- 
y  alors  une  dragme  de  fleurs  de  Souphre  ,  8c  broyez  de  nou¬ 
veau  ,  tant  que  le  tout  foit  fi  bien  incorporé  ,  qu’il  ne  paroiflè 
plus  faire  qu’une  mefme  fubftance  uniforme  }  mettez-la  dans 
un  bon  creufet  à  un  petit  feu  modéré  que  vous  entretien¬ 
drez  toûjours  égal,  jufqu’à  ce  qu’il  commence  à  paroiftre  au 
bord  de  la  fuperficie  de  la  matière  contre  les  coftez  du  creu«“ 
fet,  un  cercle  d’une  petite  flamme  de  couleur  de  l’arc  en  Ciel* 
alors  vous  l’agiterez  promptement  avec  une  verge  de  fer  en  for¬ 
te  qu’elle  ne  fe  puifle  mettre  en  grumeau  (  ce  qui  rendroit  la 
préparation  inutile)  8c  continurez  l’agitation  tant  que  la  partie 
combuftibie  du  Souphre  s’eftant  entièrement  évaporée  ,  la 
flamme  ceflê  de  paroiftre ,  8c  qu’il  ne  refte  au  fond  du  creufet 
qu'une  chaux  de  couleur  grife  argentée  ,  qui  fervira  à  faire 
■l’Eau  Minérale  céphalique  8c purgative,  en  mettant  deux  dra¬ 
gmes  de  cette  chaux  dans  chaque  pinte  d’Eau  de  fontaine  j  ce 
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qui  la  teindra  d’ailleurs  d’une  couleur  de  violet  pafle.  ^ 

Outre  que  cette  Eau  eftant  prife  depuis  un  verre  jufques  à 
trois  tous  les  matins  à  jeun  pendant  huit  jours  ,  après  s’eftre 
fervy  desRemedes  generaux,  eft  un  fouverain  fpecifique con¬ 
tre  les  maladies  du  Cerveau  ,  gueriflànt  les  douleurs  de  telle  , 
les  Migraines  ,  vertiges  ,  Epilepfie  ,  Mélancolie  hypocon¬ 
driaques  ,  palpitation  de  Cœur,  veilles  immodérées,  inquiétu¬ 
des  noéturnes,  tintement  d’oreilles  &  inflammation  des  yeux  , 
elle  eft  encore  un  excellent  purgatil  qui  débouche  doucement 
les  vaifleaux  ,  tempere  l’ardeur  des  vifceres  ,  évacue  les  impu- 
retez  du  bas  ventre  ,  purifie  la  malle  du  iSang  ,  |8c  rétablit  les 
efprits  animaux  dans  leur  harmonie  naturelle. 

Autre. 

Prenez  demie  livre  de  Soufre  commun,  concaflëz  le  groC- 
flerement  ,  &  faites-le  fondre  à  petit  feu  8c  fort  lentement 
dans  un  vaifièau  de  terre  vernifle  8c  large  d’ouverture ,  lors  qu’il  : 
fera  en  infulion  ,  mellez-y  peu  à  peu  deuxdragmes  de  Saffran 
de  Mars,  autant  d’ Alun,  8c  quatre  dragmes  de  Sel  Nitre  fixe, 
le  tout  bien  pulverifé  £c.  exaélement  meflé  enfemble,  agitant 
toûjours  ces  matières  avec  une  fpatule  de  bois ,  tant  qu  elles  ne 
faffent  plus  qu’un  corps  liquide  parfaitement  uniforme  ,  8c  ob- 
fervant  de  ne  donner  qu’autant  de  feu  qu’il  en  faut  pour,  entre- \ 
tenir  Amplement  la  matière  en  fufion  ,  cela  fait  vous  donne¬ 
rez  telle  figure  qu’il  vous  plaira  à  cette  maflè  ,  en  la  verfant 
toute  chaude  dans  de  petits  vaifleaux  de  terre  ver niflêz  ,  ou  fur 
un  marbre,  après  les  avoir  humeétés  d.eau  ,  pour  empefcher 
que  cette  matière  ne  s’y  attache. 

Cette  efpece  de.  pierre  communique  fa  vertu  ,  en  la  mettant 
infufer  pendant  cinq  ou  fix  heures  dans  le  fextupîe  de  fon  poids 
d’eau  paisiblement  chaude  ,  fans  une  notable  diminution  de  fon 
volume  ,  en  forte  qu’elle  peut  fervir  fort  long-temps  au  mê? 
me  ufage. 

Cette  infufion  eftant  prife  dans  la  même  quantité  8c  avec  les 
mêmes  précautions  queues  precedentes  ,  opéré  à  peu  prés  les 
mêmes  effets,  puifqu’elle  humeéte,  raffraîchit,  ouvre ,  pénétré, 
refout,  purge  ,  deterge  8c  fortifie  les  vifceres  8c  toutes  les  au¬ 
tres  parties  du  corps  avec  tout  le  fucces  qu’on  en  peut  at¬ 
tendre. 


tw  secrets  Concernant 

1 Autre  Eau  Minérale  Emetique. 

T}ReN£z  demie  livre  de  Souffre  commun  concaffé  grof. 
**■  fierement,  mettez- le  dans  unvaiffeau  de  terre  vernific  fur 
un  petit  feu,  lors  qu’il  fera  fondu  meflez-y  exactement  St  peu 
à  peu  quatre  dragmes  de  verre  d’Antimoine  réduit  en  poudré 
fort  fine  i  agitez  continuellement  ces  matière?  avec  une  pettte 
fpatule  de  bois  jufques  à  ce  que  le  tout  foit  bien  incorporé 
enfemble  ,  alors  verfez  le  chaudement  dans  un  ©u  plufiéuts 
petits  moufles  de  terre  vernifTée,  après  lés  avoir  humeCtés  d’eàu 
pour  empefcher  que  la  matière  ne  s’attache  aux  parois  des 
moufles  ;  8c  vous  aurez  de  petites  maffes  qui  eftant  infufées 
chaudement  dans  toutes  fortes  de  vins  ,tifanness  bouillons  8c 
autres  liqueurs  ,  les  rendent  parfaitement  Emetiques  ,  fans  au¬ 
cune  diminution  fenfible  de  leur  volume.  Ail  refteon  pèut  faire 
infufer  cette  Pierre  avec  des  purgatifs ,  augmentant  de  beaucoup 
leur  vertu  fans  les  rendre  Emetiques  que  fort  rarement. 

R  ES  ER  V  Ev 

TES  Referves  precedentes  e fiole  fit  purement  volon' 
T“* tairesi  mais  celle  que  je  dois  faire  maintenant  d'u¬ 
ne  Pierre  Minérale  artificielle  efi  en  quelque  forte  for¬ 
cée  ,  puifque  Monfieur  Roberdeau  qui  rden  doit  com¬ 
muniquer  le  fecret  ,  a  jugé  a  propos  de  le  referver  pour 
la  fécondé  Edition  de  ce  Livre;  Cependant  comme  cette 
Pierre  efi  déjà  en  grande  recommandation ,  &  qu'il  fe 
pourroit  faire  qu’elle  feroit  curieufement  recherchée  avant 
la  publication  qui  en  doit  efire  faite  ,  j’ay  crû  devoir 
avertir  icy  qu’on  en  trouvera  en  no  fire  Laboratoire,  & 
dans  quelques  autres  lieux  qui  feront  defignes  par  des 
marques  publiques  ,  &  ou  elles  feront  difiribuées  avec 
un  imprimé  concernant  lëdiïm  ufage  qu’en  en  doit  faire 
dans  les  Maux  Venfriens  y  dans  les  Coliques  Néphré¬ 
tiques  &  dans  diverfes  autres  indifpofitions  ou  elle  efi 
d’un  effet  furprenant ,  par  les  propriétés  qu’elle  donne 
aux  boifions  ufuelles.  dans  lef quelles  on  la  fait  tremper 
un  moment. 
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SE.PTIE’M  Ê  PARTI  Ê, 

Jgui  comprend  divers  Remedes  Secrets  pour  U 
guerifin  des  ^Maladies  du  Cerveau, 


CHAPITRE  PREMIER. 

JDes  Maladies  du  Cerveau  en  general. 

ES  Maladies  propres  delà  Teftèlê  rap¬ 
portent  ou  à  la  dépravation  des  organes  des 
Sens  ,  pour  lefquels  on  donnera  des  Reme- 
des  dans  la  Partie  fuivante,  ou  à  la  mau- 
vaife  difpolîtion  du  Cerveau  qui  fera  le 
fujet  de  cette  feptiefme  Partie ,  refervanttoû- 
t  jours  ce  qui  concerne  particulièrement  la 

Beauté  pour  laderniere  Partie  de  cet  Ouvrage. 


1S8  secrets  concernant 

Les  Maladies  du  Cerveau  font  ordinairement  rapportéesoù 
à  l’intemperie  chaude ,  comme  la  Céphalée  ,  la  Migraine  ,  la 
Phrenefie ,  8c  la  manie ,  eu  à  l’intemperie  froide  ,  comme  le 
tremblement  ,  la  Paralifie  ,  la  convulfion ,  le  vertige  , TEpi- 
lepfie' ,  l’Apoplexie  ,8c  le  Catharré  ;  Il  y  auroit  bien 
à  commenter  8c  à  critiquer  fur  cette]  divifion  dans  un 
Livre  de  Dodrine  ;  mais  pour  èe  °enre  d’Ouvrage  je  ne  fçau- 
rois  eftre  trop  concis  fur  l’inftruéïion,  raifon  pour  laquelle  on 
ne  trouvera  icy  qu’une  explicàtion  très  abrégée  de  la  nature  de 
ces  indifpofitions. 

La  Céphalée  eft  une  douleur  de  toute  la  tefte. 

La  Migraine  eft  une  douleur  qu’on  relient  feulement  au  cô¬ 
té  gauche  ou  au  côté  droit  de  cette  partie. 

La  Phrenelie  eft  une  folie  avec  ïiévre. 

Et  la  Manie  eft  une  foire  fans  ïiévre. 

Le  tremblement  eft  un  mouvement  dépravé  des  nerfs  qui 
font  deftinez  aux  a  étions  volontaires. 

La  Paralifie  eft  une  refolution  du  mouvement  8c  du  fentr- 
mentpar  l’abfence  des  Efprits  animaux  ,  dont  l  influence  eft 
empefchéepàr  l’obftruction  des  nerfs 

La  Convulfion  eft  une  contraétiom  momentanée  des  nerfs  y 
en  laquelle  ils  fèmblent  fe  retirer  violemment  vers  leur  princi. 
pe  contre  la  volonté. 

-  Le  Vertige  eft  l’effet  d’une  influence  fubite  &  continuelle 
des  Efprits  animaux  dans  les  fibres  nerveux  ,  qui  forment  le 
tifiu  de  la  dure-mére  St  de  la  pie-mére. 

L’Epilepfie  eft  une  convulfion  univerfelle  qui  a  des  inter» 
millions  8c  des  accès. 

L’Apoplexie  eft  un  dépoft  fubit  8c  fuffoquant  ou  de  fang 
dans  les  ventricules  du  Cerveau  ,  ou  de  pituite  giaireufe  dans 
l’Æfophage  8c  flans  la  T rachée  artere. 

La  Léthargie  eft  inaffoupiffement  qui  reffemble.d’autant  plus 
à  la  mort  ,  qu’il  ne  peut  "eftre  difiipc  par  les  caufes  ordinai¬ 
res  du  réveil. 

Enfin  le  Catharré ,  dont  les  Rhumes  8c  les  Rhûmatifme  font 
des  efpeces ,  eft  un  depoft  de  Pituite  fereufe  ,  fallée  8c.  irri¬ 
tante  fur  tout  le  corps  ou  fur  quelques  parties. 


LA  B  E  AU  T  E’  ET  LA  S  AN  T  Ê\  \*9 


CHAPITRE  IL 

Contenant  les  Remedes  forets  qui  conviennent 
d  la  Céphalée. 

Premier  Remede . 

Y)  Renez  Muguet  8c  boutons  de  Rofes  rouges  de  chacun 
trois  livres ,  fleurs  de  Lavende  8c  de  Romarin  de  chacun 
une  livre  ,  Bethoine  fix  poignées  ,  Marjolaine  cinq  poignées, 
Rhue  quatre  poignées  ,  8c  Sauge  trois  poignées  ;  arnaflez 
toutes  ces  herbes  l'une  après  l’autre  dans  leur  laifon ,  8c  met- 
tez-les  infufer  dans  de  l’£au-de  vie  à  mefure  que  vous  les 
amaflèrez,  jufques  à  ce  que  vous  les  ayez  toutes  enfemble,  puis 
prenez  Canelle  une  livre,  Cubebes8c  Noix  Mufcades  de  cha¬ 
cun  quatre  onces ,  cinq  grains  de  Paradis  ,  femencesde  Carui, 
fleurs  de  Mufcades  8c  Sucin  de  chacun  trois  onces  ,  clouds  de 
Gerofles  une  once  ,  Ambre  gris  quatre  dragmes  ;  pulverifez 
cela  groffierement ,  8c  mettez-le  avec  les  herbes  ,  verfant  par- 
deffus  le  tout  dix -huit  pintes  du  meilleur  vin  blanc,  laiffez-les 
inlufer  enfemble  trois  ou  quatre  jours  ;  diftilez  enfuite,  fepa- 
rant  ce  qui  viendra  au  commencement,  qui  eft  l’Efprit  le  plus 
fort  ,  8tdiftilant  le  refte  jufqu  à  fecherefîe.  Cet  Efprit  eft  ex¬ 
cellent  non  feulement  pour  les  maux  detefte  inveterez;  mais  il 
fortifie  en  mefme  temps  la  mémoire  gc  la  vue ,  il  eft  merveil¬ 
leux  contre  l'Apoplexie  8c  laParalifie. 

Antre. 

T")  R  e  e  N  e  z  Coloquinte  fix  dragmes  »  Agaric  Trochifqué , 
X  Diagrede ,  Ellébore  noir  8c  Turbith  ,  de  chacun  demie  on¬ 
ce  ,  Aioës  une  once  ,  mettez  toutes  ces  chofes  dans  un 
vaiiïêau  de  verre  dans  lequel  vous  varierez  de  rEfprit  devin, 
jufques  à  ce  qu’il  les  paffe  de  huit  doigts  ;  mettezles  enfuitte  en 
digeftion  en  lieu  chaud  pendant  huit  jours  ;  après  qnoy  ajoû- 
tez-y  deux  onces  de  poudre  Diarrhodon  Abbatis  ;  faites  en¬ 
core  infufer  le  tout  pendant  quatre  jours.  Secouiez  en  faifant 
une  forte  exprefiion  ,  puis  diftilez  au  Bain-Marie  cette  liqueur 
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exprimée  jufqu’à  ce  qu'il  ne  refte  au  fond  de  l’ Aletabic  qu’un  ex¬ 
trait  d'une  coniîftance  propre  à  faire  des  pillulés ,  dont  la  dofe 
eftd’un  fcrupule. 

Autre. 

pRENïz  du  meilleur  Aloës  demie  once  ,  poudre  de  l’E- 
leéfuaire  de  perles  ,  des  trois  Santaux  &  de  Rofes  rouges 
de  chacune  trois  grains  ,  formez  de  tout  cela  une  maffe  de 
pillulés  avec  le  Syrop  d’Abfynthe  &  Violât  ,  dont  la  doie  eft 
d’une  dragmedeux  fois  la  femaine  une  ou  deux  heures  devant 
le  fcupé.‘ 

cintre. 

T)  R  b  n  e  z  Pruneaux  8c  Sebeftes  de  chacun  dix  poignées 
-  Polypode  concaffé  une  once  &  demie,  pafTuües  mondées  §S 
Séné  de  chacun  une  once  ,  Tamarins  fix  dragmes,  Semence 
de  Carthamc  contufe  demie  once  ,  Fleurs  de  Violettes  une 
pincée,  8c  femence  d’Anîs  trois  dragmes  ;  faites  bouillir  le 
tout  dans  deux  livres  d’eau  jufques  à  la  réduction  de  la  moi  ¬ 
tié,  coulez  cette  decoétion ,  &  faites-y  djffeudre  trois  onces 
de  Syrop  Violât  ,  pour  en  faire  quatre  prifes ,  dans  b  derniere 
defquelles  vous-  ajouterez  demie  once  de  Catholicum  ,  & 
une  once  de  fyrop  Rofat. 

Autre. 

P  Rinïz  Syrop  de  Rofes  laxatif  une  once  ,  eau  d’Endi- 
*  ve  deux  onces ,  meflez  8c  en  faites  potion» 

. 

Autre. 

pRENîz  Syrops  d’Endives  fîmple,de  Violetts  8c  de  Nénuphar 
A  de  chacun  deux  onces ,  Eaux  de  Pourpier  &  de  Chicorée 
de  chacune  trois  onces ,  8c  en  faites  potion  que  vous  ferez 
prendre  au  Malade  en  trois  differentes  dofes. 

Autre . 

R  e  n  z  z  une  livre  de  Therebentine  ,  clouds  de  Gerofies, 
Xf  tLsdoitie  >  Galanga  ,  8c  Labdanum  de  chacun  une  once  & 
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demie ,  fucs  d’Hieble  8c  de  Concombres  fauvages,  Maftich  noir, 
Mufcades  8c  Canelle  de  chacun  une  dragme  ,  Serpolet  une 
poignée  ,  huiles  de  Camomille  8c  de  Lys  ,  8c  Vin  rouge  de 
chacun  demie  livre»  pulverifez  ce  qui  doit  eftre  pulverifé,  8c 
mettcz-le  dans  une  Retorte  de  verre  »  pour  en  extraire  une 
huile  de  laquelle  on  oindra  la  telle  du  Malade  que  l'on  aura 
auparavant  raféc. 

Autre 

T)  R  e  n  e  z  Poudre  de  Zedoaire  une  dragme  ,  Eaux  de 
*  Bethoine,  de  Verveine ,  &  de  Sureau  de  chacune  une  on¬ 
ce  }  mellez  cela  enfemble  ,  8c  imbibez-en  des  pièces  d’Ecar- 
iatte ,  que  vous  appliquerez  çnfuite  chaudement  fur  la  Telle. 

Autre. 

PRenez  Euphorbe  une  once  ,  Cire  trois  onces»  huile 
d 'Olive  douce  une  livre  j  faites  du  tout  un  Uniment  dont 
vous  oindrez  la  Telle. 

Autre. 

pRïNEï  flegmes  d’Alun  8c  de  Vitriol  de  chacun  parties 
égales  ,  mettez  tremper  dans  ces  flegmes  une  croûte  de 
pain  ,  laquelle  ellant  bien  imbibée  vous  l’appliquerez  fur  la 
Telle  la  couvrant  de  cela  le  mieux  qu’il  vous  fera  pofflble. 

Autre. 

pRENEz  une  Rave  cuite  fous  les  cendres,  fendez-la  ellané 
chaude  ,  8c  creufez  la  au  mileu  pour  la  remplir  de  feuilles 
de  la  même  plante  ,  puis  appliquez -la  fur  la  telle  le  plus 
chaudement  qu’on  la  pourra  fouffrir  ,  8c  en  fort  peu  de  temps 
elle  appaifera  la  douleur. 

Autre. 

PRenbz  demie  dragme  de  Laurier  ,  Scam monde  ,  Sa¬ 
fran  8c  R  ofes  rouges  de  chacun  une  dragme  ;  broyez  bien 
le  tout  enfemble  avec  du  Vinaigre  en  forme  d’onguent ,  du¬ 
quel  vous  oindrez  la  Telle  au  temps  de  là  douleur. 
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Antre. 

Prenez  des  feuilles  de  Lierre  noîr,  broyez-! es  &  mettez-' 
les  dans  une  balfine  avec, du  Vinaigre  ,  de  l’huile  &  du  vin 
de  chacun  parties  égales;  faites  bouillir  le  tout  enfemble  ,  puis 
©ignez-en  le  front  &  les  tempes  ,  cela  appai fera  incontinent  la 
douleur. 

Aure. 


PRenez  de  la  Poirée  ,  faites- la  piler  ,  &  tirez-en  le  fuc 
par  le  nez  le  matin  à  jeun  ,  fans  fortir  que  deux  heures 
après. 


Autre. 


T)Renez  Bethoine  ,  petite  Marjolaine,  Thîm ,2c  Romarin 
de  chacune  une  poignée;  faites  fecher  toutes  ces  herbes  au  Sor 
leîl  ou  au  four  fi  la  chofe  preffe  après  qu’on  en  aura  tiré  le 
pain;  reduifez  les  enluite  en  poudre  ,  que  tamiferez  pour  la 
rendre  plus  fubtile,  &  fervez-vous  en  pour  en  infinuer  dans 
Jes  narines  en  la  fouffhnt  avec  un  chalumeau.  ' 

Autre . 

T)  Renez  une  Thuile,  faites-la  bien  chauffer  dans  le  feu  , 
J-  ©liez -là  ,8c  eflant  bien  chaude  arrofez- la  de  Vinaigre 
8c  mettez  le  vilàge  fur  la  fumée  qui  en  exhalera  ,  8c  la  dou-j 
leur  ceffera  incontinent. 

.  \  Autre.  ......  , 


T)  R  e  n  e  z  feuilles  de  Stœcas ,  de  Verveine ,  &  de  Patien- 
ce  de  chacun  parties  égales,  faites- les  bouillir  dans  fîiffi- 
fante  quantité  d’eau  miellée  jufques  à  la  diminution  de  la  moi¬ 
tié  ;  fervez-vous  de  cette  decodion  pour  en  fomenter  fouvent 
la  partie  douloureufe  de  la  telle. 

Autre. . 


T) R  e  n  e  z  fleurs  de  Soufre ,  mettez-les  dans  un  nouet  de  Iin- 
ge  ,  faites-les  bouillir  avec  du  vin  blanc ,  dans  lequel  vous 
aurez  fait  infufer  auparavant  des  fleurs  de  Sureau  ,  &  vous  fo¬ 
menterez 
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tnenterez  fouvent  la  telle  de  cette  deco&ion  >  &  la  douleur 
s’appaifera  incontinent. 

Autre . 

PRenez  Racines  de  Noyer  ,  incifez-lés  par  un  bout  ,  & 
de  l’eau  qui  en  fortitavous  en  prendrez  de  temps  eii  temps 
quelques  gouttes  par  la  bouche  ,  &  la  douleur  de  telle  ceflèrà 
d’abord  avec  étonnement  de  celuy  qui  renduro.it* 

Autre  Remedet 


Prenez  huiles  Violât  &  Rofat  de  chacun  une  once  ,  Vi  - 
naigre  Sambucin  demie  once  ,  Camphre  deux  dragmes  ,  fai-' 
tes  de  cela  un  Uniment  ,  que  vous  appliquerez  fur  le  front  *  en 
lé  renouveliant  fouvent 


v  v- 

PRenez  fiente  de  Pigeon,  broyez-la  bien  ,  ihcoirporeZ-la 
^  avec  hftile  de  noyaux  de  Pefches ,  &  appliqùèz  le  tout  en  for¬ 
me  d’emplaftrefiirlatèftê  j  cela  appaifê  promptement  les  dou¬ 
leurs  de  cette  partie. 


Autre *  \ 

PR'enez  feuilles  dé  Bethoine  &  c/iÜvèrVëinê  tiialïé  c&ri- 
tufes  de  chacune  parties  égales  ,  arrofez-!es  avec  fuffifanté' 
quantité  de  Vinaigre,  &  appliquez  le  tout  fur  les  temples  &  fur  le 
iinciput  ;  cela  appaifera  fans  manquer  la  douleur  la  plus  vio¬ 
lente  ,  &  principalement  celle  qui  accompagne  les  lièvres* 


Autre i 


PR  eniz  Conférées  de  Fumeterre  ,  déThanefie  &  d’Hoa- 
blon  de  chacune  deux  onces  ,  poudre  d’Aron  compofée  trois 
dragmes  ,  rapures  d’Yvoire, yeux  de  Cancres  ,  Corail  préparé 
&  fel  d’Abfvfithe  de  chacun  une  dragmé  &  demie  ,  Vitriol  de 
Mars  une  dragmé  ,  poudres  de  Santal  citrin  &de  bois  d’Alc-es 
de  chacune  demie  dragmé  ,  Syrôp  des  cinq  racines  aperitives 
quantité  fuffifanté.,  &  du  tout  foit  fait  Eleâuaire  ,dont  la  dofe  Cètà 
de  la  groffeur  d’une  noix  $  buvant  pardeEus  trois  onces  de- la  U» 
^aeur  foivante.  |4 
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Prenez  eaux  de  feuilles  d’Aron,  de  Verveine,  &  de  fleurs 
de  Sureau  de  chacune  fix  onces ,  eaux  de  Limaiïes  &  de  vers 
de  terre  de  chacune  deux-onces  >  pour  s’en  fervir  comme  il  eftdic 
cy-deflus. 

Autre. 

Prenez  de  Peau  di Ailée  de  Verveine  ,  appliquez-!a  ex¬ 
térieurement  fur  la  telle,  &  en  buvez  en  meme  temps  au 
poids  de  quatre  ou  cinq  onces  ,  réitérez  ’  cela  autant  qu’il  en  eft 
ncceffaire ,  &  vous  en  recevrez  un  prompt  foulagement. 

Autre. 

PRENEZ  Racines  d’Aron  préparée  ,  &  Canellé  de  chacune 
deux  onces ,  Acorus  vulgaire  &  Pimprenelle  de  chacun  une 
once,  yeux  de  Canfcres demieonce ,  Sels d’AbfynthetSc  de  Ge¬ 
nièvre  de  chacun  une  dragme  ,  Sucre  Rofat  quantité  fuffifante  , 
faites  du  tout  une  poudre  qu’on  prendra  le  matin  à  jeun  &  loin 
des  repas ,  buvant  pardeffus  trois  onces  d’eau  cordiale  &  aperi  - 
tive>  après  quoy  on  pourra  fe  fervir  du  liniment  fuivant. 

Prenez  Onguent  Rofat  &  Populeum  de  chacun  une  on¬ 
ce  ,  huiledefemencede  Jufquianje  tirée  par  la  preffe  deux 
dragmes ,  extrait  d’Opium  liquide  une  dragmes ,  faites  du  tout  un 
Uniment  que  vous  appliquerez  au  front  &  aux  temples. 

Autre 

PRenez  Racines  &  feuilles  de  Concombres  làuvages  & 
d’A’uÿne,  cuifez  -les  dans  parties  égales  d’huile  &  d’eau  juf. 
ques  à  ce  que  les  Racines  foient  réduites  en  pafte  ,  fomentez  la 
partie  avec  la  decoâion  ,  &  Faites  un  cataplafine  du  marc. 

Autre. 

PRenez  douze  Amandes  amères  &  quinze  grahis  de  Mou¬ 
tarde  ,  broyez  le  tout  enfemble  pour  en  faire  une  Emplâtre, 
que  vous  appliquerez  fur  les.  tempes  ;  quelque  temps  àprésd’ap- 
piication  il  s’élèvera  une  petite  veflïe  qui  rendra  quantité  d’eau, 
«jui.diffiperapar  ce  mpyen  la  fluxion  ,  &qui  par  confequent 
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foulageta  parfaitement  le  Malade.  Remarquez  que  pour  faciliter 
l’ufage  de  ce  Remede  ,  il  faudrait  faire  un  Emplâtre  de  Dia- 
chilum  fur  de  la  peau  ,  fur  laquelle  on  appliquerait  la  Moutar¬ 
de  &  les  Amandes  broyées  ,  afin  qu’il  s’attachât  à  la  peau,  fans 
avoir  befoin  débander  pour  le  faire  tenir. 

Autre. 

PR e  K  e  z  une  Ecrevice  de  Rivierre  ,  broyez-la  bien  avec . 

du  Vinaigre  jufqu’à  ce  qu’elle  foit  réduite  en  pafte  ,  &  ap¬ 
pliquez-!  a  pour  lors  fur  le  front  en  forme  de  Cataplafme. 

Autre » 

PR  e  ne  z  Ladanum  huit  onces ,  Encens ,  Gomme  ammoniac 
&  Borax  liquide  de  chacun  trais  onces,  Myrrhe,  Benjoin  , 

&  Rofes  rouges  feches  pulverifées  ,  &  Maftich  de  chacun  deux 
onces ,  mettez  le  tout  dans  un  mortier  bien  chaud  ,  brayez- le 
bien  avec  le  pillon  que  vous  aurez  de  même  fait  chauffer  jus¬ 
qu’à  ce  que  le  tout  foit  fondu  &  réduit  en  pafte,  apres  quoy. 
vous  en  formerez  des  Magdaleons  pour  vous  en  fervir  au  befoin. 
Vous  prendrez  de  ces  Magdaleons ,  &  vous  en  mettrez  for  de 
la  peau  quantité  fuffifante  pou^  l’appliquer  enfoite  fur  la  future 
coronale  :&  parce  qu’il  pourrait  arriver  que  cette  Emplâtre  fe¬ 
rait  trop  de  peine  à  arracher ,  il  faut  mettre  eçtre  la  telle  & 
l’Emplâtre  un  petit  morceau  d'une  raille  fort  deliée  pour  la  pou¬ 
voir  ofter  quand  on  voudra,  afin  d’en  effuyec  l’eau  dont  elle 
fera  imbue  2t  qu’elle  aura  attirée. 

Autre .  li 

PR  e  n  e  z  une  poignée  de  faillies  de  Bethoine  ,  &  autant 
de  feuilles  de  Laiâuës  ,  faites-lcs  bouillir  dans  un  poëflon 
fans  eau,  &  après  avoir  bouilli  un  moment  exprimez-en  le  foc 
dans,  lequel  vous  mettiez  une  cueilierée  de  vinaigre  &  autant 
environ  de  Sel  qu’il  en  faudrait  pour  fallerun  bouillon ,  prenez 
enfoite  de  la  mie  de  pain  que  vous  meflerez  de  mefms  parmi 
jufques  en  confîftance  de  Car'apiafme  que  vous  étendrez  entre 
deux  linges  ,  &  que  vous  appliquerez  comme  par  maniéré  de  ' 
bandeau  fur  le  front,  obfer  vaut  qu’il  foit  un  peu  chaud  en  l’ap¬ 
pliquant. 
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Antre, 

PRenez  écorce  mince  &  extérieure  d*une  Orange ,  cou- 
pez-la  autant  deliêe  qu’il  Vous  fera  poffible, mettez-la  en 
roulleau  d’une  maniéré  que  le  côté,  humide  foit  en  dehors  ,  & 
'après  l’avoir  fait  un  peu  fecher,vous  en  infinuerez  dans  chaque 
narine ,  elle  fera  beaucoup  éternuer  ,  8cpar  ce  moyen  elle  at  - 
tirera  les  eaus  du  cerveau  &  dilfipera  la  douleur. 

Autre . 

T)Renez  des  cimes  de  Saule  à  diferetion  ,  &  un  peu  de  Ro- 
marin,  faites-les  bouillir  avec  de  bon  Vinaigre  julques  à  la 
redudion  de  la  troifiéme  partie ,  coulez  enfuitc  cette  decodion 
&  fsrvcz-vous  en  pour  fomenter  la  telle. 

Autre. 


*r\  Renez  huile  rofat ,  eau-rofe  &  vinaigre  de  chacun  par- 
JL  tics  égales  ,  meflez  les  enfemble,  &  en  faites  un  Uniment  ? 
donc  vous  frotterez  le  front. 

Autre . 

T3Renez  Lytarge  d’argent  en  poudre  fubtile ,  faites-la  dit 
A  foudre  dans  de  bon  vinaigre  rofât  ,  n’en  mettant  qu’autant 
qu’il  en  faut  pour  en  faire  une  pafte  ,  qué  vous  mettrez  eii 
deux  linges  pour  en  faire  un  bandeau,&  que  vous  appliquerez' 
fur  le  front. 

Autre . 


T>  Renez  un  pain  chaud  fbrtant  du  four  ,  coupez-le  par  la 
JL  moitié ,  trempez* le  dans  l’eau-de-vie,  &  l’appliquez  fur  le 
front. 

Autre , 

T) R  e  N  ez  feuilles  de  Rôles  rouges  &  farine  de  froment  de 
chacun  à  dilcretion  ,  broyez-les  enfemble  &  faites-les  bouil¬ 
lir  en  conliltance  d’Emplaftre  ,  que  vous  étendrez  fur  un  linge , 
pour  l’appliquer  enfuite  fur  ks  tempes. 
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Autre  Remede 

TJRenez  une  dragme  d’Elebore  blan c ,  autant  de  noir  , & 
*  une  poignée  de  Sel,  mettez  'ces  chofes  dans  un  cocquematt 
de  terre  avec  fîx  pintes .  d’eau  ,  faites-les  bouillit  l‘efpace  d’un 
quart  d’heure  ,  après  ce  temps  retirez-les  du  feu  ,  &  faites-les 
infufer  l’efpace  de  quarante  heures  fur  une  feneftre  ,  pour  les 
faire  derechef  bouillir  jufques  à  la  reduâion  de  la  moitié.  Vous 
conferverez  cette  liqueur  dans  une  bouteille  bien  fermée  ,  pour 
vous  en  fervir  au  beloin  l’attirant  par  le  nez. 


CHAPITRE  III. 

Des  Remeâes  fecrets  qui  conviennent  â  la 
Migraine . 

J  remer  'Remede 

“P  Renez  deux  fcrupules  de  la  maflé  des  pilules  de  Hierre 
ümple,  &  un  fcrupule  d’Agaric  trochifqué,  faites  diflbu- 
dre  cela  dans  l’Oximel ,  pour  en  faire  cinq  pilules,  que  le  Ma¬ 
lade  avalera  le  matin  ,  après  lefquelles  il  prendra  une  des  do=. 
fês  du  Julep  fcivant . 

Prenez  Syrop  de  Byzance  une  once  ,  Syreps  de  Reglifle 
&  d’Adianthum  nigrum  de  chacun  deux  onces  ,  eaux  de 
Fenouil  ,  de  Verveine  &  ;  de  Bethoine  de  chacune  quatre  on¬ 
ces,  méfiez  le  tout ,  pour  en  faire  un  Julep  qu’on  divifera  ett 
quatre  prifes  ,  dont  on  en  prendra  deux  par  jour. 

Autre . 

pRENEz  Syrop  de  Stœchas  8t  Oximel  ftilitic  de  chacun 
f  deux  onces  &  demie  ,  eaux  de  Rhuë  ,  de  Saulge  &  de  Mar¬ 
jolaine  de  chacune  trois  onces  j  meflez  &  en  faites  un  julep  aro-. 
matifé  avec  une  dragtne  des  poudres  aromatiques  douces. 

N  iij 
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Autre. 


FR  s  N  î  ï  Ele&uaire  d’Indum  majus  deux  dragmes  ,  E!ei 
ôuairede  Citro  &  de  Diacarthamij  de  chacun  une  dragme  5 
faites  du  tout  un  bolus  avec  du  Sucre. 

Autre. 

PRENEZ  vieille  Theriaque  d’Andromaque  ,  &  Aurea  Ale- 
xandrina  de  chacune  trois  dragmes  ,  Conferves  de  Romarin 
&  de  fleurs  de  Bethoine  de  chacune  demie  dragme  ,  meflez 
le  tout  ,  &  en  faites  un  Opiate  ,  duquel  le  Malade  prendra 
pendant  quatre  matins  confecutifs. 

Autre. 


PRenez  Poudres  de  l’Eleâuaire  de  Gemmîs  ,  de  Rofata 
novella  ,  &  de  Diamofthi  dulcis  de  chacune  une  dragme  & 
demie,  &  Sucre  pulverifé  fix  onces ,  faites  di/Toudre  toutes  ces 
Poudres  dans  autant  d’eau  fallée  qu’il  en  faudra  pour  en  faire 
des  Tablettes  du  poids  d'une  dragme ,  dont  le  Malade  en  pren¬ 
dra  une  peu  avant  les  repas. 

Autre. 

pRENEz  fleurs  de  Bethoine  &  Gerofles  de  chacune  trois 
onces  »  Corail  rouge  préparé  ,  Perles  8c,  rapures  d’y  voire  de 
chacun  une  once  &  demie  ,  Poudre  de  Racines  de  Pivoine  de 
mer  demie  once  ,  Di&am  de  Crete,  bois d’ A loës.  Santal ci- 
trin  &  Sel  de  V erveine  de  chacun  une  dragme  ,  &  Syrop  de  fleurs 
de  Pivoine  quantité  fuffifante  ;  foit  fait  du  tout  un  Opiate  fé¬ 
lon  l’Art  ,  duquel  le  .Malade  prendra  de  la  groffeur  d’une 
Noix  ,  buvant  pardeffus  trois  onces  de  la  liqueur  fuivante. 

T) R  en  ez  feuilles  de  Verveine  &  Guy  de  Pommier  de  cha- 
cune  dix  poignées  ,  Racines  de  Pivoine  de  Mer  deux  livres. 
Semence  de  Coriandre  une  once,  Macis  &  Noix  Mufcades  de 
chacune  demie  once  ,  incifez  &  côntufez  le  tout,  &  laiffez,-]e 
infufer  avec  huit  livres  de  lait  recent  &  une  livre  de  vin  de 
Maîagan  dans  un  vaiiïeau  propre  3  puis  diftilez-lçs  félon  l’Art* 
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Autre. 

PRenei  Mauves'}  Guimauves  ,  Pariétaire  ,  &  Bettes  de 
-*■  chacune  une  poignée  ,  fleurs  de  Stœcas  ,  de  Romarin  ,  de 
Camomille  &  de  Mililot  de  chacune  une  pincée ,  Son  maigre 
lié  dans  un  linge  une  poignée  ,  faites  de  tout  cela  une  decô- 
éfcion  dans  une  livre  &  demie  d’eau  jufques  à  confomptioh  dii 
tiers  ;  coulez  en  fui  te  &  faites  difloudre  dans  la  Coulature  M’el 
Rolàt ,  Violât ,  ou  de  Romarin  &  du  Looeh  de  Caffe  de  cha¬ 
cun  une  once  &  demie  ,  Benediâe  cinq  dragmes  }  huile  de  Lis 
trois  dragmes  &  Suc  de  Bette  une  once,  meflez  le  tout  &  e©  fài- 
,  tes  un  Cliftere. 

Autre  Remede. 

■p  R  e  nez  Staphifagria  ,  Pyretre  &  Poivre  blanc  de  chacun 
1  demie  dragme ,  Nigelle  &  Elebore  blanc  jde  chacun  un  Icru- 
puîe  ,  reduifez  cela  en  poudre -fort  fubtile  que  vous  incorpo¬ 
rerez  avec  cire  &  Therebentine  pour  en  faired.es  Herhinesde 
forme  pyramidale  ,  que  le  Malade  portera  dans  fon  nez. 

Autre. 

Prenez  huiles  d’iris  &  d’Aneth  de  chacune  deux  onces, 
huile  de  Camomille  une  once  &  demie  ,  Noix  Muicadcs  , 
Gerofles  &  des  trois  Santaux  de  chacun  demie  dragme  ,  Semeu  - 
ce  de  Rhuë  &  d’Aneth  de  chacune  une  dragme  &  demies  8t. 
fleurs  de  Stœchas  deux  dragmes  ,  faites  du  tout  un. onguent au¬ 
quel  vous  ajouterez  un  peu  de  cire  ,  pour  le  faire  de  confi- 
ftance. 

Autre  Remede. 

PRenez  deux  gouttes  d’huile  de  Souphre  le  matin  dans 
,  un  verre  d’une  decoétion  faite  avec  feuilles  &  fleurs  de  Ver¬ 
veine  ,  de  Bethoine  &  de  Piment  Royal  ,  réitérez  ce  Remede 
trois  fois  la  femaine. 

Autre. 

PRenez  feuilles  de  Lierre  ,  Pilez-Ies ,  &  exprimez  -  en  le 
fuc  que  vous  mêlerez  avec  un  peu  d’huile  Rolat ,  pour  Pap- 
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pliquer  cnfuite  avec  du  coton  fur  le  front ,  fur  les  narines  & 
fur  les  tempes. 

Autre. 

Prenez  &  avalez  trois  grands  verres  d’eau  d’abord  que 
vous  commencerez  à  fentirla  douleur,  promenez-vous  en- 
fuite  quelque  temps ,  &  aufli-toft  que  le  mal  s’appaifera. 

Autre. 

T)R  e  n  e  z  une  cueillerée  &  demie  de  blancs  d’œufs  battus  avec 
“*■  huile,  une  cueillerée  de  vinaigre  blanc  &  autant  de  Miel, 
Poivre  en  poudre  deux  dragmes ,  &  autant  d’Encens  ,  meflez 
tout  cela  enfemble  avec  autant  de  fleur  de  farine  de  froment 
qu’il  en  faudra  pour  faire  une  pafte  affez  dure ,  de  laquelle 
vous  ferez  deux  Emplaftres  fort  épaifies  que  vous  appliquerez 
aux  tempes  ,  les  changeant  tous  les  matins  &  tous  les  foirs. 

Autre , 

PRenez  deux  ou  trois  feuilles  de  Sureau  ,  appliquez  les 
fur  le  front ,  enfoncez  voftre  bonnet  dans  voftre  tefte  ,  & 
tenez  voftre  front  appuyé  fur  le  chevet  du  lit  l’efpace  d’une  de¬ 
mie  heurç, 

Autre. 

"P  R  e  N  e %  Se  coupez  à  un  Çrapau  vivant  une  des  cuifles  qui 
approche  le  plus  prés  de  la  tefte ,  &  après  l’avoir  coupée  laif- 
fez-le  aller  j  faites  calciner  la  cuiffe  de  ce  Crapau  fur  une 
thuile ,  pu’verifez-la  enfuite,  &  la  perfonne  fujette  au  mal  pro- 
jofé  portera  cette  poudre  fur  le  cœur  ,  &  elle  fera  feure  d’eftre 
guçrieen  moins  de  trois  mois. 

Autre . 

PRenez  une  bonne  poignée  de  feuilles  de  Lapatum ,  fai- 
les-!es.  bouillir  dans  une  pinte  de  B:ene  jufques  à  la  dimi¬ 
nution  dechopine,  donnez  la  moitié  de  cette  deçoéHon  au  Ma¬ 
lade  le  matin  ,  &  l’autre  le  foir  en  fe  couchant. 
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CHAPITRE  IV. 

Des  Remedes  qui  conviennent  à  U 
Rhnnejîe. 

Premier  Remede, 

T)  R  £  N  s  z  Prunes  douces  de  Damas  ,  &  Sebeftes  de  chacune 
■  au  nombre  de  dix  ,  des  quatre  grandes  Semences  froides  de 
chacune  trois  dragmes  ,  des  trois  fleurs  cordiales  de  chacune  une 
pincée  >  faites  du  tout  une  décoction  dans  quatre?  onces 
d’eau  jufques  à  la  réduction  d’une  once  ,  coulez  &  difiolvez 
dans  la  coulature  cafle  nouvellement  mondée  ,  pulpe  de  Ta¬ 
marins  de  chacun  demie  once  ,  &  Syrop  de  Rofes  folutif  une 
once ,  méfiez  le  tout  ,  pour  le  donner  au  Malade  en  unç 
prilè» 

Autre. 

T)R  en  ez  de  la  decoâion  precedente  autant  qu’il  en  faut, 
j  faites  difioudre  Syrop  violât  une  once  ,  Eleâuaire  de  fuç  . 

Rofes  &  Diaprunis  compofé  de  chacun  deux  dragmes ,  me-, 
*ez  le  tout  pour  en  faire  une  potion  ,  après  l’ufage  de  laquehj 
'e  il  faudra  donner  au  Malade  une  dofe  du  Julep  {uivant. 

T)  R  en  e  z  Syrops  de  Grenades,  de  Violettes  &  de  Berberis 
Eaux  d’Endive ,  de  Laiduës  &  de  Morelle  de  chacune  qua¬ 
tre  onces ,  meflez  le  tout  enfemblepour  le  faire  avaler  au  Ma" 
lade  en  trois  prifes. 

Autre. 

P  Renez  eau  d’HirondclIe,Caftoreum  &  Vinaigre  fort  de  cha¬ 
cun  à  diferetion  ,  diftilez  tout  cela  enfemble  ,  &  donnez  d? 
çette  liqueur  au  Malade  quelques  cueiilerées  le  matin  ,  conti¬ 
nuant  pendant  neuf  jours. 
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Autre* 


ïoi 


P  R  b  N  EZ  eaux  de  Lai&uës ,  de  Pourpier  ,  de  Rofes  &  de 
Pavot  rouge  erratique  de  chacune  trois  onces  ,  Syrops  Vio¬ 
lât  &  de  Grenades  de  chacun  une  once  &  demie  ,  &  Criftal 
Minerai  trois  dragmes,  faites  du  tout  un  Julep  ,  que  vous  di- 
viferez  en  trois  ou  quatre  prîtes  ,  &  que  vous  ferez  prendre 
au  Malade  à  diverfcs  fois  pendant  le  jour. 

Autre. 

T)  R  en  ez  feuilles  de  Lai  dues  ,  de  Pourpier  ,  &  de  Plant  in 
■  de  chacune  deux  poignées  ,  fleurs  de  Nénuphar  &  de  Vio- 
lettes  de  chacune  une  pincée  ,  faites  bouillir  ces  chofe1  dans 
deux  livres  d’eâu  d’orge  jufqu’à  la  confomption  de  la  moitié  , 
coulez ,&  diffolvez  dans  la  coulature  trois  oncesde  Syrop  violât, 

&  trois,  dragmes  de  Criftal  minerai,  &  faites- en  un  Julep  pour 
trois  dofes. 

Autre. 

PRe  Nez  un  pot  neuf  Contenant  quatre  pintes  ,  empliflez- 
le  de  Lierre  traînant  8c  noa  rempant  ,  verfez  deff us  trois 
pintes  de  vin  blanc  du  plus  fort,  laiflez-les  infufer  à  froid  quel¬ 
que  temps ,  coulez  enfuite  ,  &  exprimez  bien  le  tout ,  8c  de  la 
liqueur  qui  en  fortira  frottez-en  les  tempes  &  le  front  du  ! 
Malade  dç  douze  en  douze  heures  ;  -prenez  enfuite  le  marc, 
broyez  lè  avec'fîx  onces  d’huile ,  faites-Ie  cuire  furies  cendres 
chaudes ,  8t  formez-en  fix  petites  maflés ,  l’une  defqueîles  vous 
appliquerez  fur  le  front  affez  chaudement  entre  deux  linges  en 
forme  de  bandeau.  ... 

Autre. 

Prenez  de  la  grande  Joubarbe ,  broyez-la  avec  du  lait 
8c  appliquez-Ià  en  forme  de  cataplafme  fur  le  devant  de  la 
tefte,  cela  appaife  la-Phfenefie  de  concilie  le  fommeil ,  mais 
d’abord  qu’on  voit  que  le  Malade  commence  à  dormir  ,  il 
faut  luy  ofter  le  cataplafme  de  peur  qu’ikne  tombe  en  ^Letar- 
gie. 
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Autre. 

PRenez  une  dragme  d’Opium  ,  8c  deux  telles  d’ails  con- 
tufes  ,  faites-les  diftiler  au  bain  Marie  ,  donnez  enfuite  une 
ou]  deux  gouttes  de  la  liqueur  diftilée  dans  du  vin  au  Mala¬ 
de  ,  cela  provoque  parfaitement  le  fommeil» 

Autre. 

PRENEZ  Diacodium  8c  jrequics  de  Nicolas  de  chacun  trois 
A  dragmes,  Conferves  de  Violettes  &  de  Nénuphar  de  chacun 
une  dragtnè  ,  poudre  de  Diarrhodon  Abbatis  deux  fcrupules  > 
des  quatre  Semences  froides  majeures  &  du  Pavot  blanc  de 
chacun  un  fcrupule  ,  Semences  de  Lai<ftues,de  Scariolle  &  de 
Coriandré  préparée  de  chacune  demy  fcrupule  &  Safran  cinq 
grains  :  pour  faire  du  tout  un  Eleâuaire  avec  quantité  fuffilante 
de  Syrop  de  Pavot  ,  avec  lequel  on  pourra  provoquer  douce¬ 
ment  le  fommeil  &  appaifer  les  véilles  immodérées. 

Autre. 

Prenez  huiles  de  Violettes  8c  deNenuphartde  chacun  trois  on¬ 
ces  ,  huile  de  Pavot  &  de  Mandragore  de  chacun  une  on¬ 
ce,  meflez  ces  huiles  enfemble  ,  &  imbibez-en  ;  un  linge  que 
vous  appliquerez  fur  le  front  pour  concilier  le  fommeil  ;  fi  ce 
Remede  paroiffoit  trop  froid  on  pourroit  y  mefler  quatre 
onces  du  lait  d’une  femme  nouriffant  un  enfant  mâle. 

Autre . 

Prenez  des  quatre  Semences  froides  majeures  mondées 
fix  dragmes  ,  Semences  de  Pavot  blanc  trois  dragmes,  eau 
d’orge  demie  livre,  eaux  de  Lai  ânes ,  de  Rofes  &  de  Nenu- 
phart  de  chacune  demie  once  ,  faites  du  tout  des  émultions  fé¬ 
lon  l'Art  pour  deux  prifès ,  aufquelles  vous  ajouterez  deux  on¬ 
ces  de  Syrop  violât. 

Autre. 

Prenez  Conferves  de  Violettes  &  de  Ro(ès  de  chacune 
une  once ,  Conferve  de  fleurs  de  Nénuphar  t  &  -la  tige  des 
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laiâuës  confites  de  chacune  demie  once  ,  Diamargaritum  fri-, 
gidum  demy  dragme ,  faites  adu  tout  un  Eleâuaire  félon  l’Are 
avec  le  Syrop  violât. 

Autrè 

PRenez  eau-rofe  quatrejonces ,  eaux  de  Buglofle,  deBour- 
rache  8c  d’Ozeille  de  chacune  deux  o»fes  ,  Vinaigre  blanc 
demie  once  ,  poudre  des  trois  Santaux  une  dragme  &  demie, 
Spode  deray  dragme  ,  bois  d’Aloës  un  fcrupule  ,  Safran  huit 
grains  ,  Camphre  fîx  grains ,  faites  de  tout  cela  un  Epithéme 
qu'on  appli quêta  fur  la  région  du  Cœur. 

Autre. 

PRenez  eaux  de  Lai&uës  &  de  Rofes  de  chacune  trois 
onces ,  eaux  d’Endive  8c  de  Pourpier  de  chacune  deux  on¬ 
ces,  Vinaigre  Rofacune  once, poudre  de  Diarrhqdon  Abbatis 
une  dragme ,  Santal  blanc  &  rouge  8c  Spode  de  chacun  un  {crapu¬ 
le  ,  Camphre  &  Spic  nard  de  chacun  fix  grains  ,  faites  de  cela 
en  Eleâuaire  qu’on  appliquera  fer  la  région  du  foye ,  avant  l’ap¬ 
plication  duquel  on  pourra  oindre  cette  région  8c  les  lombes 
du  liniment  fuivant 

PRenez  Onguent  Rofat  une  once  &  demie  ,  Cerat  Santalm 
-me  once ,  fec  de  Laiâuë  &  huile  rofat  de  chacun  demie  once, 
faites  -  en  un  liniment  félon  l’Art.  r 

Autre . 

Prenez  fleurs  de  Violettes  &  de  Nenuphart  de  chacune 
*  taie  pincée  ,  Rofes  deux  pincées’.  Santal  citrin  un  fcrupule' , 
liez  le  tout  dans  un  nouet  fait  avec  un  linge  ferré  ,  que  vous  ar~ 
rooferez  d’eau  rofe  8c  que  vous  prefenterez  aux  narines  du  Ma¬ 
lade  de  temps  en  temps. 

Autre.  ■  - 

PRenez  Santal  cirrin  , fleurs  de  Rofes  &  de  Nenuphart,  de 
*  chacun  une  dragme  ,  8c  Camphre  demy  fcrupule'  ,  renfermez 
ie  tout  dans  un  vaifleau  dont  l’orifice  foit  étroit  avec  de  l'eau- 
rofe.,  faites  bouillir  le  tout  fer  le  feu  ,  pour  en  recevoir  U  sa¬ 
peur  par  les  narines. 
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Antre. 

PR  EN  ez  Mufc  cfouiè  grains  ,  Camphre  vingt  grains,  eau 
de  Rofes  rouges  empreinte  de  teinture  de  Santal  rouge  vingt 
onces  ,  meflez  le  tout,  &  ayant  rafé  la  telle  du  Malade  vous 
en  baignerez  &  fomenterez  toutes  les  futures  avec  des  linges  ea 
quatre  doubles  imbus  de  cette  liqueur  ,  lefquels  eftant  lechez 
Vous  les  imbiberez  derechef  ,  &  vous  en  continuerez  l’applica-, 
tion  pendant  vingt-quatre  heures  ;  ce  qui  provoquera  le  fommeil, 
8c  fortifiera  le  cerveau  ,  8c  par  ce  moyen  Vous  verrez  le  Ma¬ 
lade  dans  une  convalefcence  merveilieufe  ,  à  moins  que  la  fab-; 
fiance  mefinedu  Cerveau  ne  foit  tout-à-fait  altérée- 

Autre . 

PRenez  fix  telles  de  Pavot  blanc  avec  leurs  femences ,  &deux 
■“•pincées  de  fleurs  de  Nenuphart ,  broyez  le  tout  enfemble  ,  & 
en  faites  uncataplafine  avec  une  fîiffifante  quantité  d’Eau-rofeSc 
de  Laiâuës ,  que  vous  appliquerez  fur  le  front  ,  après  l’avoir 
étendu  entre  deux  linges. 

Autre . 

Prenez  feuilles  de  Laiâuës  une  poignée  &  demie  ,  Rofes 
rouges  demie  poignée  ,  Semences  de  Pavot  blanc  demie 
once  ,  faites  bouillir  ces  chofes  dans  de  l’eau  jufques  à  ce  qu’el¬ 
les  foient  quafi  réduites  en  pâlie ,  broyez-les  alors  dans  un  mor-- 
tier  f  &  ajotkez-y  demie  once  de  farine  d’orge  ,  autant  de 
lait  de  femme,  8t  quantité  fuffifante  d’huile  violât  pour  en  fai¬ 
re  ah  frontal. 

Autre . 

PRenez  eau  de  fontaine  deux  livres  ,  feuilles cPOzeillë 8t 
de  pavot  rouge  de  chacune  demie  poignée , fleurs  de  Bour¬ 
rache,^  Nenuphart  &  de  violettes  de  chacune  demie  pincée  , 
efprit  de  Vitriol  une  dragme  ,  &  poudre  de  Santal  rouge  un 
fcrupule  ,  mettez  le  tout  en  'infi^ion  à  froid  pendant  quelques 
heures ,  après  quoy  filtrez  par  «papier  gris  &  ajoutez  à  cela 
une  quantité  fuffifante  de  Sucre  blanc  ,  pour  en  rendre  la  boif- 
fon  agréable.  • 
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Autre. 

Prenez  deux  poignées  de  feuilles  de  Pariétaire ,  &  une 
poignée  de  Perfil  avec  fes  racines,  faites-Ies  bouillir  dans  une 
luffifente  quantité  d’eavl,  coulez  enfuite  cette  décodion, &dilayez 
dans  la  coulature  trois  onces  d’huile  de  Scorpions  ,  pour  en 
faire  une  fomentation  fur  lepenil  &  fur  la  région  de  la  velïîe, 
afin  d’exciter  le  Malade  à  piller  ,  qui  s’en  oubliant  ,  l’urine  re¬ 
tenue  caufe  inflammation  aux  parties ,  &  parconfequent  la  mort. 
Après  la  fomentation  on  peut  le  fervir  de  f onguent  fuivant. 

T) Renez  grailTe  deConnil  &  huile  de  Scorpions,  de  chacune 
**■  deux  onces ,  Semences  d’Ache ,  de  Perfil ,  d’Azarau  n  ,  &  de 
Sezelt  réduites  en  poudre  fortfubtile  de  chacune  demie  dragme, 
&  du  tout  foit  fait  un  onguent  félon  l’art  pour  l’ufage  cy-deflus. 


CHAPITRE  V. 

Des  Rerndes  Secrets  qui  conviennent 
à  U  Munie, 

Premier  Remede. 

“HR en  mz  CalTe  récemment  mondée  fis  dragmes ,  confection 
Hamech  ,  ou  Diapranis  deux  dragmes,  mêlez  &  en  faites 
un  bolus  que  vous  diffoudrez  dans  du  lait  clair  de  vach;,  ou 
de  l’eau  de  Bourrache  pour  le  faire  prendre  au  Malade. 

Autre. 

Prenez  eaux  de  Bourrache  ,  deBugloffe,  de  Violettes  &  de 
Chicorée ,  Syrop  Violât ,  d’Epithime ,  &  de  Pommes  fimple 
de  chacune  trois  onces ,  mêliez  le  tout,  &  en  faites  un  J  ulep  pour 
le  donner  au  Malade  en  quatre  prifes,  après  quoy  vous.  le  purge¬ 
rez  en  la  maniéré  fuiyante. 
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PR  EN  e  X  Paflules  ,  Pruneaux,  &  Sebeftes  de  chacun  au 
nombre  de  dix  ,  des  quatre  Semences  froides  majeures  de 
chacune  une  dragme  ,  fleurs  de  Romarin  &  de  Stœchas  de 
chacune  demie  once  ,  des  trois  fleurs  cordiales  une  pincée  ,  Po- 
lypode  de  Chefne  &  femence  de  Cufcute  de  chacun  fix  drag- 
mes,  Tamarins  une  once  ,  Mirobolans  citrins  &  indics  ,  & 
Reglifle  contufé  de  chacun  deux  onces ,  faites  du  tout  une  déco¬ 
ction  dans  demie  livre  d’eau  que  vous  ferez  réduire  à  quatre 
onces  ,  coulez  &  diflolvez  dans  lacoulature  trois  dragmes  de 
Catholicum ,  &  deux  dragmes  de  confeâion  Hamech,  pour  en 
faire  une  potion. 

Autre. 

PR  s  N  e  z  deux  fcrupules  de  la  mafle  de  pilules  dorées  , St 
un  fcrupulc  de  la  mafle  de  pilules  de.  pierre  Lazuli ,  incor¬ 
porez- les  enfemble  ,  &  en  faites  cinq  pilules  que  vous  ferez 
prendre  au  Malade  le  matin  à  jeun. 

Autre. 

T)  Renez  de  l’eflence  d’ Antimoine  , ou  de  la  poudre  Etne- 
tique  dulcifiée  ,-dônnez-en  au  Malade  au  poids  de  fix  ou 
fept  grains  avec  un  peu  de  Theriaque  de  Venife  ou  de  confe¬ 
ction  d’Akermes. 

Autre . 

PRenez  Conferves  de  Rofes  ,  de  Violetes  &  de  Bugloflè 
de  chacune  une  onCe,  Conferves  de  fleurs  sde  Tamaris, 
d’œillets  &  de  Choux ,  Laiduës  confites  ,  &  écorce  de  Citron 
confite  de  chacun  demie  oncé  ,  Mirobolans  Emblics  confits  un 
er  nombre  ,  Confedion  d’Alxermes  &  d’Hiacynte  de  chacune 
trois  dragmes, Diamargaritum  frigidum  &  lætificans  de  Galien  de 
chacun  une  dragme.  Corail  préparé  &  Perles  preparées'de  chacun 
demie  dragme  ,  avec  quantité  fuffifame  de  Syrop  de  Pommes  de 
bonne  odëur  jformez-ren  feien  l’Art  un  Qpiat  duquel  le  Mala¬ 
de  avalera  la  groffeur 'd’une  Chaugne  ,  buvant  pardeffus  un  peu 
du  Julep  fuiyant. 


3è»  secrets  concernait 

P  René  z  fucs  de  Bourrache  ,  de  Bugloflc  ,  &  de  Pommes 
de  bonne  odeur  ,  eaux  de  Fumeterre&de  Chicorée  de  cha¬ 
cune  quatre  onces,  &  Sucre  fin  fix  onces  ,  cuifez  ces  chofes, 
dépurez  &  aromatifeZ  -  les  avec  le  Santal  citrin  pour  faire  lé 
julep  cy-defllts. 

Autre. 

PRenèZ  Séné  demie  once,  Epithime  &  Crème  de  Tar¬ 
tre  de,  chacune  deux  dragmes  ,  pierre  Lazuli  une  dragme  & 
demie,  Turbith  une  dragme  ,  Diagrede  demie  dragme  ,  Ca- 
nelle  &  écorce  de  Citron  de  chacun  un  fcrupule  ,  &  Safran 
demi  fcrupule  ,  faites  du  tout  une  poudre  fùbtile  ,  dont  la  dofe 
fera  d’une  dragme  ou  de  quatre  fciupuües  prife  avec  du  bouillon 
ou  quelque  autre  liqueur  convenable. 

Autre* 

PR  e  N  E  z  la  quantité  qu’il  vous  plaira  de  racinfcs  de  Nenn- 
phart  jaune,  mettez -les  fecher  au  decours  de  la  Lune  ,  Sè 
faites-les  enfirite  doucement  bouillir  avec  du  Vinaigre  ,  après 
quoy  mettez-les  derechef  fecher  à  l’ombre  ,  en  forte  que  vous 
les  puiflîez  réduire  en  poudré,  de  laquelle  vous  en  donnerez  au 
Malade  le  matin  8c  le  fôir  une  dragme  dans  quelques  cueille-* 
rées  de  fuc  de  Bourrache  &  de  Buglofle  dépurez. 

1  Autre t 

PR  en  e  t  une  once  de  Filets  d’Eleborêiioir  ,  mettez- les 
infufer  dans  quatre  onces  d’eau  de  pluÿe  pendant  quelque 
temps,  faites*  les  bouillir  enfuite  fur  un  feulent  jufquesà  la  con- 
fomption  de  la  troifiéme  partie  ,  puis  paffez  le  -tout  à  travers 
un  linge  fort  délié ,  &  ajoutez  à  la  coulature  trois  onces  de  Miel 
écume  ,  pour  donner  une  cueillerée  de  cette  liqueur  au  Malade 
dans  un  bouillon ,  ou  dans  de  l’eau  diftilée  de  Bethoinëf. 

Autre . 

Prenez  Confeâïon  d’A kermes  deux '  djagmes ,  Poudre  âê 
l'Eleâuaire  de  Perles  >&  Diamaigaritumlrigidum  decha-* 

etsf 
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cun  demie  dragme ,  Sucre  diflous  dans  le  fuc  de  Pommes  quatre 
onces ,  faites  du  tout  des  Tablettes  du  poids  de  deux  dragmes  3, 
dont  une  fuffira  pour  chaque  prife. 

Autre. 

Prenez  feuilles  de  Meliffe ,  de  Bourrache ,  de  Bugloiïe, 
dej  Pimprenelle  ,  de  Bethoine  ,  de  Fumeterre  ,  de  Creffon 
d’eau  ,  &  de  Pourpier  fauvage  de  chacune  cinq  poignées ,  fleurs 
de  SOucy ,  de  Bourrache ,  de  Romarin  ,  &  de  l'herbe  à  Paralyfie 
de  chacune  quatre  poignées  ,  écorces  de  dix  Oranges  ,  huit  li¬ 
mons  &  Camphre  une  dragme  &  demie ,  incifez  &  concaflfez 
le  tout  ,&  mettez  le  infufer  à  froid  dans  fix.  livres  de  petit- 
lait  &  autant  d’eau  de  Pommes ,  puis  diftilez  le  tout ,  &  con- 
feriez- en  la  liqueur  pour  le  befoin. 

Autre. 

P  R  RE  N  Efc  une  poignée  de  feuilles  de  Meliffe  ,  hachez  S? 

jettez-les'dans  un  vaiffeau  propre ,  verfez  deffus  quatre  on¬ 
ces  d’efprit  de  vin  ,  laiffez  infufer  pendant  quelque  temps, 
après  quoy  ajoûtez-y  demy-dragme  de  Perles  préparées,  &  cou¬ 
lez  enluite  le  tout  pour  en  donner  deux  cueilleaées  a,u  Malade 

Autre . 

PRene  z  Confervcs  de  fleurs  de  Bourrache  &  deViolettes  de 
chacune  deux  onces  &  demie,  écorce  de  Mirobolans  fix  dra¬ 
gmes ,  Confection  d’Hiacynthe  deux  dragmes  ,  Corail^ Per¬ 
les  préparées,  rapures  d’Yvoire ,  yeux  de  Cancres,  Sels  de  Co¬ 
rail  &  d’Abfynthe  de  chacun  une  dragme ,  &  Syrop  de  Corail  ou 
de  Pavot  rouge  quantité  {ùffifante,  pour  faire  du  tout  un  Ele- 
ftuaire  dont  la  dofe  eft  de  deux  dragmes  ,  buvant  pardeflus 
quelque  peu  de  la  liqueur  precedente. 

Autre . 

PR e  N  B  Z  eaux  de  Nenuphart  une  livre  y  Criftal  minerai 
une  once  ,  &  Camphre  un  fcrupule  j  mêlez  le  tout  >  & 
imbibez-en  des  linges  en(double  que  vous  appliquerez  tiçdes  fîir 
le  devant  de  la  tefie. 


2.1® 


SECRETS  CONCERNANT 
cintre. 


pR k  nez  herbes  Céphaliques  avec  les  fleurs  une  quantité 
*  foffifante  ,  faites-en  une  décoâion  félon  l’art  dans  l’eau  de 
fontaine  ,  après  quoy  prenez  bayes  de  Laurier  &  racines  d’E- 
iebore  noir  Vray  ,  autant  de  chacun  que  vous  jugerez  à  pro¬ 
pos,  pi  lez -les  groïiierement  ,  coulez-les  dans  Un  fachetoblong 
entrepiqué,&  faites- les  bouillir  un  peu  de  temps  dans  cette  de- 
coâion  ,  pour  faire  de  1  un  &  de  l’autre  l’ufage  fuivant.  Pendant 
neuf  jouis  confecutifs  fomentez  la  telle  du  Malade  de  cette  dé- 
coâion  durant  une  heure  entière,  avec  des  linges  en  double  , 
après  quoy  appliquez  le  fachet  fur  la  future  coronale  avec  une 
tonne  ligature ,  l’enveloppant  de  linges  chauds ,  le  Malade  fera 
dans  fon  lit;  &  s’il  le  peut  faire  il  s’y  repofera  ,  il  fe  fera  pour 
lors  une  expurgation  merveiüeufe  par  tous  les  émonftoires  du 
cerveau  ,  &  il  lurviendra  eu  même  temps  un  petit  flux  de 
ventre  qui  fera  refoudre  les  fuligines  inhérentes  au  Crâne  &  au 
cerveau  ;4  ce  qui  fe  fait  difficilement  par  les  autres  Remedes, 

Autre. 

T)  R  ek  e  z  feuilles  de  Mauves  &  de  Violiers  feches ,  fleurs  de 
“*•  Nenuphart  blanc  &  de  Pavot  de  chacune  deux  poignées,  fleurs 
de  Camomille ,  de  Rofes  rouges ,  de  Primeverre  &  de  Lys  blanc 
de  chacun  une  poignée ,  faites  amortir  toutes  ces  herbes  dans  une 
poêle  for  le  feu ,  après  quoy  mectez-les  toutes  chaudes  dans  un 
fachet  que  vous  appliquerez  for  la  telle  rafée  du  Malade. 

Autre  Remede s 

PURC  ez  premièrement  le  Malade  avec  une  forte  pui  ga-' 
^  tioh;,  &  après  deux  jours  d’intervâlie  mettez-le  coucher 
dans  une  haute  St  ©bfeure  Chambre  ,  lavez-luy  enfoite  la  telle 
après  l’avoir  rafée  avec  du  bon  St  fort  Vinaigre,  &  l’ayant  iaiffé 
fecher  frottez-la  avec  un  gros  linge  bien  fec  ,  &  fur  le  foir  la¬ 
vez-luy  derechef  la  telle  avec  huile  d’Oiive  &  eau-rolè  ,  après 
quoy  vous  luy  ferez  ouvrir  la  veine  qui  e£t  au  milieu 
du  front,  de  laquelle  vous  tirerez  un  peu  de  fang,  faites-le en¬ 
foite  éternuer  pour  purger  le  Cerveau  ;  cela  fe  fera  commodé¬ 
ment,  iî  on  luy  inhnuë  dans  les  narines  une  plume  trampée  ' 
dans  de  i’ea«-r©fe  ,  &  faupoudree  avec  un  peu  de  Camphre 
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prenez  enfaite  la  quantité  de  Verveine  qu’il  en  faudra  pour  eri 
couvrir  toute  la  telle  ,  découpez -la,  &  la  faites  bouil¬ 
lit-  avec  de  l’huile  d’Olive  dans  unpor  neuf  bien  bouché  jufques 
à  ce  que  la  Verveine  foit  réduite  en  forme  de  cataplafrrie  que 
Vous  étendrez  fur  un  linge  pour  l’appliquer  chaudement  fur  la  telle 
du  Malade  ,  prenant  garde  qu’il  nefe  lé  puilfe  Oller  ,  &iéïterei 
ce  Remède  fort  long-temps.  Au  relie  fi  l’on  voyôit  que  la  gué- 
rifon  fuft  un  peu  tardive  ,  on  pourroit  enfin  fè  fervir  d’unè 
poularde  noire  j  la  fendre  vivante  par  îe  dos  ,  &  l’appliquei; 
aüffi-toft  àprçs  fur  la  teflè  du  Malade  avec  un  linge  bien  ferré* 
gc  après  l’y  avoir  laiffé  toute  la  nuit  on  l’oftérâ  le  matih  ,  & 
On  frottera  enfuite  la  telle  avec  du  bon  Vinaigre  dans  lequel  oti 
aura  di flous  un, peu  de  fél  ,  après  quoy  on  oindra  la  telle  aveé 
huile  d’Olives  &Eau-rofé. 

Âùïrèi 

PRbnez  un  (Chapon  ou  une  Poulie  ,  vuidez-le  ,  &  empli  fe 
fet-luylë  ventre  dès  quatre  Semences  léchés  ,  de  poix  ci- 
ches  ,  &  de  Roüelle  de  Pommes  de  Renette  ;  mettez -la  en- 
fuite  dans  un  pot  de  terre  pouf  la  fairè  bouillir ,  &  auparavant 
qu’elle  foit  tout  à  fait  cuite  mettez  dans  le  pot  beaucoup  d’her¬ 
bes  rafrakhiflantes  *  continuez  de  la  faire  bouillir  jufqü’à  cé 
qu’il  ne  relie  dans  le  pot  qu’autant  de  bouillon  qu’il  en  faut  pour 
en  tirer  deux  bonnes  écuelllées  dont  le  Malade  en  prendra  unë 
le  matin  &  l’autre  le  foxr  ;  on  tiendra  d’ailleurs  le  Malade  dans 
tin  lieu  fort  obfcur  &  élevé  i  &  on  rie  lé  laiflèra  aüeunémenc 
fortir,  fi  cë.n’eft  qu’il  veuille  prendre  la  promenade  ,  &encë 
cas  l’on  pourra  luy  permettre  de  lè  promener  pendant  le  joiic 
fous  quelque  allée  fort  à  couvert  ,  le  Iaiffant  ëncore  mangèr  à 
fa  volonté  ,  pourvu  que  ce  foit  de  bonnes  viandes  ni  faléesÇ 
ni  épicées  ,  ni  fucrerie ,  ni  mefme  qüe  peu  de  fruit  ,  jamais 
de  Vin ,  que  s’il  en  vouîoit  opiniâtrement ,  on  pourroit  lüy  en 
donner  mais  de  fort  trempé  ,  &  feulement  de  fois  à  autre  Sg 
non  ordinairement  ;  il  faut  de  plus  luy  accorder  tout  cé  que 
l’on  pourra  fans  luy  rëfiller ,  continuez  ce  régime  pendant  fix  fë- 
maines ,  quand  même  avant  ce  temps-là  on  le  verroit  entière^ 
ment  revenu  dans  fori  bon  feriSs 
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Autre  Remede. 

Prenez  trois  poignées  Je  feuilles  de  Lierre  deceluy  qui 
rampe  par  terre  ,  mettez-les  dans  un  pot  neuf  avec  une 
chopine  de  vin  blanc ,  fai  tes- les  bouillir  pendant  cinq  ou  fix  heu- 
res  à  petit  feu  ,  remuant  de  temps  en  temps  avec  une  cucille- 
re  jufques  à  la  .confomption  de  la  moitié ,  coulez  alors  cete  de- 
coâion  ,  puis  pilez  &  incorporez  bien  le  marc  dans  unmpr- 
tier  avec  fix  onces  d'hui'e  d’Olive.  Faites  enfuite  tondre  ou  ra- 
zer  les  cheveux  du  Malade  environ  deux  doigts  audeffus  du 
front,  aptes  quoy  trempez  vos  doigts  dans  la  decoâion ,  & 
frottez  fortement  le  front  du  Malade  pendant  un  quart  d’heurei 
étendez  par  après  entre  deux  linges  la  cinquième  partie  du  marc 
préparé  comme  il  a  efté  dit  cy-defius,  pouf  l’appliquer  en  for¬ 
me  de  bandeau  fur  le  front  &  fur  les  tempes  ;  &  réitérez  cette 
onétion  &  application  loir  &  matin  cinq  jours  confecutifs. 


C  H  AP  I  T  RE  VI. 

Des  Remedes  Jecrets  qui  conviennent 
au  tremblement . 

Premier  Remede . 

7)ReN  ez  Sauge  ,  Lavende  ,  Stœchas ,  Laurier  ,  Bayes  de 
Genièvre  ,  graines  de  Lierre ,  Semence  d’Anis  &  de  Fenouil 
grec.,  fleurs  de  Camomille  ,  fommîtez  d'Aneth  &  de  Melilot 
de  chacun  parties  égales  ;  mettez  toutes  ces  chofes  dans  des  fa- 
chets  ,  &  faites- les  bouillir  dans  fuffifamment  d’eau  &  de  vin  , 
pour  en  fomenter  k  col  du  Malade. 

Autre. 

T)  R  EN  b  z  Schœnant  ,  Spicnard  Cakmus  aromatique  , 
■®*  Souchet  &  Noix  Mufcades  de  chacun  une  dragme ,  Hermo- 
dattes  &  racines  de  Satyrion  ce  chacun  deux  dragmes  ,  fuc  de 
Sauge  trois  onces  ,  huiles  de  Caftor  &  de  Therebenfine  de 
chacun  quatre  onces  ,  faites  du  tout  un  Onguent  lelqn  l’Art  , 
jour  en  ©indrei’échine  &  te  col  du  Malade. 
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Autre. 

Prenez  Sauge  ,  Romarin ,  L  aven  Je ,  Marjolaine  &  vers 
de  terre  de  chacun  fiiffifarament  pour  faire  une  deco&ion 
avec  du  vin  rouge  ,  à  laquelle  vous  ajouterez  quelques  gout¬ 
tes  d’huiles  Nard  in  &  de  Caftoreum,  &  d’eau-de-vie,  pour  en- 
fuite  en  frotter  la  partie  tremblante. 

Autre . 

PR.enez  hu:le  de  Tartre  bien  reâifiée,  &  huile  de  fleurs 
de  Trifolium  Afphalticum  ;  meflez  enfembîe  ces  deux  hui¬ 
les  ,  pour  ea  oindre  chaudement  la  partie. 

Autre . 

PR  e  e  N  e  z  telle  quantité  qu’il  vous  plaira  de  fleurs  de  Ro¬ 
marin  vertes  ;  faites-ies  mfufer  avec  huiles  de  Lys  blanc  & 
de  vers  de  terre  ,  coulez-les  enfin  te  ,  &  exprimez  fortement 
cette  infufion  pour  en  frotter  l'épine  du  dos  &  la  partie  affli¬ 
gée.  On  pourroit  diffoudre  dans  ces  huiles  l’emplâtre  de  Me- 
lilot  jufqu’en  confiftance  d’Onguent  ;  ce  qui  les  rendrait  beau¬ 
coup  plus  efficaces  contre  ce  mal  ,  8t  rendrait  même  l’ufagede 
ce  remede  bien  plus  facile  par  l’application  qu’on  en  pourroit 
faire  fur  des  linges  &  enfuite  fiir  la  partie. 


CHAPITRE  VII. 

Des  Remedes  ficms  qui  conviennent 
à  U  Paralyjïe. 

Premier  Remette . 

T)Renez  Caftoreum  trois  grains  ,  Agaric  trochifqûe  un 
A  fcrupule  ,  &  de  la  M.afle  des  pilules  de  Hierre  fimple  une 
dragme  ,  faites  du  tout  cinq  pilules  pour  les  donner  au  Ma¬ 
lade  en  une  dofe  ,  après  l’ufage  defquelles  il  fe  fervira  du  Di- 
geftif  fuivant 

O  iij 
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PRENEZ  Syrop  de  Staschas  Si  Miel  anthofat  de  chacun 
quatre  dragmes  ,  eaux  de  Sauge  ,  dJIre  Arthritique  ,  de 
Erimeverre  ,  &  de  Meliffe  de  chacune  quatre  onces  ,  mefle? 
le  tout  pour  cinq  prifes  ,  apres  quoy  le  Malade  fera  derechef 
purgé  avec  les  pilules  fuivantes. 

Prenez  de  la  maffe  des  pilules  d’Euphorbe  ,  de  celle 
des  pilules  fetides  ,  &  des  Cochées  de  chacune  un  fcrupu¬ 
le  SrTtrochifques  A  lhandal  cinq  grains,  incorporez  le  tout  en- 
femble  pour  en  faire  fept  ou  huit  pilules  d’unç  dofe. 

Autre. 

PR e'n s z  Conferves  de  Sauge  ,  de  Stœchas  ,  &  de  Rch 
marin  ,  &  G  ingembre  confit  de  chacun  demie  once ,  cervel¬ 
le  de  Liêere  fraîchement  tué  trois  dragmes  ,  Eledtuaire  de 
Piamofchi  dulcis  demie  dragrne  ,  Affa  fœtïda  &  Caftoreum, 
de  chacun  un  fcrupule  ,  faites  du  tout  une  Opiate  avec  du  Sy r 
rop  Anthofat ,  duquel  le  Malade  prendra  Je  ipatjn  auffi  gros, 
qu’une  Aveline,  après  quoy  il  avalera  la  potion  fui  vante. 

PRENEZ  JLle&aaire  Indum  ma  jus ,  &  Confection  Hamech 
-  de  chacun  trois  dragmes  ,  Syrop  de  Byzance  une  once 
demie,  S$  faites  du  tout  une  potion,  aveç  de  l’eau  de  S.ouey» 

Autre. . 

BReNez  Noix  mufcades  &  Spicnarddechacun  un  fcupule 
-  Affa  fœtida ,  Caftoreum  ,  Poivre  long  ,  Gingembre ,  Cu- 
bebes  &  Pyretre  de  chacun  demie  dragrne, .  Benjoin  une  dragrne 
&  demie., lues  de  Régi iffe  &  de  Çhamepitis  de  -chacun  deux 
dragmes  &  avec  du  Miel  dépuré  foient  faites  des  pilules ,  defs 
quelles  le  Malade  en  tiendra  une  fous  la  langue» 

Aure* 

Prenez  eaux  de  grand  Muguet  &  de  fleurs  du  La  vende 
4-  de  chacune  quatre  onces  ,  &  fucre  fin  demie  livre  :  mettez. 
Çeç  chofes  dans  une  baffine  fur  le  feu  ;  faites-les  bouillir  jufques. 
I  la  copfoniption  des  çaux  ,  retirez  alojs  la  baSTine  du  feu.  ,  & 
%joûtez-y  peu  à  peu  &  en  remaanr  toujours  un  fcrupule  8c 
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&  demy  d’huile  de  Succin  reétifiée ,  demy  fcrupule  d’huile  de 
Candie  &  autant  d'éflence  de  Sauge  ;  enfin  étendez  voftrë  ma¬ 
tière  fur  le  marbre  ,  &  forraez-en  des  tablettesde  la  grandeur 
que  vous  jugerez  à  propos  >  la-  doté  èft  depuis  une  dragme 
jufques  à  deux. 

Autre;. 

T)  R  e  n  e  z  rapures  de  Gaïac  trois  ,  onces  ,  &  écorce  du  me-, 
me  bois  une  once-  ,  mettez  înfufèr  ces  chofes  dans  quatre 
livres  d’eau  de  fontaine  pendant  vingt-quatre  heures  ,  faites- 
les  enfuite  bouiHi-r  jufques  à  la  confomption  de  la  moitié,  a  jou¬ 
tant  fur  la  fin  de  l’ébullition  Séné  mondé  une  once,TurbithSc 
Hermodattes  de  chacun  deux  dragmes, &  coulez  enfuite  cette  de- 
coâion  pour  en  fai  re  prendre  demie  livre  a.u  malade  le  matin  .. 

Autre. 

T)- R.  e  n  e  z  rapures  de  bois  de  Gaïac  quatreonces,  êcorce-du  mê- 
,  me  bois,  racines  de  Salfepareille  Sc  d’Efquine  de  chacun 
une  once,  bois  de Safàfras  fix  dragmes  ,  racines  d’Angelique, 
de  pivoine  &  de  Fenouil  de  chacune  trois  dragmes  ,  Semences  de 
Pivoine  deux  dragmes,  bois  d’Aloës  &  de  Galanga  de  chacun 
une  dragme  &  demie,  faites  infufèr  cela  pendant  vingt-cmatre 
heures  dans  fix  livres  d’eau  de  fontaine  8c  quatre  livres  de  vin 
blanc  ,ajoûtez-y  enfuite  feuilles  de  Bethpine,  d’Ive  Arthritique 
&  de  Sauge  de  chacune  une  poignée ,  fleurs  de  Tillet ,  de  Pri^ 
meverie.  de  Stœchas  &  de  Romarin  de  chacune  deu  x  pincées, 
StLavende  une  pincée  ,  Semence  8c  écorce  de  Citron  de  cha¬ 
cune  deux  dragmes  8c  demie  ,  Polypode  &  vieille  Theriaque- 
de  chacun  demie  once,  &  Candie  fix  dragmes  ;  faites  diftüer 
le-  tout  félon  l’Art  au  bain  Marie pour  donner  £ouyent  au  Ma*, 
lade  dé  la.  liqueur  diftilée. 

Autre. 

p  Re  NEZ  fucs  d’nîeble,  &  d’Rifoppe  ,  &  Beurré  de- cha¬ 
cun  une  livre  ,  gros  vin  rouge  un  dëmi-feptier  ,-  Baves  de" 
Laurier  concaffées  une  once-,  faites  bouillir  dans  une  baffine.fur 
un  feu  lent-  les  fucs. ,  le  beurre  &  le  vin  jufques  à  la  confomption 
de  la  moitié ,  ajoutez  y  pour  lors  les  bayes  de  Laurier ,  après 
quoy  continuez,  l’ébullition  jufques. à  ce  que  le  vin  en  foit-touê- 
O  iiij 
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confommé  ,  paflez  alors  ces  matières  par  un  tamis,  lefquelles 
eftant  refroidies  fe  congèleront  en  confiftance  d’Onguent  que 
vous  conferverez  dans  un  pot  bien  couvert  j  lors  que  vous  vou¬ 
drez  vous  en  fervir  vous  en  mettrez  un  peu  fur  une  affiette, 
vous  la  ferez  bien  chauffer  ,  &  vous  en  frotterez  chaudement  la 
partie  ,  que  vous  envelopperez  de  plus  d’un  linge  bien  chaud. 

Autre . 

PR  ïN'eï  huile  de  Laurier  trois  onces  ,  eau-de-vie  reâifiée 
deux  onces ,  Baume  du  Pérou  une  once ,  mellez  b'en  le  tout 
enfemble  pour  en  faire  Un  Uniment  ,  duquel  vous  oindrez  la 
partie  malade  trois  ou  quatre  fois  le  jour  ,  l’enveloppant  encore 
chaudemenr  avec  des  linges. 

Antre. 

Prenez  huile  de  Camomille  quatre  onces ,  graifle  de  Ca¬ 
nard  &  de  Poulie  ,  fucs  de  Chamepitis  &  de  Sauge  de  cha¬ 
cun  trois  onces  ,  huile  de  Lys  deux  onces ,  8c  huile  de  Succin 
une  once  5  meûez  avec  ces  chofes  un  peu  de  cire  ,  8t  en  faites 
un  Onguent,  auquel  vous  pourrez  ajouter  demie  once  d’efprit 
de  vin. 

Autre . 

Prenez  racines  d’ Accrus  ,  c’eft  à  dire  du  gros  Galangr 
une  once ,  racines  d’iris  trois  onces  ,  Camepithis  ,  Prime¬ 
vère  ,  Sauge  8c  Stœchas  de  chacun  une  poignée  ,  huile  Laurin 
&  de  Lys  de  chacun  une  livre  &  demie  ;  faites  bouillir  le  tout 
jufques  à  la  confomption  du  vin  ,  iaiffez-le  refroidir  ,  &  ajou¬ 
tez- y  Poivre,  Cardamome,  Calamus  aromatique  ,  Cafloreum 
&  Rdellium  de  chacun  une  dragmej  faites  du  tout  un  Onguent, 
avec  un  peu  de  Miel  &  de  Cire. 

Autre . 

PRe  nez  huiles  de  Coflus  ,  des  trois  Poivres  &  There- 
bentine  ,  fies  de  Camepithis,  de  Sauge  8c  de  Rhuë  de  cha¬ 
cun  trois  onces  ,  huile  de  Noix  d’fnde  deux  onces  ,  Caftoreum 
demie  once  ,  Poivre  long  &  Pyretre  de  chacun  t trois  dragmes, 
Sagapenurs ,  Qpoponax &  Biiellium  de  chacun  deux  dragmes  5 
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graifle  (3e  Taiflon  demie  livre  ,  &  aulfi  de  la  graille  de  vipè¬ 
res  &  d’autres  Serpens  communs  autant  qu’il  en  faudra  pour  fai¬ 
re  du  tout  un  Onguent  félon  l’Art ,  pendant  l’ufage  duquel  on 
pourra  appliquer  fur  la  partie  une  peau  de  Lièvre  préparée  par 
la  main  d’un  Pelletier  ,  &  Sinapilee  avec  encens  ,  Maftich  > 
Myrrhe  »  Gerofles  ,  Canelle  ,  Noix  Mufades ,  bois  d’A’oës  & 
Sauge  de  chacun  parties  égales  mêlées  enferable. 

Autre. 

Prenez  Sâlfepareille  ,  8c  Caftoreum  de  chacun  demieon- 
-*■  ce ,  racines  d’Imperatoire  ,  fleurs  de  Lavende  ,  de  Sauge  & 
de  Romarin  de  chacun  une  livre ,  mettez  le  tout  dans  tin  vaif- 
feau  de  terre  ou  de  verre  ,  verfez-y  de  la  bonne  eau-de-vie 
jufques  â  ce  qu’elle  fumage  de  deux  doigts  ;  bouchez  bien  en- 
fuite  le  vaifleau  pour  le  mettre  en  digeftion  à  feu  lent  l’elpace 
de  quatre  jours  ,  remuant  &  agitant  le  vaifleau  cinq  ou  fix  fois 
par  jour;  laiflèz-lë  enfui  te  refroidir  à  la  cave  ,  après  quoy  met- 
tez-y  neuf  onces  de  Camphre  diflbut  dans  une  chopine  d’eP 
prit  de  vin  ;  remuez  bien  le  tout  enfemble  ,  coulez-le  par 
la  manche  d’Hypocras  ,  &  confervez  cette  liqueur  dans  une 
bouteille  bien  bouchée  ,  pour  vous  en  fervir  en  frottant  bien 
toute  la  telle., 

Autre. 

PRenez  la  quantité  que  ^ous  voudrez  d’Ognons  blancs 
coupez-les  fort  menus,  &  mettez-les  au  four  dans  un  pot 
de  terre  legerement  couvert ,  remuez-les  quelquefois  &  laiflez- 
les  cuire  julques  à  ce  qu’ils  foient  réduits  en  pafte,  de  laquelle 
vous  ferez  un  Cataplalme  que  vous  appliquerez  fur  les  mem¬ 
bres  paraiitiques,  le  changeant  à  toutes  les  heures  du  jour ,  & 
continuant  ce  Remede  jufques  à  entière  guerïlôn. 

Autre. 

T)R  E  N  e  Z  un  Chevreau  ,  faites-le  dépouiller  &  éventrer,  & 
A  farciflez-luy  le  ventre  d’une  livre  de  Clauds  de  Gerofles, 
après  quoy  faites- le  roftir  ,  &  de  la  graillé  qui  en  fortira  frot¬ 
tez-en  la  partie  paralitique  ;  au  deffaut  d’un  Chevreau  vous 
pouvez  vous  fervir  d’un  Canard; 
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Autre. 

Prenez  une  livre  de  vers  de  terre ,  lavez-les  dans  de  l’eau 
de  vie  ,  deffeichez-les  dans  un  four  ,  &  pulvcrifez  les 
prenez  de  plus  Gingembre  &  Galanga  en  poudre  de  chacun 
demie  once  ,  huiles  de  Lys  8c  de  laurier  quantité  fuffifante  , 
pour  faire  avec  le  tout  un  Onguent  dont  on  oindra  la  partie 
paralitique- 

Autre. 

PReNez  fuc  de  Scille  quatre  onces  ,  fucs  de  >  Concombres 
lauvages  &  de  Rhuë  de  chacun  une  once  ,  Mvrrhe  ,  En¬ 
cens  ,  Pyretre  &  Nitre  de  chacun  demie  once  ,  Euphorbe 
Sagapenum  ,  Rdellium  &  Ammoniac  diffouts  dans  le  vinaigre 
de  chacuti  une  dragme  &  demie  j  faites  du  tout  un  Qnguent- 
avec  quantité  fuffifante  de  Cire. 

Autre. 

T}Renez  Gommes  Eiemi  &  de  Lierre  de  chacun  d'eux  on- 
A  ces  ,  graiffe  de  Taiffon  une  once  ,  huiles  de  Cire  ,  de 
Therebentine  &  de  Genièvre  de  chacune  demie  once  ,  huiles 
de  Gerofles  &  de  Benjoin  de  chacun  deux  fcrupules.  j  du  tout 
fait  fait  Uniment  félon  l’Art. 

Autre. 

"T)Renez  huile  de  Milpertuis,  une  livre  ,  Therebentine  ,  & 
Bayes  de  Genièvre  de  chacun  demie  livre  ,  huile  Laurin 
quatre  onces ,  giaiffe  de  Taiffon  trois  onces ,  Maftich,  Myr¬ 
rhe  ,  Encens  ,  &  Euphorbe  de  chacun  deux  onces  ,  clouds  de 
Gerofles ,  Macis  ,  huile  d’Afpic ,  Noix  mufeades ,  Mumie  & 
Canelle  de  chacun  une  once,  &  demie,  fleurs  de  Lavende ,  de 
Sauge  &  de  grand  Muguet  de  chacun  deux  poignées  ,  concaff 
fez  &  pulverifèz  les  chofes  qui  doivent  l’eftre  ,  puis  mettez- 
les  avec  les  huiles  dans  un  vaiffeau  de  verre,  bien  bouché  , 
placez-le  dans  du  fumier  de-  Cheval  chaud  pendant  un  mois, 
coulez  enfuitela  matière  par.  un  linge  délié  ,  8c  vous  aurez  un 
Uniment  admirable. 
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Autre, 


PRinez  eau  de  vie  demie  once  ,  huiles  de  Renard  ,  Je 
Vers ,  de  Caftoreum  ,  &  Baume  de  Guidon  de  chacun  trois 
dragmes  ,  huile  de  Romarin  diftilée  une  dragme  &  demie  , 
meflez  le  tout  pour  eu  faire  un  Uniment  dont  vous  oindrez 
chaudement  toutes  les  parties  paralitiques  ,  les  couvrant  en 
fuite  de  linges  chauds, 

Autre. 

PRenez  feuilles  de  Sauge  ,  de  Marjolaine  ,  de  Bethoine,  de 
Laurier  ,  de  Romarin  &  de  Primevere  de  chacun  une  poi» 
gnée,  Racines  d’Acorus  vray  &  d’iris  recent  de  chacune  trois 
onces  ",  huiles  de  Renard  ,  de  Noix  d’Inde  ,  &  de  Rhuë  de 
chacune  une  livre  ,  huile  de  Thetebentine  demie  livre ,  faites 
bouillir  le  tout  enfemble  jufcju’à  la  confômption  du  vin ,  cou-» 
lez ,  &  ajoutez  à  la  coulature  Poivre  long  &  Pyretre  de  cha¬ 
cun  une  dragme  ,  Sagapenum,  Opoponax  ,  Bdellium  ,  & 
M°ëile  de  la  cuiffe  d’une  Vache  de,  chacun  deux  dragmes ,  Ma-» 
cis ,  Noix  Mufcades,.  Stirax,  Calamite  ,,  &  Benjoin  de  .  cha¬ 
cun  trois  dragmes  ,  Caftoreum  demie  once  ,  graiffe  de  Chat  , 
de  Serpent  &  d’Qye  de  chacune  une  once  ,  lues  d’Hieble  ,  de 
Sauge  &  de  Melifle  de  chacun  quatre  onces  ,  meflez  le  tout 
ave  une  quantité  fuffifante  dé  Cire  fondue’  pour  en  faire, un. 
Onguent  félon  l’Art  d’une  confiftance  médiocre, dont  on  oindra 
chaudement  la  partie  affligée  ,  appliquant  pardeffus  des  linges 
chauds  qui  feront  arrofez  du  parfum  fuivant. 

PRenez  Ambre  ,  Maftich  ,  &  Myrrhe  de  chacun  une  on-. 

ce  ,  clouds  de  Geroflas ,  Noix  Mufcades ,  Canelle  &  Ma¬ 
cis  de  chacun  demie  dragme  ,  Encens  deux  fcrnpules  ,  &  bois 
d’Aloes  demy  fcrupule  ,  reduifez  le  tout  en  poudre  que  vous 
arroufcrez  d’efprit  de  vin  ,  &  que  vous-  ferez  enfuite  fecher  j. 
vous  arrouferez  derechef  cette  poudre  d’efptitde  Vin  ,&  vous, 
h  ferez  encore  fecher  ,  &  après  avoir  réitéré  cela  trois  ou 
quatre  fois  vous  pafferez  enfin  cette  poudre  fort  fubtile  par  le 
tamis,  &  vous  en  jetterez  fur  les  charbons  ardens,  pour  en  fai» 
?e  un  parfum,  à  l’ufage  cy-deflus. 
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p  R  s  N  i  z  fix  onces  de  la  plus  forte  Moutarde  ,  mettez* 
la  fecher  au  four  ,reduifez  la  en  poudre  fubtile  ,  que  vous 
meflerez  avec  demie  once  de  poudre  de  Bethoine  ,  8c  un  peu 
de  Sucre  candypulverifé  ,  pour  en  faire  prendre  au  Malade  pen¬ 
dant  dix  jours  confecutifs. 

Autre. 

PRenez  &  faites  bouillir  du  lait  une  quantité  fuffifante  ,  jet— 
tez-y  un  peu  dé  Bierrepour  le  faire  tourner  ,  coulez  -  le 
enfuite  par  le  tamis ,  8c  faites  derechef  bouillir  cette  liqueur 
coulée  avec  unç  poignée  de  feuilles  de  verges  d’or  8c  autant  de 
Bourrache,  &  apres  quelques  bouillons  retirezeette  decoftion 
du  feu  j  coulez-la*  8c  donnez-en  un  verre  au  Malade  le  plus 
chaud  qu'il  pourra  le  boire  ,  obfervant  qu’il  foit  au  lit  pour* 
fuer. 

Autre. 

Rskïz  huit  livres  de  fleurs  de  Lavende  ,  faites-les  in- 
fufer  avec  huit  livres  d’Efprit  de  vin  dans  un  vaifieaù  bien 
bouché,  que  vous  mettrez  en  lieu  humide  pendant  un  mois  ou 
fix  femaines  le  remuant  quelquefois ,  diftilez  enfuite  cela  au 
bain  Marie ,  quand  vous  en  aurez  tiré  l’efprit  ,  mettez  dedans 
une  Cucurbite,  8c  ajoutez- y  fleurs  de  Sauge ,  de  Romarin  8c  de 
Bethoine  de  chacune  une  poignée  8c  demie  ,  fleurs  de  Mu¬ 
guet  ,  de  Bourrache ,  de  Bugloflè  ,  8c  d’herbe  à  Paralifie  de 
chacune  deux  poignées  ,  bouchez  bien  alors  voftre  Cucurbite, 
&  mettez-la  en  digeftion  l’efpace  d’un  mois  ou  plus  ;  apres  ce 
temps  ajoûtez-y  encore  extrémité  deMeliffe  Bcde  Matricaire, 
Spicnard ,  feuilles  de  Laurier  ,  8c  feuilles  8c  fleurs  d’Oranges 
nouvelles  de  chacune  une  once, Quand  le  tout  fèrafuffifamment 
infufé  ,  broyez ,  &  remettez  -  le  dans  dans  la  Cucurbite  avec 
dix  livres  d’efprit  de  vin  ,  bois  d’Aloës  ,  écorce  jaune  de  Ci¬ 
trons  &  femence  de  Pivoine  de  chacune  fix  dragmes  ,  Canel- 
le  concaffée  demie  once  ,  Noix  Mufcades  8c  fleurs  de  Mufca- 
des  ,  Cardamome  8c  Cubebes  de  chacun  une  once,  diûilez  le 
tout.au  bain  Marie',  &c  meflez  avec  chaque  pinte  de  la  liqueur 
qui  diftilera  quatre  onces  de  Syrop  violât  pour  luy  donner  dia 
goaft. 
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Autre. 

PR  ïN  e  z  une  once  de  fom  mitez  &de  fleurs  d’Hypericum, 
faites-les  bouillir  dans  un  demyfeptier  d’eau  jufques  à  la  ré¬ 
duction  d’un  verre,  que  vous  ferez  prendre  au  Malade  au  com¬ 
mencement  de  chaque  repas  tous  les  jours  pendant  une  année 
entière. 


Autre. 


PRenez  une  pinte  de  fuc  d’Hieble  ,  &  deux  livres  de 
beurre  frais  de  May  ;  mettez-les  dans  un  chaudron  fur  le 
feu  ,  8t  lors  que  le  beurre  fera  fondu ,  verfez  y  un  plein  plat 
de  vers  de  terre  ,  &  une  douzaine  8c  demie  de  Limaçons  roua¬ 
ges  que  vous  aurez  lavé  enfemble  dans  une  chopine  de  vin 
blanc  ,  faites  enfuite  bouillir  le  tout  jufques  à  ce  que  lefucfoit 
confommé  s  8c  que  l’Onguent  foit  d’un  beau  verd  ,  coulez-le 
alors  dans  un  linge  fans  beaucoup  le  preffer  ,confervez  le  dans 
un  pot ,  8c  quand  vous  voudrez  vous  en  fèrvir,  il  faudra1  en 
faire  fondre  fur  une  affiette  ,  en  frotter  l’endroit  douloureux» 
&  métré  un  linge  chaud  pardeffus ,  qu’il  ne  faudra  point  changer, 
afin  qu’il  foit  plus  gras. 

Autre. 

T)Renez  fleurs  de  Soucy  8c  de  Lavendede  chacunedemie 
,**•  once  ,  Myrrhe  ,  Aloës  ,  fang  de  Dragon  ,  Safran  de  Mars. 
Maftich  ,  Gomme  arabique  ,  Ofiban  ,  Opobalfame  ,  Gom¬ 
me  Ammoniac  ,  8cSarcolle  de  chacun  deux  dragmes  ,  Lada- 
aium  8c  Caftoreum  de  chacun  deux  fcrupules  ,  Mufc  demie 
dragme ,  Therebentine  quatre  onces  ,  8c  Efprit  de  vin  quan¬ 
tité  fuffifante  pour  diftiler  le  tout  félon  l’Art  ,  l’eau  qui  en 
fortira  fortifie  les  nerfs ,  réveille  la  chaleur  naturelle,  8c  rappelle 
les  efprits  fiir  la  partie  affligée. 

Autre. 

PR  s  nez  Encens,  Myrrhe  ,  Sarcocolle,  Maftich  8c  Safran 
de  chacun  une  once  ,  Camphre  une  dragme  ,  feuilles  de 
Sauge  fix  poignées ,  fleurs  d’Hypericum  ,  d’Armoife  8cdeCa- 
«nomille  de  chacune  deux  poignées  ,  8c  vers  de  terre  de- 
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ihie  livre ,  incitez  2c  cpncaflèz  le  tout  enfemble  ,  riaetteZ-ié 
dans  une  Cucurbite  ,  ajoûtez  y  du  vin  blanc  une  livre  ,  huilé 
de  Genièvre  5c  de  Semence  de  Lin  de  chacune  fir  onces,  The- 
rebentine  8c  vin  blanc  de  chacun  une  livre  ,  faites  infufer  le 
tout  quelque  temps  fur  les  cendres  chaudes  *  puis  diftilez-lé 
félon  l’Art ,  &  vous  fomenterez  l’épine  du  dos  §c  la  partie  af¬ 
fligée  de  l’huile  qui  en  fortira. 

Autre. 

Prenez  Poix  noire,  Galbânuth  ,  Sagapenum  8c  Gommé 
Ammoniac  de  chacun  une  oncç  ,  racine  de  Pyretrc  & 
graine  de  Moutarde  de  chacune  demie  once,  Cire  jaune  trois 
dngmes  ,  Euphorbe  deux  dragmes,  &  huile  deThereben- 
tine  quantité  fuffiiante  pour  faire  du  tout  une  emplaftre» 

Autre. 

Prenez  Myrrhe,  Ladanum  ,  Caftoreum  ,  &  Sarcocolle, 
de  chacun  deux  dragmes  ,  Calanga  ,  Maftich  ,  Calamus 
aromatique  ,  clouds  de  Gerofles ,  Canelle  ,  Noix  Mufcades  * 
Zedoaire  &  Cubebes  de  chacun  demie  once ,  Gomme  Ëlemi, 
Gpoponax  &  Benjoin  de  chacun  une  once  8c  demie ,  Diéïam, 
Ariftoloche  ronde  ,  &  grande  Confoude  de  chacun  deux 
onces  ,  puîverifez  groflierement  toutes  ces  chofes  ;  &  prenez 
de  plus  huile  Laurin  trois  onces  ,  eau  de- vie  fix  onces* 
Therebentine  une  livre  &  demie  j  faites  infufer  le  tout  en- 
femble,&  le  diftilez  ,  il  en  fortira  d’abord  une  eau  ,  enfuitë 
une  liqueur  huileufe  ,  8c  enfin  une  matière  femblabie  à  du 
Miel .  qui  eft  la  meilleure  ,  Sc  dont  il  faut  oindre  l’épine  du 
dos  &  la  partie  affligée. 

Autre. 

Renez  de  ia  mafie  de  l’emplaftre  de  Bethoine ,  &  de  Mé- 
JL  liloc  ,  &  Bayes  de  Laurier  de  chacun  une  once  ,  Encens* 
femence  de  Nielle  &  de  Creffon,  Moutarde  ,  racine  de  Py- 
rethre  &  Sel  de  Nitre  de  chacun  demie  once,  Caftoreum  |Sê 
Euphorbe  de  chacun  deux  dragmes  ,  reduilez  le  tout  en  for¬ 
me  d’emplaftre  ,  avec  l’huile  de  Brique  que  vous  appliquerez 
fur  la  partie  affligée. 
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Autre ; 

PR  e  Nïi  Poix  navale,  Galbanum  ,  Sagapenum  ,& Gom¬ 
me  ammoniac  de  chacun  une  onces  ,  racine  de  Pyréthrë  * 
St  graine  de  Moutarde  de  chacun  demie  once  ,  Euphorbe 
deux  dragmes ,  huile  de  Therebentine  quantité  fuffifante  pour 
faire  du  tout  un  emplaftre. 

Autre. 

PRenex  Gomme  de  Lierre  &  Miel  torréfié  de  chacuû 
deux  onces,  Maftich,  Encens,  Myrrhe  ,  StCubebes  de 
chacun  fix  dragmes  ,  Benjoin  ,  Storax ,  fleurs  de  Romarin  & 
de  Stœ^has  de  chacune  une  dragme  St  demie ,  Macis ,  &  Ge- 
rofles ,  de  chacun  déuxfcrupulesj  St  du  tout  groflierement  con- 
caflc  foit  fait  un  parfum  duquel  le  malade  fe  fervira  à  par1 
fumer  fa  telle  à  jeun. 

Autre. 

Prenez  eau  d’ Etang  cinquante  ou  foixante  pintes  de'Pa- 
A  ris  ,  faites-y  bouillir  fix  livres  de  Souphre  oy  de  Bithu-' 
me  ,  ou  de  Nitre  ,  St  vous  aurez  ainfi  un  bain  approchant 
d'efficacité  au  naturel. 

Autre. 

P  R.  en  ex  de  l’eau  de  mefme  qualité  à  la  quantité  quedef- 
**"  lus  ;  faites -y  bouillir  racines  de  Pyrethre  St  de  Galangj 
de  chacune  deux  onces  ,  racines  d’iris  léchés  trois  onces ,  raci¬ 
nes  de  Souchet  demie  livre,  Camepith's  ,  Caiament  ,  Origan, 
Marjolaine  ,  Matriçaire  ,  Sauge,  Rhuë  ,  Laurier  ,  Rofmarin  , 
Pouilliot&  Menthe  de  chacune  trois  poignées  ,  racines  de 
Bardanefix  livres  ;  cotnpolèzde  tout  cela  un  bain  ,  après  l’u- 
fage  duquel  vous  pourrez  appliquer  l’emplaftre  fuivant. 

■pRENEz'  huile  de  Coftus ,  de  Caftoreum  St  d’Euphorbe  de 
*  chacune  demie  once  ,  graine  de  Moutarde  ,  Sagapenum  St 
vinaigre  de  chacun  une  dragme  &  demie ,  Euphorbe  ùn  fcru- 
pule  ,  Caftoreum  une  dragme ,  &  avec  de  la  cire  en  quantité 
fuffifante  foit  fait  un  emplaftre  ,  qu’on  appliquera  fur  la  par¬ 
tie  ,  &  qu'on  y  laiflera  jufques  à  ce  qu’elle  foie  rubifièe. 
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Autre. 

Prenez  une  racine  d’Ai  g  remoine  ,  faites-la  cuire  dans  du 
vin  ,  &  donnez  à  boire  de  cette  decoftion  coulée  un  demy- 
veae  au  Malade  ,  continuant  jufques  à  ce  qu’il  foit  guery. 

Autre. 

Prenez  du  vieux  levain  ,  mêlez-le  avec  graine  de  Mou¬ 
tarde  pulverifée  ,  &  un  peu  de  vinaigre ,  pour  appliquer  le 
tou:  fur  la  partie  jufques  à  ce  qu’elle  foit  devenue  iouge. 

,  Autre. 

PReNeï  une  poignée  de  blancs  de  Pourreaux  avec  leurs  ra- 
^  cines,coupez-les  fort  men  &  raette-les  cuire  dans  une  écuelle, 
pleine  de  lait,  jufques  ce  qu’ils  foient  réduits  en  patte*  étendez- 
les  alors  chaudement  fur  des  étoappes^,  puis  vous  les  applique¬ 
rez  fur  la  partie. 

Autre 


PRenez  du  Tabac  ,  faites-le  infufer  dans  du  vin  ,  &  appli- 
quez-le  chaudement  fur  la  partie  affligée  5  cela  provoque  la 
fueur  ,  &  rappelle  merveilleufement  bien  la  chaleur  naturelle. 


CHAPI  TRE  VIII. 


Des  Rems  de  s  fecrets  qui  conviennent  à  la 
Comulfion 

Premier  Remede. 

PRenez  eflence  de  Caftoreum  tirée  avec  efprît  de  vin 
mêlez  -  en  avec  de  la  decoétion  ou  des  eaux  de  fleurs  de 
Romarin  ,  de  Sauge  Sc  de  Bethoine  ,  &  donnez  de  ce  mélange 
pendant  quelques  jours  le  matin  au  Malade. 


Autre. 
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Autre. 

PRrnez  racines  de  Vincetoxicum ,  d’Enula  Campana  &  de 
Pivoine  ,  £c  Macis  de  chacun  une  dragme  Sc  demye,  bayes 
de  Laurier  demie  dragme ,  fleurs  de  Romarin ,  de  Sauge  8c  de 
Serpolet  de  chacun  quinze  grains  ,  poudre  de  Diamofchi  &  de 
Diambra  de  chacune  demy  fcrupule ,  reduifez  le  tout  èn  poudre 
dont  la  dofe  fera  d’une  dragme  donnée  avec  une  once  &  de- 
mie  d’eau  de  Pivoine  ,  8c  autant  de  celle  de  Lavende. 

Autre. 

T)  R  h  bi ez  Agaric  récemment  trochifqué  une  dragme ,  faites-lô 
infufer  dans  de  l’Hydromel,  coulez  &  exprimez  l’infuGon  , 
8c  diffolvez-y  trois  dragmes  de  Diaphonie  ,  gc  une  dragme 
de  Syrop  de  Stœchas  compoie,  pour  le  faire  prendre  au  Malade 
lë  raatitt.  .  , 

Autre.  , 

PRéNez  Onguent  de  Guimauves  Gx  Onces  ,  Stôràx  liquide 
deux  onces ,  huile.de  Therebentioe  8c  de  Camomille  de  cha¬ 
cune  une  once  ,  huile  de  Reynard  demie  once ,  8c  huile  dê 
Lavende  trois  dragmes  ,  faites  du  tout  un  liniment  pour  en  oin¬ 
dre  chaudement  8c  fréquemment  les  parties  affligées  ,  &  même 
toute  l’épine. 

Autre. 

Prenez  huile  d'Aneth  8c  de  Camomille  de  chacun  une  oti- 
ce  ,  Onguent  martial  demie  once  ,  efprit  de  vin  trois 
dtagmes  ,  Huile  de  Petrolle  8c  de  Spica  de  chacun  une  dragme} 
mêlez  le  toutpour  en  faire  un  liniment  duquel  Vous  vous  fer- 
virez  comme  de  celuy  cy  defiïis. 

Autre. 

PRenez  Myrrhe  ,  Aloes  Epatiqué  ,  Spicnard ,  Sang  de  dra¬ 
gon  ,  Murale  ,  Opoponax,  Carpobilfame  ,  Safran  ,  Ma- 
■  ftieh,  Comme  Arabique  ,  Styrax  liquide  8c- Calamite  de  cha¬ 
cun  deux  dragmes  8s  demie  ,  Mule  dçmy  dragme  ,  herbe  à  là 

P 
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$aralifie  deux  dç’guées  ,  St  Therebentine  au  poid  de  tous 
les  autres  ;  pulverifcz  &  mêliez  bien  le  tout  enfemble  ,  pour 
«n  faire  un  Onguent  duquel  vous  appliquerez  fur  la  partie  af¬ 
fligée. 

Autre. 

T)ÏU  Nit  feuilles  de  Sauge  ,de  Marjolaine  ,  &  de  Stoechas , 
de  chacune  une  poignée  ,  Gomme  Ammoniac,  Sc  Bdellium 
de  chacun  ure  once,Ca)amus  Aromatique  ,  Noix  Mufcades, 
Macis  ,  Sc  doux  de  Gerofles  de  chacun  demie  oncej  pilez  le 
tout  dans  un  mortier  ,  Malaxez-le  avec  huile  de  vers  ,  em- 
pliffez-en  enfuite  le  ventre  d’une  Oye  plumée  &  éventrée  , 
cou£èz-la  de  peur  que  rien  ne  tombe  ,  &  mertez-la  enfuite  à  la 
Broche  ;  la  graille  ou  la  liqueur  qui  en  coulera  ,  fera  re- 
fceuë  dans  un  vaifleau  à  demy-pkiu  de  vinaigre  ;  &  vous  la 
ferez  chauffer  pour  en  oindre  les  patries  affligées, elle  opérera 
plus  efficacement  fi  l’on  s’en  fert  eftant  préparée  eft  la  manieie 
fuivante. 

T)  Renez  fix  onces  de  cette  graille  ,  huiles  de  Cire  &  de 
Noix  Mufcades  Si  de  Sauge  tirées  chimiquement  de  cha¬ 
cune  deux  dtagmcs ,  naeflez-les  enfemble  pour  en  faire  ce  que 
defius. 

Autre. 

PRenez  Cire  neuve  deux  onces  >  Colophane ,  raifitre  ,  & 
■f-  Poix  navale  de  chacun  une  once  ,  Encens  ,  Maftich,  Re¬ 
belles,  &  pierre  d’Aiman  de  chacun  demie  once  ,  Sang  de  dra¬ 
gon,  Sel  commun ,  Sel  armoniac ,  Vitriol  blanc  ,  huile  d’eruf, 
huile  rofat  ,  &  Thcrebçmine  de  chacun  deux  dragmes  ,  Myr¬ 
rhe  &  Perles  de  chacune  une  dragme,  &  Ambre  jaune  demie 
drâgnae  i  faites  du  tout  «rie  emplaftre  félon  l’Art,  qtù  fera  éten¬ 
du  fur  de  la  peau  ,  Sc  appliqué  à  la  partie. 

Autre. 

Prenez  racines;^  Guimauves  &  de  Pivoine  recente  de 
A  chacune  deux  onces ,  racines  de  Mandragore  une  once,  feuil¬ 
les  de  }ufquume  vertes  &  de  Mauves  de  chacune  une  poignée, 
faites  bouillir  le  t£§t  dans  une  feaffine  avec  d»  lait ,  ajoutez- y. 
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après  quelques  motnens  d’ébullition  femence  de  Lin  deux  on¬ 
ces  ,  graiffe  de  Canard  &  d’Oye  de  chacune  une  once  ,  huile 
d’Amaudes  douces,  Semences  de  Pliiium  &  de  Coings  &  beurra 
frais  de  chacune  demie  once ,  Bayes  de  Laurier  deux  dragmes. 
Safran  deray  dragmej  faites  du  tout  un  cataplafine  que  vous 
appliquerez  chaudement  fur  la  partie  affligée. 

Autre. 

PRenez  Beurre  &  vieux  lard  de  chacun  un  quarteron,  Bdelliuni 
&  gomme  Ammoniac  de  chacun  une  once,  Myrrhe  &  Cafta- 
ïeum  de  chacun  deux  dragmes  ,  fleurs  de  Siœchas  &  de  Ro¬ 
marin  de  chacune  une  pincé  ’  ,  Noix  Mufcades  &  clouds  de 
Gerofles  de  chacun  une  dragme ,  &  un  petit  chien  ou  petit 
chat  éventré  ,  écorché  ,  &  coupé  en  morceaux  ;  pulverifez  ce 
qui  fe  doit  pulvenfer,  contufez  le  tout  enfemble,  8e  compri¬ 
mez  pour  en  avoir  le  fuc  que  vous  ferez  épaifflr  fur  le  feu  en 
forme  de  Uniment, 


Autre . 


Prenez  huile  de  Therebentine  demie  once  ,  huile  dœ 
clôuds  de  Gerofles  fîx  onces  ,  &  Mucilage  de  Brîoiné  autant 
qu’il  en  faut  pour  réduire  le  tout  en  confiftance  de  linimcntj 


Antre . 

pR  E  n  e  z  huiles  Violât ,  de  Lys  &  de  Camomille  de  cha- 
cun  une  once  &  demie  ,  huiles  d’Amandes  douces  ,  de  Ma- 
ftich  &  de  Rofes  de  chacun  une  once  3  roeflez  le  tout  pour  en 
oindre  la  partie. 

Autre . 

PRenez  Caftoreum ,  Poivre  blanc,  &  Perfîl  de  chacun 
*  parties  égaies,  redaifez  cela  en  poudre  fort  lübtile  que  vous 
meflerez  avec  une  cueillerée  de  Miel  &  deux  cueillerées  d’eau 
de  Citerne  tiede ,  pour  faire  prendre  le  tout  au  Malade  le 
tin  a  jeun. 
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Autre. 

Prenez  &  mêlez  de  l’efprit  de  Sel  avec  huile  de  The- 
**■  rebentine  &de  Gire  ,  &  frottez  de  ce  mélange  le  lieu  af¬ 
fligé  j  ce  qui  appailera  promptement  la  douleur. 

Autre. 

p  ReNez  Racines  de  Guimauves  &  de  Lys  de  chacune  demie’ 
livre,  feüillesi  de  Mauves,  de  Violettes,.  d’Ovigan,  deSauge  & 
d’Abfynte  de  chacun  deux  poignées ,  Semences  de  Lin  &  de  Fe¬ 
nouil  grec  de  chacune  une  livre  ,  faites  du  tout  une  deco&ion 
pour  un  bain  dans  lecjuel  le  Malade  reliera affez  long-temps, 
&  duquel  il  fortira  d’abord  que  la  douleur  fera  appaifée.  Au  re- 
fte  il  fuffiroit  fi  l’on  pou  voit  y  baigner  feulement  les  parties 
convulles  ;  on  pourroit  d’ailleurs  préparer  un  bain  d'huile  tout 
pur ,  mais  il  feroit  plus  efficace,  fi  l’on  faifoit  bouillir  dans  l’hui¬ 
le  un  ou  deux  Renards- 

Autre . 

P  R  en  éz  Racines  de  Lys  &  de  Guimauves  de  chacune  une 
*  livre,  racines  d’iris  demie  livre  ,  Mauves ,  Bettes ,  Branche 
Ur'fine  8c  Géranium  ,  qui  a  les  feuilles  fembhbles  à  la  Mauve, 
de  chacun  .trois  poignées  ,  Camomille  ,  Marjolaine  ,  Me- 
JiLot,  &  fommités  d’Aneth  de  chacun  trois  pincées  ,  Sche- 
nante  .,  Stœchas  &  Rofmarin.  de  chacun  une  pincée  Semen¬ 
ces  de  Lin  &  de  Fenouil  grec  de  chacune  deux  livres  ,  mettez 
toutes  ces  chofes  dansun.fac;  faites-les  bouillir  dans  une  lùffi- 
fanre  quantité  d’eau  pour  un  bain  ,  dans  lequel  vous  ferez  en¬ 
trer  le  Malade  ,  qui  y  devra  relier  autant  dé  temps  que  fes 
forces  pourront  le  permettre  ;  après  qu’il  fera  forti  du  bain  , 
oignéz-luy  les  parties  convulfes  de  l’Onguent  fuivant. 

Prenez  huiles  de  Lts.&  5e  Kerva,ou  de  Sefeme  de  eha- 
cune  deux  onces ,  Mucilage  de  Semences  de  Lin  St  de  Fe- 
inoiiil  grée  de  chacun  une  once  &  demie  ,  BcSellium  dilfous  dans 
du  Vin  ,  &  Caûoreum  de  chacun  deux  dnagmes  ,  Pyretrû 
une  dragtne ,  &  du  tout  avec  autant  de  Cire  qu’il  en  faudra  foit 
fait  un  Onguent,  auquel  on  pourra  ajouter  à  chaque  fois  qu’ron 
en  voudra  ufer  un  peu  d’eau  de  vie. 
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Autre 

Prenez  Mucilage  5e  Semences  5e  pfylînm  une  once, 
lait  5e  femme  autant ,  huiles  de  Lys ,  Violât  &  d’ Amandes 
douces  de  chacune  deux  onces  ,•  faites  de  toutes  ces  chofes  un. On¬ 
guent  félon  l’Art  duquel  on  fe  fervira  pour  oindre  les  parties 
affligées. 


CHAPITRE  IX. 

Des  Remedts  qui  conviennent  m. 
Vertige. 

Premier  Remeâe^ 

PRsnez  fiente  d’un  vieil  Paon  blanc  ,  mettez- en  infufër 
le  poids  d’un  écu  dans  un  demy-verre  de  vin  blanc  l’efpâce 
de  vingt-quatre  heures  ;  puis  paflez  cette  infofion  au  travers 
d’un  linge  bien  délié  ,&donnez-la  à  boire  au  Malade  le  matin 
à  jeun  ,  apres  quoy  il  faudra  qu’il  fe  promène  pendant  deux 
heures.  Nota  ,  qu’il  ferait  bon  fur  tout  qu’il  prift  ce  Remedp 
le  huit  où  le  neuvième  jour  dé  la  Lune ,  ou  même  le  jour  cfe 
la  pleine  Lune.  _ 

Autre.. 

PRenez  Sauge  deux  onces  ,  fleurs  de  Lavend'e  ,  d’Hyfiope  & 
.de  Menthe  ,  Ge rafles  ,  Noix  Mufcades'  ,  Caneile'  ,  Gin¬ 
gembre  blanc  ,  graine  de  Paradis  ,  Semence  de  Pivoine  ,  Ze- 
doaire  &  Galanga  de  .chacun  une  once  ,  Bayes  de  Genièvre 
trois  dragmes ,  &  Calamus  '  aromatique  deux  dragmes  y  faites 
du  tout  une  poudre  de  laquelle  vous  en  donnerez  une  çueilierée 
au  Malade  foiî  &  matin  ,  continuant  jufques. à  guterifon.  A  y 
-farpius  ibpourra  boire  après  Üavoir  prife  quelque  eau  cordiale  & 
apçritivç.  -  -  y’~.  -  .  ■  > 
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Autre. 

■pR  ï  N  b  z  de  la  racine  de  Pivoine  de  Mez  une  once  & 
*  demie ,  Sucre  candy  une  once  ,  Semence  de  pivoine  ,  Co¬ 
rail  préparé ,  &  Succin  blanc  de  chacun  trois  dragmes ,  Poudre 
de  Perles  préparées ,  fleurs  de  Pivoine  de  Mer  recente  &  de  fi¬ 
lé  ichée  au  Soleil  de  chacun  deux  dragmes  ;  &  du  tout  foit  faite 
une  poudre  dont  la  dofe  fera  d’une  dragme  dans  une  prife  de 
Thé ,  ou  de  Çaffé  ,  ou  dans  la  decoâion  de  Sauge. 

Autre. 

T)Renez  eau  d’Hyrondelle  compefée  ,  &  efprit  de  Ceri- 
fes  noires  de  chacun  fix  onces ,  fleurs  d’Euphraifes  recentes 
quatre  onces  ,  feuilles  &  fommités  de  Marjolaine  ,  de  Chelt- 
doine,  &  racines  de  Valériane  concaffées  de  chacun  deux  dra¬ 
gmes  ;  mettez  le  tout  infufer  dans  un  vaiffeau  propre  pendant 
douze  heures  ,puis  diftilez-le  félon  l’Art ,  &  gardez- en  l’eau 
four  l’ufage. 

Autre. 

P  Renez  feuilles  recentes  de  l’Arbre  -qui  porte  le  Guy  ffx 
poignées  ,  &  fiente  d‘un  Paon  blanc  deux  livres ,  racines  de 
Pivoine  de  Mer&  d’Angélique  de  chacune  une  l  ivre  &  demie, 
Cardamome  deux  onces,  &  Caftoreum  trois  dragmes-  Çontu- 
fez  le  tout ,  &  kiffez-le  infufer  quelque  temps  dans,  huit  livres 
de  vin  blanc  ou  du  petit  lait ,  puis  diftilez-le' dans  un  vaiffeau 
propre  ,  &  confervez.  la  liqueur  pour  en  faire  boire  au  Ma¬ 
lade  trois  onces  ,  après  .qu’il  aura  pris  la  dofe  marquée  de 
j’Ele&uaire  fuivant» 

Prenez  Conferves  de  fleurs  de  Pivoine  de  Mer  fix  on¬ 
ces  ,  racines  de  la  mefine  plante  une  once ,  femence  de  Pi¬ 
voine  ,  Succin  ,  Corail  ,  Sf  Perles  de  chacun  deux  dragmes  , 
Se  Sel  de  Corail  une  dragme  ,  avec  une  fufSfante  quantité  de 
Syrop  de  Corail  >  loir  fait  un  Ek&uaire  ,  dont  la  dofe  fer* 
d’un?  dragme  &  demie  jufqu’à  deux  dragmes. 
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Autre. 

PRenbz  telle  quantité  que  vous  voudrez  de  Vers  â 
foye  ;  faites-les  fccher  ,  8c  reduifez-les  en  poudre  j  fau- 
poudrez  de  cette  poudre  tout  le  fortatnet  de  la  telle  de  la  per- 
ionne  affligée  au  moment  de  l’accès.  Charles  Quint  apprit  ce 
Remede  inconnu  ,  &  il  s’en  fervit  avec  tout  le  fuccez  qu’il 
en  pouvoit  efperer  avec  l’admiration  de  tous  dès  Médecins. 


CHAPITRE  X. 

Des  Remedes  Secrets  qui  conviennent 
à  Le  file fie. 

premier  Remede . 

PRenez  Caffe  récemment  mondée  fix  dragmes ,  Eleâuai- 
re  Indum  majus  deux  dragmes  ,  mêlez  cela  avec' du  Sucre 
pour  en  faire  un  bolus  que  vous  ferez  prendre  au  Malade. 

Autre . 

T)Renez  Hlere  Pigre  &  Hiere  de  Coloquinte  de  chacu- 
.ne  demie  once,  Syrop  de  Pommes compole  une  once  ,  re¬ 
culiez  ces  chofes  en  mâlTe  >.  pour  en  faire  des  Pilules  que- 
vous  donnerez  au  Malade. 

Autre . 

PRenez  pilules  d’ Agaric,  cochées  ,  8c  de  Rhubarbe  r  de 
chacune  une  dragme  ,  &  femence  de  Pivoine  dé  Mer  us. 
fcrupule  j  meflez  le  tout  ,  &  en  faites  cii\q  pilules  que  vous 
donnerez  au  Malade  le  matin  en  une  dofe. 

Autre, 

"HRenez  Zedoaire  ,  fèmenee  de  pivoine  &  de  Pourpier». 
^  de  chacune  une  dragme.  Coriandre  préparée  deux  dragmes* 

N  ~  P  iij 
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raclure  de  Crâne  humain  ,  &  ongle  d’Èlan  de  chacun  trois 
dragmes  ;  reduifez  ceschofes  en  poudre  fubtile,  dont  la  dofe 
eft  de  deux  dragmes  avec  deux  onces  d'eau  diftilçe  de  Rhuë 
ou  dç  Pivoine, 

Autre, 

T)Renez  Cinabre  naturel  ,  clair  ,  luîfànt  ,  &  limé,  mis  en 
A  poudre  très  -  fubtile  ,  demie  once  ,  Corail  rouge  &  perles 
préparées  de  chacun  deüx  fcrupules ,  Safran  d’Orient  un  féru-, 
pule  ,  &  feuilles  d’Or  au  nombre  de  quinze  ;  broyez  le  tout 
fubtilement  fur  le  Porphire  pour  le  rendre  en  psudre  impal¬ 
pable,  dont  la  dofe  eft  depuis  fi  x  grains  jufques  à  un  féru- 
pule  dans  le  temps  de  l’accès  même. 

Autre  Remede  .A 


pR enïï  Poüpode  de  Chefne  bien  feché  &  réduit  en  pou- 
A  dre  fubtile  ,  Crâne  d’un  homme  qui  ait  fouffert  une  mort 
violente  ,  Guy  de  Cormier  cueilly  au- déclin  de  la  Lune,  & 
raclures  d’oncles  humains  des  pieds  ou  des  mains  de  chacun  deux 
dragmes,  &  racines  de  Pivoine  fechéesftemie  once  ;  pulverifëz 
toutes  ceschofes  ,  puis  prenez  fis  onces:  de  Sucre  que  vous  fe¬ 
rez  cuire  en  confiftance  de  Sucre  rofat  ,  après  quoy  vous  y 
pieflerez  toutes  vos  poudres  ;  &  vous  ofterez  le  tout  du  feu, 
pour  en  faire  des  tablettes, defqùellés  vous  donnerez  trois  pti- 
fes  par  jour  au  Malade  du  poids,  d’un  écu  chacune ,  la  premier? 
le.  matin  à  jeun,  une  autre  deux  heures  après  dîné,  &  l’autre 
deux  heures  après  fqupç, 

Autre, 


PRenez  Conférves  de  fleurs  de  Romarin  ,  de  Pivoine, 
■"  &  de  Buglofîe  de  chacune  demie  once  ,  écorce  de  Citron 
confite  au  Sucre  deux  dragmes ,  Crâne  humain  qui  n’a  pas  efté 
inhumé  calciné  &  blanchi  ,  une  dragme  &  demie  ,  vieille 
Thériaque  &  Confeâion  d’Hiacynthe  de  chacune  une  drag¬ 
me,  Poudre  de  Guy  de  Chefne,  femence  de  Pivoine  cueillie 
$u  déclin  de  la  Lune,  8c  ongle  ou  pied  d’Elan  de  chacun  demi? 
dragme  ,  Corail  préparé  ,  Perles  préparées  ,  &  corne  de  Cerf 
préparée  de  chacun  quatre  fcrupules  ,  Poudre  de  Diambfcfti 
dulçis  ?  de  piatria  Santali  de  chacun  deux  fcrupules  ,vrayç 
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Pierre  Je  Bezoard  un  fcrupuie  ,  &  Efprit  de  Vitriol  quinze 
gouttes  ;  faites  du  tout  un  Opiate  avec  le  Syrop  d’écorce  de 
Citron  confite  ,  de  laquelle  le  Malade  prendra  de  la  gtofleut 
d’une  Avelaine  ,  buvant  pa^deflus  un  peu  d’eau  de  Canelle , 
continuant  ce  Remede  jufques  à  entière  guerifon. 

Antre 

Prenez  racines  de  Pivoine  malle ,  de  Stœchas  &  de  Co-, 
dus -de  chacune  dix  dragmes  ,  Agaric  cinq  dragmes ,  Py- 
retre  ,  Carui  ,  femence  d’Aneth  ,  Alfa  fœtida  &  Ariftoloche 
ronde  de  chacun  deux  dragmes  &  demie  ;  pulverifez  toutes  ces 
chofes  ,  après  quoy  faites  bouillir  quatorze  onces  de  fuc  de  Sel¬ 
les  &  autant  de  bon  Miel  dans  un  .baffin  à  feu  lent  jufques  en 
bonne  confiftance  $  ajoûtez-y  enfuite  peu  à  peu  vos  poudres 
pour  en  faire  un  Eleâuaire  duquel  le  Malade  prendra  deux  ou 
trois  dragmes ,  &  dont  il  continuera  l’ufage  pendant  vingt  ou 
trente  jours.  . 

Antre. 

PR e n Et  du  véritable  Guy  de  Chefné  ,  faites-le  lécher 
au  four  après  qu’on  en  aura  tiré  le  pain  ,  reduifez-le  en 
poudre  fort  fubtile  ,  de  laquelle  vous  ferez  infufer  une  dragme 
pendant  une  nuit  dans  du  vin  blanc  ,  pour  donner  cette  iufu- 
fion  fans  la  couler  le  matin  au  Malade  tous  les  trois  derniers 
jours  de  la  Lune. 

Antre. 

PRenez  graine  de  Pivoine  Mâle  qui  foit  en  maturité  , 
c’eft  à  dire  que  les  grains  fuient  noirs  ,  car  les  rouges  ne 
vallent  rien  ;vous  diftingueréz  le  mâle  de  la  femelle  ,  en  ce 
que  le-  mâie  eft  fimple  &  n’a  que  quatre  ou  cinq  feuilles  ,  8c 
la  femelle  en  a  plulïeurs  ;  reduifez  cette  graine  en  poudre ,  mét¬ 
rez  -  en  dans  çlu  v  in  blanc  ou  clairet  au  poids  d  une  dragme ,  & 
faites-fc  boire  au  Malade  precifement  le  premier  jour  de  la 
Lune,  luy  en  faifant  boire  demefme  autant  le  dernier  jour; 
il  ferait  tres-tile  à  ceux  qui  font  attaquez  de  ce  mal  de  porter 
fur  eux  de  la  racine  de  cette  herbe.'  ; 
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Autre. 

Prenez  Polypode  de  Chefne  quatre  onces  ,  feuilles  de 
Capillaires  ,de"Violier  &  de  Mercurialle  de  chacune  une 
poignée  ,  fommités  de  Rhuë  ,  des  deux  Poiiilliots,  de  Bethoi- 
ne  &  d’Hyffope  demie  poignée,  Pafferilles  mondées  de  leurs 
pépins ,  Pruneaux  &  Sebeftes  de  chacune  forte  au  nombre  de 
dix  ,  Anis  &  Sefelli  de  chacun  trois  onces  ,  fcmcnces  de  Car- 
thame  contufées ,  Séné  Oriental ,  racines  &  femences  de  Pivoi¬ 
ne  de  chacun  deux  dvagmes,  fleurs  de  Violettes  deux  pincées ,  Bu- 
glofle  &  Romarin  de  chacun  une  pincée  j  faites  bouillir  le 
tout  dans  une  fuffifante  quantité  d’eau  que  vous  ferez  réduire  à 
une  livre  &  demie  ,  coulez  cette  décoârion ,  &  ajoûtez-y  pour 
lors  une  once  &  demie  d’Agaric  ,  &  autant  de  Sucre  qu’il  en 
faudra  pour  en  faire  un  Syrop  que  vous  àrômati  ferez  de  deux 
ou  trois  dragmes  de  Galanga  •  le  Malade  en  prendra  par  trois 
matins  confecutifs  au  Printemps  &  en  Automne. 

Autre . 

Prenez  Confèrves  de  fleurs  de  Rethoine  &‘de  Romarin 
de  chacun  deux  onces  &  demie  ,  racines  d’Eringium  confia 
tes  &  Mithridate  de  chacun  une  once ,  Poudre  du  bois  de  Safafras 
fix  dragmes,  Caftorcum  trois  dragmes,  Crâne  humain  qui  n’ait 
pas  efté  inhumé  &  ongle  du  pied  d’Elan  de  chacun  deux  drag¬ 
mes,  racines  &  femences  de  Pivoine  ,  femence  de  N ieie  &de 
Rhuë  fauvage  ,  racines  de  Pyrethre  de  chacun  une  dragme, 
&  Oximel  quantité  fuffifante  ,  pour  faire  avec  le  refte  un 
Opiate  duquel  le  Malade  prendra  deux  ou  trois  dragmes. 

Autre 

PR  en  eï  Gentiane  ,  Pivoine  &  Antimoine  prepaté^avec 
urine  de  chacun  trois  dragmes.  Crâne  humain  une  dragme, 
&  Mufc  trois  grains  j  reduifez  routes  ces  chofes  en  poudre,  de 
laquelle»  vous  ferez  prendre  au  Malade  une  dragme  tous  les 
jours  dans  un  véhiculé  convenable. 
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Autre. 

PRenei  une  dragrae  de  C4ne  humain  pulverife  &  troîi 
grains  de  Pivoine  aulli  pulverifez ,  meflez  ces  .poudres  en- 
femble  ,  &  baillez  -les  dans  une  cueillerée  d’Eau  de  Lavende  , 
réitérez  ce  Remede  trois  jours  de  fuite  ,  &  obfetvez  de  le  faire 
prendre  la  matin  à  jeun  au  Malade, qui  ne  forma  de  la  mai- 
fon  ,&  ne  mangera  pendant  ce  temps- là  que  des  viandes  d’une 
facile  dïgeftion ,  il  continuera  apres  quoy  de  prendre  tous  les 
jours  une  cueillerée  d’eau  de  Lavende. 

Autre. 

PRenez  Cerifes  cueillies  un 'peu  avant  maturité  .  difti- 
lez-Ies  à  feu  médiocre  ,  confèrvez  cette  liqueur  diftiiée, 
pour  en  megre  dans  la  bouche  du  Mrlade  pendant  fon  accès 
environ  la  quantité  d’une  ou  deux  cueillerée*. 

Autre. 

PRenez  Sang  humain  tiré  fraîchement  ,  trempez-en  des 
"*■  linges  que  vous  appliquerez  fur.  les  levres  du  Malade  ,  cela 
le  foulagera  incontinent ,  8c  le  déüvera  au  mefme  moment  de  fon 
accès.  Si  vous  luy  piquez  ou  pincez  les  gros  Qrteils  des  pieds, 
cela  fera  le  mefme  effet. 

Autre. 

PRenez  graiffe  de  Chatneleon , faîtes-la  bouillir  dans  de 
l’huile ,  8c  après  qu’elle  fera  fondue  frotrez-en  chaudement 
le  ventre  &  l’épine  du  dos  pendant  ie  temps  de  l’accès.  Cela  fait 
un  tel  effet  ,  que  ceux  qui  font  attaquez  de  ce  mal ,  &  qui 
font  tombez  (  ce  qui  arrive  ordinairement  après  cette  fri&ioa) 
font  tellement  foulagez  qu’ils  fe  relevent d'abord. 

Autre, 

P  enez  fucs  de  Chardon  bénît  8c  de  Milîefeuilles  depurez 
&  à  moitié  épailïis  de  chacun  quatre  onces  ,  &  Sucre  auflï 
quatre  onces  ,  faites  bouillit  le  tout  ai  conlîftance  d’Eieétuai- 
le  mol  ,  auquel  vous  ajouterez  foi  k  £n  de  la  cuitte  deux 
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ces  Je  fiente  Je  Paon  réduite  en  poudre  ;  la  dofe  en  eft  d’une 
cueilierée  &  demie  d  iffoute  dans  un  peu  d’Eau  de  Verveine. 

Autre. 

"T)R  eneï  raclures  du  Crâne  humain,  Guy  de  Chcfne  ,  ra- 
cines  de  Pivoine  &  de  Diftam  blanc  de  chacun  deux  onces, 
fleurs  de  Muguet  récemment  cueillies  douze  poignées ,  Laven- 
de,  Rofinarin  &  T  illot  de  chacun  trois  poignées,  Canelle  fix 
dragmes ,  Noix  mufcades  demie  once,  Gerofles,  Macis 8c  Cu- 
hebes  de  chacun  deux  dragmes  >contufez  &  mettez  infufèr  le  tout 
dans  huit  livres  de  bon  vin  blanc  ,  puis  diftiiez-le  fur  feu  de 
fable  feulement  i  la  dofe  en  eft  depuis  deux  dragmes  jufques  à 
une  once. 

Autre.  ~ 


Prenez  cinq  ou  fix  nichées  d’Hyrondelles  ,  le  nombre 
des  petits  faifant  environ  deux  douzaines,  mettez-les  dans  un 
Alembic  de  verre  ,8c  ajoutez  y  poudre  de, Crâne  humain  trois 
onces  ,  Caftoreum  une  once  &  demie  ,  Guy  de  Chefne  une 
once  ,  fac  de  racines  &,de,  feuilles  de  Pivoine  de  Mer  lïx 
onces  ,  eaux.  de  feuilles  de  Tilloc  ,  de  Lavende  8c  de  Muguet 
de  chacune  une  livre  &  demie  ,&  Vinaigre  Stilitic  demie  livre, 
macerez  le  tout  fur  un  feulent  pendant  deux  jours  diftilez-le 
enfuite'fur  un  feu  de  fable  modéré,  &  gardez-en  la  liqueur  pour 
l’ufage ,  la  dofe  eft  de  quelques  cueiilerées  dans  l’accès  ,  &  aux 
jours  fuivâns. 

:  '  •  •  .  Potion.  ■■  >  ■ 

.  ,  j»'. 

T^Ren  e z  Eau  Theriacale  Camphrée  quatre  onces ,  efprit  de 
Tartre  trois  onces  ,  8c:efpr  it  de  Vitriol  une  once  ,  méfiés  - 
le.  tout  enfemble  dans  un  vaifteau  de  verre,  bouchez-le  bien 
8i  mettez-le  en.  digeftion  pendant  trois  ou  quatre  femaines  .5 
après  quoy  le  Malade  prendra  une  dragme  de  cette  liqueur 
dans  un  véhiculé  convenable. 

Autre.  ''  J  ' 


)Re  n  et  Coriferve  de  Violettes  ,  &  rapures  d’Yvoire  Se 
r  lacune,  deux  dragmes  ,  Conferve^de  Chiaorée  cendre 
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de  Crâne  humain  de  chacun  demie  once  ,  &  Conlerve  d’Aco- 
nis  commun  trois  onces  ,  faites  du  tout  un  Opiate ,.  duquel  le 
•Malade  avalera  de  la  groffeur  d’une  Châtaigne  tous  les  matins* 

Autre. 

pRENHz  racines  d’Ellebore  vertes  quatre  onces  ,  Guy  de 
*  Chefne  fix  dragmes  ,  Pyrethre  &  Semences  de  Pivoine  de 
chacun  trois  dragmes  ,  fleurs  de  Bethoine  &  de  Romarin  de 
chacune  deux  dragmes  ;  tirez  de  tout  cela  la  teinture  avec  de 
refprjt  de  vin  ,  coulez  &  mettez -la  dans  une  Cucurbite  au 
bain-Marie  ,  &  diftilez  l’elprit  de  vin ,  Teffence  reliera  au  fond, 
qui  eft  un  fouverain  Remede ,  e fiant  donné  dans  de  l’eau  di-. 
ililée  de  Muguet. 

Autre. 

Prenez  huile' de  Boüis  quatre  gouttes  ,  efprit  -de  Sou- 
phre  pareille  quantité  ,  méfiez  cela  dans  quatre  onces  d’eau 
de  fleurs  de  Tillet  ,  &  faites  prendre  le  tout  au  Malade  le 
matin,- qui  réitérera  ce  Remede  pendant  quelques  jours. 

Autre. 

IDRenez  la  quantité  qu’il  vous  plaira  de  Sel  de  Vitriol 
A  faites  le  digerer  dans  fon  propre  efprit  ,  &  donnez-en  au 
Malade  depuis  un  demy  fcrupule  jufques  à  une  demie  dragme 
dans  du  vin  ou  de  l’Eau  de  Lavende. 

Autre. 

pRiNEi  Vitriol  &  efprit  d’urine  reâifiez ,  dé  l’un  &  de 
*  l’autre  la  quantité  que  vous  jugerez  à  propos  ,  meflez-les 
bien  enfemble ,  &  donnez-ies  dans  de  l’eau  de  Pivoine  cueillie 
au  decours  de  la  Lune  ,  cela  guérira  radicalement  l’Epilepfie, 
principalement  fi  elle  n’eft  point  invétérés. 

Autre 

T)  Renez  Macis  ,  Semences  d’Anis  &  de  Fenouil  doux  de 
chacun  une  dragme  ,  fleurs  de  Thim  ,  de  Calament  ,  de 
Menthe  gc  de  Serpolet,  cleads de  Gerofles  &Galanga  de  cha- 
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eun  Jeux  dragmes,  Semences  de  Nie]  &  des  deux  Cardamos 
mes  ,  Poudres  de  Diambra  ,  cTAromatte  rofat  ,  de  Diamof- 
chi  dulcis  ,  de  Diamargavitum  ff  gidtm,  de  Diarrhodon  Abbatis, 
&  d’EleÔaaire  de  Gomme  de  chacun  trois  dragir.es,  Gingem¬ 
bre  &  Zedoaire  de  chacun  demie  once  ,  des  trois  Santaux  de 
chacun  fïx  dragrrfes  ,  mettez  les  Poudres  aromatiques  dans  une 
petite  Cucurbite  »  verfez  deflus  trois  livres  d’eau-de-vie  reâi- 
fléc  ,  bouchez-la  bien  ,  &  placez-la  dans  quelque  lieu  chaud 
fendant  huit  jours  ;  faites- en  demefme  des  fleurs  pilées  avec 
deux  livres  d’eau  de  vie  ,nelaiflant  feulement  digerer  que  qua¬ 
tre  jours.  Pulverifcz  enfin  ce  qui  refte  ,  &  mettez- le  dans  une 
Cucurbite  avec  fept  ou  huit  livres  d’eau-de  vie  infufer  en  un 
lieu  chaud  durant  quinze  jours  :  meflez  enfin  toutes  ces  infu- 
fïons  dans  une  grande  Cucurbite  garnie  de  fon  chapiteau  & 
de  fon  Récipient  ,  pour  les.diflilcr  au  bain  Marie ,  donnant 
le  feu  doucement  par  degrez  ,  jufques  à  ce  que  toute  l’eau- 
de-vie  foit  diftilce,  de  Jaquelle'vous  vous  lervnez avec  fucccs. 

Autre. 

Prenez  fleurs  de  Muguet,  de  Lavende,  de  Tillot  ,  de 
Sauge ,  de  Prrmeverre,  &  de  Romarin  de  chacun  deux  poi¬ 
gnées  :  faites-les  macerer  dans  un  vaiffeau  bien  bouché  pendant 
huit  jours  avec  fix  livres  d’efprit  de  vin  bien  reâifié ,  ajoutez- 
y  alors  Guy  de  Chefhe ,  racines  de  Valériane  &  de  Pivoine  de 
Mer  de  chacun  quatre  onces  ,  Canelle  ,  Macis  ,  Gerofîes  & 
Noix  mufoades  dè  chacun  demie  once  -,  pillez  ces  chofès  grot 
fièrement  ,  &  faites-les  aufli  macerer  pendant  huit  jours  dans 
une  livre  de  Malvoifie ,  mettez  enfuite  le  tout  enfemble  dans 
une  Cucurbite  de  verre  garnie  de  fon  Chapiteau  ,  que  vous  pla¬ 
cerez  au  fourneau  de  fable  pour  les  faire  diftiler  à  une  chaleur 
modérée.  La  .dofe  de  cette  eau  diililée  eft  depuis  deux  dragmes 
jufques  à  une  demie  once  5  vous  la  donnerez  feule  ou  meflée 
dans  des  liqueurs  convenables  :  On  peut  auffi  en  mettre  dans  le 
nez ,  &  l’appliquer  fur  les  tempes  &  for  les  endroits  des  fu¬ 
tures  da  Crâue. 

Autre. 

Prenez  Guy  de  Chefhe  ,  racine  de  Pivoine  ,  &  rapures 
du  Crâne  d'un  homme  mort  violemment  de  chacun  demie 
once  »  fleurs  de  Muguet ,  de  Lavends ,  da  T  illot ,  de  Rofnurâa, 
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de  Sauge  &  de  Soucy  de  chacun  une  poignée,  contulèz  &  met¬ 
tez  infufer  ces  chofes  dans  un  matras  pendant  huit  jours  avec 
une  livre  d’elprit  devin  reâifié  ,  faites-les  bouillir  à  feu  lenc 
jufques  à  la  diminution  de  la  moitié  de  l’elprit  de  vin  *  coules 
en  fuite,  filtrqz,&  ajoutez -y  huit  onces  de  Sucre  fin ,  après  quoy 
faites  bouillir  le  tout  en  confiftance  de  Syrop,  que  vous  aroma- 
tiferez  de  deux  gouttes  d’huile  de.  Cançlie  :  la  dofe  en  eft  d'une 
demie  once  loin  des  repas ,  il  faut  en  continuer  l’ufage  î  on  peut 
le  prendre  feul  ,ou  difibuc  dans  des  eaux  ou  décodions  Céphali¬ 
ques. 

Autre. 

"Prenez  fix  livres  de  Vitriol  d’Hongrie  ,  diftllez-le  dans 
une  Retoite  fur  le  feu  de  Sable  pendant  vingt-  quatre  heu¬ 
res  j  adaptez  enfuite  à  la  Rerorte  un  ample  Récipient ,  &  pla¬ 
cez -la  dans  le  fourneau  de  Reverbere .  bien  bouché  :  vous  luy 
donnerez  au  commencement  un  feu  gradué  ,  &  à  la  fin  tres- 
fbrt  jufques  à  ce  que  tout  l’efprit  acide  en  foit  forty  mettez 
la  liqueur  diftilée  dans  une  Retorte  de  verre  plus  petite ,  ajou- 
tez-y  racines  de  Pivoine  de  Mer  coupées  par  tranches  &fechées\ 
quatre  onces  ,  femence  de  la  mefine  Plante  une  once ,  Crâne 
humain  préparé  ,  ongle  d’Elan  ,&  Corail  rouge  de  chacun  de¬ 
mie  once ,  &  Guy  de  Chefne  deux  dragmes.  faites  digerer  le  tout 
for  un  feu  lent  pendant  plufieurs  jours  ,  jufques  à  l'extradion 
de  h  teinture  ,  puis  diftilez-Fe  ,  en  forte  que  vous  en  retiriez  la 
çroifiéme  partie.  Ver  fez  fur  cette  diftilation  de  l’eCprit  de  vin 
reâihé  ,1  ùlïez  la  digerer  pendant  dix  jours  dans  du  fumier  de 
Cheval ,  de  vous  aurez  un  Elixir  que  vous  garderez  pour  l’a- 
Cige  j  la  dofe  en  eft  depuis  un  demy  fcropule  jufques  à  un 
fcrupuledans  quelque  cueillerée  d’eau  jdiftiiée  propre. 

Autre. 

IL  faut  faire  prendre  au  Malade  tous  les  matins  à  jeun  trois 
grains  de  gros  Sel  qu’il  mettra  fous  fa  langue,  &  les  y  iaff- 
fera  fondre  i  il  ne  fe  fera  pas  fervy  de  ce  Remede  trois  ou 
quatre  fois  ,  que  toutes  ks  autres  fois  qu’il  le  réitérera  ,  il  ne 
tombera  pas  ce  jour-là  dans  fou  accès. 
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Autre. 


PR r N e z  le  fiel  d'un  Chien  roux,  faites-le  fecher  ,  &  re- 
duifez-le  en  poudre,  pour  le  faire  prendre  au  Malade  dans 
quelque  véhiculé  convenable  au  decours  de  la  Lune  ,  fans  qu’il 
lâche  quelle  cft  la  poudre  qu’on  luy  donne. 


Prenez  de  l'Ambre  blanc  pulverifé  fubtilement  ,  mettez- 
en  une  demie  dragme  dans  quelque  eau  Céphalique  ,  que 
vouS  ferez  prendre  le  matin  au  Malade  &  autant  le  loir ,  con¬ 
tinuant  pendant  trois  mois }  ce  Rcmede  eft  fort  alluré  pourvû 
que  le  Malade  ne  pâlie  pas  quarante  ans. 


"P  R  EN  sz  environ  deux  boiffeaux  de  graine  de  Genièvre  , 
mefure  de  Paris. ,  &  deux  livres  deKarabé  préparé  ;  contu- 
lèzle  tout  ,  &  mettez-le  dans  un  Alembicavec  vingt  livres  de 
vin  blanc ,  dilülez  cela  tant  de  fois  qu’il  fe  reduifè  en  huile  8î 
en  efprit ,  pour  s’en  fervir  en  la  maniéré  fuivante. 

■  Il  faut  chercher  d’abord  les  futures  du  devant  de  la  telle  du 
'Malade,  en  luy  faifant  appliquer  lé  haut  de  la  main  au  def- 
fbus  du  front  dtteâement  entre  les  deux  yeux  ,  &  luy  faifant 
allonger  la  main  ,  on  trouvera  la  future  au  bout  du  plus  grand 
doigt ,  rafant  pouf  {lors  cet  endroit  en  figure  d’une  couronne  vous 
appliquerez  defius  quelques  gouttes  de  l’huile  décrite  cy-devant, 
obfervant  d’en  mettre  plus  ou  moins  ,  félon  l’âge  &  les.  forces 
du  malade ,  réitérant  ce  Remcde  jufques  à  guerifon. 


pRÉ  ne  z  une  once  d’iris  bâtard  ,  gros  comme  un  œuf  de 
fiente  d’homme ,  &  autant  de  fiente  de  Paon  malle ,  inet- 
ez  tremper  le  tout  dans  unechopine  du  plus  fort  vin  blanc  qu’on 
tpourra  trouver  pendant  vingt-quatre  heures',  obfervant  de 
boucher  d’une  telle  manière. le  vailîeau.,  qu’il  n’y  entré  point 
d’air ,  afin  que  rien  ne  puifle  s’évaporer  ,  après  qnoy  vouspai- 
ferez  le  tout  à  travers  un  linge  ,  &  vous  en  recevrez  b  liqueur 
dans  un  autre  vaiffeau,  que  vous  boucherez  &  conferve  e  t  pour 
"  .  '  ..  i’ufage 
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l*ufage.  Vous  férez  boire  de  cette  liqueur  au  Malade  lors  que 
Ton  mal  commencera  à  lüy  prendre^  le  faifant  promener  par  deux 
bu  trois  hommes  forts  jufques  à  ce  que  l’accès  foit  paffé  j 
&  qu’il  ait  fué  &  écume  extrordinai  rement  ;  ce  qu’il  faudra 
réitérer  au  plus  trois  fois }  après  qnoy  il  fera  entièrement  gue- 
ry; 

Autre 

"tS  Renez  une  Aveline,  creufez-la  ,  remplirez- la  de  Mers 
i  cuve  ,  &  faites-la  portfer  pendue  au  col  du  Malade  ,  obier- 
vant  delà  bien  boucher  avec  de  la  Poix-raifine  Scde  la  Cire 
d’Èlpagnê. 


CHAPITRÉ  XI; 

Des  Rmedes  Jecrets  qui  conviennent  à 
£  Apofkxie, 

Premier  Remède, 

fR-EN  EZ  telle  quantité  que  vous  voudrez  de  Nieotratiei 
tirez-en- la  teinture  avec  de  i’eaârdé-vie  rectifiée  j.  ëc  doâ- 
nez-en  au  Malade  deux  dtagmes  avec  du  Miel ,  elle  fera  tom¬ 
ber  à  l’inftant  une  quantité  de  Mucofîrez  de  la  teftè  $  ce 
qui  donnera  un  prompt  fqulagement  au  ^Malade  :  ce  Remede 
reïtere  délivre  infailliblement  de  l’Apoplexie,  principalement 
fi  elle  n’eft  pas  forte  &  tout-à-fait  mortelle. 

Autre, 

tj  R  e  n  e  i  racines  de  Pivoine  ,  Guy  _  de  Chéfue  &  Canèllë 
X  de  chacune  deux  onces  j  Calamus  aromatique  ,'  Galdhgaj 
Souchét  ,  fleurs  de  Lavende  ,  de  Stœchas  &  de  Romarin  de 
chacun  une  once ,  feuilles  de  Bethoinè  ,  de  Sauge  &  dé  Mars 
jplàihfc  dé  chacune  une  poignée  ,  Semences  de  Pivoine  j 
Ms  ,  de  Fenouil  &  dé  Carui  ,  Ifoix  Mufcades  ,  Macis  vcloud§ 
âé  Géroflésj  Gubébéj  j  graine  de  Paradis  &  Cardamome  <$ë 
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Éhaçun  demie  once  ,  Safran  ,  poudres  de  Diambra  &  de  Dia- 
mefehi  dulets  de  chacun  deux  dragmes  ,  pilez  ,  contufez  ,  & 
mettez  le  tout  dans  une  Cucurbite  dé  verre  ,  verfant  pardeflus 
de  l’efprit  de  Vin  reâifié  autant  qu’il  fuffira  pour  furpafler  les 
matières  de  trois  travers  de  doigts  ,  faites  les  digerer  au  bain 
Marie  pendant  huit  jours  ,  diftilez-les  enfuite  ,  &  en  refervez 
l’eau  dans  un  vaiffeau  de  verre  bien  bouché  ,  pour  vous  en 
fer  vit  au  befoin. 

Autre , 

PR  e  N  m  racines  d’Aron  ,  de  Pivoine  de  Mér  ,  d.^Ange- 
lique  &  d’Imperatoire  dé  chacune  demie  livre  >  feuille 
de  Sauge ,  de  Romarin  ,  de  Marjolaine  ,  de  Pourpier  fàuva- 
ge  &  de  Creffon  d’eau  (de  chacun  quatre  poignées  ,  fleurs  de 
Primeverre,  de  l’herbe  à  Paralifie  de  Soucy  de  chacune 
trois  poignées ,  &  les  écorces  de  îix  Oranges  8c  de  quatre  li¬ 
mons  ,  incifez  &  contufez  le  tout  enfemble  ,  mettez-le  en  in- 
fufion  avec  (îx  livres  de  lait  recemrnent  tiré  ,  &  deux  livres  de 
vin  de  Malagan  ,  puis  diftilez-ie  felàn  l’Art  ,  &  gardez  la  li¬ 
queur  pour  vous  en  fervir  au  befoin,  , 

Autre. 

DE’S  îe  moment  qtfon  verra  quelques  perfonnes  'atta¬ 
quées  de  ce  dangereux  mal,  il  faut  luy  ouvrir  les  dents 
avec  une  cueilliere  ,  &  luy  remplir,  la  bouche  de  gros  Sel  , 
après  quoy  il  le  faut  faigner  tout  auffi-toft  ,  c’elt  à  dire  au 
commencement  du  mal  ,  car  dans  cé  cas  la  diligence  fait 
tout  ,  le  Sel  fe  fondant  fait  jetter  beaucoup  de  pituite 
craffe  ,  épaiffe  8c  vifqueufe  qu’il  attire  dans  fa  bouche ,  ce  qui 
éveille  le  Malade  à  caufe  de  fon  acrimonie. 

Autre. 

Prenez  la  quantité  que  vous  voudrez  de  feuilles  de  Rhue 
cueiUics  au  Printemps  ,  mettez-les  dans  une  Guçurbite  de 
verre  pour  les  diftiler  au  bain  Marie  ,  vous  mettrez  l’eau  qui 
en  diftilera  fur  de  nouvelle  Rhue  ,  &  vous  diftilerez  encore 
comme  auparavant ,  réitérez  cette  Jiftilation  trois  ou  quatre 
fois  ,  mettant  toujours  l’eau  diflilée  fur  de  nouvelle  Rhuë,  di- 
ftilez  enfuite  voftre  eau  feule  pour  en  tirer  les  dèa*  tiers  que 
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^ôüî  diftilerez  derechef  à  parc  pour  en  tirer  feulCftiCnt  k 
moitié  ,  biffant  le  relie  dans  la  Gucurbite.  Cette  derniere 
Eau  eft  excellente  ,  pure  ,  fpirituelie  ,  fort  agréable  &  pleine 
de  vertus ,  le  Malade  en  boira  un  petit  verre  le  matin  à  jeun* 
8c  un  autre  le  foir  en  fe  couchant. 

Autre, 

PRenez  Cônfërves  de  fleurs  de  Bethoine  ,  de  Fumetérrê  » 
&  de  Primevere  de  chacun .  deux  onces  ,  fleurs  de  Pivoine 
&  Sel  d’Abfynthe  de  chacun  deux  dragmes,  rapures  d’Ÿvoire 
&  yeux  de  Cancre  de  chacun  quatre  lcrupules  j  bois  d’Aloès» 
Santal  citrîn  8c  poudre  de  Diambra  de  chacun  une  dragme  ,  8c. 
Syrop  de  fleurs  de  Pivoine  en  quantité  fuffifante  ,  pour  faite 
du  tout  un  Eledkuaire  dont  la  dofe  eft  de  deux  dragmes* 

Autre. 

EMpussez  un  linge  fin  &  clair  de  Sel  commun  ,  dont  voué 
envelopperez  le  cou  de  la  perfonne  menaffée  de  ce  mai 
tous  les  foirs  avant  que  de  fe  mettre  au  lit* 

Autre . 

t^Ren  ez  vin  blanc  une  pinte ,  efpritde  vlti  une  chopinej 
X  Meliffe  ou  Citronnelle  épluchée  8c  hachée  trois  poignées» 
écorce  de  Citron  leche  hachée  &  pilée  ,  Noix  Mulcades  & 
Coriandre  dé  chacun  une  once,  Clouds de Gerofles  &  Cand¬ 
ie  de  chacun  demie  once,concaffez  feparément  ce  qui  peut  l'ellre* 
§c  faites  infufer  fur  les  cendres  chaudes  le  tout  enfemblé  pen¬ 
dant  vingt-  quatre  heures  ,  après  quoy  vous  ferez  diftiler  cettâ 
infufîon  au  bain  Marie,  &  vous  conferverez  l*eau  qui  en  difti** 
lera  dans  une  phiolle  bien  bouchée;  &  quand  quelqU'Hn  eft  mm* 
bé  en  Apoplexie  ,  ii  faut  luy  en  donner  une  ,  deux  ou  trok 
sueillerées  félon  la  violence  du  mal. 

Autre, 

PRenez  Àgarîc  récemment  troçhifqué  deux  draemes* 
Turbith  choifi  quatre  fcrupules  ,  Gingembre  deux  fcrupulês  . 
Semence  de  Fenouil  un  fcrupule  ,  &  Caftoreum  fis  grains  , 
sartes  infufer  le  tout  dans  une  fuiHfante  quantité  d*eau  de  Bg 
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thoine  ,  coulez  cette  jnfufibn  ,  &  diffolvez  dans  deux  once* 
'deJa  coulature  trois  dragmcs  de  Diâcarthami ,  &  une  once  de 
Syrop  de  Rofes  folutif  pour  en  faire  une  potion. 

.Autre, 

T)Re  nez  une  dragme  de  la  maffc  des  pilules  coches  rtf- 
J  neures ,  &  trois  grains  de  Caftoreüm  ,  malaxez  ces  choies 
avec  l’eau  de  Bethoine  ,  &  foimeî-eh  cinq  ou  fîx  pilules  ,  que 
^ous  ferez’  avaier  au  Malade  ,  s’il  arrivoit  qu’il  ne  puft  Jes 
avaler  feules  ,  diflolvez-lcs  avec  de  l’eau  de  Sauge  ,  de  Laven- 
de  ou  de  Bethoine. 

Autre. 

PRe  nez  Gingembre  confit  dans  l’Inde  cinq  oncês  ,  feuil¬ 
les  de  Cochlearia  de  Jardin  &  de  grande  Roquette  de  cha¬ 
cune  trois  onces,  écorce  jaune  d’Oranges  8t  de  Limons  confite 
de  chacune  fîx  dragmes ,  Poudre  de  Diambra &  efprits  deCo- 
ch  learia  &  de- Lavende  de  chacun  deux  dragmes,  écorce  de 
Vmncëtterânus  une  dragme  St  demie  ,  racines  de  Zedoaire  , 
petit  Galanga  ,  Cubebes  ,  Semence  de  Greffon  d’Eau  ,  &  de 
Roquette  de  chacun  une  dragme  y  Syrop  dé  Gingembre  confit 
en  quantité  fuffifànte  ,  faites  du  tout  un  Opiate  dont  ledoft 
eft  d’une  dragme  &  demie  dans  trois  onces  de  reau  diftiiée  fui- 
■Çante. 

PRenez  feuilles  ou  racines  d’Aron  une  livre  ,  feuilles  de  Co- 
chlearia  de  Jardin  ,  de  grande  Roquette  y  de  Rofîharin  » 
fié  Sauge  &  de  Sarriette  de  chacune  deux  poignées ,  fleurs  cfë 
Lavénde  trois  poignées  4  écorce  de  dix  Oranges  &  de  fîx  Li¬ 
mons  ,  écorces  de  Vuincettefanus  trois  onces  ,  racines  du  pe¬ 
tit  Gâlanga ,  de  Calamus  aromatique  &  d’iris  de  Florence  de 
chacune  deux  onces  ,  Jujubes ,  G erofles ,  &  Noix  mufcades  dé 
Chacun  une  once  ,  Cardamome  fîx  dragmes  ,  Semences  de  Co¬ 
riandre,  Santal  blanc  &  citrin  ,  &  rapuies  d’ Y  voire  de'  chacun 
demie  once  ,  incifez  ,  contufez  .Sç  mettez  le  tout  eu  infufion 
dans  huit  livres  de  bon  vin  blanc  y  Si  diftiie*-k  enfuits  félon 
i’Art.  -  - 


*4$ 


LA  BEAUTE'  ET  LA  SANTE'" 

Autre. 

PRbnbz  pilules  cPEuphorbe  &  Pierre  Lazuli  3e  chacun  Je- 
mie  dragme  ,  &  Trochifques  d’Alhandal  cinq  grains,  faites 
difloudra  ces  chofes  dans  l’can  de  grande  Chelidoine ,  pouf 
en  faire  une  potion  que  vous  donnerez,  au  Malade. 

Autre; 

T) R  e  n  e  %  de  la  inafle  des  pilules  cochées  mafeures  &  d*A- 
garic  de  chacune  demie  dragme,  Trochifques  d’Alhandal  , 
D'aglede  &  Caftoreum  de  chacun  trois  grains  ,  faites  du  tout 
une  malle  avec' le  Miel  Anthofat  ,  que  vous  dtiToudrez  aveç 
l’eau  de  Sauge  ,  pour  Je  faire  avaler  au  Malade. 

Autre. 

PR  en  e  z  racines  de  Pivoine  de  Mer ,  d’Angeiique  ,  & 
d’Imperatoire  de  chacune  demie  livre  ,  racines  de  Zedoai- 
re  8tdù  petit  Galanga  de  chacune  une  once,  feuilles  de  Guy, 
de  .Pommier,  de  Rhuë  ,  de.  Sauge  &  de  Bethoine  de  chacune 
quatre  poignées  ,  écorce  extérieure  de  dix.  Oranges  &  de  huit 
Limons ,  Cardamome  ,  Gerofles  &  Noix  mufeades  de  cha-. 
cune  demie  once  ,  incifez  ,  çpntufez  £5  mettez  le  tout  en  di-> 
geftion  avf-c  dix  livres  de  vin  blanc  au  bain  Marie  ,  puis  di- 
ftilez-ie  félon  l’Arc  ;  la  dofede  cette  liqueur eft  depuis  une  once 
jufques  à  trois*  elle  deviendroif  plus  efficace  fl  on  y  ajoutoit dg 
Sel*  de  Corail  6e  du  Syrop.  de  Pivoine  de- Mer. 

Autre . 

T)  R  f.nez  Cerifes  noires  contufes.  quatre  livres  mie  de  pain 
blanc  une  livre  racine  dà  Valériane  contufe  &Jrapures  de 
corne  de  Cerf  de  chacun  trois  onces ,  S/Jacis  &  Gerofles  pulve- 
ïilez  de  chacun  demie  once-.  Safran  deux  dragmës  ,  fieurs.de 
Lavende  6e  de  Muguet  de:  chacune  trois  poignées  ,  faites  di¬ 
gérer  le  tout  pendant  vingt-quatre  heures  ,  puisdiftilez  8t  gar¬ 
dez  la  liqueur  pour  lhifage-  ,  la  dofeeft  depuis.demie  once  juft 
ques  à  une  once. 
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Autre. 

FAitis  une  déco&ion  avec  Fenouil  ,  Abfynthe  &  Merced 
rialle  ,  dans  laquelle  vous  meflerez  du  Miel  &  du  Sel  ,  & 
mefme  du  Vin  Emet i que  jufques  à  fix  onces  ,  le  tout  pour  un 
lavement* 

Antre. 

PRe  w  eï  de  la  déco&ion  commune  de  Cliftere  une  livre 
&  demie,  Sel  une  dragme  ,  Hiere  pigre  &  Diaphonie  de 
chacun  une  once  ,  huiles  de  Rhuë  &  de  Lys  de  chacune  une 
once  &  demie  ,  &  Miel  Anthofat  deux  onces  ,  faites  du  tout 
un  lavement  que  vous  donnerez  à  la  perfonne  attaquée  de  cç 
mal  le  plùtoft  qu’il  fe  pourra. 


CHAPITRE  XII. 

3es  Remedes  fîcrets  qui  conviennent 
4  la  Léthargie .. 

Premier  Remede, 

T) R  en  e  z  douze  ou  quinze  grains  de  Scammonée  préparée 
*  à  la  vapeur  du  Souphre  ,  demie  dragme  de  feuilles  de  Rhuë 
pulverifée  ,ou  bien  pareille  quantité  deCaftoreum  ,  meflez  & 
incorporez  ces  chofès  enfèmble  avec  de  l’Oximel  pour 
en  faire  des  pilules  qu’on  fera  prendre  au  Malade  en  une  feule- 
dofe. 

Autre. 

Prenez  Marjolaipe  ,  Fenouil  &  Rethojne  de  chacun 
demie  poignée  ,  fleurs  cordiales  une  pincée  ,  Anis  contus 
demie  dragme  ,  Agaric  une  dragme  ,  8e  Séné  trois  dragmes  , 
faites  bouillir  ces  chofes  enfemUe  dans  une  fufRfante  quantité 
d’eau  ,  pour  en  faire.une  decoâion  d'une  dote  ,  dans  laquelle 
vous  difloudrez  demie  once  d’Hyere  de  Diacoloquînte  ,  8g 
.  une  ence  de  Syrop  de  Stcechas. ,  le  tout  pour  une  potion. 
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Autre. 

Prenez  de  la  deeo&ion  décrite  cy-deflus  autant  qu’il  en 
faudra  ;  faites-y  difloudre  deux  dragmes  de  Diacarthami 
.autant  de  Diaphonie  ,  &  une  once  de  Syrop  de  Byfance, 
pour  en  faire  une  potion. 

Autre. 

PR  enez  feuilles  de  Rhuë  ,  de  Laurier  ,  de  Bethoine,  cfe 
Meilfle  ,  de  Marjolaine  ,  de  Sauge  ,  de  petite  Centau¬ 
rée  &  de  Bafiîic  de  chacune  une  poignée ,  femences  de  Rhuê'j 
Cubebès  ,.Anis,  ïenouil  &  Agaric  ,  de  chacun  deux  dragmes > 
Pulpe  de  Coloquinte  demie  dragme  ,  fleurs  de  Romarin  ,  de 
Stœchas  ,  de  Camomille  ce  Melilot  &  de  Marjolaine  de 
chacune  une  pincée  ,  faites  bouillir  ces  chofes  dans  une  livre 
d’eau  jufques  à  la  confomption  de  la  moitié  ,  coulez  cette  de- 
coSion,  &  y  faites  difloudre  Benedifte  laxative  deux  onces, 
huiles  d’Aneth  &  de  Rhuë  de  chacune  une  once  &  detnye  , 
Eleâuaire  Indum  majus  demie  once ,  &  Sel  Gemme  une  dra¬ 
gme  ,  le  tout  pour  un,  cliftere. 

Autre. 

"P R  r  n  ez  Afla  fœtîda  ,  Caftoreum ,  Ammoniac  ,  &  Gal- 
“*■  barium ,  de  chacun  deux  dragmes  ,&  cheveux  d’homme  trois 
dragmes  ,  meflez  le  tout  ,&  en  faites  un  parfum  que  Ton.  met¬ 
tra  au  nez  du  Malade. 

Autre. 


"P  R  en  hz  huile  de  Lys  ou  Laurih  deux  onces  ,  flics  de 
R-huë  &  d’Ache  de  chacun  une  once,&  avec  un  peu  de  Cire 
vous  en  ferez  un  Onguent  qui  feroit  plus  efficace  fi  vous  y  mê¬ 
liez  du  Caftoreum  pur  cri  de  fon  huile. 

Autre. 

PRen  rz  grair.e  de  Moutarde  une  once,  broyez- là  avec  dé- 
l’eau  j  &  non  pas  avec  du  Vinaigre  comme  font  quel¬ 
ques-uns  ,  car  elle  perd  fa  vertu  ,  figues  demie  once  crot- 
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tes  de  Ghfivre  fis  dragmes,  pour  faire  du  tout  un  emplalhe  félon 

Autre. 

PR  EN  EX  &  donnez  au  Malade  de  l’huile  de  Vitriol  à  la 
quantité  de  fepc  ou  huit  gouttes  dans  de  l’eau  de  Lys  blanc, 
$  réitérés  ce  ELeraede  s,’il  eu  eft  befoin. 

Autre. 

P  R  en  e  x  CalTe  récemment  mondée  demie  once  ,  Gatho- 
licum  trois  dragmes ,  &  Rhubarbe  pulverifée  avec  la  Canel- 
1c  une  dragme  ,  faites  du  tout  un  Bolus  avec  du  Syrop  yior 
lat  ,  qu’il  faudra  faire  prendre  au  Malade  le  matin. 

Autre. 

YJRenez  de  la  décoction  Gephaüque  laxative  autant  qu’il 
X  en  faut ,  faites-y  diffoudre  une  demie  once  de  TEleéhiaire 
du  fuc  de  Rofes  ,  &  une  once  de  Syrop  'du  Roy  Sapor, 
çeft  a  dire  de  Pommes  compofé  ,  le  tout  pour  une  potion 
<qu’pn  donnera  au  Malade  çn  une  prife. 

Autre. 

TJ  Renez  &  meflez  de  l’huile  violât  avec  du  Vmaîgrç'  Stiî- 
A ;  litïc ,  &  oignez  la  telle  du  Malade  après  en  avoir  razé  les 
cheveux.  - 


CHAPITRE  XIII. 

Mes  Remedes  fierets  qui  conviennent 
au,  Çatharre. 


premier  Remede. 

Prenez  eau  de  Marjolaine  quatre  onces  ,  fuc  de  Bethoi- 
êe  une  once  >  iemence  de  Nielle  en  poudre  demy  dragme, 
ïloix  mufcades  un  fcrupule  ,  Mufc  &  Ambre  gris  de  chacun 
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deux  grains ,  faites  du  tout  une  $rthine  fèlpi>  l’Art. 

Autre. 

PR  en  e  z  &  faites  infufer  une  once  de  bois  de  Gaïâç  râ¬ 
pé  dans  une  livre  d’eau  pure  pendant  une  nuit  fur  les 
cendres  chaudes ,  faites  çnfuite  bouillir  cette  înfuilon  jufques  g 
la  confotnption  de  la  moitié  ,-ajoncant  fur  la  fin  deux  pincées 
de  Marjolaine  &  autant  de  Rofès, 

Autre, 

PRenez  Gonferve  de  racines  d'Acorus  ou  de  Gingembre, 
&  écorces  de  Citron  confites  de  chacun  une  once,  Conferves 
de  fleurs  de  Sauge  &  de  Romarin  de  chacune  fix  dragmes , 
Noix  mufeades  confites  demie  once  ,  Mirôbolans  confits  au 
nombre  de  deux,  vieille  Thériaque  &  Confection  d’ Aliter  mes 
de  chacun  trois  dragmes  ,  Poudre  de  Diambra  &  de  Diamof- 
çhi  dulcjs  de  chacun  une  dragme  5  faites  du  tout  un.  Opiate 
avec  le  Syrop  d’écorces  de  Citron  confit  ,  duquel  le  Mainte 
prendra  la  groffeur  d’une  bonne  Châtaigne  le  matin  deux  heu¬ 
res  avant  le  repas  ,  &  il  boira  paideffus  du  bon  Y in  medio* 
crement  trempé. 

Autre, 


FAites  bouillir  demie  once  de  bots  de  Buis  ou  de 
Lentifque  dans'  une  chopine  d’eau  jufqu’à  la  réduction  de 
la  moitié..,,  ajoutez  fur  la  fin  de  l’ébullition  une  pincée  de 
Rofes  rouges  ,  &  faites  prendre  fbuvent  ce  Reraede  au  Ma¬ 
lade  5  il  fert  à  confumer  l’humeur  pituiteufe  du  cerveau,  On 
pourroit  aufli  faire  tenir  dans  la  bouche  du  Malade  une  déco- 
ci  ion  de  Rofes  rouges  avec  un  peu  de  vinaigre, 

Autre, 

T5Rsnez  demy  dragme  de  fùc  de  Reglifle  ,  dix  graips  d’En- 
■  cens  ,  &  un  peu  de  Suc  ou  de  S  y  rop  de  Rofes  rouges,  mê¬ 
lez  ces  chofes  enfçmhle  ,  &  donnez-les  au  Malade  à  l’heure  du 
fommeil  s  ce  Rerpede  luy  donnera  beaucoup  de  fbulagement , 
&  modérera  la  fluxion. 
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Antre. 


ï;à 


pRiNs*  Poudres  de  Diambra  &de  Diamofchi  dulcis  de  cha- 
*  cun  une  dragme,  Ambre  blanc  un  fcrupule,  huile d’Anis crois 
gouttes ,  &  fucre  diflous  dans  de  l’eau  de  Lavende  quatre  onces, 
faites  du  tout  des  Tablettes  de  deux  dragmes  ,  defquelles  le 
Malade  prendra  une  le  matin  &  une  le  foir. 

Antre. 

T) R  en  ez  Encens  malle  de  fuc  de  Reglifle  de  chacun  une 
dragme  *  Opium,  Saffran  &  Myrrhe  de  chacun  un  fcrupule, 
&  Syrop  de  Pavot  une  quantité  luffifante  pour  faire  une  malle 
de  pilules  ,  dont  la  dofe  eft  de  deux  fcrupules  ,  qu’on  donna 
par  intervalles  le  Catharre  preflanr. 

Autre. 

T)Rsnez  Semence  de  Coriandre  préparée  demie  once,  Noix 
mufeades  &  Encens  de  chacun  trois  dragmes  ,  Reglifle  & 
j^aftich  de  chacun  deux  dragmes ,  Cubebes  une  dragme  ,  Con- 
ierve  de  Rofés  rouges  une  once;,  &  Sucre  fin  diflous  dans  l’eau- 
rofes  dix  onces  ;  faites  du  tout  des  Tablettes  chacune  du  poids 
de  trois  dragmes ,  defquelles  le  Malade  prendra  une  le  matin  » 
&  une  autre  le  foir. 

Autre.  , 

Prenez  Séné  mondé  demie  once  ,  Semences  d’Anis  &  de 
**“  Gerofles  de  chacun  demie  dragme  ,  feuilles  de  Menthe  & 
de  Bethoine  de  chacune  demie  poiguée  ,  fommités  de  Thim 
demie  pincée  j  faites  bouillir  ces  choies  dans  demie  livre  d’eau 
jufques  à  la  cohfomption  de  quatre  onces  t  coulez  &  faites  in- 
fufer  dans  la  coulature  Agaric  récemment  frochifquédeux  fcru¬ 
pules  ,  &  Canelle  detny  fcrupule  j  coulez  derechef  0  &  difloî- 
vez  dans  la  coulature  trois  dragmes  de  Diaphæoic  ,  &  une 
©oce  de  Syrop  rofat  ,1e  tout  pour  une  potion. 
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Autre . 

PRenez  Catholicum  double  &  Diaphaenic  de  chacun  demie 
once  ,  faites-en  un  bolus  avec  du  Sucre ,  auquel  vous  pour¬ 
rez  ajouter  une  dragme  ou  deux  de  l’Eleéluaire  Diacarthami, 
en  retranchant  pareille  quantité  du  Diaphaenic  ou  bien  du  Ca- 
tholicam  ,  félon  qu’il  vous  femblera  bon  ,  ou  même  formez- en 
un  BoJus  avec  le  Diacarthami  &  le  Diaphaenic. 

Autre . 

PR  e  n  e  x  de  la  mâflè  des  pilules  cochées  mineures  deux  fera- 
pules ,  malaxez-les  avec  Eau  de  Bethoine  ,  &  en  formez 
un  Bolus  que  le  Malade  avalera  le  matin ,  ayant  bien  foupé  le 
jour  precedent. 

Autre. 

PRe  nez  Séné  mondé  ,  Turbith ,  &  Hermodattes  de  cha¬ 
cun  un  fcrupule  ,  Diagrede  demy  fcrupule  ,  &  un  cioud  de 
Gerofles  ;  faites  du  tout  une  poudre  fubtile  que  vous  donnerez 
au  Malade  dans  un  bouillon. 

Autre. 

PRênez  Séné  choifî  arrofé  d’eau-de-vie  deux  onces ,  Ré¬ 
gi  î  fie  ,  Raifins  mondez  ;  Semences  de  Carthame  contufes , 
Polypode  de  Chefne  ,  racines  de  Souchet ,  d’iris  de  Florence, 
d’Angelique  ,  de  Zedoaire  d’Enula  Campana  de  chacune 
une  once  ,  feuilles  de  Bethoine  ,  de  Marjolaine  ,  de  Melifle  , 
de  Poulliot,  d’Grigan  &  de  Calament  de  chacune  une  poignée  , 
fommités  de  Thim  &  de  Sauge  de  chacune  demie  poignée  ,fe- 
mences  d’Anis  ,  de  Sefeili  &  de  Fenouil  Agaric  récemment 
trochifqué,  Turbith  &  Hermodates  de  chacun  trois  dragmes , 
Gingembre  &  Clouds  de  Gerofles  de  chacun  une  dragme ,  fleurs 
•de  Stœchas,  de  Sauge  ,  de  Romarin  &  de  Lavende  de  chacun 
une  pincée  ,  faites  du  tout  une  décoâion  dans  trois  livres 
d’eau  ,  que  vous  ferez  réduire  à  cinq  quarterons  ,  coulez  ,  & 
dilîolvez  dans  la  coulature  quatre  onces  de  Sucre  fin  ,  &  faites 
du  tout  un  Apozeme  clarifié  &  aromatifé  de  deux  dragmes  de 
Canelle  pour  quatredofes  ,  que  le  Malade  prendra  pendant  qua- 
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tre  matins  confecutifs  ,  obfervant  de  difloudre  dans  la  premiè¬ 
re  &  dernière  dofe  trois  dragmes  de  Diacarthami  ou  de  Dia- 
fhænic;&  le  Malade  quelques  jours  après  l’ufage  de  ces  Remedes 
prendra  le  bolus  fuivant,  qui  altérera  &  fortifiera  le  Cerveau, 

&  corrigera  même  Timpreffion  fâcheufe  des  purgatifs. 

1>R  e  N  e  z  vieil!  e  Thériaque  une  dragme  ,  Conferves  de  Ro- 
marin  &  de  Rofcs  de  chacun  deux  fcrupules  ,  formez-en  un 
bolus  avec  du  Sucre  pour  en  faire  l’ufage  preferit. 

Autre, 

PReNez  bois  de  Gaïac’  râpé  &  racine  de  Salfèpareille  de 
chacun  deux  onces ,  mettèz-les  infufer  pendant  vingt-qua¬ 
tre  heures  dans  quatre  livres  d’eau  de  fontaine  fur  les  cendres 
chaudes,  faites- les  enfùite  bouillira  feu  lent  fans  fumée  juf- 
ques  à  la  confomption  de  la  moitié  ,  coulez  cette  decoftion 
par  la  chauffe  d’Hypocras  ,  &  confervez-la  dans  un  vaiffeaude 
verre  ,  pour  en  faire  boire  au  Malade  demie  livre  le  matin 
eftarit  au  lit  couvert  un  peu  plus,  qu’à  fon  ordinaire ,  afin  de  ' 
luy  exciter  la  fueur. 

Autre,, 

PRenez  Guy  de  Chcfiie deux  dragmes  ,  Ambre  blanc , 
Encens  &  Maftich  de  chacun  une  dragme  &  demie  ,  Se¬ 
mence  de  Pivoine  mâle  demie  dragme  ,  Galbanum  &Qpo- 
ponax  de  chacun  un  fcmpiile  ,  huile  de  Noix  mufeades  autant 
qu’il  fuffira  pour  du  tout  former  un  emplaftre  qui  fera  étendu 
lur  de  la  peau  mince  &  delice  en  forme  d’ovale  ,  pour  effre 
appliqué  jfùr  le  finciput  rafé.  -,  y 

Autre , 

T) R  i  nez  Srorax  ,  Benjoin  &  Ladannm  de  chacun  quatre 
-  onces  ,  racines  de  Pivoine  &  d’ïris  de  Elorence  ,  Guy  de 
Chefhe  &  Maftich  de  chacun  une  once  ,  &  Stirax  liquide  au¬ 
tant  qu’il  fera  de  befoin  ,  pour  faire  avec  le  refie  une  maffe 
d’emplaftre  ,  dont  vous  prendrez  une  once  que  vous  étendrez 
fur!de.  la  peau  mince  en  figure  d’ovale,  &  que  vous  appliquerez 
enfuite  fur  la  future  coronale. 


LA  BEAUTE’  ET  LA  SANTE*  % 

Autre. 

T)  R  en  ex  feuilles  feçhes  de  Marjolaine  *  de  Sauge  ,  &  de 
^  Romarin  de  chacune  demie  dragme  ,  racines  d’Elleborfi 
blanc  &  de  Pyrethre  de  chacune  un  fciupulé  &  Mule  trois 
grains  ,  reduifez  le  tout  en  poudre  fort  fubtile  ,  de  laquelle 
vous  foufRerez  dans  le  nez  du  Malade  avec  le  tuyau  d’une 
plume. 

Autre. 

TJR  b  N  e.Z  racines  de  Gingembre  &  d’iris  de  Florence  dô 
JL  -chacun  un  fcrüpule  ,  Caftoreum  demy  fcrupule  ,  &  fil 
grains  4’Euphorbe  ,  faites  en  un  fternutatoire  félon  l’Art. 

Autre. 

ï)  Renez  racine  de  Pyrethre  deux  dragmes ,  femences  de 
■*-  Moutarde  .  &  de  Scaphifaigre  de  chacune  une  dragme  ,  re- 
duifez  ces  chofes  en  poudre  ,  incorporez-les  avec  de  la  Cire 
blanche  *  &  en  faites  des  pilules  desquelles  le  malade  mâche¬ 
ra  une  tous  les  matins  j  en  baillant  la  telle  &  crachant  conti¬ 
nuellement. 

Autre. 

PRenez  Semence  dé  Staphifaigre  demie  once,  &  g_raïnd 
de  Moutarde  trois  dragmes  ,  cuifez  le  tout  dans  trois  on¬ 
ces  d’Hydromel  ,  coulez  &  ajoutez  à  la  coulature  deux  on- 
-ces  d’Oximel  Stilitic  ,1e  tout  pour  un  gargarifme. 

Autre. 

■pRr.NEZ  feuilles  de  Lai£tuës,de  Pourpier  &  de  Plantindë  cha- 
cune  une  poignée, des  quatre  Semences  froides  ma  jeurès  &de 
•Pavot  blanc  de  chacun  deux  dragmes  ,  fleurs  de  Violettes,  je 
Nenuphart  St  de  Pavot  rouge  de  chacune  une  pincée  ,  faites 
bouillir  ces  chofes  dans  deux  livres  d’eau  jufques  à  la  confom- 
ption  de  la  moitié,  coulez,  .&  diffolvez  dans  la  coulature  Sy- 
rops  Violât  8c  de  Rofes  feches  de  chacune  une  once  &  de¬ 
mie  ,  Si  faites  du  tout  des  j  y  legs  pour  trois  dofes  que  le  Mala^ 
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de  prendra  deux  fois  le  jour.  On  pourrait  en  place  de  la  de- 
çoâion  fe  fervir  des  eaux  diftilées  dés  mefnies  herbes. 

Autre . 

PRenez  vieille  Conferve  de  Rofes  fix  dragraes ,  poudre  de 
l’Eleduaire  D'atraganth  froid  deux  dragmes  &  bol  d’Ar» 
menic  lavé  en  Eau-rofe  deux  fcrupules  ,  faites  du  tout  un 
Opiate  avec  du  Syrop  de  Rofes  feches  ,  dont  la  dofe  eft  de  la 
groflèur  d’une  Avelaine  donnée  à  l’heure  du  fommeil. 

Autre . 

PR  en  £  z.  (5rge  mondé  une  quantité  fuffifante  ,  laifTez-Ie 
maceier  pendant  fix  heures  ,  cuifez  leenfuiteà  perfection, 
&  coulez  cette  déco  dion;  après  quoy  prenez  des  Amandes  douces 
mondées  trois  onces ,  femence  de  Courges  auffi  mondées  une 
once  8c  demie,  Semence  de  Melons  une  once ,  Semences  de 
Pavot  blanc  &  de  Laitues  de  chacune  demie  once  ,  concaffez  lé 
tout,  &exprimez-le  pour  en  tirer  le  lait  que  vous  meflerez 
avec  la  decoftion  d’Orge,  y  ajoutant  un  peu  de  Sucre  jpour 
donner  au  malade  deux  onces  de  cette  liqueur  tous  les  matins 
pendant  un  allez  long  temps. 

Autre. 

T)  R  en  e2  racines  de  Guimauves  quatre  onces,  racines  de 
gande  Confoude  deux  onces  ,  feuilles  de  Capillaires  8c  dé 
Pulmonaire  de  chacune  demie  poignée  ,  Railins  de  Damas  de 
chacun  une  once  &  demie,  fleurs  de  Seabieufe  &  deRofmarin 
de  chacune  deux  pincées  ,  8cRegliffe  deux  petits  bâtons ,  faites 
infufer  8c ‘bouillir  doucement  le  tout  dans  un  cocquemart  dé 
terre  verniffé  avec  deux  pintes  d’eau  ,  puis  pafièz  le  à  tra¬ 
vers  un  linge  blanc  fajis  le  preffer ,  ajoutez  à  la  eoulature  demi® 
livre  de  fucre  ,  donnez-luy  encore  quelques  bouillons  pour  Pé- 
cumer  8c  la  clarifier  j  8c  confervez  cette  liqueur  dans  une  phio- 
le  ,  pour  en  faire  prendre  au  Malade  le  matin  ,  l’aprés  dîné  , 
Sc  le  foir  quelques  cueillerées.  Remarquez  qu’on  peut  y  mettre 
plus  de  fucre  pour  la  réduire  en  confiftance  de  Syrop  ,  fi  on 
jeut  la  garder  plus  longtemps ,  mais  elle  a  moins  d’efficacité. 


LA  BEAUTE'  ET  tA  SANTE'.' 

Autre . 

Prenez  fleurs  de  Rofmarin  une  livre  ,  feuilles  d’Hyfope 
de  Bethoine  &  de  Sauge  de  chacun  une  poignée  ,  Ambre 
blanc  &  Canellede  chacun  une  once  &  demie ,  Noix  mufcades, 
Clouds  de  Gerofles  ,  Cardamome  ,  Macis  ,  Cubebes  ,  Bayes 
de  Genièvre ,  graine  de  Sureau  St  bois  d’Aloës  de  chacun  une 
once  ,  Caftoreum  8s  Stirax  de  chacun  deux  dragmes,  eon- 
calfez  &  infufez  tout  enfemble  dans  fept  ou  huit  livres  d’eau  de 
vie  reétifiée  ,  puis  diftilez- le  félon  l’Art.  La  dofe  de  cette  eau  di- 
ftilée  efl.de  deux  cueillerées  dans  un  bouillon  ou  dans  quelques 
liqueurs  propres. 

Autre. 

Prenez  Ambre  blanc  ,  Sandarac  ,  Gomme  arabique  * 
Maftich ,  Benjoin ,  8c  Noix  mufcades  de  chacun  une  once. 
Encens  ,  graine  de  Kermes  8c  Rofes  rouges  de  chacune  demie 
once,  des  trois  Santaux,  Myrtilles8c  Balauftes  de  chacun  deux 
dragmes  ,  faites  du  tout  une  poudre  que  l’on  répandra  le  foir 
fur  la  tefte  du  malade  ,  8c  que  l’on  abbatra  le  matin  avec  le 
peigne. 

Autre . 

PRekez  Maflich  8c  écorce  d’Encens  de  chacun  demie 
dragme  ,  Sandarac ,  Corail  rouge  ,  Rofes  rouges,  Myrtiies 
8c  écorce  de  Grenades  de  chacun  une  dragme  ,  Làdanum  deux 
dragmes  j  Cire  8c  huile  rofat  une  quantité  fuffifante  «pour 
faire  du  tout  un  emplaftre  qui  fera  appliqué  fur  la  future  corot 
sale. 


CONCERNANT 

LA  BEAUTE7  ET  LA  SANTE' 


HtJITÏE'MË  PARTIE, 

dui  comprend  divers  Remtdès  fier  et  s  contre  les 
i Maladies  de  U  tefie  >  qui  fi  rapportent  m 
vifige  &  aux  ùrgâne s  des  fins * 


la  BEAUTE’  ET  LA  SANTE’. 

Prenez  femences  d’anis  8c  de  fenoüil  de  chacune  deux 
onces,  femences  de  Coriandre  demie  once»  Euphraife  fe- 
chce  trois d.agmes,  Canelle  8c  Noix  Mufcades  de  chacun  une 
dragme ,  8c  Sucre  rofat  deux  fois  autant  pefant  que  tout  le  refte, 
reduifez  le  tout  en  poudre  fort  fubtile  pour  en  faire  ce  que 
deffus. 

Autre. 

PRenez  Séné  mondé  deux  onces  ,  Racines  de  fenouil, 
de  Salfepareilie ,  d’iris  de  Elorence,  8c  d’Enula  Campana  de 
chacune  une  once  ,  feuilles  de  Bethoirte,  de  Marjolaine,  de 
Mehfe,  d'Èuphraife ,  de  Eenoüii  ,  de  Verveine  8c  de  grande 
Chelidoine  de  chacune  une  poignée,  Regliffe  raclée  &  Raifins 
mondez  de  leurs  pépins  de  chacun  fix  dragmes,  femences  d’a- 
Ris  &  de  fenouil  de  chacune  trois  dragmes ,  T urbith  gommeux 
&  agaric  nouvellement  trochifqué  de  chacun  deux  dragmes. 
Gingembre  8c  Clouds  de  Gerofles  de  chacun  un  fcrupule, 
fleurs  de  Stœchas,  de  Romarin  8c  de  Lavande  de  chacune  une 
pincée^  faites  bouillir  le  tout  dans  trois  livres  d’eau  jufques  à 
la  confomption  de  la  moitié ,  coulez  8c  diffolvez  dans  la  cou  - 
lature  quatre  onces  de  Sucre  fin,  8c  faites-en  un  apozeme  cla¬ 
rifié  8c  aromatifé  de  deux  dragmes  de  Canelle  choifie  que  vous 
diviferez  en  quatre  dofes ,  dont  chacune  fera  une  prife  pour 
quatre  matins  confecutifs ,  après  lefquels  le  Malade  prendra  les 
pilules  fuivantes, 

PRenez  de  la  mafle  des  Pilules  lucis  majeurs  8c  cochées 
mineures  de  chacune  demie  dragme ,  malaxez  les  avec  Eau 
de  Bethoine,  8c  formez  enfix  Pilules  dofées  qne  vous  prendrez, 
comme  il  eft  dit  cy-deffus. 

Autre. 

PRhnez  Ecorces  d’Encens  8c  Saffran  de  chacun  demy 
fcrupule,  Acacia,  Balauftes,  Mirtilles ,  Pommes  de  G  renades. 
Racine  de  Biftorte  8c  Galles  qui  ne  foient  pas  meures ,  de  cha¬ 
cun  deux  dragmes  ,  Bol  d’ Arménie  demie  once  ,  Suc  de  Coings 
&  Vinaigre  rofat-de  chacun  une  once  ,  8c  huile  de  Rofes  8c  de 
Mirtilles  de  chacun  deux  onces,  meflczbien  le  tout  enfemble 
8c  appliquez  le  en  forme  de  Cataplafme  froid  fur  le  front  8c 
fur  les  joues.  '  ' 

R 
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Autre. 

Prenez  Pariétaire  St  fleurs  de  Camomille  parties  égales, 
faites-en  une  décoction  félon  L’ait  que  vous  appliquerez 
tous  les  jours  tiede  avec  une  éponge. 

Autre. 

T>  R  E  N  E  z  Bourfe  de  Pafteur  ,  Plantain  &  Centinode  de 
4-  chacun  demie  poignée  ,  Rôles  rouges  une  pincée,  démen¬ 
ces  de  Pavot  trois  dragmes  <k  vitriol  blanc  une dragmè, 'méfiez 
&  faites  du  tout  une  ëécoâiôn  dans  deux  livres  d’eau  commu¬ 
ne  que  vous  ferez  réduire  à  la  moitié,  coulez  8c  ajoûtez  à  la 
coulature  quelques  gouttes  de  vin  ,  &  fervéz-vous  de  cette  dé¬ 
coction  pour  en  fomenter  lés  environs  des  'yeux. 

Autre. 

P  R  e  N  e  z  Santal  blanc  &  rouge  -,  Suc  de  Joubarbe  dé  mo« 
relie  &  de  laiétuës  de  chacun  demie  once  ,  lèmences  de 
Pavot  deux  dogmes ,  Bol  d’Arménie  une  dragtne ,  &  farine 
d  orge  deux  onces ,  méfiez  le  tout  pour  en  faire  un  Cataplaf- 
me  félon  l’art. 

Autre. 

*|5  R.  e  nez  Suc  de  Fenouil ,  de  Grenades  aigre  &  de  Cheîi- 
doine  dépurez ,  St  Miel  de  chacun,  une  once ,  mettez  ces 
chofes  dans  un  vaifFeau  de  cuivre ,  &  agitez  les  bien  ,  puis 
faites-les  digerer  dans  le  fumier  pendant  deux  jours ,  ajoûtez-y 
enfuite  demie  once  de  pierre  Calaminaire,  8t  autant  d'Anti- 
moine  pour  faire  du  tout  un  Colyre, 


Autre. 


15  R  i  N  e  z  Verd  de  gris  douze  grains,  tuthie  préparée  demie 
A  .dragme  Camphré  une  dragme ,  St  beurre  frais  fondu 
avec  de  l’Eau  rofe  fix  dragi»es,&. du  tout  Toit  fait  un  onguent 
Ôpthalmique  félon  i’art. 


LA  BEAUTE'  ET  LA  SANTE*. 

Antre. 

PRenex  Mirrhe  &  Sarcocolle  nourrie  dans  le  lait  de 
■»-  femme  de  chacun  demy  fcrupulé  ,  Tuthie  préparée  un 
fcrupule  8c  demy ,  Sc  un  peu  de  Miel  rofat,  meflez  8c  en  faites 
un  Uniment. 

Antre. 

Prenez  Miel  blanc  cinq  livres ,  Eaux  de  fenouil  8c  de 
Rhuë  de  chacune  une  once  8c  demie,  Affa  fœtida  une  once 
8c  eau  de  Marjolaine  demie  once ,  diftilez  le  tout  pat  l’alémbic 
8c  lavez  les  yeux  de  l’eau  qui  en  diftilera. 

A  ntre. 

Prenez  Mucilage  de  racines  de  Guy  mauves,  titc  en  Eau 
rofes  trois  onces ,  Aicës  demie  dragme,  8c  perles  fines  mifes 
en  poudre  deux  lcrupules ,  8c  faites  du  tout  un  Collyre  félon 
l’art. 

•  Antre. 

Prenez  Feuilles  d’ozeille  8c  de  Jufquiame  de  chacune  deux 
poignées ,  faites  les  cuire  fous  les  cendres  chaudes ,  puis 
broyez  jaunes  d’œufs ,  8c  autant  qu’il  faudra  de  farine  d’orge 
&  d’huile  de  lys,  pour  du  tout  faire  un  Cataplafme- 

Antre. 

PRenez  Acacia ,  Maftich,  Ladanum,  écorces  de  Grenade, 
Alum  8c  Myrtiles  de  chacun  deux  dragmes,  Bol  de  Levant 
demie  once ,  cire  fix  onces,  8c  Therebentine  ou  refine  autant 
qu’il  fera  necefiàire  pour  faire  avec  le  refte  un  empiaftre  de 
bonne  eonfifhnce  que  vous  appliquerez  fur  la  future  Coro- 
nale,  &  fur  le  front. 

A  titre. 

Prenez  Trochifques  de  Rhafisfans  Opium  une  dragme, 
8c  Eau  de  boutons  de  Rofes  trois  onces ,  mefiëz  le  tout 
énfemble  ,  8c  de  cé  meflange  faites  un.Colyre. 

R  i  j 
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Autre 


Prenez  Tuthie  préparée  une  dragme ,  Sarcocolle  nour¬ 
rie  dans  du  lait  demie  dragme,  Encens  &  Maftich  de  cha¬ 
cun  un  fcrupule  &  demy,  agitez  le  tout  avec  des  blancs  d’œufs, 
pour  en  faire  des  Trochilques ,  defquels  vous  prendrez  un 
que  vous  ferez  diffoudrez  dans  de  l’eau  de  Myrtille ,  de  Vervei¬ 
ne  ou  de  boutons  de  Rofes  pour  vous  fervir  de  la  diffolution 
comme  d’un  Colyre. 

Autre* 

PRenez  Conferves  de  fleurs  de  Bethoine  &  de  Romarin  de 
1  chacun  deux  onces ,  Myrobolans  confits  deux  en  nombre, 
poudre  d'Euphraife  trois  dragmes ,  femences  de  fenouil  & 
vielle  Theriaque  de  chacun  deux  dragmes,  Noix  Mufcades, 
Clouds  de  Gerofles  &c  Canelle  de  chacun  un  fcrupule,  pulve- 
rifez  ce  qu'il  faut  pulverifer  8c  incorporez  le  tout  avec  du 
Syrop  fait  des  Sucs  de  fenouil ,  de  Cheidoine  &  de  Rhuë  pour 
en  faire  un  Ôpiate,  duquel  le  Malade  prendra  de  la  grofleur  d’u¬ 
ne  Noifette ,  beuvant,  par  deffus  un  peu  de  vin  mdlé  avec  de 
l’eau  de  fenouil. 

Autre* 

e  n  e  z  Tanne  de  fenouil  Grec  une  once,  Aloës  demie 
L  once  &  Saffran  une  dragme,  reduifez  ces  chofes  en  poudre 
très  fubtile  que  vous  meflerez  avec  une  fuffifante  quantité  de 
vin  blanc  t  dans  lequel  vous  aurez  fait  infufer  le  Saffran  des 
métaux  pour  en  faire  un  Cataplafme  que  vous  appliquerez 
chaudement  -àfheure  du  fommeil. 


Autre* 


pR  e  n  e  z  pulpe  de  Pommes  aigres  cuite  dans  Eaux  de  Rofes 
&  de  fenouil  trois  onces,  Mucilage  de  femences  de  fenouil 
Grec,  tiré  avec  l’eau  Rofes  une  once,  blancs  d’œufs  au  nombre 
de  deux,  Camphre  une  dragme  &  Saffran  quatre  grains,  mcILz, 
tout  enfetablépcur  un  Cataplafme. 


LA  BEAUTE’  ET  LA  SANTE’: 


t6t 

cintre. 

T)Re.nb  z  mie  de  Pain  blanc,  pulpe  de  Pommes,  lait  de 
'*■  Femme  ,  Saffran  5c  Sucre  de  Saturne  de  chacun.ce  que  vous 
jugerez  à:  propos  pour  réduire  le  tout  en  forme  de  Càta- 
plafme. 

Antre. 

Prenez  8c  mefl.er.de  l’Alu  m  avec  le  blanc  d’un  œuf,,bst- 
tez  les  bien  enièmble  &  étendez  dé  ce  mélange  fur  un 
linge  que  vous  appliquerez  enfuite  fur  l’œil  fermé ,  8c  que 
vous  rcïtererez  avant  qu’il  fôit  fec. 

Autre- 

PR  e  n  e  z  Eaux  de  Rofes  &  d’Euphraife ,  Sc  verre  d’Auti- 
"*■  moine  en  poudre  de  chacun  demie  once,  mettez  dîgerer 
ces  chofes  fur  les  cendres  chaudes  pendant  une  nuit ,  puis 
diftilez-les  Sc  ajoutez  à  ce  qui  fera  diftilé  une  dragme  d’huila 
de  Saturne. 

Autre. 

PRenez  Eroment  verd  quatre  onces ,  feuilles  de  Rhuë,  dé 
Mouron,  de  Chelidoine  Sc  de  Sureau  de  chacune  demie 
poignée,  femences  de  Fenouil  Se  d’Eughraife^de  chacune  une 
once  ,  Canelle  8c  Clouds  de  Gerofles  de  chacun  deux  dragmes,. 
mettez  ces  chofes  dans  une  bouteille  avec  quantité  fuffifante  de 
bon  vin  blanc ,  &  expofez  le  tout  aux  rayons  du  Soleil  pendant 
trente  jours,  agitant  fouvent  les  matières  ,  puis  diftilez-ies  & 
infinuez  fouvent  dans  les  yeux  de  l’eau  qui  en  diftilera. 

Autre . 

P  Renez  Sauge ,  Menthe ,  &  Siler  de  montagne  de  chacun: 

deux' pincées,  Anis,  Fenouil ,  Gingembre,  Gerofles  ,  poivre 
long  5c  Séné  de  chacun  une  dragme  8c  demie ,  fleurs  de  Borra-» 
che,  d’Euphraife  8c  de  Chevre-feuille- de  chacune  une  pincée*. 
Epithime  ,  Regliflè  8c  Mirobolans  d’Inde  de  chacun  trois  drag,- 
mes,  8c  Sucre  cinq  dragmes,  meflez  le  tout  8c  en  faites  une 
poudre  que  vous  ferez  prendre  au  Malade  dans  du  Vin  clairet*, 
auparavant  que  de  manger. 

R  iij 


SECRETS  CONCERNANT 
Autre. 

Prenez  feuilles  de  Ecnoüil ,  d’Ache ,  de  Pimprenelle ,  de 
Chamæpithis,  de  Verveine,  de  Chelidoine,  de  Sauge,  de 
Centinode  8c  de  Rhue  de  chacune  trois  poignées ,  exprimez 
le  fuc  de  toutes  ces  herbes ,  8c  mettez  le  dans  une  Cucurbite 
avec  fix  onces  de'Vin  de  Malvoifie ,  dragmes  de  Noix  Mufca- 
de,  Sc  autant  de  bois  d’Aloës,  diftilez  enfuite  le  tout  au  Bain- 
Marie,  8c  l’eau  qui  en  fortira  ayant  perdu  fon  cmpyreume 
fervira  pour  en  infirmer  dans  les  yeux. 

Autre. 

PRenez  Eaux  d’Hyfope,  de  Chelidoine  8c  d'Euphraife 
de  chacune  deux  onces ,  Benjoin  8c  Styrax  Calamite  de 
chacun  une  dragme,  faites  infufer  ces  choies  pendant  quelque 
temps ,  &  infinuez  de  cette  infufiondans  les" yeux. 

Autre. 

PR  e  n  e  z  deux  gros  de  Couperôfe  blanche,  &  autant  d’îris 
de  Florence  ,  reduifez-Ses  ea  poudre  impalpable,  faites  in¬ 
fufer  cette  poudre  dans  demy  feptier/f eau  commune,  battez 
cette  infufion  dans  deux  bouteilles  ies/reverfant~alternativcment 
l’une  dans  l’autre  pendant  un  allez  long-temps ,  puis  îailïèz 
la  repofer  jufqu’au  lendemain-,  8c  ajoûtez-y  un  autre  demy 
feptier  d’eau  que  vous  battrez  derechet  dans  vos  deux  bouteil¬ 
les  iufques  à. ce  qu’elle  devienne  claire  ,  coulez  le  enfuite  dans 
un  linge  ,8c  gardez  la  pour  en  frotter  ce  infinuer  dans  les  yeux 
après  l’avoir  fait  un  peu  tiédir. 

Autre. 

PRenez  Sucre  cahdy,  Tutie  préparée  8c  Aloes  hépatique 
de  chacun  use  dragme ,  Vin  blanc  cinq  onces,  8c  autant 
d’Eau  rofes,  puîverifez  ce  qui  eft  à  pulverifer,  8c  meilez  le  tout 
eniembîe  dans  une  bouteille  bien  épaifie  ,  cxpoicz  le  au  Soleil 
pendant  trente  jours, 8c  apres  ce  temps  yous  pourezen  étuver, 
&  en  diîtiîkr  quelques  goûtes  dans  les  yeux. 
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Antre. 

PRenez  du  meilleur  Vin  blanc  une  pinte,  Eaux  d’Eu- 
phraife ,  de  Fcnqu.-1?  de  Chelidoine  ,.de  Rofes  Mufcades  & 
de  .Rhuë  ,  de  chacune  demie  livre,  Tuthie  préparée  quatre 
onces,  Geroffles  une  once,  Sucre  candy  trois  dragmes,  Aloës 
deux  dragmes ,  8c  Camphre  une  dragme,  pulverifez  ce  qu’il 
faut  pulverifer  ,  8c  méfiez  je  tout  enfemble  dans  un  vafe  de 
verre  que  vous  expoferez  au  Soleil  l’efpace  d’un  mois;  obi'er- 
vint  de  le  boucher  exaéfemeot ,  coulez  apres  ce  temps  cette 
digeition  ,  j.nffnuez  en  dans  l’oeil  avec  un  peu  de  Coton ,  8c 
fermez  enfuite  l’oeil  afin  que  T’eau  pénétré  par  tout. 

Autre. 

T)Renez  Vitriol  Romain.,  Sucre  candy  &  blancs  d’œufs^ 
-*■  defTechez  de  chacun  deux  dragmes  ,  reduifez  ces  chofcs  en 
poudre ,  faites  les  macçrer  dans  un  petit  marras  de  verre’  avec 
de  l’Eau  de  fenouil  8c  d’Euphraife,  faites  Ips  enfuite  dtflècher, 
8c  reduifez  les  derechef  en  poudre  impalpables ,  de  laquelle 
vous  foufHerez  avec  un.  chalumeau  dans  l'oeil  ,  une  ou  deux 
fois  le  jour. 

Autre. 

T) R  ene  z  Suc  de  fenouil  demie  livre  ,  Gallitric  8c  Cheli-, . 

doine  de  chacun  demie  dragme  ,  Euphraife  recente  une 
poignée ,  Tuthie  préparée  trois  d’Aloës  de  chacun  fïx  dra¬ 
gmes  ,  faites  macerer  le  tout  au  bain  Marie  ,  diftilez-le  enfuite 
à  feu  lent,  8c  infinuez  dans  l'œil  quelques  gouttes  de  l'eau  qui", 
en  fortira. 

...  Autre,  •  _ ...  ... 

'DRrnez  petite  Sauge  une  livre  8ç  demie  ,  Euphraife  une 
livre  ,  Noix  mufcades  ,  Clou.ds  de  Gerofies ,  Gingembre, 
8c  graine  de  Paradis  de  chacun  une  dragme  ,-pjJ.ez.  le  toutgref- 
fierement ,  8c  mettez-Ie  dans  une  Cu.curbite  avec  cinq  livres  de 
bon  vin  ,  pour  le  faire  difiiler  au  bain  Marie  ,  après  quoy  vous 
en  infinuërez  foir  8c  matin  quelques  gouttes  dans  l’œil. 

R  iiij 
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Autre. 

Prenez  5c  agitez  bien  avec  du  blanc  d’œuf  8c  du  lait  de 
femme  une  once  de  Mucilage  de  femences  de  Pfilium  tirée 
en  eau  de  Plantin  ,  pour  en  faire  un  collire  que  vous  infi- 
nuerez  dans  l'œil. 

Autre. 

T)Reneï  Trochifques  blancs  de  Rhafis,  Pompholix  lavé, 
8c  Sucre  candit  de  chacun  demie  dragme  ,  eaux  de  Plantin 
8c  de  Rofes  de  chacune  une  once,  Mucilage  de  Pfilium  tiré  en 
eau  de  Fenoüil  deux  onces ,  8c  Camphre  un  fcrupule,  méfiez 
le  tout  pour  en  faire  un  Colyre  félon  l’Art. 

Autre. 

T)Renez  Eaux  d’Euphraifè ,  de  Fenouil  8c  de  Chelidoine  de 
"*■  chacune  une  once  ,  Aloës  lavé  dans  du  vin  blanc  une  dra¬ 
gme  8c  demie  ,  fucre  Candy  deux  fcrupules ,  8c  Syrop  de  Rô¬ 
les  Séchés  une  once,  meflez  le  tout  pour  un  Colyre. 

Autre. 

T)Re  ne  z  Gomme  Ammoniac  pure  douze dragmes  ,  Opo* 
balfame  ,  Encens  8c  Opoponax  de  chacun  une  dragme , 
Sagapenum  ,  Myrrhe  &  Safran  de  chacun  deux  dragmes,  faites 
fermenter  ces  chofes  (  après  les  avoir  concaffées  ),  dans  une 
fuffifante  quantité  d’eau  ,  pour  en  faire  un  colyre. 

Autre . 

T)Renez  feuilles  de  Violier  blanc  une  poignée  ,  Semences 
**■  de  Raifort  de  Jardin  une  dragme  8c  Gomme  Ammoniac 
demie  dragme,  meflez  &  pulverifez  ces  chofes,  8c  laiflez-Ies 
macérer  pendant  vingt-quatre  heures  avec  une  livre  d’eau  de 
Fenouil,  faites  enfûite  bouillir  un  moment  ,  puis  coulez,  & 
ajoûtez  à  la  coulature  une  once  de  Suc  de  Fenouil  dépuré  ,  gc 
deux  dragmes  de  Baume  du  Perçu  le  tout  pour  un  Colyre. 
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Autre. 

T)Re  ne  z  Vitriol ,  Alum  ,  &  Myrrhe  de  chacun  réduit  en 
■*“  poudre  plein  la  moitié  de  la  coque  d’un  petit  oeuf.  Miel 
écume  une  cueillerée  ,  5t  graiffe  de  poule  diffoute  fur  un  feu 
lent  une  quantité  fuffifante  ,  pour  faire  avec  le  relie  un  cata- 
pla£me  que  vous  appliquerez  fur  les  yeux. 

Autre. 

PRenez  de  la  pierre  Calaminaire  ,  reduifez-la  en  poudre 
fubtile ,  5c  incorporez-'a  avec  de  la  moelle  d’os  de  boeuf  en 
forme  de  liniment  que  Vous  appliquerez  fur  l’œil. 

Autre. 

Prenez  feuilles  de  Violier  blanc  une  poignée ,  femences  de 
Navets  une  dragme,  2c  Gomme  Ammoniac  demie  dragme  ; 
pulverifez  ces  choies  fubtilement,mettez-les  macererdans  une 
livre  d’eau  de  Fenouil ,  8c  faites-Ies  enfuite  bouillir  doucement; 
coulez  le  tout  ,  &  ajoûtez  à  la  coulature  une  dragme  de  fuc 
de  Fenouil  dépuré  8c  deux  dragmes  de  Baume  ;  puis  vous  in- 
finuerez  de  ce  mélange  dans  l’œil  le  foir  8c  le  matin. 

Autre. 

Prenez  une  once  de  Vitriol  blanc  8c  deux  dragmes  de 
Sel  Alkali ,  pilez-les  fubtilement ,  &  meflez  deux  dragmes 
de  cette  poudre  avec  deux  blancs  d’œufs  ;  agitez-les  bien  en-' 
femble ,  pour  enfuite  infînuer  de  ce  mélange  dans  l’œil  avec  une 
plume;  apres  quoy  vous  y  appliquerez  une  comprelïè  trempée 
dans  parties  égales  d’Eau-rofes  8c  de  Plantin ,  ce  que  vous  réi¬ 
térerez  fouvent. 

Autre. 

Vil  NezBoI  d’Armenie,  terre  figillée  ,  8c  Maftich  de  cha¬ 
cun  deux  dragmes  ,  battez  le  tout  avec  un  blanc  d’œuf, 
2c  faites-en  un  cataplafme  que  vous  appliquerez  fur  le  front. 
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Autre. 

PR  i  N  e  z  de  tres-bon  Miel  &  urine  d’un  jeune  enfant  de 
chacun  deux  livres,  racines  de  Fenouil  8c  d'Ariftoloche 
longue  &  ronde  de  chacune  une  livre ,  feuilles  de  Rhuë ,  d’Eu- 
phraife,  de  grande  Chelidoine  &  points  de  Fenouil  de  cha¬ 
cune  fix  poignées  ,  petite  Centaurée  trois  poignées  ,  Rofe$ 
xecemme.nt  cueillies  quatre  pincées  ,  mêlez  le  tout  enfemble 
dans  une  Cucurbite  pour  le  diftiler  au  bain  Marie ,  &  vous  in* 
finuërezdans  l’oeil  de  l’eau  qui  en  fortira. 

Autre. 

PRenez  fucsd’Ache  ,  de  Fenouil ,  de  Verveine  ,  de  Cha- 
msederis.de  Pimpretiellc,  de  Geroflée,  de  Sauge,  deChe- 
lidoine,  de  Rhuë  8t  de  Centaurée  ,  Clouds  de  Gerofles,  & 
farine  volatile  de  chacun  une  once  .Poivre  grofîierement  pi¬ 
lé,  Noix  Mufcades  Scbois  d’Aloës  de  chacun  trois  dragmes, 
mettez  le  tout  avec  une  fuffifante  quantité  d’urine  d’un  jeune 
enfant  fain  meflée  avec  la'  fixiéme  partie  de  bon  vin  blanc  , 
faites  bouillir  ie  tout  enfemble  un  peu  de  temps ,  coulez  8c  ex¬ 
primez  enfuite  ,  8t  eqnfervez  la  coulature  dans  un  vaiffeau  de 
verre,,  pour  en  infinüer  quelques  gouttes  dans  les  yeux. 

Autre . 

pRENEZ  eaux  de  grande  Chelidoine  fix  onces.  Safran  desMe- 
•  taux  une  dragme  ,  faites-les  infufer  enfemble  ,  &  infinuez 
trois  ou  quatre  gouttes  de  cette  infufion  dan?  les  yeux  ,  réité¬ 
rant  trois  ou  quatre  fois  le  jour. 

Autre . 

T)Renez  pl  ufieur  s  hy  rondelles  ,  confondez-îes  entièrement 
avec  leurs  plumes  dans  le  mortier  ,  pour  chaque  livre  de 
'  ces  animaux  ajdûtez  quatre  onces  de  mie  de  pain  &  quatre  li¬ 
vres  de  vin  blanc ,  faites  infufer  le  tout  pendant  fix  heures  , 
après  quoy  diftilez  le  jufques  à  ficcité  ,  &  expofez  enfuite 
cette  eau  dans  une  phiole  de  verre  au  Soleil  pendant  vingt 
jours,  pour  en  infinüer  dans  les  yeux  foir  8c  matin. 
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Autre. 

PRïnez  foye  deBoucfain  &  recent  deux  livres  ,  eaux  de 
Chelidoine,  de  Verveine  ,  de  fenouil  ,  8c  d'Euphraife  de 
chacune  trois  onces ,  fiel  de  Chapon  ou  de  Perdrix  une  once, 
Calamus  Aromatique  8c  Miel  de  chacun  demie  once  ,  fuc  de 
Kfeuë ,  Sarcccoilei-k  Aloës  hépatique  de  chacun  trois  dragmes. 
Poivre  long  ,  Clouds  de  Gerofles8c  Noix  mufcades  de  chacun 
deux  dragmes.  Safran  un  fcrupule  ,  &  fleurs  de  Romarin  ua 
peu  contufes  demie  poignée  ,  hachez  ce  qu’il  faut  hacher  , 
pilez  ce  qu’il  faut  piler ,  8c  mêlez  le  tout  enfemble,  y  ajoûtaat 
deux  onces  de  Sucre  fin  fix  dragmes  de  Miel  rcsiàt,  roet- 
tez-!e  enfuite  dans  un  Alembic  de  verre  ,  8c  diftilez  le  à  fea 
lent  au  bain  Marie,  puis  infinuez  quelques  gouttes  de  l’eau  difti- 
lée  dans  les  yeux  deux  ou  trois  fois  le  jour. 

Autre. 

T)Renez  fueilies  de  Marrube  trois  poignées,  feuilles  <PEa* 
phraiie  ,  de  Rhuë  ,  de  Fenouil  8c  de  Bethoine  de  chacune 
deux  poignées  ,  feuilles  de  Verveine  ,  de  Réfort  8c  deTor- 
mentiiiede  chacun  une  poignée,  urine  d’un  jeune  eniant de¬ 
mie  livre,  Syrop  rplàt  quatre  onces,  Sucre  candy  deux  onces. 
Miel  rofat  une  once  ,  Aloës,  Savcocolle  ,  écume  de  Mitre  , 
fiente  de  Lézard  Sc  Baume  du  Pérou  de  chacun  trois  dragmes. 
Gingembre  ,  Spicnard,  Poivre  long  ,  Clouds  de  Gerofles  8» 
Tuthie  de  chacun  deux  dragmes  ,  8c  verd  de  gris  une  drag- 
me,  puiverifezce  quife  peut  pulverifer  ,  meflez  le  tout  en¬ 
femble ,  8c  faites- le  infufer  durant  dix  jours  avec  une  fuffifante 
'quantité  de  bon  vin,  dans  lequel  vous  aurez  diffiaut  ïa  quatrième 
partie  de  bon  miel ,  diftilez  enfuite  ,  8c  conlervez  Peau  qui  d.ifti- 
iera  pour  en  infinuer  dans  les  yeux. 

Autre. 

PRen  ez  Eau  rofes  neuf  onces,  fucs  de  Marrube,de Fenouil 
8c  de  Rhuë,  8c  fiel  de  bouc  de  chacun  demy  once  ,  huile 
Rofat  trois  dragmes',  Sarcocolle  une  dragme  8c  demie.  Cam¬ 
phre,  Aloës ,  Succatin  &  Sucre  Candy  de  chacun  une  dragme. 
Ammoniac  demie  dragme ,  Tuthie  8c  Mirrhe  de  chacun  un 
fcrupuie  ,  pulverifez  ce  qui  peut  l’eftre ,  Sc  faites  boüîliir  le 
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tout  enfemble  y  ajoutant  une  fuffifante  quantité  de  graiflè  de 

Bouc  ou  de  Mouton  &  de  Cire  pour  en  faire  un  Onguent. 

Autre. 

pRtNEz  Bol  d’Armenie,  Sang  de  Dragoa.Encens  8c  Maftich 
de  chacun  une  diagme ,  Rofes  rouges ,  balauftes  &  farine 
de  Lentilles  de  chacun  deux  fcrupules,  pulverifez  ces  chofesSc 
incorporez  cette  poudre  avec  un  blanc  d’œufs,  8c  avec  une  fuffi- 
lànte  quantité  de  vinaigre  rofat  pour  en  faire  un  Cataplafme, 
que  vous  appliquerez  au  front  8c  au  temples. 

Autre . 

T)Rbnez  mie  de  Pain  doux  cuite  fous  les  cendres  une 
x  once,  mucilages  des  femences  de  Pfvlium  8c  de  Coings  ex¬ 
traits  dans  l’eau  Rofe  de  chacun  fix  dragmes,  blanc  d’œuf  battu 
jufques  à  ce  qu’il  foit  réduit  en  Eau  8c  Lait  de  femme  de  cha¬ 
cun  une  dragme ,  faites  du  tout  un  Cataplafme  que  vous  ap¬ 
pliquerez  fur  les  yeux. 

Autre. 

PRenez  du  Beurre  autant  frais  que  vous  pourrez ,  lavez 
A  le  plusieurs  fois  8c  incorporez-le  avec  autant  de  Pierre  Ca- 
laminaire  réduite  en  poudre  fubtile  qu’il  en  poura  recevoir,  8c 
vous  aurez  un  Onguent  opthalmique  excellent.  Vous  pouriez 
prendre  en  place  de  beurre  de  là  Moelle  de  cuiffe  de  Bœuf  ou 
de  cuiffe  de  Cerf,  ce  qui  feroit  beaucoup  meilleur. 

Autre. 

pRsNsz  Tnthte  préparée  une  once  8c  demie.  Camphre 
une  dragme  8c  verdet  douze  grains ,  pilez  la  Tuthie  avec  le 
Camphre  dans  un  mortier,  &  le  verd  de  gris  feparément,  8e 
le  tout  en  poudre  impalpable.  Prenez  enfuite  une  once  de 
beurre  frais,  8ç  une  dragme  d’eau  Rofes,  faites  les  bouillir 
legerement ,  8c  après  les  avoir  retirez  du  feu,  meflez-y  premiè¬ 
rement  la  Tuthie  avec  le  Camphre,  meflez  y  eaiuite  infenfi’ 
blement  le  verdet,  8c agitez  le  tout  enfemble  long  temps, 
puis  coulez  8c  reprimez  fortement,  8c  vsüs  aurez  un  Onguent 
«Tune  exiftence  fort  molle,  duquel  vous  vous  fervirez  à  eç  oin~ 
dre  le  dedans  des  paupières. 
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Autre. 

Prenez  8c  faites  durcir  deux  œufs  frais  ôtez- en  les  jau¬ 
nes,  meflez  les  avec  une  dragme  de  couperofe  blanche, 
&  autant  de  Tuthie  préparée ,  pétrifiez  bien  ceschofes  enfena- 
ble ,  puis  dilayez  les  dans  demy  fepticr  d’eau  de  Plantain  ou  de 
Eraifier  (  fi  vous  voulez  les  conferver  long-temps  )  coulez  en- 
fuite  &  exprimez  fortement  ce  meflange  pour  vous  en  fervir 
à  en  frotter  les  yeux. 

•Autre. 

T)R  enez  au  mois  de  May  la  toile  d’un  Cabry  ,  laites  la 
**"  tremper  pendant  huit  jours  dans  de  l’eau  de  fontaine  , 
changeant  tous  les  jours  l’eau  ,  efîuyez  enfuite  la  toile  entre 
deux  linges  blancs,  hachez  la  en  fort  petits  morceaux,  8c 
mettez  la  dans  un  plat  de  terre  vernifîe  fur  laquelle  vous ver- 
ferez  un  demy  verre  de  bonne  eau  Rofe  de  f année  prece¬ 
dente  faites  cuire  ces  choies  ainfi  difpofées  fur  un  Réchaud 
à  petit  feu ,  &  après  que  le  tout  fera  fondu ,  verfez  le  dans  un 
linge  bien  blanc  pour  le  couler  dans  un  autre  plat  ou  vous 
aurez  mis  auparavant  un  demy  verre  d’eau  Rofe,  battez  bien 
cela  enfemble  avec  une  fpatule  de  bois  pendant  demie  heure, 
changeant  trois  fois  l’eau  Rofe ,  &  vous  aurez  une  pomàde, 
que  vous  conferverez  dans  un  vaifleau  de  verre  ou  de  terre, 
&  dont  vous  vous  en  fçrvirez  prenant  de  la  grofleur  d’une 
Lentille  que  vous  infirmerez  dans  l’œil  hauflant  la  paupière, 
vous  continuerez  ce  remede  pendant  huit  jours  ^  8t  fi  par 
hazard  elle  cuifoit ,  il  faudroit  infinuer  dans  l’œil  quelques 
goûtes  de  lait. 

Autre. 

T)  R  s  n  e  z  jus  d’iris  de  îlorence,  Couperofe  blanche.  Sucre 
■  Candy  &  Sel  Ammoniac  de  chacun  une  dragme,  meflez 
ces  chofes  dans  une  chopine  où  dans  trois  demy  feptiers  d’eau 
'de  fontaine, agitez, 8t  reverfez  les  tant  de  fois  dans  une  autre 
cruche  qu’elles  fe  difîblvent  entièrement,  remarquez  que  par 
l’agitation  il  fe  fera  une  moufle  qu’il  ne  faudra  point  ôter 
après  cette  diflblution ,  laifîez  repofer  un  peu  cette  Eau,  2c 
mettez  la  dans  une  bouteille  de  verre,  pour  vous  en  feryir* 
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il  faut  en  mettre  une  ou  deux  goûtes  dans  l’œil  avec  le  bout 

du  doigt. 

Autre. 

T)R  en  t  z  Eaux  de  Plantain  &  de  îontaine  parties  égales, 
faites  diffoudre  dans  ces  Eanx  vingt  quatre  grains  de  Cam¬ 
phre  une  dragme  de  fucre  Candy  pulverifé,  une  demie  dragme 
d’Alum  &  autant  de  Borax ,  8c  après  avoir  bien  agité  ces  cho- 
fes  enfembie  dans  ces  Eaux  ,  laiffez  les  repofer  &  infmuez  dans 
les  yeux  de  l’eau  qui  furnâgera,  &  continuez  ce  remede  pen¬ 
dant  plufieurs  jours. 


CHAPITRE  II. 

; Pis  Kemdis  feerets  pur  U  gümfin  dés  Vlceres 
des  Jeux. 

Premier  Remede, 

PRsnez  Eaux  de  Fenouil,  d’Euphraife  &  de  Morelle, 
StSyrop  de  Coings  de  chacun  une  once ,  &  fucre  Candy 
trois  dragmes ,  faites  du  tout  un  Colyre. 


Autre. 

pRiNEZ  Eaux  d’œillet  8c  de  Bourrache  de  chacune  une 
*  once  &  demie,  Syrops  d’abfynthe  8c  de  Rofes  feches  de 
chacun  demie  once ,  Myrrhe  8c  Aloës  de  chacun  demie  dragme, 
&  du  tout  foit  fait  un  Coîyre  félon  i’Ârt. 

Autre. 

T>Renez  Eaux  de  Plantain  8t  d’Euphraiiè  de  chacune  une 
^  once  Sc  demie,  plomb  brûlé  8c  lavé,  §t  Tuthie  préparée  de 
chacun  deux  fcrupules ,  Gomme  arabique  &  Myrrhe  de  cha¬ 
cune  demie  dragme,  pulvêrifez  ce  qu’ii  faut  puitfêrifer  ,  §c 
radiez  les  poudres  avec  les  &*uï  pour  en  faire  un  Colyre, 
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Prenez  T  uthie,  Cerufe  ,  Excrement  de  plomb  lavé  en 
Lait  de  femme  de  chacun  deux  dragmes,  meflezces  chofes 
avec  fix  onces  de  mucilages  de  Pfilium  Sc  de  fèmence  de 
Coings  tirez  en  Eau  de  Morelle,  &  faites  du  tout  un  Colyre 
félon  l'art., 

A  tttre. 

T)  R  e  N  e  z  8ç  méfiez  deux  ou  trois  goûtes  d’huile  !  rouge  de 
Saturne  avec  de  l’Eau  Refe  ,  St  infirmez  de  ce  meflange 
dans  les  yeux. 

Aiitre. 

"O  R  s  n  e  z  des  blancs  d’œufs,  Faites  les  deffecher  au  Soleil 
dans  un  vaiflèau  d’Efîain  qu  de  Plomb ,  rèduifez  les  en  pou* 
dre  avet  du  Sùcrè  rofat  Candy  ,8t  foufilez  de  eétte  poudre 'avec 
ah  chalumeau  dans  lès  yeux  uleerez. 

Antre. 

T>R  à  ne  z  Tuthie  d’Alexandrie,  lavée  en  Eau  rofê,  &  pre- 
*•-  parée  fur  le  Porphire,6t  Gefofles  pulverifez  de  chacune  une 
once  8t demie.  Sucre  Candy  une  once.  Camphre  &  Aloës  de 
chacun  une  dragme  Sc  demie,  Vin  d’Efpagne quatre  livres,  Eau 
de  Rôles  Mulcades  demie  livre,  >St  Eaux  de  Çhelidoine ,  de 
Fenouil  ,  d’Éuphraife  St  de  Rhuë  de  chacune  deux  onces, 
meiléz  le  tout  epfembîe  dans  un  vaiflèau  dé  verre  biéri  bou¬ 
ché  ,  St  expofez  le  au  Soleil  d’Efté  pendant  quinze  jours,  puis 
confervez  pour  i’ufage  la  liqueur  qui  furnâgera. . 

Autre. 

"pRÉNÈz  Onguent  rofat  deux  onces.  Miel  de  Narbonne 
demiétoïice ,  Aloës  St  Sarcocollé,  pulverifez  Sc  lavez  pendant 
trots  jours  dahs  du  Lait  de  femme  renouvelle  chaque  jour  de 
chacun  deux  dragmes  ,  Trochifques  blanc  de  Rhafis,  Bol 
d'Armenie  &  Tuthie  préparée  de  chacun  quatre  Icrupules» 
Vfiriql  blanc  St  Sucre  Candy  de  chas  un  une  dragme,  SaÔVan, 
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Myrrhe  &  Oliban  de  chacun  deux  fcrupules  ,  &  Opium 
quinze  grains,  faites  du  tout  un  Onguent  félon  l’art,  duquel 
vous  prendrez  de  la  groflêur  d'une  épingle  pour  l’infinuer 
dans  l’œil ,  2c  vous  l’y  laiflerez  fondre  pendant  la  nuit ,  5c  le 
lendemain  vous  laverez  l’œil  avez  l’eau  de  Plantain  8c  de 
Rofes  Mufcades. 

Autre. 

Prenez  Verd  de  gris,  Spicnard,  Acacia,  Myrrhe,  8c 
Encens  de  chacun  deux  fcrupules  ,  Spode  &  Gomme 
Arabique  de  chacun  trois  dragmes ,  formez  du  tout'  des  Tro- 
chifques  avec  de  l’eau  de  pluye  qae  vous  ferez  diiïoudre  en 
Eaux  de  Rôles  &  de  Plantain,  agitées  avec  blancs  d'œufs  pour 
vous  en  fervir. 

Autre. 

Prenez  Cadmie  lavée  &  brûlée-,  &  Ccrufe  torréfiée  de 
chacune  une  once ,  Gomme  Ammoniac iept  dragmes ,  An¬ 
timoine  lavé  8c  brûlé  fix  dragmes, terre  Samienne.Spope, Plomb 
brûlé  8c  lavé ,  Gomme  tragacanth  &  Opium  de  chacun  demie 
once,  Encens  mate  8c  Aloës  de  chacun  deux  dragmes,  &  Myr¬ 
rhe  demy  dragme ,  reduifez  le  tout  en  poudre  que  vous  ferez 
fermenter  quelque  temps  dans  de  l’eau  de  Fenoiiil  pour  en  faire 
des  Trochifques,  que  vous  difloudrez  dans  de  l’eau  de  pluye, 
lors  que  vous  voudrez  vous  en  fervir. 

Autre. 

PRenez  de  la  fleur  de Bluet,  pilez  la  avecfon  enveloppe, 
&  faites  la  tremper  pendant  vingt-quatre  heures  dans  de  la 
neige ,  diftilez  la  enfuite  fur  un  feu  de  fable  modéré ,  &  fervez- 
vous  de  la  liqueur  qui  diftilera. 

Autre. 

Prenez  Pierre  de  Crolius  réduite  en  poudre  trois  onces, 
*  Eaux  d’Euphraife  ou  de  “Fenouil,  de  Chelidoine ,  de  Rofes 
&  de  Plantain  de  chacune  trois  livres ,  mettez  le  tout  enfemble 
dans  un  vaiffeau  ,  &  laiffez  le  in^ufer  pendant  huit  jours  ,  l’agi¬ 
tant  &  le  remuant  fouvent,  filtrez  enfuite  par  le  papier  gris, 
&  gardez  en  l’eau  pour  l’ufagc. 

Autre, 
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Autre. 

Prenez  Opium  cinq  grains ,  pelures  Je  pommes  Je  Grena¬ 
des  ,  Acacia  ,  Balauftcs  ,  Noix  de  Galles ,  Noix  de  Cy- 
prés ,  Alum  Je  Roche  &  Bol  d’Armenie  de  chacun  une  drag- 
me  ,  Therebentine  trois  dragmes  ,  huiles  de  Mir  tilles  &  de 
Julquiame  de  chacune  deux  onces  ,  &  Cire  blanche  quatre 
onces;  mefiez  le  tout  &  en  faites  un  Cerat  félon  l’Arc. 

Autre . 

Prenez  Miel  pur  &  Aloës  hépatique  de  chacun  deux  on¬ 
ces  5c  demie ,  Myrrhe  une  once  &  Safran  une  dragme  & 
demie  j  faites  cuire  le  tout  dans  deux  livres  d’eau  jufques  à  la 
confomption  de  la  moitié ,  coulez  &  trempez  dans  cette  déco- 
éfciOn  un  morceau  d’éponge  menue  que  vous  appliquerez  fur  la 
partie  y  cV  que  vous  réïcererez  fouvenr.' 

Autre. 

PRenez  huile  de  Briques  bien  choifies  cinq  livrés ,  En¬ 
cens  blanc  ,  Maftich ,  Goitjme  Arabique  &  Therebentine 
de  Damas  de  chacune  quatre  ohees  ,  pilez  ces  chofes  grolïiere- 
ment ,  pujs-diftilez-les  par  I’A)émbic  ,  ajoutez  cinq  livres  de 
Sel  à  la  liqueur 'qui  enfortija  &diftilez  derechef. 

Autre. 

PRenez  eaux-rofes  Jeux  onces,  Cerufe  d’ Antimoine  une 
once ,  Camphre  &  Gomme  Tragacanth  de  chacun  demie 
dragme  ,  &  blancs  d’œufs  au  nombre  de  quatre ,  diffolvez  la 
Gomme  avec  l’Eau-rofes  ,  ajoutez  y  le  Camphre  bien  pulve- 
rifé  &  les  blancs  d’œufs  ,  agitez  le  tout  ensemble  avec  une 
fpatule  de  bois  ,  jufques  à  ce  que  les  blancs  d’œufs  {oient  re- 
qaits  en  eau  }  broyez  enfuite  la  Cerufe  d’Antimoine  fur  le 
Porphire  ,&  arrofcz-la  peu  à  peu  de  cette'  eau  ,  continuant  tant' 
qu’elle  loit  en  confiftance  de  paffè  ,  de  laquelle  vous  forme¬ 
rez  des  Trochifqnes  poççr  i’ufage. 


S 
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p Renez  eau-de  -vie  &  Miel  rofat  de  chacun  une  .dragme, 
&  Myrrhe  deux  dragmes  ,  faites  de  ceschofes  un  liniment 
que  vous  appliquerez  fur  l'œil  ulcéré. 


PRenez  Sarcocolle  nourrie  dans  du  lait  d’AnefTe  deux  drag- 
1  mes,  Cerufe  lavée  ,  Tuthie  préparée,  3t  T  hrochifques  blancs 
de  Rhafis  de  chacun  une  dragme,  Antimoine  préparé'  demy  dra¬ 
gme,  Miel  rofat  deux  onces ,  &  eau  de  Bethoine  quatre  onces, 
pour  faire  Hu  tout  un  collyre  félon  l’Art., 


PRenez  &  mêlez  le  fuc  de  Rhuë  fauvage  avec'  l’eau  de  Fe- 
*  noiiil  8c.de  Chelidoine  ,  ajoutez  au  mélange  quelques  gout¬ 
tes  d’eau  ou  d’huile  de  Vitriol  Romain, &  fervez  vous  de  ce  Re- 
mede  comme  d’un  fort  bon  Colyre. 


PRenez  Sucre  candit  fix  onces  ,  eaux  de  Rofes  ,  d’Euphrai- 
*  fé ,  de  Plantin  ,  de  Fenouil  &  Sang  de  Pigeons  domefti- 
ques  de  chacune  deux  onces  ,  Alum  &  huile  de  plemb  de 
chacune  demie  once  ,  T  hutte  préparée  demy  dragme ,  8c  Cam¬ 
phre  un  fcrupule ,  pulverifez  ce  qui  fepeut  pulveriler ,  puis  faites 
durcir  tel!  euquantité  d’oeufs  qu’il  veus  plaira  ,  coupez- les  par  le 
milieu  ,  8c  feparez-en  les  jaunes  ,  rempli  fiez  le  blanc  de  la 

Îioudre  precedente,  rejoignez  8c  liez-Ies  exactement  ,  &  faites- 
es  înfufer  pendant  une  nuit  avec  ces  eaux  dans  un  yaiffeau.  de 
verre  fur  les  cendres  chaudes,  cela  étant  fait  ,  comprimez  vos 
Elans  d’ œufs  ,  meflez  y  enfuite  l’huile  dé  plomb  &  lé  fang  de 
pigeon  ,  8c  mettez  le  tout  en  digeftton  pendant  huit  jours  dans 
le  fumier  de  Cheval ,  ou  au  bain  Marie'  j  fepârez  après  ce  rems 
les  aquoGtez  de  la  liqueur ,  s’il  y  en  a,&  conter  vez-la  enfuite  dans 
une  phiole  bien  bouchée  pour  l’ufage. 
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Autre. 

PRenez  fuc  de  Fenouil  deux  onces  &  fuc  de  Rhuë  demie 
once,  clarifiez  ces  fucs  au  Soleil  ou  fur  les  cendres  chau¬ 
des  ,  diflolvez-y  enfuite  deux  dragmes  de  Sucre  Candy  ,  & 
infinuez  fouvenc  de  cette  infufion  dans  les  yeux. 

Autre. 

T) Renez  deux  dragmes  de  verre  d’ Antimoine  pulverile  fub-^ 
tilément  ,  ou  fi  vous  voulez  pareille  quantité  de  Safran 
des  Métaux  ,  mettez  les  dans  un  matras  avec  demie  dragme 
d’iris  de  Florence  &  trois  Gerofles  réduits  en  poudre,  /ver- 
fez  deflus  ces  choies  eaux  de  Rhuë,  d’Euphraife  &de  Fenouil 
de  chacune  trois  onces ,  mettezrles  infufer  au  bain  vaporeux 
ou  au  Soleil  d’Eté  pendant  quinze  jours  ,  agitez  le  vaiffeau 
tous.  les  jours  &  conlervez  foigneufement  cette  eau  pour  fu- 
%e. 

Autre. 

p  Renez  Tuthîé  préparée  deux  onces,  Macis  fiibtilement  pul- 
Vérifié  une  pnce  ,  Vitriol  blanc  une  dragme  ,  eaux  de  Fe¬ 
nouil  &  de  Rolès  de  chacune  une  livre  &  demie  ,  &  eau  de 
Plantin  demie  livre  ,  meflez  le  tout  dans  un  Vaiffeaubien  bou¬ 
ché,  &  expofez-le  au  Soleil  d’Efté pendant  quelques  jours, fuis 
gardez  ce  collyre  pour  l’ufage. 

,  Autre . 

T)  Renez  quatre  onces  de  decodion  d’Orge  ,  &  Fenouil 
grec  &  demie  once  de  tres-bon  Miel  ,  ou  fubftitüez  en  ^ 
place  de  Miel  une  once  de  Syrop  de  Rofes  ,  pour  faire  du  tout 
un  colyre  duquel  vous  laverez  fouvent  les  yeux. 

Autre. 

T)  Renez  eaux  de  Verveine  &  de  Plantin  de  chacune  deux 
A  onces ,  8c  Sucre  candy  demie  once  8c  meflez  le  tout  pour  un 
colyre. 

Si/ 
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Autre. 

PRENEZ  un  œuf  cuit  dur ,  coupezdc  par  le  milieu  ,  &  otefc. 

en  le  moyeu,  rempli  liez  le  milieu  de  Sucre  eandy  pulve- 
rifé  fubtilement  ,  &  mettez.- le  dans  la  cave  ,  il  en  fortira  unç 
liqueur  fort  propre  pour  les  ulcérés  des  yeux. 

Autre. 

T>  Restez  eau  cfe  Miel  diftiiée  au  bain-Marie  ,  &  eau-rofes  de 
chacune  parties  égales ,  meflez  ,  &  fervez-vous  de  ce  mé¬ 
lange. 

Autre. 

P  Restes  Sarcoeolle  nourrie  en  eau-rofes,  Cerufe,  Aloës  lavé. 
Myrrhe  &  Tuthie  préparée  de  chacun  demie  dragme  ,  & 
Sucre  candy  une  dragme,  faites  du  tout  un  colyre  félon TArt 
avec  le  mucilage  de  Gomme  Tragacant  extrait  en  eau-roles. 


Autre. 

T)  Remez  Miel  commun  deux  onces ,  eau  de  Rhuë  quatre 
dragmes  ,  vert  de  gris  pulverifé  une  dragme;,  faites, 
bouillir  le  touc-eufèmble  à  feu  lent  jufques  à  la  confomption 
la  troifiéme  partie  ,  coulez  &  fcrvez-vous  de  la.  couiature, 
pour  eh'  faire  des  fnj  estions  doucement  dans  les  y  eux. 

f  Amm,. 

pRamz  une  15 vie  d’eau  de  Cba«&  'vive-  fikrée.^  &.  un  gros 
■  de;  Sel;  ammoniac  puiverifé  ,  mettez  le.  tout  eufemble  dans 
une.  badine  cfcairair,,  laiflez-le  infufer  à  froid  pendant  une  nuit,  . 
puis  filtrez  &  confavez  cette  liqueur  ,  pour  en  faire  le  même  ‘ 
üfage  que  des  colyies.  ‘  - 

Autre. 

T)Rekez;  fueillés  d’ Aîuynet »  d’Açhe ,  de  Rhuë  s  de  Sauge  ,  dér. 

"b  Bethoïne  ,’d’Euphraife ,  de  l-'impi  enéliê  &  dé-  Chardon  bénit , 
Orpiment  &  fenouil  de  chacun  pat  tics  égales ,  meflez  &  broyez- 


LA  BEAUTE’  ET  LA  S  ANTE’:  /  *ÿf 

ces  chofes  dans  un  mortier,  verfez-y  une  fuffiiante  quantité  d’u¬ 
rine  d’un  jeune  enfant,  ajoûtez-y  enfui  te  deux  cueillerées  de  Miel 
&.  une  dragme  de  Tuthie ,  broyez  bien  derechef  le  tout  enfemble, 
puis  coulez  &  exprimez-le  fortement  par  un  ,  linge, 8c  expofez  la 
coulature  au  Soleil  pendant  neuf  jours,  diïl'lez-l-a  enfuite  ,  8c 
infinuez  quelques  gouttes  de  la  liqueur  diftiîée  dans  les  yeux 
deerez.  .  ' 


C  H  A  P  1  T  R  E  I II. 

Des  Remedes  ficrets  contre  logent  ,  d*  autres 
ulcérés  du  Nez» 

Premier  Reme  de.  • 

■“DRehez  huile  rofat  fîx  onces ,  Lytarge  d’or ,  corne  de  Cerf 
■^brûlée  &  préparée  ,  Tuthie  préparée  ,  &  TJ!ômb"  brûlé  de 
chacun  deux  dragmes  ,  agitez  le  tout  enfemble  dans  un  mortier 
de  Plomb  jufques  en  confiftance  de  liniment ,  auquel  vous  pour¬ 
rez  ajouter  un  peu  de  Géranium  ,  pour  enfuite  rappliquer 
fur  le  mai.  ■  .  ,  .  ’ 

Autre. 


PRenez  fuc  de  Morelle  quatre  onces.  Diapomphoiigos 
*  une  dragme  ,  &  Cerufe  lavée  dans  l’eau-rofes  Si  défleichéé 
demie  dragme  ;  meflez  le  tout  enfemble  ,  y  ajoutant  un  peu 
d’huile  &  de  vinaigre  rofat  ,  &  une  fuffifante  quantité  de  cire' 
blanche  fondue  dans  Je .  mortier  de  Plomb  ,  pour  faire  du  tout 
au  onguent  félon  l’Art. 

Autre. 


Prenez  vert  de  gris  &  Orpiment  de  chacun  une  dragme, 
A  redaifez-les  en  poudre  fubtïle  ,  &  faites-les  bouillir  dans 
quatre  onces  de  vin  jufqu’à  la  diminution  dé  la  moitié  ,  ôtez 
alors  le  vaifleau  de  deffus  le  feu  ,  lailfez-le  refroidir,  8c  ajou- 
tez-y  une  once  d’eau  de  Plantin  ,  &  autant  d’eau  de  Morelle , 
puis  meflez  bien.le  tout  enfemble  pour  en  fomenter  les  ulcères. 

S  iij 
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Prenez  Balaufles  &  écorces  de  Pommes  Je  Grenades  de 
chacun  trois  livres ,  racines  de  Bïftorte  detqie  livre,  feuil¬ 
les  de  Plantin  ,  de  Queue  de  Cheval  ,  de  Pilofelle  &  de  Gé¬ 
ranium  de  chacune  deux  poignées  ,  fommitez  de  Mirthe  &  de 
Poivre  fauvage  de  chacune  une  poignée  ,  contufez  le  tout , 
diftilez-le  ,  8t  lavez  fôuvent  les  ulcérés  de  cette  eau. 

Autre. 

T) R  in  e  z  huiles  rofat  &  de  Myrtilles  de  chacune  deux  on- 
JL  ces  ,  huile  Omphacin  demie  once,  écorce  de  Grenades, B a- 
lauftes ,  Mirthe^  Salum  &  Ladanum  de  chacun  trois  dragmes» 
Chafcite  ,  Aloës,  &  écorce  d’Encens  de  chacun  une  dragme 
&  Cire  rouge  en  quantité  fuffiCuite  ,  pour  avec  le  tout  com- 
pofer  un  Onguent  que  vous  appliquerez  fur  l’ulcere  ,  ou  qu’on 
pourra  diffoudre  dans  du  vin  méfié  avec  eaux  de  Plantin  ,  de 
Rofesou  de  Myrtilles  ,  pour  l’attirer  fouvent  par  le  nez  ayant 
la  bouche  pleine  d’eau. 

Autre. 

T)  Renez  Onguent  de  Plomb  &  fuc  de  Morelle  de  chacun 
**■  une  once ,  &  eau-rofes  demie  once ,  meflez  &  incorporez 
-  bien  le  tout  enfemble  le  battant  fortement  dan  s  un  mortier  de 
Plomb  ,  pour  en  faire  un  Onguent ,  duquel  vous  vous  fervirez 
comme  de  celuy  cy-deffus. 

Autre. 

PRenez  Myrrhe  ,  Encens  ,  Maftich  8e  Ladanum  de  cha¬ 
cun  trois,  onces  ,  Orpiment  rouge  &  jaune  de  chacun  fix 
dragmes ,  Cinabre  demie  once  ,  Benjoin  &  Styrax  Calamite 
de.  chacun  deux  dragmes  &  demie  ,  pvûverifez  &  incorporez 
le  tout  avec  de  la  Therebentine,  pour  en  faire  des  Trochif- 
ques  que  vous  jetterez  fur  les  charbons  ardens,pour  en  faire  re¬ 
cevoir  la  fumée  par  le  Nez  avec  un  entonnoir  ou  quelque  autre  : 
infiniment  propre. 


fe. 
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Autre. 

Renez  Orge  entier  ,  feuilles  d’Aigremoine,  de  Plantin, 
d'Abfvnthe  &  de  pecice  Centaurée  de  chacune  une  poignée, 
Rofes  rouges , demie  pincée  ,  fait  bouillir  le  tout  d.in;  une 
fuffifànte  quantité  d’eau  ferrée,  diffolvez  dans  la  coulature' qua¬ 
tre  onces  de  Miel  rofat ,  &  fer  vez- vous  de  ce  Remede  en  l’at¬ 
tirant  par  le  Nez, 

Autre. 

pRENEZ  Miel  crad  fîx  onces  ,  Antimoine  crud  trois  onces, 
Mercure  fubiimé  uue  once  &  demie  ,  mettez  le  tout- dans 
une  Çornuë  pour  le  diftiler  à  feu  médiocre  feloii  l’Art  ,  U  eu 
fortira  une  huile  dont  on  oindra  l’ulcere  du  Nez, 

Autre. 

PRenez  &  meflez  du  fuc  de  Pourreaux  qui  n’ont  pas 
x  elle  replantez  avec  un  peu  de  cire  verte ,  pour  en  faire 
un  Onguent  auquel  vous  ajouterez  un  peu  de  poudre  fubtilç  de 
Tartre  de  vin  Si.  vous  l’appliquerez  fur  Tiilcerc*  - 

Autre 

p R  en  ez  bois  d’Aloës ,  Gerofles  &  Noix  mufcadts  de  cha^ 
cun  trois  dragmes.  Sauge  ,  Marjolaine  ,  1  Romarin-  ,  Be~ 
thoine  &  Lavende  de  chacun  deux  dragmes  &  demie  ,  Stœ- 
chas  &  Spicnard  de  chacun  deux  dragmes,  Maft.ich  &  Myrrhe 
de  chacun,  une  dragmc  ,  Si  Rofes  rouges  une  pincée  ,  reduifèz 
le  tout  en  poudre  fubtilé- ,  &  après  avoir  rafé  la  telle  du  Ma¬ 
lade  &  l'avoir  frottée  d’huile  Rofat  ,  voua  y  répandrez  de 
cette  Poudre  qui  deffeichera  &  fortifiera  le  Cerveau  ,  &  em- 
pefchera  qu’aucune  humeur  ne  tombe  fur  la  partie. 
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*8ô 


CHAPITRE  IV. 

Des  Remedts  fier  et  s  qui  conviennent  att  Sarcma 
ou  Polype  du  Nez^ 

Premier  Remeâe. 

Prenez  Ai  gras  ou  Raifins  non  meurs  trois  livres ,  écor¬ 
ces  de  Grenades  ,  Balauftes  &  Sumach  de  chacune  deux  li¬ 
vres  ,  faites  macérer  ces  chofes  dans  une  fcffifaHte  quantité  de 
Vinaigre,  puis  diftilez-les ,  ajoutez  enfuiteà  la  liqueur  diflilée 
une  livre  d’Alun  &  trois  onces  de  Vitriol  ,  diftilez  derechef 
le  tout  enfemble,  &  touchez  fouvent  le  dedans  des  narines  de 
cette  demiere  eau  ,  vous  y  pourriez  ajouter  la  Sandaraque  & 
l’Orpiment ,  fi  ces  choies  ne  fuffifoient  pas. 

Autre. 

PRenez-  &  faites  bouillir  une  dragme  de  Sublimé  corro- 
Gf  dans  quatre  onces  d’eau  de  Fèves  jufques  à  la  dimi¬ 
nution  de  la  moitié  ,  trempez  enfuite  dans  l’eau  qui  fefte  un 
petit  pinceau  que  vous  porterez  fur  le  Polype  à  travers  une' 
canule ,  de  peur  de  toucher  les  autres  parties  dit  Nez. 

Autre. 

T)Ren  ez  racines  de  Gentiane,  faites- la  fecher,  &  reduifêz- 
•  -  la  en  poudre,  meflez-la enfuite  avec  le  fuc  de  Scrophulaire 
i&  .appliquez  le  tout  fur  le  Polype. 

Autre. 

Prenez  Alum  brûlé  une  dragme  ,  &  Mercure  précipité  un 
fcrupule  ,  reduifez  le  tout  en  poudre  ,  que  vous  foufflerez 
au  fond  des  narines  avec  un  chalumeau. 
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Autre. 

PR  e  NEZ  Chalcitis  ,  Myrrhe  &  Sandaraque  de  chacun  un 
{crapule  ,  &  Sucre  demy  {crapule ,  du  tout  foit  faite  une 
poudre  qu’on  portera  fur  ie  Polype. 

Autre 

T)  R.  e  n  e  z  de  la  maffe  de  Templaftre  de  mucilage  demie 
■  once ,  &  poudre  de  Sabine  deux  dragmes  ,  malaxez  &  in- 
corporez-les  enfemble  ,  8c  formcz-en  de  petites  bougies  que 
vous  infmuërez  dans  le  nez.  '  ”  * 

Autre, 

"HR  e  N  e  z  vert  de  gris  ,  Orpiment  ,  Vitriol  &  alum  crud 
de  chacun  une  oncé  &  demie  ,  &  Antimoine  fis  dragmes  î 
faites  macerer  le  tout  dans  le  Vinaigre  ,  broyez-le  enfùïtë  ,  & 
làifiez-le  feicher  ,  réitérez  huit  fois  la  roefme  chofe  ,  après 
quoy  faites-le  macérer  dans  de  l’eau  de  Plantin  ,  laiffez-le 
encore  fecher  ,  &  reduifez-le  en  poudre  ,  prenez  après  qua¬ 
tre  onces  d’huile  rofât  ,8c  Litarge  d’or  deux  onces ,  nourriffez 
cuifez  ,  &  ajoûtez  fur  la  fin  de  la  coâion  deux  onces  de 
cette  poudre  ,  &  continuez  a  les  faire  bouillir  en  cona- 
ftance  d’emplaftre  allez  gluant  ,  pour  en  former  des  petites  bou¬ 
gies  comme  cy-deffus. 

Autre.  v  .* 

Prenez  écorces  de  Grenades  ,  Noix  de  Galles  vertes 
&  Chalcite  brûlée  de  chacun  une  dragme  &  demie,  points 
de  Sabine  lèches  &  pulverifées  deux  dragmes  ,  Alum  brûlé  & 
Hermodattes  de  chacun  quatre  {crapules,  reduifez  le  tout  en 
poudre  fort  fobtile  que  vous  incorporerez  avec  de  l’Onguent 
Egyptiac  ,  &  que  vous  appliquerez  fur  le  Polype  ,  obfer- 
vant  d’oindre  les  parties  vorfines  d*Onguent  de  Bol  ,  eu  de 
Lytarge,&de  fe  fervir  enfuite  du  Uniment  qui  fuit. 

T)Re  nez  huile  Rofàt quatre  onces,  focs  dfcjPlantain  &  de 
Morelle  depurez  de  chacun  une  once  &  demie,  Tuthie  pre- 
:  ^aréc  deux  dragmes  ,  Plomb  brûlé  &  coquilles  d’Ecrevices  de 
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Rivière  ou  de  Mer  de  chacun  une  dragme  &  demie  ,  Anti¬ 
moine  &  Pierre  Calaminaire  lavée  de  chacun  deux  dragmes; 
mettez  ces  chofes  dans  un  mortier  de  Plomb  ,  &  agitez-le 
fortement  avec  le  pilon  de  Plomb, &ajoûtez,y  enfuite  une  on¬ 
ce  &  demie  du  fuc  de  Grenades  ,  le  tout  pour  un.  Uniment 
duquel  vous  frotterez  le  Polype  fort  fouvent. 

A  titre. 

Prenez  &  broyez  de  la  petite  Morelle  fraîchement  cueil¬ 
lie  dans  un  mortier  ,  &  exprimez-en  le  fuc  ,  duquel  vous 
vous  fervirez  à  en  imbiber  un  petit  linge  que  vous  applique¬ 
rez  enfuite  fur  lé  Polype  :  Nota  que  la  derniere  eau  qui  fort 
en  exprimant  eft  la  meilleure. 

Autre. 

"PRen  ez  &  -incorporez  du  Mercure  précipité  rouge  avec 
du  Miel  rofat ,  &  oignéz-en  une  tante  que  vous  inlînuerez 
enfuite  dans  les  narines*  . 

Antre' 

P  R  s  n  ez  telle  quantité  qu’il  vous  plaira  dés  trois  fortes 
de  Grenades  ,fça voir  des  aigres ,  des  douces  &  des  moyen¬ 
nes  toutes  bien  meures  &  nouvellement  cueillies,  pilez-les  en- 
femble  dans  un  mortier ,  &  expriméz-en  le  fuc  que  vous  ferez 
bouillir  en  confiftance  de  liniment ,  duquel  vous  oindrez  une 
tante  que  vous  infinuërez  dans  les  narines. 


CHAPITRE  V. 

Des  Remdes  Jècrets  contre  U  puanteur 
des  Narines . 

Premier  Remede. 

PRenez  racines  de  Souchet  8c  de  Calamus  aromatique  de 
chacune  demie  once ,  Rofes  rouges  -une  pincée  ,  &  Myrrhe 
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de  chacun  deux  dragmes,  faites  du  tout  une  dccodion  dans 
dujVin  blanc  ,  pour  l’attirer  par  le  nez,; 

Autre. 

PRenez  racines  d’iris  de  Florence  ,  Ellébore  blanc  &  Poi¬ 
vre  long  de  chacun  demie  dragme ,  Semence  d’Anis  &  de 
Marjolaine  feche  ien  poudre  de  chacune  un  fcrupule  ,  Euphorbe 
cinq  grains  ,  huiles  Nardin  ,  de  Sureau  &  Violât  de  chacun 
autant  qu’il  en  faudra  pour  faire  avec  le  refte  un  Onguent  fort 
mol, duquel  ayant  ointjTextremité  du  petit  doigt  vous  en  frotte¬ 
rez  le  dedans  des  narines,  ou  pour  plus. grande  facilité  vous  en 
imbiberez  une  petite  tante  que  vous  infirmerez  dans  le  nez. 

Autre. 

PRenez  &  faites  ditfoudre  de  la  Thériaque  dans  de  la  Mal - 
voifie  ,  apres  la  diffolution  faites  attirer  par  le  nez  de 
cette  liqueur  à  la  perfonne  incommodée  ,  &  meme  donnez- 
luy  en  à  boire  le  matin  à  jeun. 

Autre . 

T)  Renez  &  faites  jnfüfer  dans  du  bon  gros  vin  rouge  des 
X  Noix  mulcades  concaflees,  &  faites  de  cette  infufion  com¬ 
me  du  Remede  précèdent. 

Autre.  - 

PRenez  &  faîtes  bouillir  dans  de  l’huile  Nardin  ,  des  (je- 
rofles ,  du  bois  d’Aloës  ,  &  quelques  grains  de  Mufc  ,  pour 
peu  après,  en  oindre  les  narines  loir  &  matin. 

Autre. 

TJRenez  bois  d’Aloës  crud  ,Rofes  &clouds  de  Gerofles  de 
X  chacun  deux  onces,  Spicnard,  Calamus  aromatique ,  Myrrhe 
&  Çalament  de  chacun  une  dragme  ;  meflez  ces  chofes  avec 
du  bon  vin  vieux  aromatique  ,  ajoûtez-y  fix  grains  de  Mufc, 
&  faites  du  tout  des  petites  boulles  de  la  grofieur  d’un  poids  -chi¬ 
che  ,  vous  en  ferez  diffoudre  une  dans  de  l’huile  de  Nird  pour 
l'infinuer  dans  les  narines  ,  obfervant  de  la  bien  laver  aupara¬ 
vant  avec  de  bon  vin. 


PhI 
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CHAPITRE  VI. 

Des  Remdes  ficrets  pour  mefier 
V Eternuement. 

Tremler  Remède,  '  >  .  . 

PRemïz  Maftich  ,  Encens  ,  Myrrhe  &  Sang  de  Dragon  de 
chacun  demie  dragrne  ,  pulverifez  %  incorporez  ces  cho¬ 
ies  avec  des  blancs  d’œufs  en  forme  de  liniment  ,  duquel  on 
fe  fervira  pour  en  appliquer  fur  le  front  avec  un  linge  en  for** 
me  de  bandeau  v  ' 

Autre . 

p Renez  &  faites  attirer  par  les  narines  du  lait  tiede  à  laper- 
fonne  incommodée ,  réitérant  fort  fouvent. 

Autre. 

Prenez  Camomille,  Melilot  ,  Romarin  ,  Sauge  ,  Marjo¬ 
laine  8c  Stœchante  - de  chacun  parties  égales,  faites  de  toutes 
ces  herbes  une  décoéfcion  de  laquelle  vous  ferez  recevoir  la  va¬ 
peur  par  le  nez  avec  un  entonnoir. 

Autre. 

Renez  Rofes ,  Lai&uës  ,Nenuphart,  Plantin  &  feuilles  de 
Bouillon  blanc  de  chacun  autant  qu’il  en  faut  pour  faire 
deco&ion  pour  l’ufage  comme  cy-deffus. 

Autre. 

Prenez  &  faites  tiédir  de  l’eau  commune,  &  que  le  Malade 
tienne  fes  mains  dedans  un  allez  long  temps. 
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Autre- 

P  renez  feuilles  de  Menthe  &  de  Rhtië  de  chacune  une  poi¬ 
gnée  ,  broyez-les  enfemblc  dans  un  mortier,  £c  exprimez- 
en  le  fuc  fortement  à  travers  un  linge  pour  le  faire  attirer  fou- 
vent  au  Malade  par  le  nez. 


CHAPITRE  VII. 

Des  Remedes  fecrets  qui  firviennent  à 
l  Odorat  offense. 

Premier  Remede.  * 

T>  Renez  fucs  de  Marubbe  ,  de  Concombre  fauvage  ,  de; 
•*"  ;  feuilles  de  Marjolaine ,  de  Pouilliot  &  de  Sauge  5  &  raei-r 
nés  d’iris  de  chacun  une  once  ,  Afla  f-œtida ,  Caftoreum,  Ca- 
lkment  ,  Nicotiane  &  Hellebore  de  chacun  demie  once  ,  Mufc 
un  fcrupule  ,  &  Ambre  huit  grains  j  meflez  le  tout  enfemblè 
pour  en  faire  une  Errhine.  ; 

Autre.  : . . 

■HRenez  8c  faites  Un  extrait  de  Marjolaine  ,  duquel  vous 
■*“.  donnerez  à  la  perlonne  incommodée  depuis  dc-my  krupule 
jufques-  à  un  fcrupule  le  matin  &  le  foir.  ‘ 

Autre. 

T)  Renez  telle  quantité  qu’il  vous  plaira  de  Caftoreum.  con-' 
caftez- le  ,  &  faites-le  infufer  dans  du  Vinaigre  Scillitique 
pour  s’en  fervir  comme  du  Remede  precedent. 

Autre, 

P  R  est  e  z  huile  rofat ,  eau-rofe  ,  vinaigre  &  Camphre  , 
de  chacun  à  diferetion ,  .  meflez  bien  le  tout  enfemble,  pour . 
k  faire  attirer  par  les  narines.  V  ‘ 
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Autre. 

■pRBNEZ  une  pierre  molaire  ,  faites-la  chauffer  ,  '&  verfèz 
*  deflus  du  Vinaigre  ,  pour  en  recevoir  &  attirer  toute  la  va¬ 
peur  par  le  nez. 

Autre. 

T)ReNez  &  broyez  des  jfueilles  de  Rhuë  dans  un  mortier 
■**  avec  du  Vinaigre  ,  8t  le  Malade  tiendra  ce  Remede  auffi 
fouvent  qu’il  pourra  auprès  des  narines  pour  en  recevoir  toute 
la  fenteur. 

Autre. 

PReniz  de  la  Nielle  ,  broyez-  la  ,  &  la  battez  fortement 
dans  le  mortier  jufques  à  la  réduire  en_pâte  ,  incorporez-  ^ 
là  enûie  avec  de  la  vieille  huile  ,  pour  l’attirer  ainfi  préparée 
par  le  nez. 

Nota  ,  qu  e  pour  mieux  fe  fervir  des  Errhines  ,  c’eft-â- 
dire  de  ces  Remedes  qu’on  attire  par  les  ^narines  ,  il  faut 
mettre  de  l’eau  dans  la  bouche  avapt  l’attraâion. 


CHAPITRE  VIII. 

Bes  Remedes  ficrets  qui  amjlent  T  Hémorragie 
ou  flux  de  Sang  du  Nez, 

Premier  Remede . 

TDRenez  Bol  d’ Arménie  une  once  ,  écorces  |de  pommes 
de  Grenades,  Balauftes  &  Noix  de  Galles  de  chacun  trois 
dragmes  ,  telles  de  Pavot  blanc  deux’  dragmes  ,  &  Sang  de 
Dragon  une  dragme  5  reduifez  ces  choies  en  poudre  fort  fub- 
tilé  ,  incorporez-les  avec  du  blanc  d'oeuf,  &  étendez  le  tout 
lur  des  étoupes  ,  pour  l’appliquer  enluite  fur  le  front  ,  aux 
tempes  8c  fur  les  veines  jugulaires. 
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'  Autre. 

"pRENEz  papier  bien  fec,  Courge  feche  8c  brûlée  ,  Vitriol 
*  brûlé ,  Oliban,  Opium  &  Alum  brûlé  de  chacun  une  dra- 
gme  ,  pu  Iv  cri  fez  ces  chofes  &  incorporez-les  avec  du  Muci¬ 
lage  de  Semence  de  Pfylium  ,  pour  l’appliquer  comme  deflus* 

Autre. 

T) R  e  N  ez  &  broyez  des  feuilles  de  boürfê  de  Pafteur  dans 
un  mortier  avec  des  blancs  d’œufs  &  du  Vinaigre  & ,  ap¬ 
pliquez  ce  catapiafme  fur  le  front. 

Autre, 

PRe nez  des  Orties,  broyez  8i  arofez-Ies  de  l’eau  diftt- 
iée  de  la  mefme  herbe  ,  &  appliquez-les  fcus  la  plante  des 
pieds  &  â  la  paume  des  mains. 

■'  •  7  ■■  ■  Autre,  ■ 

PRens  z  Rhuë  brûlée  une  once  ,  Sarcocolle  ,  Lytarge  8£ 
Sang  de  Dragon  de  chacun  quatre  fcrupules  ,  reduifez,  le 
tout  en  poudre  pour  le  mëlme  ufage  que  cy-devant.f 

"  -  Autre.  ■  - 

TyR  enez  Safran  de  Mars  préparé  avec  efprit  de  Sou- 
X  phrè  dans  de  l’huile  de  Guy  de  Pommier ,  &  appliquez  ce 
mélange  aux  narines. 

Autre. 

PR  e n  æ  z  eau  de  Bourfe  de  Pafteur  une  once ,  eau  d’A- 
lum  une  dragme  ,  &  ^uile  de  Mars  douze  gouttes  ,  meflez 
bien  ces  chofes  enfembie  8c  imhibez-en  du  cotton  que  vous  in- 
finaërez  dans  les  narines. 
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Autre . 

T)RE  Nf-ï  Safran  de  Mars  ,  Colcothar ronge  ,  fiente  d’Af- 
X  ne  deffeichée  ,  &  Sucre  de  chacun  parties  égales  ,  re'duifcz 
le  tout  en  poudre  fort  fubtile,  de  laquelle  vous  faufilerez  dans 
le  nez  pour  arrefter  lHemorragie. 

Autre. 

TJRenez  Bol  d'Arménie  ,  terre  fTgîîlée  ,  Sang  de  Dragon, 
X  Encens ,  Maftich  &  Aloës  de  chacun  une  drpgme  ,  Farine 
volatile  &  poils  de  Lièvre  coupez  bien  menus  dé  chacun  demie 
dragrne  ,  un  blanc  d’œuf  &  fucs  de  Plantin  &  fie  Morelle  ,  de 
chacun  autant  qu’il  fiiffit  ,  pour  faire  avec  le /telle  qui  fera  pul- 
verifé  un  Cataplafme  ,  que  vous  etendtez  fur  du  linge  ,  & 
que  vous  appliquerez  fur  le  front. 

Autre. 

PRinez  &  broyez  du  Plâtre  avec  du  Vinaigre  ,  8c  appli- 
quez-en  fur  le  front  de  l’épaiffeur ,  de  deux  doigts,  fi  la 
première  application  ne  réüffit  pas ,  vous  pourrez  la  réitérer. 

Autre. 

PR e  N  Et  Criftal  minerai  une  dragrne  ,  Trochifques  de 
Karabé  demie  dragrne  ,  Pierre  Hæmatite  &  Corail  rouge 
préparé  un  fcrupule  ,  pd  verifez  &  meflèz  ces  chofes  avec  une 
once  de  Syrop  de  Rôles  feches  ,  &  avec  trois  onces  d’eau  de 
>  Plantain ,  pour  en  faire  un  Julep  que  vous  donnerez  au  Malade 
deux  ou  trois  fois  le  jour. 

Autre, 

Prenez  Conferves  de  Rofes&Pâtede  Coins  de  chacun 
une  once ,  Trochifques  de  Spode  ,  &  terre  figillée  decha- 
cun  une  dragrne  ,  Corail  préparé  8t  Corne  de  Cerf  calcinée 
de  chacun  un  fcrupule  ,  faites  du  tout  une  Opiate  duquel  le 
Malade  prendra  de  la  grofleur  d’une  Chaftaigne. 
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Autre. 

Prenez  trois  dragmes  de  fiente  de  Poire  deffeichée ,  Sé 
une  dragme  de  poudré  de  Rofés  pour  en  corriger  la  puanteur, 
meflez  ces  poudres  avec  du  fuc  de  Plantain  ,  dans  lequel  vous 
imbiberez  du  Coton  ,  que  vous  infinuerez  dans  W  nez  en  for¬ 
me  de  tante. 

Autre. 

PR  e  N  EZ  la  quantité  qu?il  vous  plaira  de  Limaflesou  d’EP 
cargots  &  de  Grenouilles,  faites-les  fecher  ,  calcinez  &  re- 
duifez  les  en  poudre  ,  que  vous  foufflerez  dans  les  narines 
avec  un  chalumeau. 

Autre. 

PRenéz  du  Levain  de  la  grofleur  d’une  Noix  ,  un  peu  dé 
poil  de  Lièvre  coupé  menu,  &  un  peu  de  Bol  d’Arménie 
en  poudre  5  meflez  le  tout  enfemble ,  détrempez-le  avec  du 
fort  Vinaigre^,  &  appliquez-le  enfui  te  fous  les  narines. 

Autre. 

PRenez  une  poignée  de  Sel  ,  mettez-Ie  entre  deux  lin- 
ges ,  &  appliquez-le  au  tour  du  front  &  de  la  tefte,  pendant 
cette  application  le  Malade  aura  les  deux  preds  dans  tui  chau¬ 
dron  plein  d’eau  chaude  ,  &  on  aura  foin  de  luy  frotter  les 
jambes  depuis  les  genoux  jufques  au  talon  toûjours  du  haut  / 
en  bas  avec  un  linge  trempé  dans  l’eau  chaude  -,  &  fi  le  Sang 
ne  s’arrefte  pas.  dans  un  quart  d’heure ,  on  renouvellera  le  fron¬ 
tal. 

Autre. 

PR ENEZ  &  faites  calciner  des  coques  d'œufs  fur  la  pefle  à 
feu  toute  rouge,  puis  reduifèz-les  en  poudre  fort  fùbtile 
de  laquelle  vous  foufflerez  dans  les  narines. 

Autre . 

PRêNez  dé  jà  moufle  qui  croift  au  pied  des  Charmes^ 
btoyez-ia  bien  entre  vos  mains ,  &  prenez-en  par  le  nez. 


SECRETS  CONCERNANT 
Autre. 


PR  E  n  eï  &  mettez  des  feuilles  de  Menthe  fous  la  langue 
&  aux  narines ,  &  tenez-les  y  un  allez  long  temps. 

Autre. 

T)R-  e  nez  5e  faites  attirer  fouvent  de  l’Oxicrat  par  les  na-’ 
rines  au  Malade ,  qui  réitérera  ce  Rernede  autant  4e  fois 
.que  le  fang  recommencera  à  couler. 

Autre. 

Prenez  fücs  de  Planttn  &  de  Polygone  de  chacun  qua- 
tre  onces  ,  &  fuc  de  Bourle  de  pafteur  deux  dragmes  ; 
meflezces  fucs  avec  un  peu  de  farine  yolatile  de  Moulins  en 
forme  de  cataplafme  que  vous  étendrez  entre  deux  linges  fur 
le  front. 

Autre. 

PR  e  n  £  ï  du  vieil  Torchis  ,  reduifez-le  en  poudre,  Sc 
meüez  cette  poudre  avec  le  fang  qui  coule  du  nez  du  Ma¬ 
lade  ,  quand  il  en  fera  fuffifamment  imbu  ,  vous  l’introduire* 
dans  les  narines  ,  Si  il  fe  fera  un  maftic  qui  fans  doute  arrê¬ 
tera  le  fang. 

Autre. 

T")  R  EN**  du  fang  qui  coule  du  nez  ,  faites -le  fecher  fur 
une  tuile  ardente;  pulverifez-le.,  &  fouillez  cette  poudre  dans 
les  narines. 

Autre. 

TJRen&z  terre  fg'4'ée  ,  fang  de  Dragon  &  Bol  d'Arme- 
-  nie  de  chacun  trois  dragmes .,  faites,  bouillir  ces  chofes  dans 
un  vaifleau  de  terre  avec  une  pinte  du  plus  gros  &  meilleur  vin 
rouge  que  vous  pourrez  trouver  jufqaes  à  la  confomption  de 
la  moitié;  coulez  &  faites  prendre  au  Malade  à  jeun  deux  doigts 
4e  cette. déco  dion  dans  .un  verre  ,  &  autant  apres  Les  repas. 
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Autre. 

PRenhz  Eaux  de  Rofes ,  de  Plantin  ,  de  Pourpier ,  d’O- 
■*  je 'le  ,  &  de  Chicorée  de  chacune  quatre  onces  ,  Trochif- 
ques  de  Camphre  &  Santal  citrin  de  chacun  deux  dragmes  , 

&  fenaences  de  Pourpier  ,  d’Ozeille  &  de  Chicorée  de  chacune 
une  dragme,  mdlez  ces  chofes  avec  deux  onces  de  Vinaigre  pour 
en  faire  des  Eptthemes  que  vous  appliquerez  fur  la  région  du 
fcye  pour  le  raffraichïr. 

Autre. 

pRF.NHz  &  faites  bouillir  demie  once  de  Tamarinds  &  une 
poignée  de  feuilles  de  Plantin  davs  demie*  livre  d’eau  juf- 
qu’à  la  reduâion  de  quatre  onces  ,  coulez  &  faites  infufèr  pen¬ 
dant  quelque  temps  dans  la  conlature  une  dragme  de  Rhu¬ 
barbe  çhoiGe,  demie  dragme  de  Mirobolans  citrins  ,  &  fepc 
grains  de  Spicnard ,  exprimez  enfuite  cette  infufion  ,  &  faites 
diffoudre  dans  Pexpreffion  une  once  de  Syrop  de  Rofes ,  & 
un  fcrupule  de  Rhubarbe  en  poudre  ,1e  tout  pour  une  potion. 

Nota  ,  cette  potion  purgative  eft  très- efficace  contre  toute 
forte  de  flux  de  Sang  invétéré ,  il  eft  bonde  la  donner7  de  trois 
en  trois  jours  aux  perfbnnes , qui  en  font  incommodées,  &de* 
leur  faire  avaler  pendant  cet  intervalle  de  temps  le  Julep  fai- 
vaut.  ■"■■■■ 

P  R  s  n  e  z  feuilles  dé  Plantin ,  de  Centtnbde  ,  d’Herinaire  , 
^  &  de  Fumeterre  de  chacune  une  poignée  ,  racines  de  8i- 
ftorte  &  de  grande  Confoude  de  chacune  une  once  ,  &  des 
quatre  femences  froides  majeures  de  chacune  une  dragme  j 
faites  bouillir  <ses  chofes  dans  deux  livres  d’eau  jufques  à  la  con- 
fomptioh  delà  moitié  j  coulez  cetre  decoâion  Si  diffolvez 
dans  la  coulature  quatre  onces  de  Sucre  ,  le  tout  pour  un  Ta-;, 
iep  de  trois  dofes  qui  fèrviraà  l’ufage  prefcrit. 
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CHAPITRE  IX. 

Dis  Remedes  fecrets  qui  conviennent  à  U 
GrenottilleUe  ,  &  à  l'inflammation 
de  U  Langue. 

Premier  Remede. 

“pRE  N  E 2  feuilles  de  Plantin  &  de  Morel! e  ,  Lentilles 
écoffées  &  écorces  de  Grenades  de  chacun  une  fuffifanté 
quantité  ,  pour  en  faire  une  decoâiou  dans  l’eau  commune , 
qui  fer  vira  de  gargarifme  ,  après  y  avoir  ajouté  le  Syrop  de 
Rofes  feches  ouïe  Diamomm. 

Autre. 

PRen  ez  telle  quantité  qu’il  vous  plaira  de  feuilles  de 
Laiâuës  vertes  ,  broyez-les  dans  un  mortier  ,  &  exprimez- 
Jes  pour  en  tirer  le  fuc ,  avec  lequel  vous  fomenterez  louvent 
la  langue- 

Autre 

PR  en  e?.  feuilles  de  Mauves  &  de  Viol  1er  de  chacune  de^ 
mie  poignée, ,  Orge  &  femences  de  Coings  une  pincée,  rai-: 
fins  confits  au  nombre  de  douze  ,  &  figues  grades  au  nombre, 
de  quatre  ,  faites  bouillir  ces  chofcs  dans  une  livre. d'eau  juf- 
ques  à  la  confomption  de  la  .moitié.  ;  coulez  cette  decoétion, 
ajoutez -y  une  once  de  Syrop  Violât ,  Sc  autant  de.  celuy  de 
jujubes  le  tout  pour  un  gargarifme»  ; 

Autre. 

T)Renïz  &  {èrvez-vous  d’Gximel  fimple  en  gargarifme , 
*  après  y  avoir  méfié  &  difi.ous  quelque  peu  de  Gingem¬ 
bre  ,  de  Sel  Gemme  &  de  Sçl  Aimqniac. 
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Autre. 

PU  E  NEZ  une  fuffiiSnte  quantité  d'Origan  &  de  Pyrethre 
pour  en  faire  une  decoéhon  avec  de  l’Hydromel  ,  de  la¬ 
quelle  le  Malade  gaigarifera  fôuvent' fa  langue. 

.  Autre. 

PP.  en  e z  écorces  de  Grenades  &  fèl  comman  de  chacun 
deux  dragmes  ,  reduifez  ces  chofesvea  poudre  fort  lu  bu  le, 
&  incorporez  cette. Poudre  avec  du  lue  d’Hyfope,  pour  en  for¬ 
mer  des  Trochifques  que  le  Malade  lailfera  dilfoudre  foijs  la 
langue..  '  ,r*.' ■-"■■■  '7 poql 

Autre. 

Prenez-  trois  onces  de  decoéïion  Céphalique  lolutive^ 
&  faites-y  dilfoudre  deux  onces  de  Syrop  de  Rôles  folutif, 
pour  en  faire  une  Potion,. 

.  -  Autre.  ■ 

PReNez  une  "bonne  quantité,  de  Mucilages  de  Pfÿliunj 
êi  de  graine  dé  Coins  extrait  dans,  l’eau'ide  Morelle  &  de 
Rôles ,  di flolvez-y  du  Sucre  rolàt,  &  fervez  voüs-en  à-  gargàrifér 
fouvent  la  bouche. 

Autre . 

Prenez  Ôpoponax  ,  Gomme  Tragacanth  &  Noix  mulca-' 
des  de-chacun  demie  once  ,&  réfine  de  Sqpin  deux  drag- 
gmes ,  incorporez  le  tout  enfemble  pour  en  fermer  de  petr-! 
-tes  pilules  que  le  Malade  tiendra  .dans  fa  bouche. 

Obfervez  qu’on  ,  peut  ajoôter  à' ces  pilules  du  Sucre  candy- 
qui  leur  donnera,  plus  de  conciftance,  6c  qui  les  rendra  plus 
agréables  &  plus  délicates. 

Autre.  ’  [ 

Prenez  &  meflez. du  fuc  de  feuilles  dé  Moutarde  avec 
un  peu  d’eau  &  de  Miel ,  &  fervez-vous  de  ce  mélange, 
pour  en  gargarifer  la  bouche.  ' 

T  iij  j  - 
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CHAPITRE  X. 


Des  R  emedes  Jêcrets  qui  convienne  fît  au  Goût 
offensé,  au  mouvement  bief  é ,  &  à  la 
Paralyfie  de  U  Langue. 


Premier  Remcd'e. 


pRiNïï  la  quantité  que  vous  voudrez  de  graine  Je  Coings, 
^  faites-Ia  bouillir  dans  dci’eaujufquesà  ce  qu’çlle  le  redùîfe  8c 
s’éfaiifiiïè  en  pâte  ,  frottez-en  pour  Jors  tout  ledeflus  de  la  lan- 


Amre. 


'  mes  de  Sel  Armoniac  ;  mettez- les  enfemble  dans  un  vaif- 
feau  à  la  Cave  j  biffez  -  les  y  jufques  à  ce  que  Je.  fel  fcitdiffous, 
diftilez-les  enfuite  au  bain  Marie,  &  fervez-vous  de  l’eau  qui 
en  fortira  pour  en  humeâer  la  langue. 

Autre. 

pRiNï  z  des  Ecrevifles  de  Mer ,  broyez  les  bien  dans  uts 
A  mortier  ,  &  en  exprimez  le.fuc  que  vous  meflerez  avec  du 
Vinaigre  pour  en  imbiber  des  linges  que  vous  appliquerez  en» 
fuite  fur  Ji  langue. 

Autre. 

TJRenbx  Sel  Armoniac  ,  Gingembre ,  Mafiïch  ,  Stapbi-' 
faigre  &  Romarin  de  chacun  parties  égales  ,  Tedtrféz  tou¬ 
tes  ces  chofes  en  poudre  fort  fubtile  ,de  laquelle  vous  faupqp- 
djrereztout  ledeflus  delà  langue  du  Malade,  la  luy  failànt 
avancer  fur  1«  bord  des  levres  autant  qu’il  pourra  ,  ou  même 
vous  luy  inlînuerez  cette  poudre  jufques  fur  la  racine  de  U 
langue  avec  quelque  inftrumcnt  propre. 
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Autre.  J 

PRsnfz  vieux  Froment  une  once  &  demie  ,  'Noix  mufca* 
des  &  Cubebes  de  chacun  une -once.-,  Ambre  citrin  trois 
dragmes ,  Caftoreum  &  bo’>s  d’Aloês  de  chacun  demie  dragme, 

&  feuilles  de  Menthe' &  de  Gercflée  de  chacune  une  pincée, 
mettez  toutes  ces  choies  dans  un  mortier,  broyeïrles  bien  ,y 
ajoutant  un  peu  jfefprit.de  vin  &  de  Vinaigre  pour  en  former  ‘ 
un  cataphfme  que  vous  appliquerez  au  fommet  de  la  telle,  après 
en  avoir  rafé  les  cheveux. 

Autre. 

PR  e  n  e  z  une  cueillerée  d’huile  d’Olive,  &  gros  comme  une 
aveiaine  de  Vitriol  ,  battez-les  bien  enferoble  iufques  àçe 
-que  le  Vitriol  foit  di lieras,  puis  oignez  fouvenr  la  langue  dç 
ce  Remede. 

Am. 

P&-I  Nir  Reglifleune  once  ,  jris  de  Florencedemie  once, 

•  Cubebes  trois  dragmes ,  feuilles  d’Origan  ,  de  Sauge  ,  de 
Steechas  &  de  Romarin  ,  de  chacune  demie  poignée ,  mettez 
toutes  ces  chofes  dans  une  Badine  fur  le  feu  ravec  une  livre 
d’eau,  faites-îes  bouillir  pendant  -quelque  temps,  puis  ajoûtez-y 
«ne  livre  de  vin  blanc  ,  &  continuez  lebufli.tion  jufques  à  la 
reduéfon  de  la  moitié \  coulez,  &  ajoutez  à  la  ;coulature“deux  - 
onces  d’Oximel  Scillitic  ,  le  tout  pour  s’enfervir  en  garga- 
rifme- 

Autre, 

PRenez  &  broyez  de  la  Moutarde  dans  duiùc  de  Sauge., & 
oignez  k  langue  de  ce  mélange. 

Autre . 

Prenez  fûts  de  Bethoine  &  de  Reglidê  de  chacun  une  dra¬ 
gme  &  demie  ,  Caftoreum&  Alfa  feetida  de  chacun  demie  - 
dragme  ,  Noix  mufeades  &  Spicnard  de  chacun  un  lcrupule  , 
incorporez  le  tout  avec  du  Miel  pour  en  faire  des  Troshifques 
T  iiijj 
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de  la  grofleur  d’un  poids  que  le  Malade  tiendra  incefiammene 

dans  la  bouche. 


CHAPITRE  XI. 

Rente  de  s  fecrets  qui  appaifent  U  douleur 
des  dents. 

Premier  Reme  de. 

PRenez  Ctibebes,  Câpres,  Mandragore,  Saxifrage  &  des 
trois  fortes'  dé  Poivres  de  chacun  une  dragme,  faites  bouillir 
ces  chofes  dans  une  {ùffifante  quantité  de  vin  rouge  jufquesà 
la  confomption  de  la  troifiéœe  partie  ;  coulez  ,  &  feriez-vous 
de  la  coulature  en  la  tenant  dans  la  bouche  du  cofté  de  la  dou¬ 
leur. 

Aütre. 

PRenez  Camphre  deux  dragmes ,  Opium  une  dragme  Sè 
Caftoreum  demy  dragme ,  puiverifez  fubtilement  ces  chofes 
&  incorporez-!es  avec  le  Syrop  de  fleurs  de  Tuilïilage  ,pour 
en  faire  un  Opiatd ,  duquel  vous  infinuërez  autant  qu’il  en  pour¬ 
ra  entrer  dans  le  creux  de  la  dent ,  8c  vous  ïy  lai  fierez  pendant 
quelques  heures ,  le  renouvellant  s’il  eft  feefoin. 

Autre. 

PRenez  racines  de  Jnfqniame  &feuill es  dePerf  carre  de  chacun 
demie  poignée,  &  femence  de  Payot  une  pincée;  faites  bouil¬ 
lir  ces  chofes  dans  du  Vinaigre  rofat ,  &  appliquez  cette  de- 
joftion  fur  la  dent. 

Autre . 

PRenez  &  meflez  de  l’huile  de.  Therebentine  avec  un  peu 
de  Camphre  eh  poudre,  &  appliquez  ce  meflange  fur  la  dent. 


LA  BEAUTE  ET  LA  SANTE'. 

Antre. 


m 


Prenez  &  faites  bouillir  clés  feuilles  de  Nicotiane  dans  du 
Vinaigre';  imb’bez  un  linge  dans  cette  décoélion ,  &  ap- 
pliquez-le  fur  les  dents  ;  ce  Remede  appaife  incontinent  la  dou¬ 
leur. 

.Autre. 

B  Renez  Encens  ,  Hypociftis.  &  Ladanum  de  chacun  une 
dragme  &  demie,  Poix  noire  &  Maftich  de  chacun  une  dra- 
gme ,  Opium  demy  fcrupule  &  huile  dé  Lentilles  une  quantité 
fbffifante  pour  faire  avee  le  refte  une.  maffé  dtemplaftre,  duquel 
vous  étendrez  fur  un  morceau  de.  Taffetas ,  pour  l’appliquer  en- 
fuite  fur  lès  tempes  du  cofté  dé  la  douleur. 

Autre. 

T) Renbz  Noix  de  Cyprès,  Rofes  rouges ,  femences de  Naf- 
•JL  fïtort' torréfiées ,  Maftich  &  terré  cizelée  de  chacun  une 
dragme  &  demie  ;  mettez  macerer  ces  cKofes  dans  le  V  inaigré 
rofat  pendant  vingt-quatre  heures  ;  faites  les  enluite  fecher  ; 
puis  prenez  Opium  di flous  dans  de  l’eau-de-vie, trois  onces, 
poix  navâlle  8c  Colophone  de  chacun  une  oiïcéêt  Cire  jaune -fon-^ 
due  dans  les  huilés- de  Julquiamé  &  de  PaVot  blanc  une  quantité 
füffifante  du  tout  Toit  fait  Un  émplàftré  félon  l'Art ,  duquel 
vous  appliquerez  aux  arteres  >-&  meline  fut  le  lieu  dé  là  dou«. 
leur.  . ;:.î  Ciwo  si  o;/>  -ï 

Autre. 

T3Renez  &  arrofez  de  la  cendre  d’écorce  de  Frefne  avec  du 
Vinaigre  ou  de  l’eau-de-vié  incorporez  cela  avec  du  vieil 
Levain  y  &  appliquez  ce  meflangefur  les  tempes.  Là  poudre  de 
Cantharides  meflée  avec  du  vieil  Levain  &  appliquée  fur  les 
tempes  fait  le  mefme_effet. 

■■Autre. 

"DRenez  8t  faites  bouillit  parties  égales  de  Sauge. &  de ia- 
^  cines  dejufquianie  dans  du  Vin  blanc  avec  un  peu  de  Vinai¬ 
gre;  coulez  cette  decoâion, 8c  fervez-vous  en  à  la  tenir  tiededans 
la  bouche  du  cofté  de  la  douleur. 
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Antre. 

Prenez  &  faites  bouillir  des  vers  de  terre  un  aflez  long¬ 
temps  ,  broyez  les  enfui  te,  &  mettez  les  dans  l’oreille  da 
éo fté  de  la  douleur. 

Autre. 

T)R*nsz  &  faites  infufer  de  la  graine  de  Jufquiame  dans 
•*“  de  l’huile  d’Olives  meflée  avec  du  Vinaigre  ,  coulez  enfuite 
cette  infufion  ,  &  jettez  cette  graine  fur  les  charbons  ardens,  il 
s’exhalera  d’abord  une  fumée  que  vous  ferez  recevoir  au  Ma¬ 
lade  par  la  bouche  avec  un  entonnoir  ,  ce  qui  luy  donnera  un 
prompt  foulagement. 

Autre. 

"ORenez  Poix  noire  &  Gomme  Eîemi  de  chacune  deux 
*  onces  ,  Sagapenura  &  Gaibanum  de  chacun  demie  once. 
Sang  de  Dragon  en  poudre  &  Opium  auUt  .en  poudre  de  cha¬ 
cun  deux  dragmes ,  &  Thérebentine  dragme  &  dem:e  5  faites 
fondre  toutes  ces  choies  dans  une  balfxne  fur  le  feu ,  &  faites- en 
Ùne  malle  d’emplaftre  d’une  bonne  conciltance  ;  que  vous  éten¬ 
drez  fur  un  raorceau  de  Taffetas  de  la  grandeur  d’un  denier  j  Si 
que  vous  appliquerez  fur  les  tempes,  &  mefme  derrière  l’oreillg 
du  collé  que  la  dent  fait  mal. 

Autre. 

PRenez  Si  faites  amortir  parties  égales  de  feuilles  de  Per- 
-  fil  8e  de  Cerfeuil  fur  unepoëfle  devant  lé  feu  ,  &  appîi* 
quez  enfuite  ces  feuilles  en  forme  de  cataplafme  for  l’oreille 
du  collé  de  la  douleur  aulfi  chaudement  qu’il  fe  pourra  faire. 

Autre. 

pRENEz  telle  quantité  que  vous  voudrez  de  Bouys  nouvel- 
■  lement  coupé  ;  raclez-le  avçc  du  verre  ,  &  emplfffez  de 
ces  raclures  les  trois  quarts,  d’une  Cornue  de  verre  ,  luttez-Ia 
bien  enfuite,  mettez-îa  dans  un  fourneau,  donnez -luy  le  feu  par 
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degrez  >  il  en  fortira  d’abord  une  eau  acide  ou  flegme  qui  eft 
inutile  ;  mais  ce  qui  dift liera  enfuite  &  qui  fera  comme  d’un 
rouge  noir,  fera  une  huile  parfaitement  bonne  à  appaifcr  la 
douleur  des  dents  ,  (on  ufage  eft  d'en  infinuer  une  ou  deux 
gouttes  dans  la  dent  creutè  avec  le  bout  d’un  bâton  ou  avec  du 
coton  que  vous  y  aurez  imbibé- 

Autre. 

p  Reniez  Gomme  Tragacanth  &  Opium  de  chacun  une'  dffy 
gme  ,  Ladanum  demie  dragme  ,  Benjoin  &  Storax  de  cha- 
cin  deux  lcrupules  ,pulyerifez  &  mêlez  le  tout  avec  un.  peu 
de  Therebentine,pour  eh  former  un  emplaftre  d’une  bonne 
conciftance. 

Autre. 

T) Renez  chopine  d’Eau  de  Fontaine  ,  demy-fepder  d’Eau- 
*•  rofes  V  trente-Gx  clotids  de  Gerofles  pulverifez  gtoffiere- 
ment  ,  deux  dragmes  de  Câhelle  ,  &  gros  comme  uue  bonne 
Noix  d’Alum  de  Roche ,  mettez  ces  chofes  dans  une  forte  bou¬ 
teille  ,  placez  cette  bouteille  à  demy-pied  du  feu  après  1 -avoir 
découverte ,  tournez  la  de  fois  à  autre  ,  puis  faites-la  bouillir 
jufques  à  ce  que  les  clouds  de  Gerofles  &  la  Candie  foient  def- 
cendus  au  fond  ,  ce  qui  fe  fait  environ  pendant  cinq  heures  , 
Pu  (âge  de  cette  decoétion  eft  d’en  fomenter  tous  les  environs 
des  tempes  &  des  oreilles. 

Autre.  .  ; 

T)Renez  une  poignée  de  feuilles  de  Perfil  ,  faîtes-le  mord- 
**“  fier,  dans  la  main,  puis  exprimez-en  lefuc,  dans  lequel  vous 
difloudrez  cinq  ou  fix  grains  de  Sel ,  St  verfoz  cette  diifolution 
dans  l’oreille  du  cofte  de  la  douleur  ,  cela  la  diflipera  en  un 
moment, 

Autre. 

PRenez  &  mâchez  du  Maftich  jufqu’à  ce  qu’il  foit  devenu 
*  mol  comme  de  la  Cire  ,  appliquez-le  alors  fur  les  dents , 
8c  laiffez-l’y  jufqu’â  qu’il  foie  confommé  ,  ce-Remede  en  ap- 
faifera  infailliblement  la  douleur.  . 
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Autre. 


#3 


"pRENïz  du  Poivre  pulverifé,  méfiez- le  avec  un  peu- de  voftre 
-*•  urine  en  forme  d’onguent  ,  &  appliquez -le  fur  la  joue  du 
eofté  où  eft  le  mal. 

Autre. 

T)Renïz  Sauge  feche  ,  Sel  &  Alum  brûlé  de  chacun  parties 
■R  égales,  pulverifezces  chofes ,  &  fervez-vous  de  la  poudre* 
pour  en  frotter  les  genfives  &  l’appliquer  fur  le  front. 

A  titre. 

T)  Renez  Sucre  ,  Alum  brûlé.  &  pulverifé  de  chacun  deux 
onces,  &  feuilles  de  Miilefeuifles  fechëes  &  pulverifées  demie 
once,  meflez  &  incorporez  ces  poudres  avec  du  Miel ,  & 
frottez  de  çe  meflange  pendant  la  journée  &  le  foir  en  vousi 
couchant  les  gencives  deflus  ,  deflbus; ,  dedans- &  dehors  la 
bouche ,  &  continuez  pendant  trois  jours  ,  quand  mefine  vous 
feriez  foulagé  dés  le  premier  jour. 

Autre , 

PRenez  &  faites  bouillir  de  l’ Alum  dans  de  l’eau  ,  trempez 
du  coton  dans  cette  eau,  appliquez-le  fur  les  gencives  s. 
&  changez-1  e  fouvent  ;  obfervant  qu’il  faut  cracher  8c  ne  point 
avaler  la  falive  en  fe  fervant  de  ces  deux  remedes. 

Autre,  j 

T)Reniz  &  faites  cuire  des.  ails  fous  les  cendres  ,  appliquez- 
-*•  les  en  forme  de  çataplafme  fur  la  dent  deulourc-ufe ,  &  vou% 
vous  trouverez  foulagé  en  peu  de  temps. 

Autre*. 

T)Renez  racines  de  Biftorte  , ,de  Quintefeuille ,  8c  de  Tôt.; 

mentille  de  chacune  une  once',  feuilles  de  Verveine  ,,  deç 
Plantain  &  de  Bouillon  blanc  de  chacune  une  poignée  ,  Noix, 
de  Cyprès, de  Galles  ,  &  Coupelle  de  Glands  de  chacun  deux. 
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âragmes  ,  Santal  rouge  une  dragme  &  demie ,  Rôles  rouges  & 
Balaufl.es  de  chacun  une  pincée;  faites  du  tout  une  decoftion 
dans  du  vin  aftiingent  8c  du1  vinaigre  ,  de  laquelle  vous  garga-' 
ri  ferez  fouvent  &  tiedement  la  partie  dolente. 

Autre. 

"Prenez  demie  once  de  la  racine  de  Quintefeuille  ,  deihié 
poignée  de  feuilles  de  Saulx  ,  8c  deux  dogmes  de  Noix  dé 
Galles;  faites  du  tout  une  deco&ion  dans  du  gros  vin  rouge, 
dont  vous  gargariférez  toute  la  bouche  ;  cette  decoâion  arrefle 
la  fluxion  &  appaife  la  douleur. 

Antre. 

P  Reniz  lait  de  Vache  ou  de  Brebis  huit  onces  ,  fucs  de  Jou-’ 
barde  &  de  Morelle  de  chacun  deux  onces,  huile  rofat  Om- 
phacin  une  once  &  demie  ,  Opium  &  Safran  de  chacun  trois 
grains  ;  meflez  ces  chofes  enfemble  ,  trempez  un  linge  dans 
cette  liqueur ,  &  appliquez-le  tiede  fort  fouvent  à  la  mâchoire 
de  la  dent  malade. 

Autre. 

T)Re  nez  Son  macéré  dans  le  Vinaigre  trois  onces ,  pulpe  dé 
.  Pommes  douces  cuites  deux  onces ,  huile  rofat  Omphacïn 
une  once,  Safran  demy  fcrupule  -,  8c  Opium  deux  grains  ;  mu¬ 
iez  le  tout  pour  un  cataplafme  que  vous  appliquerez  fur  laf 
partie  mriade. 

Autre. 

T^Ren  ez  farines  d’Orge  8c  de  Fèves  de  chacune  trois  Onces,  fué 
■*  de  la  grandejoubarde  une  once  &  demie, huile  rofat  complet  8c 
d’Amandes  douces  de  chacun  demie  once  ,  &  du  lait  une  quan¬ 
tité  fuffifahte  poûr  faire  avec  le  refte  un  catàpkfme  qui  fervira 
au  mefme  ufage  que  le  precedent. 

Autre. 

TpRaNEZ  &  agitez  deux  blancs  d’œufs  avec  de  l’eau-rolès 
A  étendez  ce  u.eflange  fur  des  étouppes  de  Chanvre  ;  répandez 
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pardeiïus  deux  dragmes  de  Poivre  pulverifé  ,  &  appliquez  le 
tout  fur  la  partie  affligée.  Obfervan  t  de  ne  vous  point  fervir  de, 
ces  Remedes  quand  les  joues  font  enflées. 

Autre. 

pR  I  n  K  z  &  faites  bouillir  de  l’Hyfope  avec  du  Vinaigre  , 
t-  &  lavez  -vous  la  bouche  chaudement  de  cette  decoâionjce 
Reroede  appaife  d’abord  la  douleur.  La  decoétion  de  Raves 
avec  le  vinaigre  fait  le  mefme  effet. 

Autre. 


pR  ehjz  une  poignée  de  bois  de  Gaïac  râpé  5  meflez-le 
*■  avec  autant  que  vous' jugerez  à  propos  d’eau-de-vie  ,&  tenez 
ce  meüange  dans  la  bouche,  penchant  la  telle  du  coflc  qui  fait 

mal. 

Autre . 

pRsNEz  Poivre  long  ,  Maftich  ,  Origan  ,  Sarriette ,  bois  de. 
*  Baume  &  Pyrethre  de  chacun  une  orjee  &  demie ,  pulveri- 
fez  fubtilement  ces  chofes  ,  faites  xnfufér  cette  .poudre  dans  de 
Teau-devie  ,  &  touchez  de  cette  infufion  la  dent  qiïi  caufe  la 
douleur. 

--  Autre. 


pR  enez  &  faites  bouillir  deux  dragmes  de  racines  de  Ju£ 
quiame  dans  quatre  onces  du  meilleur  vin  blanc  jufques  à 
là  confomption  dé  la  troifiéme  partie  ,  coulez  ,  &  ajoutez  jài  a 
coulature  une  once  de  Vinaigre ,  8c  une  dragme  du  Vernis  dont 
on  Ce  fert  pour  écrire  ;  faites  bouillir  encore  le  tout  enfemble 
un  moment ,  coulez  derechef,  6c  lavez-vous  fou  vent,  la  bouche 
de  cette  decoéiion, 


Autre. 

pR  en  e i  une  once  de  Sandaraqpe ,  demie  livre  de  bon  vin 
autant  de  Vinaigre  ,  faites  bouillir  k  tout  enfemble , 
tenez  de  cette  decoétion  pendant  un  alfcz  long- temps  dans  la 
bouche. 
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Autre. 

T) Renez  Je  la  deco&ion  faite  avec  la  racine  Je  la  grande 
**■  Ortie  dans  parties  égales  de  vin  8c  de  Vinaigre ,  faites-y  in- 
fulèr  un  peu  de  Noix  mufcades  8c  de  Safran ,  &  tenez  de  cette 
jnfufion  long- temps  dans  la  bouche.  Elle  attire  d’abord  les  hu¬ 
meurs  qui  Font  tombées ,  la  douleur  paroift  alors  s’augmenter  £ 
mais  un  moment  après  elle  cefle  entièrement. 

Autre. 

T) Renez  Maftîch  ,  Pyrethre  &  Staphifaîgre  Je  chacun  une 
■A  :  dragme  8c  demie  ,&  Jufquiame  demie  dragme  5  pulverifez 
&  mêliez  le  tout  enfemble*en  Forme  de  pilules  que  vous  enve¬ 
lopperez  dans  un  lingeCfort  fin  ,  pour  les  mâcher  pendant  un 
allez  long-temps  en  crachant  continuellement. 

A  ntre. 

T)  Renez  Beurre  frais  &  graille  Je  Poule  de  chacun  une  once, 
A-  Poudre  d’iris  de  Florence  une  dragme,  Safran  demy  fcrupule, 
8c  huile  Je  Camomille  8c  d’Amandes  douces  de  chacun  à  dif- 
credbn  -,  du  tout  (bit  fait  un  Uniment  félon  l’Art. 

.  5  '  v  Autre.  '  - 

T^Renez  8c  pulverifez  de  l’écorce  J’Orange  lèche ,  incorpai 
A  rez  cette  poudre  avec  de'  bon  Vinaigre  ,  &  infinuez  de  ce 
melîange  dans  l’oreille  du  collé  de  la  douleur. 

Autre. 

"O Renez  une  once  de  Souphre,  pilez-Ie,  &  faires-le  bouillir 
“A"  dans  demy-feptier  de  bon  vin  rouge  jufquesà  la  confomp- 
tîon  de  la  moitié  ;  coulez  cette  liqueur  dans  un  linge  blanc  ,  pre- 
aez-en  deux  cueilleres  dans  la  bouche  &  tènez-les  y  environ  de- 
My  quart  d’heure.  •  /v  - 
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Attiré* 

PRênéz  des  vers  de  terre  qui  font  longs  &  rouges  ,  tnettez- 
les  tout  vifs  fur  une  thuile  ardente  ,  &  laiffez-les  calciner  , 
puis  pulverifez  &  incorporez-les  avec  du  fuif  de  chandelle  bieri 
net  ,  &  formez-en  une  parte  aflez  dure ,  de  laquelle  vous  vous 
Servirez  pour  en  infinuer  dan*  le  creux  de  la  dent. 

Autre. 

Prenez  &  broyez  parties  égales  de  feuilles  de  MorelIeSt  de 
Plantain  ,  &  appliquez-lès  fur  la  jôuëdü  côté  du  mal  éri 
forme  de  cataplafme. 

Autre.  • 

PRenez  quatre  onces d’efprit  de  vin  du  meilleur ,  deux  drag- 
mes  d’eflencede  Gerofles  ,  autant  d*effence  d’Anis,  &  au¬ 
tant  de  Camphre  pnlverilé  ,  aneflei  bien  ees  chofes  enfemble 
dans  une  phiole  de  verre ,  puis  fervez-vous  de  cette  liqueur,  en 
imbibant  un  peu  de  coton  de  cette  compofition  que  vous 
appliquerez  fur  la  dent  qui  fait  douleur. 

Autre. 

PRenez  quatre  onces  de  Poix  de  Bourgogne,  tnettez-la  dans 
une  bafïxpe  fur  le  feu  ,  faites-la  fondre  doucement  ,  eftant 
fôhduë  &  à  demy  froide  i  incorporez-y  une  once  d’ Encens  mâ¬ 
le  réduit  en  poudre  tres-fubtile  s  &  formez  du  tout  un  emplâtre 
que  vous  appliquerez  fur  les  tempes. 

.  Autre i 

PRenez  des  Ails  écràïèz  &  meflez-lës  avec  de  la  fariné  dë 
Seigle  &  dù  fort  Vinaige  ,  pour,  en  faire  un  Cataplaftnè 
què  vous  appliquerez  fur  les  tempes. 

Autre. 

T) Renez  &  mettez  dix dragmes  de  Gingembre  pulverifé  dans 
JL  une  phiole  avec  trois  demy-feptiers  d-eaii-de-vie,  &demy- 
feptier  d’efprit  de  vin  $  expofez-les  pendant  un  mois  au  Soleil, 

puis 
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puis  fervez  vous  de  cette  liqueur  en  y  imbibant  un  peu  de 
Coton  que  vous  infinuerez  dans  la  narrine  du  collé  de  la  dou¬ 
leur,  obfer  vaut  de  remuer  le  tout  auparavant  de  s’en  fervir. 

Autre , 

PR  en  b  z  demie  once  de  Gerofles ,  autant  de  Ganellé  8è 
une  dragme  d’AIum  de  roche  ,  mettez  ces  chofes  enfemble 
dans  un  pot  de  terre  neuf  verniflc  avec  une  pinte  d’eau  com¬ 
mune  ,  faites  bouillir  le  tout  jufques  à  ce  qu’il  foit  de  couleur 
de  vin  d’ifpagne ,  retirez  pour  lors  cette  liqueur  du  feu ,  &  d’a¬ 
bord  qu’elle  fera  froide  expofez  la  au  Soleil  pendant  dix  jours» 
puis  coulez  la  à  travers  d’un  gros  iinge,  8c  confervez  la  dans 
une  bouteille  de  verre  pour  en  frotter  la  Dent  malade. 


CHAPITRE  XII.  ' 

Des  Remedes  feras  four  arrefter  U  Carie 
des  Dents, 

Premier  Remede , 

Prenez  Soulphre  jaune  ;  Alum  de  Roche  &  Sel  gemme 
de  chacun  deux  livres,  &  borax  deu*  onces,  pulverjfez 
&  mettez  le  tout  dans  une  Cornue  que  vous  placerez  dans  le 
four  à  cendres ,  donnez  au  commencement  le  feu  par  degrez, 
St  pouffez-le  un  peu  violemment  fur  la  fin ,  jufques  à  ce  que 
toute  l’eau  forte  &  paroiffe  trouble  8t  blanche  ,  filtrez -la ,  8s 
ajoûtez  quatre  grains  de  Mufc  difiout  dans  demie  once  d’eatt 
Rofes}  cette  eau  eftant  un  peu  raffife ,  deviendra  claire  St  odo¬ 
riférante ,  elle  eft  finguliere  pour  appaifer  la  douleur  des  Dents 
cariées  St  mefme  pour  les  blanchir 

Autre, 

■"Prenez  Racines  de  Lentifque  ,  de  Quinte -feuille  &  d« 
Lapathum  acurum  de  chacune  une  dragme ,  faites  les  bouil¬ 
lir  dans  une  fuffi&nîe  quantité  de  fort  vinaigre  ,  jufqu’à  la 
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confomption  de  la  troiliéme  partie  ;  coulez  enfuite  &  ajoutez 
à  la  coiilature  une  dragme  de  Sel-  Armoniac,  &  appliquez  fur 
les  Dents  carriées  des  linges  que  vous  y  aurez  imbibé. 

Â  litre. 

Prenez  poudre  de  Myrrhe  deux  fcrupules,  Gomme  de 
Genièvre  un  fcrupule,  Alum  demy  fcrupule,  81 miel  une 
quantité  füffifante  pour  réduire  le  tout  en  liniment  qui  eft  ad¬ 
mirable  pour  la  Carie  des  Dents. 

Autre. 

Prenez  un  grain  ou  deux  d’Opium',  félon  la  capacité 
delà  partie,  introdùifez-ledans  le  trou  de  la  Dent  cariée, 
&  corrigez  enfuite  la  carie  avec  un  peu  de  cotton  trempé 
dans  l’huile  de  Genièvre  ou  de  Nicotiane. 

Autre. 

PR  e  n  s  z  Canelle  &  Gerofles  de  chacun  une  dragme  & 
Noix  Mufcades  un  fcrupule  ,  pulverifez  &  meflez  ces 
chofes  avec  eau  vie  ,  &  autant  d'eau  de  Rofes,  puis  mettez 
de  ce  meflange  fur  la  carie,  &  gargarifez-vous  -  en  la  bouche 
chaudement  réitérant  plufieurs  fois. 

.  Autre. 

PRenez  Euphorbe  &  Maftich  de  chacun  demie  once, 
1  Pyretre  ,  Rofes  rouges  &  Poivre  noir  de  chacun  trois 
dragmes,  &  Gingembre  deux  dragmes  pulverifez  6c  incorpo¬ 
rez  ces  choies  avec  l’eau  de  vie ,  &  le  Miel  ftillitic ,  pour  en 
faire  des  Pilulles  que  vous  appliquerez  fur  la  Dent  cariée. 
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CHAPITRE  XIII. 

Des  Remedes  feerets  contre  U  Surdité . 

Premier  Remede . 

PRe'Nez  Feuilles  de  Sauge,  d’Origan ,  d’Ablynthe,  de 
Poüijjiot,  de  Serpolet,  de  Menthe , de  petite  Centaurée,  de 
Mauves  &  de  Guimauves  de  chacune  une  poignée  ,  fleurs  de 
Camomille, de  Melilot,  de  Stœchas  8c  de  Romarin  dé  chacune 
une  pincée,  Canelle  &  Clouds  de  gerofles  de  chacun  demie  - 
once,  faites  du  tout  une  décoéfoon  dans  parties  égales  d’eau  de 
•fontaine  &  de  vin  blanc,  de  laquelle  vous  fomenterez  chau- 
dement  l’oreille  avec  une  éponge  matin  &  foir  5  vous  pouriez 
vous  fervir  de  la  mefme  décoétion  pour  un  parfum  que  vous 
feriez  recevoir  dans  l'oreille  par  le  moyen  de  pos  Caiïolettes 
Royalles  ;  ce  parfum  a  fans  doute  beaucoup  de  vertu  ,1a  va- f 
jjeur  pénétrant  jufques  aux  plus  profondes  parties  de  l’oreille. 

Autre. 

"OR  e  n  e  z  feuilles  de  Bethoine,  Romarin  8c  Aman  Jesf  ame- 
■A  res  de.  chacun  à  difcretion  ,  un  gros  Oignon  crud  blanc  & 
une  greffe  Anguille  ,  faites  diftiler  le  tout  par  l’alembic,  2c 
inlinuez  dans  ies  oreilles  de  la  liqueur  qui  fera  diftiîée. 

Autre. 

Prenez  feuilles  de  Rhuë,  de  Frefne,  &  racines  d’Hellebore 
blanc  de  chacun  parties  égales,  &  faites  boüillir  ces  chofes 
dans  de  l’huile  d’Amandes  ameres,  pour  vous  en  fervir  à  les 
appliquer  fur  l’oreille  en  forme  de  Cataplafme. 

jiutre. 

PRenez  huile  de Succin  diftiîée  fur  le  fable  par  la  retorte, 

■  &  reéli&éepat  deux  fois,  Sc  infinuez-en  dans  l’oreille. 

V  ï 
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Autre. 

Prenez  &  méfiez  de  l’huile  d’Anguille.avec  de  l'eau  da 
la  Reine  d’Hongrie ,  &  lervez-  vous-en  comme  deffus. 

Autre. 

PRenez  huile  tirée  de  feménces  de  Porreaux,  d’Aman- 
des  ameres  &  de  Laurier  de  chacune  deux  onces,  Suc  de 
Rhuë  •&  vin  blanc  de  chiçun  une  once  8c  demie,  Spicnard, 
’Caâoreum  &  Coloquinte  de  chacun  une  dragme  ,  Sucde  Rhuë 
&  vin  blanc  de  chacun  une  once  &  demie,  mettez  digerer  ces 
chofes  au  Bain-Marie  pendant  vingt  quatre  heures ,  puis  faites 
lès  boiiillir  jufques  à  la  conlomption  de  l’humidité,  coulez-le 
enfuite  exprimez  fortement,  ëc  diffolvez  dans  la  coulature  fix 
grains  de  Mufc  ;  l’ufagede  cette  huile  eft  de  l’mfinuer  tkde 
dans  les  Oreilles. 

Autre . 

*T~}R  e  nez  Elebore  blanc ,  Caftoreum ,  Pyrethre  &  Nitre  de 
JL  chacun  parties  égaies ,  faites  boiiilür  ces  chofes  dans  une 
fuffifânte  quantité  de  bon  vin  quafi  jufques  à  fechereffe,  cou- 
kz,  &  exprimez,  puis  fer vez  vous  de  i’expreffion  à  en  infi¬ 
rmer  dans  les  Oreilles. 

'Autre-, 

■pR  EN 'Et'  telle  quantité  que  vous  voudrez  de  Saffran  & 
de  Clouds  de  Gerofles  coircafftz  ,  faitesdes  infuler  dans  le 
Suc  de  pain  pourceau,  8c  fnfmuez.de  cette  infufion  dans  les 
Oreilles.  ,  ■  <* 

Autre. 

Prenez  8c  faites  rnfufer  deux  fcrupulc-s  de  Coloquinte, 
&  demy  fctupule  dTuphorbe,  pendant  quelques  jours  dans 
du  Suc  de  Raifort,  ^8c  ferveZrVous  de  cette  infufioa  comme  de 
k  .precedente. 
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Prenez  Huiles  de  Caftoreum  8c  de  Lys  blanc  &  Eau  de 
vie  de  chacun  une  once,  huile  d’A net-h  .demie  once.,  8c 
Ellébore  blanc,  demie  dr3gme,  faites  bouillir  ces  chofes  dans 
Je  Bain-Marie,  jufques  à  la  eonfomption  de  i’Eau  de  vie  ,  cou¬ 
lez  alors  8c  fervez-vous  de  la  coulature  à  en  faire  des  injeftions 
chaudement  dans  l’Oreille ,  les  bouchant  par  apres  avec  du 
Gotton  mufjué. 


PR  en  e  z-  Racines  de  Cyprès ,  bayes  de  Laurier,  femences 
d’Anis  8c  de  Cumin  pulverifées,  de  chacun  une  dragme 
Caftoreum  en  poudre  demiedragme ,  8c  huile  (de  Rhuë  une 
quantité  fuffifante  ;  meflez  le  tout ,  8c  empliflèz-en  la  cavité 
d’un  gros  Oignon  que  vous  ferez,  cuire  fur  les  Charbons,* 
puis  vous  en  exprimerez  le  Suc  que  vous  infinuerez  dans  les 
Oreilles. 

Autre. 

T)  R  e  n  e  z  femences  de  Carui ,  bayes  de  Laurier  &  de  Gc- 
-L  -  niévre,  &  Noix  Mufcades  de  chacun  à  diferetion,  pulve- 
rifez  fubtilement  ces  chofes,  8c  pétrifiez,  cette  poudre  avec  le. 
pain  ordinaire,  tirez,  cette  maffedu  four  avant-qu’ella.foittout  i 
à  fait  cuite ,  rompez-!a  lors  qu’elle  eft  encore  chaude,  &  ap¬ 
pliquez  la  fur  rOreille. 


PRene  z  Aloës  une  dragme  ,  graine  de  Coloquinte  8ç 
8c  bayes  de  Sabine  de  chacun  un  fcrupule,  Scffiel  de  Vache 
une  quantité  fuffifante  pour  enTormer  des  Paftilles  que  vous- 
ferez  fecher  ,-8c  que  vous  meflerez  avec  du  fuc  d’Ognon,  quand 
vous  voudrez  vous  en.fervir. 


PRe  n  e  &  des  œufs  de  fourmis  pilez  ,  broyez-les  avec  du 
Suc  d’Oignon ,  8c  infinuez  ce  mefhnge  dans  les  Oreilles. 

^  ‘  v  “i 
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Autre. 


Prenez  une  once  de  fuc  d’Oignons  8t  'autant  d’eau  de 
,vie ,  meflez  les  enfemble  &  mettez  quelques  goûtes  de  ce 
meflange  tiede  dans  les  Oreilles ,  puis  bouchez-les  avec  du 
Çotton. 

A  titre. 


"O  R  e  n  e  z  &  meflez  une  once  de  fuc  de  Choux ,  8c  autant 
de  vin  clairet ,  8c  faites  de  ce  meflange  comme  du  pre¬ 
cedent. 


Autre. 


Prenez  un  bâton  de  bois  de  îrefne  tout  vert,  8c  nou- 
**"  vellement  coupé  qui  foit  alfcz  long  8c  aflez  gros  ■  mettez-le 
brûler  par  le  milieu,  adaptant  quelques  vafes  aux  deux  bouts 
pour  recevoir  l’Eau  qui  en  découlera,  trempez  un  peu  de  Co¬ 
ton  dans  cette  Eau ,  en  forte  qu’il  en  loit  fuffifammçnt  imbibé, 
8c  infinuez  ce  Coton  chaudement  dans  l’oreille  du  Malade  i’y 
laiflant  toute  la  nuit. 

A  utre. 

T)  R  e  n  e  z  8c  broyez  des  œufs  de  fourmis  dans  de  l’huile 
d’Oiive,  faites-les  cuire  à  petit  feu, paffez  enfuitc  cette  huile 
par  une  toile  bien  épaiffe  ,  infinuez-en  quelques  goûtes  dans 
l’oreille,  8c  bouchez  la  bien  avec  du  Coton  le  foir  auparavant 
le  coucher. 

Autre. 

T)  R  e  n  e  z  8c  meflez  du  fiel  de  Bœuf  avec  de  l’urine  de 
Bouc  %  8c  ipfinuez  un  peu  de  ce  meflange  dans  l’oreille  du 
Malade,  la  bouchant  par  après  avec  un  peu  de  Coton. 

Autre. 

PRenez  de  la  Menthe  fauvage  qui  (è  trouve  dans  les 
Prêt  ,  broyez  en  trois  ou  quatre  feuilles  dans  la  main  ,  8c 
Si  mettez  les  dans  l’oreille,  les  changeant  de  deux  en  deux 
heures. 
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Antre. 

PR  1 N e z  huîle  d’ Amendes ameres ,  8c  Spîcnard  de  chacun 
fix  dragmes  ,  fucs  d’Ognons  8c  deiRhuë  de  chacun  deux 
dragmes ,  Coloquinte  ideraie  dragme ,  8c  Hellebore  noir  demy 
fcrupule ,  faites  boüillir  ces  chofes  jufques  à  ce  que  les  fucs 
foient  confommez,  puis  paffez  l’huile  à  laquelle  vous  ajoûte- 
rez  encore  deux  goûtes  d’huile  d’Origan,  mettez  le  foir  &  le 
matin  une  goûte  de  cette  liqueur  dans  i’oreille ,  avec  deux 
grains  de  Mufc  &  de  Civette ,  8c  bouchez  la  enfuite  avec  de  la 
laine  noire. 

Autre. 

PRenez  8c  faites  couler  une  goûte  ©u  deux  d’huile  ou 
elTence  de  Romarin  dans  l’oreille  du  Malade  couché  fur 
le  cofté  oppofé,  bouchez- luy  enfuite  l’oreille  avec  du  coton 
ou  de  la  laine  noire  imbibée  de  la  mefme  huile,  2c  réitérez  la 
mefme  chofe  dé  deux  en  deux  jours. 

Autre. 

PR  e  N  e  z  telle  quantité  qu’il  vous  plaira  de  feuilles  de  Lau¬ 
rier  ,  bjpoyez-  les  8c  exprimez-en  le  fuc }  que  vous  infinuerez 
chaudement  dans  l’oreille. 

Autre. 

T) R  e  n  e  z  une  chopine  ou  environ  d’eâu  tiede  jettez  la  peu  à 
~  peu  dans  la  cavité  de  l’oreille  avec  une  petite  Seringue 
que  vous  introduirez  le  plus  avant  quo  vous  pourez  ;  cette  Eau 
en  fortant  de  l’oreille  tirera  beaucoup  d’ordures  qui  bouchent 
le  conduit,  continuez  de  feringuer  pendant  environ  un  quart 
d’heure  ,  8c  réitérez  ce  remede  durant  huit  jours  foir  8c 
matin. 

Autre. 

■pRENE  Z;  graiffe  de  Chien,  fuc  d’Aluine,  8c  vieille  huile 
A  commune  autant  de  chacun  quil  fuffit  pour  en  faire  un 
onguent  fort  liquide  que  vous  infinuerez  dans  les  oreilles. 

V  iiij 
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Autre. 

pRi  n  e  z  feuilles  3e  Sauge  ,  de  Marjolaine ,  d’Hyfope ,  de 
1  Menthe  fauvage  ,de  Camomille ,  de  Millefeuille,  de  Mille¬ 
pertuis,  d’Auronne  8t  de  Sarriette,  8c  fleurs  de  Romarin  de 
chacune  une  poignée  ,  faites  bouillir  toutes  ces  herbes  dans  un 
pot  de  terre  verni  avec  de  l’eau  de  fontaine ,  &  d’abord  que  la 
déco&ion  commencera  à  bouillir  ,  faites  recevoir  par  les 
oreilles  la  fumée  qui  en  exhalera  avec  un  entonnoir,  infinuez- 
y  enfuite  une  ou  deux  goûtes  d’huile  de  Coloquinte,  8c  bouchez 
l’oreille  avec  du  Coton  trempé  dans  la  niefme  huile. 

Autre. 

PRenez  8c  coupez  un  Ognon  par  le  milieu,  ôtez  une 
bonne  partie  du  dedans  ,  8t  empliflsz  ce  qui  fer3  vuide  de 
Cumin  ,  refermez  l’Ognon  8c  liez-le  bien,  afin  que  le  Cumin 
n’en  puiffe  fortir ,  faites  le  cuire  fous  les  cendres  chaudes,  puis 
exprimez-en  le  fuc,  auquel  vous  ajouterez  une  once  de  fuc 
de  Rhuë ,  autant  de  Lierre  terreftre  8c  autant  d’eau  de  Freine, 
faites  infufer  ce  meflange  à  petit  feu  pendant  treize  heures, 
coulez  enfuite ,  8c  mettéz-en  une  ou  deux  goûtes  dans  les  oreil¬ 
les  ,  puis  bouchez  les  de  Coton  mufquc  <k  réitérez  la  niefme 
chofe  foir  8c  matin. 


Autre. 

T)  R  e  N  e  z  du  Vinaigre  diftilé ,  le  plus  vieux  que  vous  pou- 
rez  trouver  fera'  le  meilleur,  lavez  en  fouvent  le  dedans 
de  l’oreille  aufîi avant  que  faire  fe  pourra,”  ce  Vinaigre  ouvre 
parfaitement  les  conduits  des  oreilles. 

Autre.  1 

T)R  e  N  s  z  fange ,  Marjolaine ,  Calament ,  Thim  &  Romarin 
de  chacun  une  poignée^  bayes  de  Laurier  St  de  Genièvre  de 
chacune  deux  dragmes ,  faites  bouillir  ces  chofes  dans  une 
fuffilànte  quantité  de  vin  8c  d?eau  jufques  à  la  confomption  des 
deux  tiers  »  ajoûtez-y  pour  lors  un  peu  d’eau  de  vie ,  coule*' 
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enfuite,  8c  mettez  voftre  decoétion  dans  un  vaifleau  d'Etair  , 
d’où  le  Malade  recevra  la  fumée  dans  l’oreille  par  un  enton¬ 
noir  le  plus  chaudement  qu’il  pourra  fouffrir,  aprésquoy  vouaf 
infinuerez  dans  l’oreille  trois  ou  quatre  gouttesde  l’huile  fuivan- 
te- 

■pRtNEZ  huile  de  Mufcades  deux  onces,  graifle  d'An- 
guille  une  once,  fuc  de  Chèvrefeuille  deux  dragmés,  œufs 
de  Fourmy  8c  eau  de  vie  de  chacun  une  dragme  ,  faites  bouil¬ 
lir  le  tout  un  moment  dans  un  vaifleau  d’Etain  ,  coulez  le 
par  un  linge ,  fervçz  vous  en  comme  il  eft  dit  2c  bouchez 
enfuite  l’oreille  avec  du  Coton  mulqué. 

Kntre. 


pR  e  n  e  t  telle  quantité  que  vous  voudrez  de  rats  écorchez-' 
8c  éventrez  ,  faites -les  cuire  avec  une  fuffifahte  quan¬ 
tité  de  Vinaigre  dans  un  pot  qui  n’aye  point  fervy  jufques  à 
la  confomption  du  tiers  $  &  fervez  vous  de  ceRemede  comme 
du  precedent  ;  en  place  de  Vinaigre  vous  pourriez  fubftituer  de 
l'huiie  de  Spicnard. 


PRenez  fleurs  de  grand  Muguet  ,  Primevere  ,  Origan,' 
A  Marjolaine  ,  Rhuê  Sc  Soucy  de  chacune  de  ces  herbes  à. 
diferetion  ,  broyez-les  dans  un  mortier  chacune  à  part ,  expri¬ 
mez  les,  8c  mettez- en  le  fuc  dans  de  petits  tonneaux  avec  du 
levain  de  bierre  i  il  fe  fermentera  comme  cette  liqueur  ;  après 
la  fermentation  meflez-les  enfemble  ,  8c  laiflêz  les  environ 
quatre  mois  dans  un  tonneau ,  puis  diftilez  les  comme  on  fait 
l’eau-de-vie  ,  8c  re&ifiez  jufques  à  ce  qu’ils  foient  entière¬ 
ment  deflegmez  ,  brûlez  enfuite  le  marc  de  toutes  les  herbes  > 
pour  en  tirer  le  Sel ,  for  lequel  vous  rectifierez  quatre  ou  cinq 
fois  au  bain  Marie  cette  eau  jufques  à  ce  que  la  derniere  foit 
aufli  forte  que  la  première  ,  8c  que  le  Sel  demeure  fec  dans  la 
Cucurbite  ,obfervant  à  chaque  rectification  d’ ôter  le  Sel  de  la 
Cucurbite ,  pour  le  faire  fecher  dans  une  terrine  de  terre  fur 
le  feu  ;  Prenez  une  pinte  de  cette  eau  ainfi  rectifiée  ,faifes-la 
digerer  pendant  huit  ou  dix  jours  fur  quatre  onces  d’Ellebore 
blanc  8c  noir ,  fur  autant  de  Cumin  ,8c  autant  de  Caftoreum 
ën  poudre ,  diftilez— la  derechef  quatre  ou  cinq  fois  par  le  bain. 
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éclerve«-vous  en  pour  lors.  L’ufage  de  cette  eau  efl:  d’en  infi- 
nuer  quatre  ou  cinq  gouttes  dans  l’oreille  par  le  moyen  d'ua 
entonnoir  ou  de  quelque  autre  infirmaient  propre, 

Autre. 

T)Renez  feuilles  deMenthe  8c  de  Rhuë.racines’d’Enüla  Cam- 
■*“  pana  8c  de  ïlambe  de  chacune  une  poignée  ;  faites  bouil* 
lir  ces  chofes  dans  trois  chopines  de  bon  vin  blanc  ,  8c  pen-  - 
dant  l’ébullition  faites  recevoir  la  fumée  qui  en  exhalera  dans 
l’oreille  par  un  entonnoir. 

Autre. 

T) R  eNe  z  du  lait  d'une  Nourrice  qui  allai&e  un  enfant 
—  mâle  ,  fi  e’eft  un  homme  qui  ait  la  furdité  ,  ou  du  lait 
‘‘  “ne  Nourrice  qui  allaite  une  fille  ,  fi  c’eft  une  femme  qui 
ait  la  même  indifpofition, huile  d’Amandes  douces  tirée  fans 
feu  ,  8c  fuc  d’Abfynthe  de  chacun  parties  égales  ;  meflez  ces 
chofes  enfemble  dans  une  phiolle  ,  agïtez-les  fortement ,  puis 
infinuez  trois  ou  quatre  gouttes  de  ce  mélange  dans  l’oreille  ; 
bouchez-la  enfuite  avec  du  Coton  mufqué  imbibé  de  la  même 
liqueur ,  8c  obfervez  de  remuer  la  bouteille  autant  de  fois 
que  vous  voudrez,  vous  en  fervir. 

Autre. 

T)Rsntîz  demie  once  d’Aloës  Sucotrîn,  autant  de  Scammo- 
née ,  &  demie  dragme  de  Çoloquinre,  reduifez^es  chofes 
en  poudre  ,8c  formez -en  des  pilules  de  la  groffeur  d’un  bon 
pois  avec  du  Syrop  de  Rofes  pâles ,  defquelles  le  Malade  pren¬ 
dra  trois  ou  quatre  le  matin  pendant  huit  jours  ,  biffant  un  jour 
d’intervalle  ;  durant  l’ufage  de  ces  pilules  il  prendra  celles  qui 
fui  vent  le  foir  une  heure  avant  fouper, 

TQRenez  8c  mettez  demie  once  de  Gomme  Ammoniac  dans 
un  plat  de  terre  verniffé  far  le  feu  avec  du.  vin  pour  la 
faire  diffoudre  ,  ajoûtez-y  une  once  d’Aloës  pilé  &  dix  dragmes 
de  fuc  de  Rofes  ,  faites  bouillir  le  tout  en  bonne  confiflanse, 
Scfervezvous  en  comme  il  vient  d’eftre  dit.  Apres  lnfâge  de 
ces  pilules  fervez-vous  du  Remede  fuivant. 
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T)Renez  8c  reduiféz  en  poudre  fort  fubtile  de  l’Ellebore  noir, 
incorporez-la  avec  du  fiel  de  Lièvre  ,  il  s’en  formera  une 
pâte  de  laquelle  vous  infinuerez  dans  l’oreille  de  la  grofïeur 
d’un  pois }  puis  vous  la  boucherez  avec  du  coton  mufqué. 

Autre. 

T)  Renez  &  lardez  une  Anguille  avec  de  la  Sauge  fraîche  8c 
'du  Romarin  ;  faites-la  enfuite  roftir ,  8c  en  recueillez  tou¬ 
te  la  graifie  ,  avec  laquelle  vous  incorporerez  autant  d’efprit  de 
Vim,  Sc  autant  de  fucs  de  pourreaux  &  d’Ognons  blancs  ,  pour 
vousfervir  dcce  mélangea  en  infinuer  une  ou  deux  gouttes 
dans  chaque  oreille  ,  les  bouchant  enfuite  avec  du  coton  ,  8c 
réitérant  ce  Remede  tous  les  jours. 

Autre. 

T) F. ene z  feuilles  de  Rofes.de  Laurier  vd’Hyfope  &  d’Ab- 
fynthe  de  chacune  une  poignée  Semences  de  Perfil  ,  de 
fenouil  8c  d’Anis  de  chacun  une^pincée;  broyez  bien  ces  cho- 
fes  enfemble,  puis  faîtes  les  bouillir  dans  un  pot  avec  du  vin 
blanc  8c  de  l’eau  ,  8c  après  avoir  fuffilàmment  bouilly  ôtez- les 
de  defius  le  feu  ,8c  pendant  qu’il  eft  encore  bouillant,  met¬ 
tez  fur  le  pot  une  afiiette  percée  par  le  milieu  ,  8c  recevez  la 
fumée  qui  en  fortira  par  un  entonnoir  que  vous  aurez  mis  dans 
l’oreille  ;  &  d’abord  que  le  tout  fera  refroidy ,  prenez  le  marc 
8c  faites-en  un  catapiafme,  que  vous  appliquerez  fur  l’oreille 
du  Malade  quand  il  fera  couché. 


CHAPITRE  XIV. 

Des  Remedes  fier  et  s  four  U  guéri  fin  du  Bourdon¬ 
nement  £ Oreilles. 

Tremier  Remede. 

PRemez  Poivre  ,  Pyrethre  ,  Staphifaigre  8c  racines  d’iris 
de  chacun  demie  dragme  ,  pulverilèz  ces  chofes  enfenw 
ble  ,  8c  prenez  de  cette  poudre  par  le  nez  en  forme  de  Ta- 
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bac  ,  celc  attirera  infailliblement  les  flatuofitez  qui  caufent  le 
bourdonnement  à  force  d’eternuer. 

Autre. 

PRenez  racines  d'iris  fraîchement  cueillies  &  de  Panais  , 
Staphifaigre  ,  Pyrethre  &  Poivre  de  chacun  parties  éga¬ 
les  i  concaffez  groffierement  ces  chofes  ,  8c  en  faites  des 
noüets  de  Taffetas  8c  de  linge  ,  mâchez  en  un  tous  lès  matins; 
cela  caufera  une  grande  attraction  de  pituite  dans  la  bouche  qu’il 
faudra  cracher. 

Autre. 

PRenez  Cumin  8c  Anis  de  chacun  une  once  ,  fleurs  de 
Camomille  8c  de  Fenouil  grec  de  chacun  une  pincée  U 
faites  bouiliir  ces  chofes  avec  une-livre  d’eau  commune  8c  une 
once  de  Vinaigre  ;  coulez  enfuite  cette  deçcétion  par  un  linge, 
&  infinuez-en  dans  l’oreille. 

Autre. 

Prenez  Semences  de  Sefeli  8c  de  Fenouil  de  chacun 
unedragme,  Macis  deux  dragmes,  Canelle  ,  Semence 
de  Carui  8c  de  Cumin  de  chacun  trois  dragmes  ,  Anis  demie 
once  8c  Coriandre  une  once  ;  pulverifez  ces  chofes  ,  8c  mêlez;- 
avec  cette  poudre  deux  fois  autant  de  Sucre  ,  pour  en  faire 
prendre  une  pleine  cueillerée  au  Malade  après  chaque  repas. 

Autre. 

T)  Renez  EUebore  blanc  trois  dragmes  ,  feuilles  de  Laurier 
X  &  de  Rhuëdé  chacune  demie  poignée  ,  8c  feuilles  de  Fref- 
ne  une  poignée  ,  faites  bouillir  ces  chofes  dans  de  l’huile  de¬ 
mandes  amères ,  exprimez  cette  décoction  ,  8c  faites- en  inje¬ 
ction  dans  l’oreille; 

Autre. 

PReni  z  Coloquinte  une  once  8c  demie  ,  fucs  de  Rhuë  8c  de 
Marjolaine  de  chacun  une  once  .  Semences  de  Cumin  8e 
de  Carui  de  chacun  deux  dragmes  ,  faites  bouillir  avec  du  Vin 
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je  de  L’huile  d’Amandes  ameres  jufques  à  la  confomption  du 
vin  coûtez,  enfuite  ,  exprimez ,  8c  iniinuez  de  cette  huile  dans 
les  oreilles. 

Autre. 

PR  b  N  e  2  &  faites  bouillir  demie  dragme  d’EUebore  avec 
deux  onces  de  bon  Vinaigre  jufqu’à  la  réduction  de  la  moi  - 
tié ,  coulez  enfuite  ,  8c  ajoutez  à  la  coulature  une  onced’eau- 
de-viéj,  8c  vingt  grains  de  Caftoreum  ,  trempez  dans  cette  li- 
qaeur  un  peu  de  coton  ,.exprimez-Ie  dans  l’oreille  tièdement, 
8c  bouchez  la  enfuite  aveede  mefmé  coton. 

Autre. 

Prenez  huiles  d’Amandes  douces  8c  d’Amandes  amères 
de  chacune  trois  onces,  fuc  de  raves  8c  vin  blanc  de  chacun 
une  once ,  8c  poudre  dé  Coloquinte  un  fcrupule  ,  faites  bouil¬ 
lir  !e  tout  jufques  à  la  confomption  du  vin  8c  du  fuc,  8c  puis 
coulez  8c  infirmez  quelques  gouttes  de  la  coulature  dans  i’o» 
rêifle  malade. 


SEC  R  E  T  S 

CONCERNANT 

LA  BEAUTE'  ET  LA  SAN  TE'. 

NEUVI  E'ME  PARTIE, 
Contenant  divers  Remedes  flcrets  contre  les 
Maladies  de  la  Gorge  &  du  Col. 

CHAPITRE  PREMIER. 

Des  Remedes  Secrets  qui  conviennent  à  l'inflam¬ 
mation  des  Amigdales ,  &  à  la  relaxation 
de  la  Luette. 

Rremer  Remede. 

REN  EZ  feuilles  de  Poirier  fauvage ,  d’A- 
—  g  j|=¥^  ,j|  che>  de  Sanicle ,  de  Chèvrefeuille  ,  de  Scor- 
Afj  dium  ,  de  Quintefeuille  &  d’Ariftôloche 
ronde  de  chacune  deux  poignées  ,  2c  de  celles 
d’Hypericum  quatre  poignées  ,  broyez  le 
tout  dans  un  mortier  ,  mettez  le  'enfui>e 

-1  - - *  dans  un  vaifleau  de  terre  ,  £c  verfez  pardefiiis 

trois  livres  de  Bierre  i  bouchez  exactement  le  va.ffeau ,  2c 
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laiflfez  fermenter  cela  pendant  trois  feraaines  ,  apres  ce  tems 
ajoutez- y  trois  onces  de  fiente  de  chien  feche  ,  diftilez-le  en- 
fuite  par  la  veffie  ,  vous  en  tirerez  une  eau  qui  eft  parfaite¬ 
ment  bonne  pour  la  maladie  propofée  ,  on  s’en  fert  inté¬ 
rieurement  à  la  quantité  de  deux  ou  trois  cueillerées  ,& 
extérieurement  on  en  imbibe  des  linges  quon  applique  au  tour 
du  col. 

Antre 

*|}Renez  Alum  brûlé  demie  dragme  ,  Miel  Rolàt  une 
once  ,  &  decodtion  du  fruit  de  Sumach  quatre  onces,  mê¬ 
lez  toutes  ces  chofes  enfemble  ,  pour  en  faire  un  gargarifme. 

Autre. 

Prenez  demy  feptier  d'eau  de  Plantain  &  fept  eu  huit 
gouttes  d’efprit  de  Vitriol  ,  meflez  8t  faites  un  gargarif¬ 
me  ‘comme  deffus. 

Autre. 

Prenez  eaux  de  Plantain  &  de  Rofes  de  chacune  trois 
dragmes»  Sirop  de  Rofes  feches,  de  Myrthe  ou  de  Coings, 
ou  de  Grenades  quatre  onces ,  &  un  peu  de  Vinaigre  ,  faites 
du  tout  un  gargarifme  félon  l’art. 

Autre. 

pRïHEZ  Orge  entier  &  Rofes  rouges  de  chacune  une 
pincée  ,  Reglifle  coupée  en  morceaux  &  Paflerilles  mon¬ 
dées  dechacunune  poignée  ;  faites  bouillir  tout*cela  avec  une 
livre  &  demie  d’eau  de  pluyejufques  à  la  reduéfcion  du  tiers, 
coulez  enfuite  cette  decoétion,  St  faites  y  diffoudre  deux  on¬ 
ces  de  Diamorum  Sc  autant  de  Miel  Rofat  ,  pour  en  faire 
un  gargarifme. 

Autre. 

Prenez  anis.  trois  dragmes  ,  Regliffe  eoncafiee  une  on-. 
■*-  ce  ,  Pafferilles  mondées  &  Figues  graffes  de  chacun  au 
astable  de  douze,  feuilles  d’Hyiope,  d’Origan  St  de  Pousi- 
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uot  de  chacune  demie  poignée  ,  Romarin  &  Stœchas  de 
chacun  une  pincée  }  faites  bouillir  le  tout  dans  trois  livre* 
deau  commune  jufquesà  la  confomption  du  tiers  ;  coulez  en- 
fuite  cette  deco&'on  ,  &  faites  difloudre  dans  la  coulature  trois 
onces  de  Miel  rofatou d'Oximel  fimple.Sc  deux  onces  de  vin; 
&  après  avoir  bien  mefl:  tout  cela  ,  Vous  vous  en  fervirez 
comme  d’un  bon  gargarifme. 

Autre. 

PRensz  un  fcrupule  de  Poivre,  une  dragme  de  Cube» 
*  bes  &  autant  de  Gingembre  5  &  reduifez  cela  en  poudre, 
que  vous  incorporerez  avec  des  ligues  ,  pour  en  faire  un 
mafiicatoire. 


A  titre. 

p  R  «  N  e  z  une  ehce  de  fuc  de  feuilles  de  Prunier  &  au- 
*  tant  de  Miel  ,  miflez  cela  enfemble  ,  faites- les  bouillir 
un”  moment  fur  le  feu  :  laiffez-les  refroidir ,  &  puis  vous  en 
fervez  en  gargarifme. 

Autre. 

?Re  N  e  z  autant  que  vous  voudrez  de  fuc  de  Noix  vertes, 
faites-y  diffoudre  du  Sucre  ,  8c  fervez-vous  de  ce  mélangé 
pour  un  gargarifme. 

Autre, 

Prenez  Poivre  ,  Noix  de  Galles  ,  &  Aium  de  chacun 
parties  égales  ,  reduifez-!es  en  poudre  ,  que  vous  incorpo¬ 
rerez  avec  du  blanc  d’œuf,  en  confiftance  un^peu  dure,  &  de 
cette  mixtion  vous  en  toucherez  la  luette  relâchée. 

Autre. 


T)R  é  n  e  z  S c  pulverifez  de  la  graine  d’Aneth  ,  Sc  foulez 
*  de  cette  poudre  avec  un  chalumeau  dans  la  bouche  de  la 
perfcnne  affligée  fur  la  luette  r  eiâchée. 


Autre 
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Autre. 

Prenez  Noix  de  Cyprès  8c  Alum  brûlé  de  chacun  une 
demie  dragme  ,  Rôles  léchés  ,  Noix  de  Galles  8c  Balau-  • 
ftes  de  chacun  deux  dragmes  ,&  reduifez  ces  chofes  en  poudre 
impalpable  ,  que  Ton  portera  fur  la  luette  relâchée  ,ou  que  l’on 
y  fouffiera  avec  un  chalumeau  comme  il  eft  dit  cy-deffus. 

Antre. 

T)  R  E  N  E  z  IPoivre  &  Canelle  de  chacun  demy  fcrupule, 
'*■  écorce  d'Encens  Sc  Noix  de  Galles  de  chacun  une  dragme, 
Rofes  rouges  deux  dragmes ,  pulverifez  toutes  ces  chofes  fort 
fubtilement ,  &  fervez-vous  de  la  poudre^ comme  dés  prece~ 
dentes. 

Autre. 

Prenez  iucs  de  Menthe  ,  de  Coriande  &  de  Rhüë, 

8c  du  lait  de  chacun  parties  égales,  mettez  tout  cela  entèm- 
ble  pour  en  faire  un  gargarifme. 

Antre. 

T)Rsnez  une  pierre  de  Vitriol  ,  mettez-Ia  dans  un  verre 
d’eau  ,  laiflez  l*y  jufques  à  ce  que  l’eau  en  ait  pris  la  tein¬ 
ture  ,  ôtez-la  alors ,  8c  verfez-  dans  cette  eau  teinte  deux  ou  trois 
gouttes  d’huile  de  Soufre ,  qui  éclaircira  l’eau  comme  aupara¬ 
vant  ,  vous  vous  en  fervirez  pour  tors  en  gargarifme. 

Autre . 

Prenez  Amandes  douces  ,  broyez-les  dans  uû  mortier 
A  8c  exprimez-en  le  lait  pour  vous  en  fervir  en  gargarifme 

Autre. 

T5Rensz  feuilles  de  Ronces  ,|d’Aigremoine ,  de  Plantain,  dé 
rofes ,  de  Grenades  ,  8c  de  Sumach  dé  chacune  une  petite 
'  poignée  -,  faites-lésr bouillir  dans  une  pinte  d’eau  jufques  à  la  re- 
duétioa  de  la  moitié  v  coulez  enfuité  cette  décoction ,  §c  dj-> 

X 
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layez  dans  la  coulature  une  once  de  Miel  rofat  &  une  demie 
dragmed  Alumoude  C ridai  minerai  ,  pour  faire  du  tout  un 
gargai  ifme  ,  que  vous  ferez  tiédir  à  chaque  fois  que  vous  vou¬ 
drez  vous  en  fervir. 


CHAPITRE  II. 

Des  Remedes  fecrets  qui  conviennent  aux 
Vlceres  de  U  Gorge, 

Premier  Remede. 

PjRenet  Alum  .Encens,  Maftich  8c  Myrrhe  de  chacun 
demie  once  ;  concaffez  8c  mettez  toute$-ces  chofes  dans  une 
pinte  de  bon  viu  fur  le  feü  ,  remuez-les  incelfamment  jufques 
à  ce  que  le  vin  commence  à  bouillir  ,  ajoûtez-y  alors  quatre 
onces  d’efprit  de  vin  camphré,  8c  continuez  l'ébullition  jul-, 
qu’a  la  conforqption  de  la  troifiéme  partie  ;  coulez  enfuite,  8c 
gardez  cette  liqueur  pour  vous  en  fervir  en  gargarifme. 

Autre . 

PR  en  ez  eaux  de  Plantain  8c  de  Rofès  de  chacune  une 
livré  ,  eau  de  Scabieufe  demie  livre  ,  Si.  femence  de 
Coings  trois  dragmes ,  faites  bouillir  cela  enfemble  à  petit, feu 
pendant  quelque  temps,  cou!ez-le  enfuite,  8c  ajoûtezà  lacou- 
iature  une  dragmede  terre  figillée  ,  une  once  deDiamorum  , 
8c  autant  de  Dianucum  ,  pour  en  faire  un  gargarifme  duquel 
oa  fe  fer  vira  fort  fouvent. 

Autre. 

Prenez  Semences  de  Pfÿlium  entières ,  8c  de  celles  de 
Coings  de  chacune  demie  dragme,  Semence  de  Pavot  blanc 
trois  dragmes  j  faites  infufer  ces  lemences  dans  les  eaux  de  ro- 
fes  &  de  Plantain  ,  8c  après  en  avoir  coulé  2c  exprimé  le  mu¬ 
cilage  ,  faites-y  difloudre  un  peu  de  Sucre  pour  l’adoucir  ,  il  isr- 
vira  à  .en  faire  avaler  .au  Malade  fort  fouvent. 
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,  Jîutre. 

Prenez  d'une  decoâion  Céphalique  fuffifamtnent  pouf 
une  prife  r  faires-y  infufercinq  grains  de  Spic  celtique,deux 
fcrupulesde  Rhubarbe,  &  autant  d' Agaric,  8e  une  dragme  de 
Mirobohns  chebuls  &indiques  ,  coulez  &  exprimez  fortement 
cette  infufibn  ,  &  faites-y  difloudre  une  once  8c  demie  de  Sy- 
top  de  Chicorée  compolé  ,  pour  en  faire  une  potion. 

A  titre. 

PRenez  Ladanum  ,ïris,  Cubebes ,  ScMaftich,  de  cha- 
cun  trois  dragmes  ,  Ecorce  d’Encen$  demie  once  ,  &  San- 
daraque  une  once  St  demie  ;  reduifez  toutes  ces  choies  en 
poudre  fubtile  que  vous  incorporerez  avec  de  la  Therebentine 
pour  en  faire  des  Trochifques ,  defquels  vous  vous  fer  virez  à 
en  faire  recevoir  la  fumée  dans  la  bouche  du  Malade  par  un  en¬ 
tonnoir  ,  après  les  avoir  jettes  fur  les  charbons  ardens. 

Autre. 

Prenez  poudre  d’Anis  ,  Miel  ,  Hyfope  &  Vinaigre  de 
chacun  un  peu,  pour  en  faire  un  gargarifme  avec  une  fuffi- 
fante  quantité  d’eau. 

Autre. 

Prenez  Racines  8c  feuilles  de  Mauves ,  faites-Jes  bouil¬ 
lir  dans  de  l'eau  commune  ,  coulez  enfuite  cette  decoûion 
&  fervez-vousen  par  maniéré  de  gargarifme. 


C  H  A  P  I  T  R  E  IV. 

Des  Jüemedts  ficrets  fervant  à  U  guerifin 
des  Ecrouelles. 

)Uoy  que  les  Ecrouelles  puifiènt  eftre  regardées  comme 
itneMaladie  affez  uhïvçrfelle  ,  8c  qu’on  tienne  qu’elles 
^  '  Xi; 
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ont  leurs  racines  dans  le  Mefanterre ,  je  n’aurois  pû  raifonna- 
blement  me  difpenfer  de  les  comprendre  fous  le  genre  des  Ma- 
ladies  du  Col  ,  par  cette  raifon  qu’elles  ne  font  connues  que 
par  le, gonflement  &  l’endurciflêmeut  des  glandes ,  Sc  princi¬ 
palement  de  celles 'qui  occupent  cette  partie,  5t  qu’on  croit 
fervir  d’Emon&oire  au  Cerveau  ,  c’eft  pourquoy  l’on  trouve¬ 
ra  dans  ce  Chapitre  les  Remedes  que  l’experience  a  faitcon- 
neiftreles  plus  efficaces  pour  leur  guerilon. 

Premier  Remede. 

PRatJEi  Gingembre  un  fcrupule  ,  Turbith  demie  drag- 
me  ,  &  Sucre  demie  once,  pulverifez  toutes  ces  chofes  & 
jneflez-les  enfemble  dans  un  verre  de  vin  blanc  pour  les  faire 
avaler  au  Malade  le  matin  à.  jeun  ,  réitérant  ce  Remede  de 
deux  en  deux-fours  pendant  trois  femaines  &  apres  ce  temps 
fervez-vous  du  Remede  fuivant. 

Prenez  un  fcrupule  de  Vert  de  gris  pulverifé  ,  S?  une 
once  de  Pyrethre  auffi  pulverifé  ;  mettez  ces  deux  chofes 
enfemble  dans  un  demy-feptier  ides  fucs  tirez  de  parties  éga¬ 
les  de  Pourreaux  &  de  Racines  de  prèle  ;  agitez  bien  le  tout 
pendant  quelque  temps  ,  &  iervez-vous  de  ce  mélange  pour 
en  fomenter  foir  &  matin  les  Ecrouelles  avec  du  coton  qu’on 
y  aura  imbibé  ,  obfervantau  furplus  de  bien  remuer  la  phio- 
_  le  dans  laquelle  on  l’sura  mife  auparavant  que  de  s’en  fervir , 
&  d’appliquer  apres  la  fomentation  des  linges  imbibez  de  cet¬ 
te  liqueur  furies  Ecrouelles. 

Autre. 

PR  e  N  e  z  des  pierres  qui  fe  trouvent  dans  les  éponges , 
pulverifez  les  fort  fubtilement ,  §t  donnez  de  cette  poudre 
au.  Malade  dans  du  bouillon  pendant  un  mois  ,  luy  faifant 
boire  pendant  ce  temps  -d’une  deco&ion  de  Salfepareilie  en  pla¬ 
ce  de  boiffon  ordinaire. 

“ Aute.r 

Prenez  des  Limaçons  de  Jardin  ou  de  vignes  qui  ont 
des  coquilles  grifes  ou  blanches  ,  pilez-les  dans  un  mor¬ 
tier  avec  du  Perfil  jufques  à  ce  que  cela  foit  réduit  en  con- 
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fiftâtice  d’onguent  que  vous  appliquerez  fur  les  écrouelles,  & 
que  vous  changerez  de  vingt-quatre  en  vingt- quatre  heures. 

Antre. 

PRenez  racines  d'Acorecs  ,  de  Sottchet  ,  de  Fenouil  ,  de 
Perfil  8c  d’Aché  de  chacune  une  once,  Gingembre  &  Ca- 
nelle  de  chacun  deux  onces.  Semences  d’Anis  &  dé  Fenouil 
&  écorces  de  T illet  de  chacun  trois  onCés  ,  Polÿpode  Sc  Paf- 
fullesde  chacun  quatre  onces  ,  fleurs  de  Primeverre,  de  Roma¬ 
rin*  ,  de  Stœchas  &  de  Bethoine  de  chacun  une  pincée  ,  feuil¬ 
les  de  Bethoine  ,  d^  Chamædris,  deChamæpitis  ,  deThim 
8c  d’Hyfope  de  chacun  une  poignée  :  faites  bouillir  le  tout  dans 
une  quantité  fuffifànte  d’Hydromèl  ,  coulez  énfuite  cette  déco¬ 
ction  ,  &  faites-y  difloudre  Syrops  de  Calaminthe ,  de  Bethoi- 
re  fimple&.compofé  d’écorces  de  Citrons, de  Byzance  compo¬ 
se  &  de  Marrube  ,  de  chacun  ce  qu’il  faudra  pour  faire  pîufièufs' 
potions  que  le  Malade  prendra  le.matin  après  l’ufage  defquei- 
les  il  fe  fervira  de  l'emplaftié  fuivant. 

"O  Renez  quatre  onces  dè  racines  d’iris  ,  faites-les  bouillir  avec 
“*■  demie  livre  d’Hydromel  jufqu’à  ce  qu’eliës  foient  réduites 
en  pâte  -,  ajoutez- y  alors  poudre  de  Cumin  &  dé  Fenouil  grec, 
de  chacun  une  once  ,Therebëntine  ,  Refîné  &  Onguent  dé  Gui¬ 
mauves  de  chacun  trois  onces  ,  continuez  de  faire  cuire  le  tout 
enfemble  jufques  à  ce  qu’il  foie  réduit  en  confiftàncé  d’empiaftré- 

Antre. 


T)  R  e  n  e  z  une  poignée  de  farine  de  Seigle,  Sc  deux  poignées 
de  cendres  de  Sarment ,  dîlàyc'z  - les  dans  du  vin  blanc  en 
forme  de  bouillie ,  faites^Ies  cuiré  ënfernbfe  éhfcoïîfiftanre  cfe 
cataplafme  ,  auquel  vous  ajourerez  vingt  grains  de  Safran  j 
appliquez-le  fat  les  Ecrouelles ,  &  réitérez  t’âppii cation  d’un  autre 
càtapMmé  ,  auparavant  que  celuÿ  qüe^  vdüs  ââïer'mts  fui  te 
mal  foit  tout  à  fait  fec. 


PRenez  Cerufe  en  poudre  8c'  lavée'  dans  dé  l’Eaü-de  vie* 
1  une  dragrné  ,  Sel  de  Chefne  deux  drâgmes  ,  Aluin  ;de  Ro¬ 
che  demie  oncê  ,  8c  huile  taurin  uaé  once  ;  meflez  lé  tout  eu- 

Xi‘j 
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fémbic ,  pour  en  faire  un  onguent  que  vous  appliquerez  fur  lé 
mal. 

Autre. 

PRenez  Vinaigre  ,  fucs  de  Sabine  &  de  Raifort  de  chacun 
parties  égales  j  meflèz  bien  cela  enfemble  ,  &  fomentez-en 
foir  &  matin  les  Ecrouelles  ,  en  imbibant  mefme  un  linge 
qu’on  appliquera  defîus. 

Autre. 

PRenez  fiente  de  Chèvres ,  Souffre  vif ,  Semences  de  Lin  & 
de  Raifort ,  &  racines  de  Choux  de  chacun  parties  égales, 
faites  bouillir  toutes  ces  chofès  dans  du  vin  jufques  à  ce  qu’elles 
foient  réduites  en  confiftance  d’empiaftre  qu’on  appliquera  fur 
le  mal. 

Autre. 

PRenez  Lÿtarge  d'or  ,  Semences  d'Orties  &  Vert  de  gris 
de  chacun  une  dragme  ,  Sel  Gemme  ou  de  Nitie  ,  écume 
de  Mer  &  Semences  de  Moutarde  de  chacun  deux  dragmes.  Sou¬ 
fre  demie  once,  &  lut  d’un  vieil  fourneau  une  once  >  pulverifez 
toutes  ces  chofes  ôc  meflez-les  avec  de  l’Oxfmel  &  un  peu  de 
Therebentine  ,  pour  en  faire  un  emplaftre  au  mefme  ufage  que 
des  precedens. 

Autre. 

PRenez  la  quantité  que  vous  voudrez  d’éponges  ,  faiter- 
les  fechèr  ,  &  reduifèz-les  en  poudre  qué  vous  niellerez 
avec  autant  de  Borax  pulverifé  ,  donnez  au  Malade  Je  poids 
d’une  dragme  de  ces  deux  poudres  tous  les  matins  ,  &  pendant 
leur  ufage  on  appliquera  fur  les  Ecrouelles  le  cataplasme  fùivant* 

Prenez  feuilles  &  Noix  de  Cyppes  la  quantîté^qtre  vous 
vous  voudrez  ,  reduifèz-les  en 'poudre  fort  ürBtile  ,  faites 
bouillir  cette  poudre  avec  du  gros  vin  rouge  jufques  en  confi¬ 
ftance  de  bouillie  ,  que  vous  étendrez  fur  . des  linges  pliez  •  2c. 
doubles  ,  pour  en  faire  un  Cataplafme  que  vous  faupoudrerez 
de  Poudre  de  Limaçons  rouges  calcinez ,  &  que  vous  applique¬ 
rez  enfuite  fur  les  Ecrouellesi  * 
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PR E  N  EzScammonée  quatre  fcupules,  Turbith  ,  Hermo^ 
dattes  &  racines  de  grande  Angélique  de  chacune  deux  dra-, 
gmes  ,  Séné  demie  once-,-  racines  des  deux  Scrophuiaires  une 
once  ,  réduifez  toutes  ces  chofes  eh  poudre  que  vous  incorpore¬ 
rez  avec  du  Syrop  de  Rôles  pâles  ,  pour  en  faire  un  Ooiate 
duquel  vous  donnerez  au  Malade  à  la  quantité  de  deux  drag- 
mes  tous  les  matins  r  ajoutant  à  chaque  prife  vingt  grains  de 
Mercure  doux  ;  pendant  que  le  Malade  piendra  ce  Remede  ,  il 
fe  fecvira  aulS  d’un  Cataplafmefait  de  feuilles  de  Concombres 
fauvages  légèrement  pilées  &  continuera  l’ufage  de  l’un  &  l’autre- 
pendant  quinze  jours  ,&  plus  long-temps  s’il  necelfaire. 

Autre .. 

Prenez  lès.  tefticulés  d’un  Cheval  ,  mettez-î'es  dàns  le' 
four  pour  les  faire  fechcr  ,  puiverifezrles  enfu.ite  fort  fnb-  * 
tilement  ,  &  donnez-  deux  dtagmes  de  cette  poudre  au  Malade, 
dans  du  vin  blanc  tous  les  matins  pendant  quinze  jours  ou  trois 
femaines  ,  ce  Rem 'de  fericracber  au.  Malade  toutes  les  mau-  * 
vaifes  humeurs  qui  .caufoient  ce  rnai. 

hutre.. 

PR  en  e  z  la  plante  -entière  -de  |Tuffilage  avec  les  racines  y 
broyez-la  bien  dans  un  mortier ,  ajoûtez-y  de  la  farine  de 
Lin  &  de  la  grailfe-de  porc  malle  ,  foflîfamment  dé  toutes* 
ces  choies  pour  en  faire  un  onguent  de  confiftance  un  peu 
dure,  que  vous  appliquerez- lur  le  mal  ,&  que  vous  îeï-ererez-' 
deux  fois  le  jour  ,  cet  Onguent  appliqué  pendant  quelque  temps- 
fait  refoudre  les  écrouelles  en  fueur ,  <&  il  eft  bon  delesfomen-- 
ter  avec  du  vin  tiede  après  qu’elles  font  gueries. 

Autre.  -  . 

T) Renez  quatre  onces  de  Cerufe  puîverifée  ,  mettez -les 
■*-  dans  une  baffine  avec  huit  onces  d’huile  d’Olives  ,  faites- 
les  bouillir  enlèmble  jufques  à  ce  que  ce  mélange  foie  devenir" 
noir&  de  conliftance  d’emplàtre  softez-le  alors  de  deflus  le 
feu  ,  lailTez-le  refroidir  ,  &  étendez- en  fur-  de  la  peau  ,  pour 
X  iiij 
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ï’appliqtfer  enfuite  fur  les  écrouelles ,  obfervant  au  furplus  de  re¬ 
muer  inceflamment  pendant  la  cuitte. 

Autre. 

T) Renez  une.  poulie,  faitgs-la  bouillir  dans  de  l’eau  fans  fel 
■*  jufques  à  ce  que  la  chair  fe  feparc  des  os  ,  prenez  alois  ces 
os  ,  calcinez-les  ,  &  les  reduifez  en  poudre  fort  fubtile,  pre¬ 
nez  de  cette  poudre  ,  meflez-la  avec  autant  de  celle  de  femen- 
ce  de  Sefame  ,  &  donnez  une  petite  cueilierée  de  ces  deux 
poudres  mêlées  avec  du  Miel  au  Malade  le  foir  en  fe  cou¬ 
chant  &  le  matin  en  fe  levant  pendant  tout  le  decours  de  la 
Lune. 

Autre. 


P  R  ek  ez  de  ces  fortes  de  petits  Serpens  qui  font  aveu¬ 
gles  ,  qu’on  trouve  fouvenr  dans  les  foins  pendant  l’Efté , 
&  qui  ont  la  peau  du  ventre  de  couleur  de  plomb  ,  épaiffe 
gt  dure  ;  faites-en  bouillir  relie  quantité  que  vous  voudrez  dans 
l’huile  d’Olive,  jufques  à  ce  qu'ils  foient  réduits  comme  en 
pâte  ,  coul  z  enfuite  l’huile  ,  &  imbibez -y  du  coton  &  des  étcu-" 
pes  ,  que  vous  appliquerez  fur.  les  Ecrouelles  ,  les  y  laiffant 
trois  ou  quatre  jours  ,  &  puis  y  en  remettant  d’autres  >  conti¬ 
nuez  ce  Remede  jufques  à  guerifon. 

Autre. 

T)R  en  e  z  racines  de  Gentiane  ,  de  grande  Confonde  ,  de 
Diâam  ,  de  Filipendu'ia  de  Scrophulaire  &  de  Queue 
de  Cochon  (  c’eft  une  plante  qu’on  nomme  en  Latin  Peuce- 
danum  )  &  Diagrede  de  chacun  une  dragme  ,  Ariftoloche  lon¬ 
gue  &  ronde  de  chacune  deux  dragmes ,  Sel  Gemme  trois  dra- 
gmesv  &  Sucre  candit-une  once,  reduifez  toutes,  ces  chofes  en 
poudre  fubtile ,  de  laquelle  vous  donnerez  au  Malade  une 
dragme  tous  les  matins  pendant  trente  jours. 

Autre. 

TpR eK ez  Aloës  fùccotrin  deux  dragmes  ,  Encens  mafle 
demie  once  ,  Romarin  ,fel  commun  .  femences  d'Agnus 
caftus  ,  froment  ,  Bethoine  ,  Ariftoloche  ronde  ,  Brione, 
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vers  de  terre  &  Mouron  mâle  de  -chacun  une  once  ,  huile  3c 
femencc  d’Hypericum  de  chacun  trois  onces  ,  graiffe  de  Porc 
non  falé  ,  Refine  &  fuif  de  Mouton  de  chacun  deux  livres  * 
broyez  &  pulverifez  ce  qui  le  peut  eftre  ,  &  meflez  le  tout 
enfemblcdans  une  baffine  pour  en  faire,  un  Onguent  felou 
l’Art. 


CHAPITRE  V. 

Des  Remèdes  ficrets  pur  U  guênfin 
du  Goetre. 

Premier  Remede. 

PR  SK  h  z  racines  de  Brione  ,  coupez-les  en  morceaux,  & 
faites -les  cuire  avec  de  la  graille  de  porc  frais  ,  jufques  à 
ce  qu’elles  foient  réduites  en  pâlie  ,  malaxez  bien  pour  lors 
le  tout  enfemble  ,  pour  en  faire  un  cataplafine  que  vous  ap¬ 
pliquerez  fur  le  mal  ,  &  que  vous  changerez  une  ou  deux  fois 
le  jour  ,  oblèrvez  que  pendant  l’ufage  de  ce  Remède  qui  doit 
durer  quinze  jours  ou  trois  fèmairie?  ,  il  faut  que  le  Malade 
fe  tienne  dans  le  lit ,  qu’il  aye  la  telle  plus  baffe  que  les  pieds» 
&  qu’il  boive  toujours  du  vin. 

Autre. 

T)  Renez  Bdeilium  ,  fàites-îe  difibudre  avec  de  la  faîive  le 
A  matin  à  jeun  ,  &  frottez  le  Goetre  de  cette  diffôiution 
plufieurs  fois  le  jour. 

Autre. 

jP^R  EN ez  Eponge  de  Mer,  papier  gris,  &  Eponge  de  Roder» 
de  toutes  ces  chofes  fuffifâmment  ,  pour  eftant  brûlées  en 
tirer  une  once  de  cendres  ,  que  vous  mettrez  dans  un  nouet, 
pour  les  faire  infufer  pendant  une  nuit  dans  une  pinte  de  vim 
blanc  j  apres  quoy  vous  coulerez  cette  infufion  ,  &  vous  en 
ferez  prendre  au  Malade  un  verre' tous  les  matins  au  déclin  de 
la  Lune  ,  obfervant  au  relie  de  le  purger  auparavant  l’ufagc  de 
ce  Remede. 
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A  viré. 

PRenez  Diachilumlreatum  une  once,  Emplaflre  de  Meli- 
lot,  Gomme  Ammoniac  &  Bdellium  de  chacun  démie  once 
mêliez  toutes  ces  chofes  enfemble  ,  après  avoir  di flous  le 
Bdellium  dans  de  îefprit  deVin,  pour  en  faireunc  mafled’em- 
plaftre  félon  KA  rt ,  auquel  vous  aiouterezen  le  compofant  un 
peu  de  cire  &  d’huile  de  Camomille. 

jiutre. 

PRenez  la  quantité  que  vous  voudrez  de  Limaces  rouges , 
broyez-!es  dans  un  mortier  avec  autant  de  Semences  de  Lin 
&  de  farine  de  Fèves  qu’il  en  faudra  pour  rendre  ce  meflange 
d'un  confiftance  allez,  dure  ;  faites  enfrire  une  leffive  avec  les 
cendres  de  lie  de  vin  ,  de  Sarment  &  d’Eponge  de  Mer  ,  fai- . 
tesdiffoudre  dece  meflange  dans  autant  quevous  jugerez  àpro-.  . 
pos  de  cette  leffive,  &  mettez  le  tout  au  four  ,  pour  le  faire 
cuire  en  confiance  d’Onguent ,  que  vous  étendrez  fur  de  la 
peau,  pour  l’appliquer  enfuitefur  le  mal. 


CHAPITRE  VI- 

Des  Remedes  ficrets  fervant  à  la  guerifin 
de  U  S  qu'mande. 

Premier  Remede . 

PRenez  Cafle  récemment  mondée  une  once  ,  Magiftere 
de  tabac  &  Safran  de  [chacun  demie  dragme  ,  meflez  ce¬ 
la  enfemble  ,  pour  en  faire  un  Opiate  duquel  le  Malade 
avalera  quelque  peu  de  temps  en  temps  ,  ce  remede  eft  lin- 
gul-er  principalement  lors  que  la  tumeur  femble  tendre  à  fup» 
puratioa.  • 
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Autre. 

Prenez  lait  de  Vache  ,  mie  de  plain  blanc,  fleurs  de  ro- 
les  ,de  Camomille  Sc  de  Sureau  ,&  huile  de  Lys  de  cha¬ 
cun  ce  qu’il  en  faudra  pour  en  faire  un  cataplafme. , 

Autre. 

Prenez  de  l’eau  dr  Chèvrefeuille  ,  verfez-y  q  ugarig. 
gouttes  d’efprit  de  Nitre  ,  &  fervez-vous  -  en  en  gar 


PRenez  du  Safran  en  poudtedemv  diagme,  Sucre  fin  deux 
dragmes  ,  Vinaigre  le  plus  fort  une  once  ,  Eau  de  Plan¬ 
tain  trois  onces  ,&  meflez  toutes  ceschofés  peur  en  faire  un 
gargarifme. 

Autre. 

PRenez  fleurs  de  Sureau  ;  faites-en  une-  decoétîon  dans  la* 
quelle  vous  ferez  diflbudre  du  Miel  fait  avec  les  mefmes 
fleurs  ,  pour  en  faire  un  gargarifme.  Nota  que  vous  pouvez 
vous  fervir  d’eau  de  fleurs  de  Suteau  ,  s’il  ne  fe  rencontroit 
point  de  fleurs  pour  faire  la  décoction  preferite. 

Autre. 

PRenez  Sel  Prunelle  une  dragme  &  demie  ,  Eaux  de 
Plantin  ,  de  Morelle  •  8c  de  Chèvrefeuille  .  Sucs  de  Gre¬ 
nades  &  Dtamorum  dechaccun  trois  onces  ,  &  meflez  le  tout 
pour  un  gargarifme. 

Autre. 

PRenez  graines  de  Sumach  demie  once  ,  feuilles  de  Plan¬ 
tain  ,  d’ozeille  8c  de  Ronces  de  chacun  une  poignée  ,  ro- 
fes  rouges  une  pincée  ,  &  Une  Grenade  contule  avec  l’écorce  Sc 
les  grains  ,  mettez  toutes  ces  chofes  dans -une  badine  avec  deux 
livres  d’eau  commune  pour  les  faire  bouillir  julques  à  la  con- 
fomption  de  la  moitié  j  coulez  enfuite  cette  decodtion  &  dif-: 
folvez  dans  la  coulature  deux  dragmes  de  Criûal  minerai,  une, 
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once  &  demie  de  Diamorum'&  autant  de  Dianucum,  pour  en 

faire  un  gargarifme. 

A  titre. 

"T) Renez  Régi i (Te  raclée  &  Raifîns  mondez  de  chacun  une 
***  once, huiles  d’Hyfope  &  de  Plantain  de  chacune  une 
poignée ,  rofes  rouges  &  orge  entier  de  chacun  une  pincée  , 
8c  Figues  grades  au  nombre  de  douze  , faites  bouillir  cela  avec 
une  livre  &  demie  d’eau  jufques  à  la  confomption  de  la  moitié, 
coulez  8c  diffolvez  dans  la  cou  h  tu  re  une  once  de  Miel  rofat , 
&  autant  de  Syrop  violât  pour  en  faire  un  gargarifme. 

-  Autre. 

PReNez  racines  d’iris  de  Florence  ,  &  fleurs  de  Camomt'e 
réduites  en  poudre  de  chacune  demie  dragme  ,  poudre 
du  nid  d’Hyrondelle  8c  fiente  d’un  chien  maigre  de  chacun 
une  dragme  ,  graille  de  Poule  8c  huile  de  Lis  de  chacun  une 
once  ,  8c  avec  un  peu  de  cire  faites  du  tout  un  lin  i  ment. 

Autre. 

T5 Renez  feuilles  de  Mauvés  &  de  Viôîier  de  chacune  une' 
A  poignée  ,  racines  de  Lys  &  de  Guimauves  de  chacune  de-  - 
mie  once,  fleurs  de  Camomille  une  pincée.  Figues  grades  au 
nombre  de  trois,  &  un  nid  d’Hyrondelle  ;  faites  bouillir  le 
tout  jufques  à  ce  qu’il  foit  réduit  en  pafte  ;  mefiez-le  enfuite 
dans  un  mortier,  broyez-lebien  ,  a  joutez  y  Safran  un  fcrupule, 
farine  d’orge  ,  femences  de  Lin&  de  Fenouil  grec  de  chacune 
trois  dragmes ,  Beurre  frais  une  once  &  huiles  de  Camomile 
&  d’Amandes  douces  ce  qu’ù  en  faudra  pour  faite  avec  le 
relie  un  catapiafine  d’une  bonne  confiftance  qu’on  appiiquera  fur 
le  mal. 

Autre. 

P  Renez  Hiaire  fimple  une  dragme  ,  Diatr  agacanth  froid 
**•  deux  dragmes  Sucre  candit  &  Penides  de  chacun  demie  on¬ 
ce,  Diamorum  une  once, 8c  Syrop  de  Jujubes  une  quantité  foft 
fifante  pour  faire  avec  le  relie  un  Looch. 
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Autre. 

Prenez  fleurs  de  Camomille  une  pincée,  Semences  de  Gui¬ 
mauves  &  de  Coings  de  chacune  deux  dragmes  ,  Reglifle 
&  Rai  Ans  mondez  de  leurs  pépins  de  chacun  une  once,  &  F’gues 
graffes  au  nombre  de- fix  ;  faites  de  toutes  ces  chofes  une  deco- 
âion  dans  l’Hydromel ,  coulez  &  faites  diflbudre  dans  la  cou- 
lature  deux  onces  de  vin  cuit ,  pour  faire  du  tout  un  gargarilme. 

Autre. 

T) Prenez  Myrrhe  demie  dragme  ,  Noix  de  Cyprès  une  dra- 
■*  gme  ,  racines  d’irs  de  Florence  &  d’AriftoIoche  ronde  de 
chacune  demie  once  ,  feuilles  deScabieufe  &  d’Aigremoinede 
chacune  une  poignée  ,  Rofes  rouges  deux  pincées 5  faites  bouil¬ 
lir  le  tout  dans  une  livre  &  demie  d’Bydromel  jufques  â  la  con- 
femption  du  tiers,  coulez  enfuite  &  gargarifez  fouveut  de  cette 
decoérion  l’ulcere  ,  après  que  la  tumeur  eft  percée. 

Autre. 

T)  Renez  autant  d’Hyrondelles  que  vous  voudrez  ,  faites-les 
d  fecher  au  four  ,  incorporez  cette  poudre  avec  du  Miel  ro- 
fat ,  y  ajoutant  de  l'Amidon  ,  pour  réduire  cela  en  conhftance 
d'Opiatte ,  que  vous  donnerez  au  Malade  ,  qui  en  l’avalant  la 
retiendra  au  gafier  autant  de  temps  qu’il  pourra. 

Autre, 

T)R e  nez  une  livre  de  Scabieufe  &  une  once  d’eau-de-vie , 
meflez-ks  enfemble  ,  &  imbibez  dans’  ce  meflange  des  linges 
que  vous  appliquerez  au  tour  du  Col. 
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S  E  C  R  E  T  S 

CONCERNANT 

LA  BEAUTE7  ET  LA  SANTE7. 

D  1  XI  E'  M  E  PARTIE, 
Contenant  divers  Rente  de  s  fècrets  contre  les 
CMaladies  de  la  Poitrine. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Des  Maladies  de  la  Poitrine  en  general. 

N  comprend  ordinairement  fous  le  genre 
des  Maladies  de  h  Poiârine,  le  Rhume,. 
&  la  Toux  qui  ai  dépend  ,  l’Afthme  ou 
difficulté  de  refpirer  ,  la.  Pieu; elle  &  la 
Pleurepneumonie  ,  i’Empieme  &  l’Hy  - 
dropifie  qui  en  eft  quelquefois  la  canfe, 
&  ordinairement  le  Symptofme, l’Hemop- 
tofe  ,  &  la  Pétille  ;  parce  qu’en  effet  les 
parties  de  cette  capacité  femblent  fouftnr  plus  que  les  .  autres 
dans  ces  indifpofitions  ;  Mais  on  fçait  neanmoins  que  le  Rhû- 
zne  eft  un  depoft  de  Pituite  ciuë  &  fereufe  provenant  de  l’émo- 
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tion  des  Nerfs  8c  du  Cerveau  qui  en  eft  le  principe,  com¬ 
me  il  eft  encore  1a  fource  de  cette  humeur  influant  -,  d’où  vient 
que  fans  beaucoup  d’inconvenienron  pourroit  comprendre  cette 
indifpofition  fous  le  genre  des  Maladies  de  la  tefte,  de  même  •' 
que  fa  Toux  pourroit  eftre  rapportée  aux  Maladies  du  Col  , 
.par  cette  raifon  que  fa  eau  le  agit  .principalement  fur  les  parties 
de  la  Gorge. 

j’ay  oblèrvé  d’ailleurs  ,  que.  l’Afthme  eft  prefque  toujours 
dépendante  d’un  Levain  qui  occupe  la  Rat;e  dans  les  Melan- 
choliques  ,  8c  qui  après  avoir  efté  amorty  dans  un  accez,  re¬ 
prend  allez  de  force  dâr.sain  certain  intervalle  pour  en  caufer 
un  nouveau  ;  ce  qui  fait  les  cruelles  reprifcs  de  cette  indifpofi¬ 
tion  ,  en  laquelle  ;e  fangeft  fi  raréfié  ,  qu’en  occupant  excefi 
fivement  la  poictrine  il  empefehe  la  refpiration  pendant 
toute  la  durée  de  l’aftion  de  ce  Levain, 

La  .Pleut  efie  eft  autant  un  mouvement  &  une  chaleur  extra¬ 
ordinaire  de  toute  la  miffe  du  Sang ,  qu’une  inflammation  parti¬ 
culière  de  la  Pieuvre  ,  8c  quoy  que  la  Pleurepneumonie  foit; 
prifepour  une  propre  inflammation,  des  Poumons  ,  elle  n’eft- 
jamais  fans  une  fièvre  continue,  dont  cette  prétendue  inflamma¬ 
tion  n’eft  au  plus  que  le  Symptofme. 

Pour  ce  qui  eft  de  l’Empieme  ,  quoy  qu’il  puiflè  eftre 
generalement-prs  pour  une  efpece  d’abc és  intérieur  ,.  il  doit 
eftre  fpecifiquemenr  confideré  comme  une  propre  Maladie  de  la 
Pojârine* ,  la  caufe  eftaipt  aulfl  particulière  que  fa  lituation  ; 
puft’que  le  dépoft  dont  il  eft  dépendant  eft  toujours  attiré  par 
les  b'dïûres  ou  par  les  aunes  indilpofitions  fur  venues  aux  par¬ 
ties  de  cette  capacité. 

On  fçait  encore  ,  que  quand  faute  d’une  chaleur  fjffifante  Ja 
matière  depofée  n’a  receu  aucune  digeftion  ,  ce.  qui  devrait' 
fane  Un  Empieme  ne  fait  qu’une  limple  Hydropifie ,  en  forte, 
que  ces  deux  indifpofitions  n’eftant  differentes  que  du  plus  au 
moins,  elles  fejdoïvent  réduire  fous  une  mefine  confideration* 

Refte  à  dire  que  l’Hemoptolè  eft  toujours  dépendante  de  h 
rarefa&ion  du  Sang,  particulièrement  contenu  dans  les  Poumons 
occupez  d’un  air  trop  agité ,  8c  que  la  Pcifie  eft  une  fuppura. 
toonde  ce  même-  Sang  ,  qui  fait  ou  l’ulcere  ou  l’abeés  de  ces 
indnaes  parties. 
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CHAPITRE  II. 

Des  Remedes  ficrets  qui  digèrent  le  Rhume  & 
qui  arrejlent  U  Toux . 

Premier  Remede. 

TJReniz  Syrops  Violât  &  de  Nenuphart  de  chacun  demie 
*  once  ,  fuc  de  ReglifTe  deux  dragmes  ,  Styrax  Calamitte. 
une  dragme  8c  demie  ,  Myrrhe  ,  Rôles  feches  &  pilules  Be- 
chîques  de  chacun  une  dragme  ,  Poudre  Diatragacanth  fans 
efpeces  ,  Gomme  Tragacanth  &Noix  de  Pin  de  chacun  de¬ 
mie  dragme  &  Syrop  violât  autant  qu’il  en  faudra  ,  pour  faire 
du  tout  un  Looch  que  le  Malade  avalera  à  jeun. 

Autre 

PRENEZ  racines  d’iris  ,  de  Perlîl  &  de  Réglifle  ,  &  Rai- 
■*-  lins  de  Corinthe  mondez  de  leurs  pépins  de  chacun  une 
once  ,  racine  d’ÈauIne  demie  once,  Figues  au  nombre  dé  fèpt , 
Agaric  trois  dragmes  ,  Semences  d’Ortïes  ,  d’Anis  &  de  Fe¬ 
nouil  de  chacune  deux  dragmes  ,  feuilles  d’Hyfo'pe  ,  d’Àdian- 
thum  ,  de  Seabieufe  &  de  Marrube  de  chacune  une  poignée  & 
demie;  faites  bouillir  toutes  ces  chofes  dans  une  fuffifante 
quantité  d’eau  de  fontaine  jufques  à  la  confomption  de  la  troi- 
béme  partie  ,  codez  &  ajoutez  à  la  coulature  Syrops  d’Hyffo- 
pe&  de  Marube  de  chacun  deux  onces  ,  &  du  tout  foit  fait 
une  potion  pour  fix  prifes  ,  chaque  prife  de  quatre  onces  ,  ap  rés 
l’ufage  de  laquelle  vous  donnerez  au  Malade  la  potion  purga¬ 
tive  fuivanté. 

Prenez  8c  faites  infufer  dans  une  fuffifante  quantité  d’eau  , 
**■  pectorale  compofée  félon  l’Art  avec  le  Séné  &  le  foly- 
pode ,  cinq  grains  de  Canelle  ,une  dragme  d’Agaric  récemment  - 
trochïfqué,&  quatre  fcrupules  de  Rhubarbe  choifie ,  coulez  en- 
fuite  l’infufion  à  travers  un  linge  ,  &  faires-y  diffoudie  deux 
dragmes  &  demie  de  PEleétuaire  Indura  majus,8c  une  dragme 
d’Oximel  Stillitic,  le  tout  pour  une  potion. 


Autre  t 
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Autre. 

Prenez  Diaireos  de  Salomon  une  once  ,  Mucilage  de  Pin 
&  de  Scilles  de  chacun  trois  dragmes  ,  Poudre  des  racines 
d’Enula  Campaûa  8c  d’iris  de  chacune  deux  dragmes  ,  Tro-, 
çhifqües  Bechiques  une  dragene  &  demie, poudre  de  D.iapeni- 
dez  avec  les  efpeces  ,  &  fuc  de  Regliffe  de  chacun  une  drag- 
me ,  Syrop  de  Marube  autant  qu’il  ai  faudra  pour  faire  du 
tout  un  Looch  félon  l’Art. 

Antre, 

Prenez  Zedoaire  demie  once  ,  fleurs  de  Souphre  trois  dra-' 
gm.es ,  Gomme  Ammoniac  deux  dragmes,  &  Safran  un  fera- 
pu!e  ,  concaflez  &  faites  bouillir  ie  tout  dans  une  livre  d? Hy¬ 
dromel  jufques  à  la  diminution  de  la  moitié  i  coulez  8c  don¬ 
nez  une  cueilleiée  de  cette  Hqueut  à  la  perfonne  incommodée. 

-  r .  .  Antre. 

PRen.ez  racines  d’Enuîa  Campana  deux  onces  ,  Regliffe 
&  Iris  de  chacun  une  once  Semences  de  Fenouil  8c  d’A- 
nis  en  poudre  de  chacune  demie  once ,  8c  racine  d’Imperatoii.é 
deux  dragmes };  faites  infufer  ces  chofes  dans  une  livre  de  Vi¬ 
naigre  fur  les  gendres  chaudes  pendant  quelque  temps,  puis  ex¬ 
primez  &  ajoutez  à  PexpreiSon  deux  dragmes  d’efprit  de  Vi¬ 
triol  ou  de  Souphre,  &  une  livre  &  demie  de  bon  vin  » 
meflez  bien  le  tout  enfemble  pour  l’ufage  ‘  la  dole  en  e% 
d’une  cueillerée. 

A  titre. 

"P  Renez  Conferve  de  la  racine  d’Enula  Gampana  une  once 
A-  &  demie  ,  écorces  de  Citrons  &  d’Oranges  de;  chacune  de¬ 
mie  once  ;  contufez  ces  chofes  dans  un  mortier  ,  arroufez-les' 
enfuite  d’eaux  de  Véronique  ,  de  Chardon  bénit  &  de  Scabieu- 
fe  de  chacune  quatre  onces  ,  coulez  &  exprimez  le  tout  fortes 
ment  ,  ajoutez  à  la  coulature  demie  once  d’eau  de  Candie, 
&  fèrvez-vous  de  ce  Remede  comme  du  precedent. 


Y 
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Autre. 

Prenez  pulpe  des  racines  de  Guimauves  &  de  la  grande 
Confoude  de  chacune  une  once  ,  fleurs  de  ‘Soufre,  deux 
dragmes ,  &  fleurs  de  Benjoin  demie  dragme  ,  meilez  ces  cho- 
fes  avec  huit  onces  de  Sucre  dilïout  dans  de  Peau  de  Lys 
blanc  ,  pour  en  faire  des  Tablettes  que  le  Malade  tiendra 
ïbuvent  à  fa  bouche. 

Autre. 

PRenez  un  verre  de  Tifanne  ,  deux  cueillerées  de  Syrop 
Violât,  &  une  cueillerée d’huile  d’Amandes  douces, meflez 
bien  ces  choies  enfemble ,  8c  faites  avaler  ce  aicflange  au  Ma* 
Jade  le  foir  en  fe  couchant. 

Autre. 

Prenez  telle  quantité  d’ttufs  que  vous  voudrez  ,  faites- 
les  cuire  iufques  à  ce  qu’ils  forent  bien  durs  ,  coupezdes 
par  le  milieu  ,&  ôtez-en  les  jaunes ,  émpliflèz-Ies  de  Sucre  fin, 
&  rejoignez  les  deux  parties  enfemble  ,  puis  placez-les  dans  un 
vaifleau  dans  lequel  vous  aurez  fait  un  petit  grillage  de  bois, 
afin  que  lés  oeufs  ne  touchent  pas  au  fond ,  &  expofez  vôtrej 
vaifleau  a  l’ait  ou  dans  une  cave  humide  pendant  vingt-quatre 
heures,#:  vous  trouverez  un  Syrop  qui  eft  admirable  pour  la  toux 
il  faut  que  Malade  en  prenne  une  demie  cueillerée  à  la  foisP 
réitérant  aufiS  fouvent  qu’il  le  jugera  à  propos. 

Autre- 

T)  Renez  Syrop  de  Nenuphart  ou  Violât  trois  onces ,  Syrop 
JL  de  Pavot  rouge  deux  onces ,  &  Syrop  de  Pavot  blanc  une 
once  ;  meflez  tous  ces  Syrops  enlèmbie  dans  une  phiole  que 
vous  tiendrez  dans  3e  Peau  fraîche  inceffamment ,  &  vous  don¬ 
nerez  une  cueillerée  de  ces  Syrops  au  Malade  deux  ou  trois 
fois  le  jour  ,  ou  plus ,  s’il  eft  neceffaire. 
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Autre. 

Prenez  feuilles  d’Hyfbpe  demie  pincée  ,  pas  d’Afne  qua¬ 
tre  feuilles  ,  Chou  rouge  une  feuille ,  &  beurre  frais  de 
la  groffeür  d’une  Noix  ,  faites  bouillir  toutes  ces  choies  avec 
une  chopine  d’eau  dans  un  pot  bien  npt  iufques  à  la  confom- 
ption  de  la  moitié  ,  coulez-les  enluite,  &  confèrvez  cette  li¬ 
queur  dans  une  bouteille  ;  Vous  en  ferez  prendre  demy-verre 
le  matin  au  Malade  ,  &  le  loir  autant  ;  vous  pourriez  y  ajou¬ 
ter  un  peu  de  lucre  pour  la  rendre  plus  agréable* 

Autre. 

PRenez  &  meflez  une  pinte  d’eau  commune  avec  quatre  on¬ 
ces  de  bon  Miel  dans  un  pot  que  vous  mettrez  Gir  le  feu, 
oftant  autant  d’écume  qu’il  s’en  formera  ,  &  lors  qu’il  n’écu- 
mera  plus  oftez-le  du  feu  ,  laiffez-le  refroidir  ,  &  conter- 
vez  cette  liqueur  dans  une  bouteille  pour  la  boiÆbn  ordinaire 
de  toute  la  journée.  ,  1 

Autre. 


Prenez  une  chopine  d’eau  de  Bethoine  diftilée  ,  ou  à  Ion 
defaut  autant  de  déco ft ion  de  feuilles  de  Bethoine ,  Se  neuf 
onces  de  fucre  candit  $  faites  bouillir  ces  chofes  en  confîftance 
de  Syrop  duquel  vous  prendrez  deux  ou  trois  cueillerées  le 
foir  &  le  matin. 

Autre . 


PRenez  Orge  mondé  trois  poignées  ,  racines  de  Bour¬ 
rache  deux  en  nombre  ,  Raifins  de  Corinthe  vingt-quatre 
grains ,  Pruneaux  violets  au  nombre  de  vingt  ,  Dattes  &  Fi¬ 
gues  au  nombre  de  fix,  faites  bouillir  le  tout  dans  un  pot  de 
terre  neuf  avec  une  pinte  d’eau  jufques  à  la  confomption  de  la 
mpitié  ,  ajoütez-y  lur  la  fin  de  ia  cuitte  demie  once  de  Ré¬ 
gi  HTe,  coulez  enfuite  ,  8c  faites  bouillir  la  coulature  en  con- 
fi  fiance  de  Syrop  avec  une  demie  livre  de  Sucre  ,  duquel  on 
prendra  une  ou  deux  cueillerées  le  foir  &  le  matin  ,  Su  quel¬ 
quefois  pendant  le  jour. 
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cintre. 

PR  EN  EX  Jujubes  &  Dattes  jde  chacun  trois  onces  ,  PalTe- 
rilles  mondées  &  Figues  fecjies  de  chacune  une  once ,  feuil¬ 
les  de  Capillaires  &  de  Pas  d’Afne  ,  &  fleurs  de  violettes  de 
chacune  une  poignée  ,  faites  infufér  ces  choies  à  froid  dans  une 
s  d’eatï  pendant  cinq  ou  fix  heutes  ,  puis  faites-Ies  bouillir 

S  tes  à  la  confomption  de  la  moitié  ,  coulez  enfuite  ,  & 
tez  à  la  coulature  une  livre  &  demie  de  Sucre  ,  pour  faire 
bouillir  le  tout  en  confiftariec  de  Syrop ,  duquel  vous  donnerez 
une  ou  deux  cucillerées  le  matin  &  le  foir  au  Malade. 

Autre. 

T^Reniz  une  once  de  Regliffe  ,  faites-la  bouillir  dans  une 
-  chopine  d’eau  jufques  à  la  diminution  de  la  moitié  , cou- 
lez  cette  decoâien  par  un  linge ,  ajoutez- y  demie  livre  de  Su¬ 
cre  ,  &  faites  bouillir  le  tout  en  confiftance  de  Syrop.,  duquel 
vous  prendrez  deux  cueillerées  le  matin  ,  le  foir  ,  &  pendant 
le  jour ,  s’il  eft  bcfoin. 


Autre. 

T^Renez  Conferve  de  Rofes  liquide  fix  ©nces  ,  Sucre  eandit 
Jl  pulverifé  une  once ,  &  Bol  d’Armetiie  pulverifé  deux  drag- 
mes,  meflez  ces  chofes eniemble,  &prenez-en  la  groffçur  d’une 
Avelaine  de  temps  en  temps. 


Autre. 

T)R*nez  Çonferve  de  Violettes  &  huile  d’Amandes  douces  dg 
■*  chacun  à  difcrepon  ,  meflez-les  avec  deux  ou  trpis  drag 
mes  de  Therebentine  de  Yenife  ,  &  faites  prendre  cg  mélan¬ 
ge  au  Malade, 

A  utre. 


Prenez  Semencgs  dp  Pavot  blanc,  Corail  rouge  préparé  -, 
Yvoire  brûle ,  Bol  d’ Arménie ,  &  fleurs  blanches  de  Soufre  ce 
chacun  une  dragme  ,  faites  du  tout  unç  Poudre  ,  dont  là  dofe 
eft  une  dragme  prife  dans  du  lait  de  Chèvre  le  foir  &  le  ma- 
tiu. 
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Autre. 

Prenez  feuilles  de  L'éffe  terreftre  ,  de  Marrubê  blanc  , 
d’Hyfope  &  de  Pouilliôt  dé  chacune  trois  poignées  ,  Ca- 
laraus  aromatique  demie  once ,  racines  d’ÉUula  Campana,  & 
d’Iiis  de  Florence  de  chacune  deux  onces  ,  Therebentine  de 
Venife  diffoute  avec  de  l’huile  dé  Tartre  quatre  onces  ,  du  bon 
Tin  de  Malaga  deux  livres  ,  &  eau  d’Hyfope  quatre  livres  j 
meflez  &  diftilez  le  tout  au  feu  de  fable  :  La  dofe  de  cette 
liqueur  eft  de  deux  ou  trois  cueillerées ,  deux  fois  par  jour, 
avec  une  cueiilerée  de  Syrop  de  fuc  de  Lierre  terreftre  »  obler- 
vant  d’en  feparer  l’huile  auparavant  i’ufage. 

Autre. 

PR  e  H  e  z  EauX  de  Chicorée  &  d’Ôzeille  de  chacune  qua¬ 
tre  livres  ,  &  Santal  citrin  coupé  fort  menu  trois  onces  j 
faites  infufer  ces  choies  dans  un  vaifleau  de  verre  pendant  un  jour, 
puis  bouchez  bien  ce  vaifleau  &  mettez- les  dans  le  bain  Ma¬ 
rie  ,  pour  le  faire  bouillir  pendant  quatre  heures  ,  après  quoy 
le  Malade  boira  le  matin  trois  onces  de  cette  decoâion  , 
continuant  pendant  quelques  jours. 

Autre, 

PRenez  &  broyez'  des  Pourceaux  dans  Un  mortier  ,  8t 
exprimez  le  fuc  que  vous  ferez  cuire  avec  de  l’huile,  qüé 
vous  donnerez  à  boire  au  Malade^ 

Autre. 

PR  e  n  e  ï  &  mefléz  une  pincée  de  Soufre  en  poudre  avec 
un  œuf  à  demy  cuit ,  &  donnez  ce  mélange  au  Malade 
le  matin  avant  tout  aliment* 

Autre. 

PR  e n  Ê z  &  mettezdepetîtes  Naîfettes  dans  de  l’eau  chau¬ 
de  pour  les  peler  ,  broyez-les  ehfuite  ,  &  faites-Ies  tremper 
dans  du  vin  blanc,  duquel  vous  ferez bqire  au  Malade  le  ma¬ 
tin  à  jeun. 
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Autre. 

Prénez  dubois  de  Laurier  coupé  en  petits  morceaur 
mettez-le  dans  un  pot  ou  coquemaid  pour  le  faire  bouillir 
avec  de  l’eau ,  bouchant  le  pot  auec  un  couvercle  ,  au  milieu 
duquel  il  y  aura  un  trou  par  où  fortira  la  fumée  ,que  vous  fe¬ 
rez  recevoir  au  Malade  par  la  bouche  ou  par  les  narines. 

Autre. 

T)Renez  Hyfope  ,  Raifins  de  Carême  ,  &  Figues  de  Mar- 
JL  feîlle  de  chacun  une  petite  poignée  ,  &  Regliffe  une  once, 
faites  bouillir  ces  chofes  avec  une  fuffifante  quantité  d’eau  juf- 
ques  à  la  diminution  de  la  troifiéme  partie  ,  puis  coulez  cette 
decoétion ,  &  donnez-en  à  boire  au  Malade  le  matin  deux  heu¬ 
res  avant  le  repas  &  le  loir  un  demy-verre  à  chaque  fois. 

Aut/e. 

PRenez  Se  faites  diffoudre  une  fuffifante  quantité  des  Sy- 
rops  de  Regliffe  &  d’Hyfope  dans  de  la  Tifanne,  &  don¬ 
nez  à  boire  de  cette  diffolution  le  foir  &  le  matin  au  Malade» 

Autre. 

Prenez  &  faites  fondre  une  livre  de  bon  Miel  dans  uni; 

pot  de  terre  devant  le  feu ,  &  lors  qu’il  fera  fondu  ,  oftez- 
le  du  feu  ,  &  ajoûtez-y  une  bonne  pincée  de  fleurs  de  Soufre, 
autant  de  racines  d’Enula  Campana  en  poudre,  autant  de  Re¬ 
gliffe  auffi  en  poudre ,  &  une  once  d’eau-Rofês ,  remuez  le  tout 
enfembîe  pour  les  incorporer  ,  confervez  enfuite  ce  mélange 
dans  un  pot  de  fayance  ,  pour  en  prendre  de  la  groffeur  d’une 
noix  le  matin  ,  le  foir  ,  &  à  toute  heure  ,  le  laiffant  fondre 
infenfiblement  dans  la  bouche  ,  fans  l’avaler  tout  d’un  coup. 

Autre. ... 

PRehez  vieille  Conferve  de  Rofes  ,  8e  Oliban  en  poudre 
tres-fubtile ,  de  chacun  à  diferetion  ,  meflez-les  enfembîe  en 
confiftance  d’Opiate  un  peu  dur, auquel  yous  ajouterez  unpeude 
Syrop  violat,pour  en  faire  prendre  au  Malade  le  matin  8c  Je 
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foir  en  fe  couchant  ,  &  même  pendant  le  jour  s’il  eft  be- 
foin. 

Autre. 

PR.  1  nez  fix  onces  d’ean  d’Hyfope  ,  quatre  onces  d’eau  de 
"*■  Pavots  rouges  ,  dix  Figues  &  iix  dattes  coupées  fort  menus, 
une  poignée  de  gros  Rai  fin  s  de  Corinthe  ,  &  trois  dragmes 
de  pondre  de  Reglifle  /faites  infufer  ces  chofes  enfemble  lue 
les  cendres  chaudes  durant  fix  heures  ,  le  vaifleau  eftant  bien 
couvert  ,  couîcz-les  enfuitc  à  travers  un  linge,  &  adouci  fiez 
la  coulature  avec  du  Sucre  ,  &  vous  en  ferez  boire  au  Mala¬ 
de  le  matin  à  jeun  pendant  le  jour  &  le  foir. 

Autre.  . 

"PRenez  quatre  onces  de  Sucre  fin  en  poudre  ,  demie  once 
^  de  Reglifle  auffi  en  poudre  ,  deux  grains"  de  Mufc  &  un 
peu  dcSyrop  de  Reglifle  &de  Gomme  Tragacani:  trempée  dans 
de  l’eau-rofes  ;  faites  de  toutes  ces  chofes  une  pâte  ,  de  laquel¬ 
le  vous  formerez  de  petites  bouliès  que  vous  prendrez  au  be- 
foin  j  elles  fe  confervent  toute  l’année. 

Autre. 

Prenez  une  chopine  d’eau  d’Hyfope ,  un  quarteron  de  Su- 
cre  candy  ,  une  cueillerée  d’Anis  pillé  ,  &  un  petit  bafton 
de  Reglifle  concafféa  ,  mettez  ces  chofes  enfemble'  dans  un 
pot  de  terre  bien  '  couvert ,  laiffez-les  infufer  pendant  douze 
heures  s  puis  faites-les  bouillir  un  quart  d’heure  ,  &  coulez 
cette  decodion  par  un  linge  ou-  tamis  ,  &  donnez  en  à  boire 
au  Malade. .foir-^-m^ia-^rés  l’avoir  fait  tiédir. 

Autre, 

PRenez  Gomme  de  Lierre  ,  Sandraque  ,  Maftîcb  ,  Oli-’ 
*■  ban  ,  &  femences  de  Pavot  blanc  de  chacun  deux  dragmes. 
Coriandre  préparée ,  Cubebes  &  Rofes  rouges  de  chacun  une 
dragme  ,  &  Trochifques  de  Camphre  demie  dragme  ,  concaf- 
fez  &  meflez  le  tout  enfemble  pour  en  faire  un  parfum  ,  du¬ 
quel  vous  recevrez  la  fumée  par  la  bouche  ,  bouchant  bien  les 
narines. 

Yiiij 
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Autre. 

T) R I N  e  Z  huiles  de  Lys  &  d’Amandes  douces  de  chacu- 
ne  trois  dragmes  ,  graille  de  Poulie  une  dragme  8c  demie, 
Poudres  de  racine  d’Enula  Campana  &  d’iris  de  chacune  une 
dragme  ,  Styrax  demie  dragme ,  &  Safran  un  fcrupule  ,  8c  du 
tout  avec  un  peu  de  cire  foit  fait  on  Onguent  d’une  confiftan- 
ce  affez  molle ,  duquel  vous  oindrez  toute  la  poitrine. 

Autre . 

P  R  EN  Et  huiles  de  Lys  ,  de  Camomile  8c  d’Amandes  dou- 
ces  de  chacune  une  once  ,  Iris  deux  dragmes  ,  farine  de 
Lupins  &  poudre  d’Hyfope  de  chacun  demie  dragme ,  &  Sa¬ 
fran  trois  grains  ;  meflez  le  tout  avec  dé  la  cire  ,  pour  en  fajre 
un  Onguent  au  melme  nfage  que  le  precedent.  ? 

Autre. 

”ï)ReNez  &  mettez  environ  une  dragme  de  Theriaqué 
dans  voftre  bouche  fans  la  comprimer  ny  avaler  ,8c  fer* 
mez  la  bouche  jufques  à  ce  qu’elle  foit  fondue  ,  &  resterez  plu» 
Rieurs  fois  la  même  chofe  s’il  en  eft  befoin. 

Autre. 

PRenez  deux  ou  trois  telles  d’ails ,  mondez-Ies  de  leurs 
pélltcuîes  extérieures  ,  broyez- les  bien  dans  un  mortier  , 
puis  ajoutez-y  du  foin  de  Porc  ,  8c  incorporez-les  enfemble 
en  confiftance  de  Pomade ,  de  laquelle  le  Malade  fe  frottera 
le  foir  Si  le  matin  k  plante  des  pieds  chaudement  ,  8c  on 
les  luy  enveloppera  enfuite  avec  des  ferviettes  bien  chaudes, & 
on  luy  frottera  de  mefme  la  poitrine  &  l’échine  du  dos  de  cet 
Onguent ,  le  faifant  coucher  là-defîus  ,  &  réitérant  ce  Reme- 
de  pendant  deux  ou  trois  jours. 
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CHAPITRE  t  IL 

Des  Rente  de  s  fier  et  s  Contre  V  A fihrne  où 
difficulté  de  refpirer. 

Premier  Rëmede. 

T) R  e  n  ex  te  dilayez  dans  deux  onces  d’eàa  de  Cane! le  une 
**  once  de  Syrop  violât  ,  &  donnez  {bavent  au  Malade  dé 
cè  racflange ,  en  place  de  Syrop  violât  vous  pouvez  vous  fet* 
vir  d’OximcI. 

Autre, 

T)Rinéz  eau-dë-viê  Quatre  onces  ,  ëàux  de  ThûïSlàgê  te  de 
*■  Scabieufe  de  chacune  trois  onces  ,  Sucre  deux  onces,  &  Ca- 
iiellë  fîx  dragmes  ;  meflez  ces  chofes  enfemble ,  puis  couléz-lès 
à  travers  la  manche  d’Hypocras ,  St  donnez  au  Malade  deux 
où  trois  onces  de  cette  liqueur. 

Autre. 

T)Rén'éz  Syrops  de  Marrube,  de  Regîiffe  &  de  Tuifllage 
•  de  chacun  deux  onces  >  &  Oximc!  (impie  une  once  ,  mêlez 
ces)  choïès  }&  prenez- en  lin  peu  à  la  fois  ,  &  fouvent.  - 

Autre. 

T) Renez  Therebentine  de  Vënifc  une  once, gomme  ammoniac 
&  fleurs  de  Soufre  dè  chacun  deux  fcrupules  :  meflez  ces  cho¬ 
fes  ,  &  formez-en  des  pilules  molles  d’une. groïfeur  ordinaire , 
dont  le  Malade  en  avalera  une  ou  deux  avec  une  demie  once  de 
Syrop  dHyfope  J  .  . 
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'Autre. 

PRinsz  racine  d'Enula  Campana  confite  au  fucre  trois  drag- 
mes  ,  Sucre  candy  demie  once ,  Syrops  d'Hyfope  &  de 
Marrube  de  chacun  une  once,  &  Gomme  Ammoniac  difloute 
avec  de  l’eau-de-vie  demie  dragme  5  du  tout  foie  fait  un  Looch 
félon  l’Art. 

Autre . 

ERïnsz  Conferves  de  Violettes  ,  &  de  racine  d’Enula  Cam¬ 
pana  de  chacune  fîx  dragmes  ,  poudres  de  Diatragacanth 
froid  &  de  Diaireos  de  Salomon  de  chacun  une  dragme ,  Sy¬ 
rops  de  Capillaires  &  violât  ,  de  chacun  autant  qu’il  en  faut 
pour  faire  avec  le  refte  un  Looch  de  mefme  que  le  precedent. 

Autre. 

T)Rene£  racines  d’Enula  Campana  quatre  onces  ,  racines  de 
"*■  Guimauves  une  livre.  Coings  confits,  ou  à  leur  defaut  de 
la  pâte  de  Coings  feize  onces  ,  faites  bouillir  ces  choies  dans 
Une  fuffilànte  quantité  d’eau  jufques'à  ficcité  j  broyez  enluitele 
refidu,  &  paflez-le  par  le  tamis ,  ajoûtez-y  deux  livres  de  Miel, 
faites-le  derechef  bouillir  à  feu  lent  pendant  quelque  temps , 
guis  retirez-le  dedeffus  le  feu  ,  ajoutez  y  une  dragme  de  Ca- 
nelle ,  deux  dragmes  de  Reglifle  aromatifée  avec  le  Mufc  & 
l’eau-rolès  ,  8c  demie  once  de  fleurs  de  Sonphre,  faites  du  tout 
un  Eleâuaire  mol, duquel  le  Malade  tiendra  dans  la  bouche  la 
groffeur  d’une  Aveîaine  de  temps  en  temps  fy  îaiffant  fondre* 

Autre. 

°pREKiz  Syrops  de  Reglifle  &  de  Capillaires  »  &  Oximeî 
■*-  fimple  de  «hacun  deux  onces ,  &  eaux  d’Hyfope  ,  de  Sca- 
bieufe  &  deTuffilage  de  chacun  trois  onces  ,  meflez  le  tout 
pour  trois  dofès. 

Autre . 

pRr  nez  ’  Syrop  violât  une  once ,  Syrop  de  Stœchas  &  Miel 
A  Scilütique  de  chacun  deux  onces  ,  eaux  d’Enula  Campana, 
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3'Hyfopc  >  3e  Marrube  8c  de  Fenouil  de  chacune  trois  onces  » 
meflez  pour  en  faire  un  Julep  de  deux  dofes. 

Antre. 

Prenez  Sucre  candit  deux  onces  >  Syrop  de  Capillaires  une 
once  ,  Conferves  d’iris  &  d’Enula  Campana  de  chacune 
trois  dragmes,  poudre  Diaireos  de  Salomon  ,  &  poulmon  de 
Renard  feché  &  préparé  de  chacun  une  dragrae ,  &  poudre 
Diatragacanth  froid  demie  dragme ,  avec  du  Syrop  d’Hyfope 
foit  fait  un  Looch. 

Autre. 

PRenez  huiles  de  Jafmin  &  de  Sureau  de  chacun  une 
once&  demie,  Mucilage  de  Semence  de  Guimauves  tire 
dans  de  l’eau  de  Scabieufe  demie  once,  8c  une  quantité  fuffifan- 
te  de  Cire  pour  faire  un  liniment  duquel  vous  oindrez  la  poi¬ 
trine. 

Autre. 

PRenez.  Soufre,  vif,  Sagapenum  &  Ariûoloche  ronde  de 
chacun  demie  once  ,  pulverifez  fubtilement  le  Soufre  Sc 
l’Ariftoloche  &  incorporez  le  tout  avec  du  Beurre  ,  pour  en 
former  de  petites  boules  que  vous  jetterez  fur  les  charbons 
ardens  j  &  il  en  exhalera  une  fumée  que  vous  ferez  recevoir  âtt 
Malade  par  la  bouche  avec  un  entonnoir. 

Autre. 

PRenez  Poix  liquide  ,  Cire  &  Colophone  de  chacun  deux 
onces ,  Bithume  une  once  8c  demie ,  Soufre  vif  trois  drag¬ 
mes,  Poivre  &  Pyrethre  de  chacun  deux  dragmes  ,  Staphifai- 
gre  une  dragme  &  demie  ,  Euphorbe  8c  Ellébore  blanc  dé 
chacun  demie  dragme ,  pulverifez  ce  qui  le  peut  eftre  ,  mêlez 
ces  chofes  enfemble  ,  &  faites-les  fondre  uir  le  feu  dans  une 
badine  ,  &  d’abord  qu’elles  feront  fendues  vous  y  tremperez  un 
morceau  de  toile  pour  l’imbiber  de  cette  compofition ,  vous  le 
laifferez  enfuite  fecher  à  demy  ,  8c  vous  l’appliquerez  fur  le 
Thorax  tant  devant  que  fur  le  cofté. 
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•Autre, 

TJRïNiz  Bayes  de  Genièvre  &  de  Lierre  récentes  de  ehacu- 
ne  une  livre  &  demie  ,  Bayes  de  Laurier  un  livre  ,  raci¬ 
nes  d’Enula  Çampàna  ,  d’iris  de  Florence  ,  d’Angelique  . 
&  d’Imperatoire  de  chacune  quatre  onces  ,  Cubebes  trois  on¬ 
ces ,  feuilles  de- Marrube  blanc  ,  d’Hyfope,de  Sarriette,  de 
Tuflilage  ,  de  Chamædris ,  de  Pulmonaire*  de  Calament-,  de 
Pouilliot  &  de:  Lierre  terreftre  de  chacun  quatre  poignées  , 
Feuilles  de  grand  Tabac  au  nombre  de  trois  ,femences  d’Orties, 
deBombax  ,de  Fenouil  doux.de  Carui  ,  d’Anis  &  d’Aneth» 
Poivre  long,  Gerofles,  Macis,  Succin  ou  Ambre  jaune  &  Ben¬ 
join  blanc  de  chacun  une  once  &  demie ,  &  racines  de  Bryoine 
une  once  ,  coupez  &  broyez  le  tout  ,  8c  le  Iaiffez  infufer  dans 
douze  livres-de  la  meilleure  Bierre ,  diftilez-le  enfuitè  félon  l’art, 
adouciflez  cette  liqueur  avec  du  fucre  ou  du  Syrop  de  Suc  de 
Lierre  ,  ou  avec  l’Oximcl  &  donnez -en  au  Malade. 

Autre . 

T)  R  e  N  e  z  Styrax  en  larmes  deux  dragmes  ,  extrait 
J*  de  Reglifle  une  dragme  &  demie  ,  extrait  de  Safran 
quatre,  fcrupüles  ,  Ladanum  ,  Oliban  ,  Myrrhe  choifie ,  &  ex¬ 
trait  d’Opium  de  chacun  une  dragme..  Ambre  gris  un  ferupu- 
le,  &  Syrop  d’écorces  de  Citron  une  quantité  fuffifante  pour 
faire  du  tout  une  mafle  de  pilules  félon  l’art  j  là  dofe  eft  de¬ 
puis  cinq  ou  ïîx  juiques  à  huit  ou  dix  grains. 

Autre. 

T) Renez  &  faites  bouillir  une  once  &  deiftîë  d’eau  de  Ca- 
nelle  avec  trois  onces  de  Sucre  fin  clarifié  jufquesà  la  con- 
fomption  dé  l’eau  s  retirez  pour  lors  du  feu  voftre  baffine  ,  & 
ajoutez  peu  à  peu  avec  le  fucre  une;  dragme  de  poudre  de  Dia- 
margaritum  frigidum  ,  remuant  tou  jours  .pour  les  bien  incor¬ 
porer  enfemble  ;  ajoûtez-y  enfuitc  î huile  de  Succin  •  &  faites 
du  tout  des  Tablettes  feîoivFart. 


LA  BEAUTE’  ET  L A  SANTE’,  34?; 
Antre. 

PR  s  N  1  z  Sacre  fin  dix  onces  ,  racines  d’Etiula  Campana  ; 

&  de  Guimauves  de  chacune  une  once  ,  racines  d’iris  de 
Florence  &  de  Regliffede  chacune  trois  dragmes,fleursdePa- 
vot  rouge  deux  dragmes ,  fleurs  de  Soufre  deux  fcrupules  ^Mu¬ 
cilage  de  la  Gomme  Tragacanth  Une  quantité  fuffifante  pour 
faire  du  tout  des  Tablettes,  defquel les  le  Malade  prendra  la  moi¬ 
tié  d’une  ,  loin  des  repas  â  toutes  heures  du  jour  ,  &  la  nuit 
meftne. 

Autre. 

T)  R  e  nez  Suc  de  Lierre  terteftre  épuré  une  livre  »  fleurs 
"*■  de  Tuffilage  feches  ,  fommitez  d'Hyfope  ,  deSauge  &  de 
Pouilüot  de  chacune  une  poignée  ,  &  Semences  d’Anis  ,  de 
Carui  &  de  Fenouil  doux  contufes  de  chacune  demie  once  » 
diftilez  le  tout  au  Bain  Mari  e  juiques  à  ce  que  vous  ayez 
tiré  la  moitié  de  la  liqueur  ,  coulez-la  enfuite  &  diftilez-la 
derechef  jufques  en  con  fi  fiance  d’extrait  ,  auquel  vous  ajoute¬ 
rez  Suc  de  Régi i fie  &  Baume  du  Pérou  de  chacun  demie  dra- 
gme  ,  fleurs  de  Benjoin  une  dragme  ,  poudre  de  racines  d’E- 
nula  Campana,  Sç  teinture  &  fleurs  de  Soufre  de  chacun  trois  dra- 
gmes,  faites  du  tout  une  mafle  de  laquelle  vous  formerez  des 
pilules  d’une  grofîeur  ordinaire ,  defquelles  vous  prendrez  trois 
ou  quatre  le  matin  &  le  foir. 

Autre. 

T)Rene  z  Gomme  Ammoniac  &  Bdellium  difioutes  dans 
-  le  Vinaigre  Stillitic  ,  feuilles  de  Tuffilage  &  de  Sariette 
feches  &  puiîzerifées ,  &  Iris  de  chacun  demie  once  ,&  fleurs 
4e  Soufre  trois  dragmés  ,  pulverifez  ce  qui  peut  i’eftre ,  &  in¬ 
corporez  le  tout  avec  ie  Syrop  d’Hyfope  ou  l’Oximel  Stillitic, 
pour  en  faire  une  mafle  de  laquelle  vous  prendrez  demie  dra- 
gâte  le  matin  pendant  quelques  jours. 

Autre. 

"ORsNEZ  Aloës  Succotiin  demie  once.  Myrrhe, gomme  ammo- 
•  niac  j  &  flesrs  de- Soufre  de  chacun  demie  dragme ,  formez 
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du  routnne  maffe  de  pilules  avec  le  Syrop  de  Tuflilage,  dont 
la  dofc  cft  d’une  dragme  le  matin  pendant  quelques  jours. 

Autre. 

PRenez  racines  d’Enula  Campana  &  d’iris  de  Florence 
miles  en  poudre  de  chacune  demie  once  ,  pulpes  de  Dat¬ 
tes  &  raifins  mondez  de  chacun  trois  dragmes  ,  Benjoin  deux 
dragmes,  écorces  de  Citrons  8c  d'Oranges  de  chacun  une  dra¬ 
gme  &  demie ,  &  Safran  une  dragme  »  faites  infufer  ces  cho¬ 
ies  pendant  deux  jours  dans  de  fefprit  de  viu  reûifiéplufieurs 
fois  ,  lèparez  enfuite  la  liqueur  par  inclination  ,  8c  ajoutez -y 
autant  de  Sucre  candit  qu’elle  en  poarra  recevoir ,  mettez  le  feu 
à  cet  efprit  de  vin  remuant  continuellement  avec  une  fpatule , 
jufques  à  ce  que  le  tout  foit  réduit  en  confiftance  d’une  li¬ 
queur  épaifle  comme  l’huile  ,  la  flamme  s’eftant  éteinte  defoy 
mefme ,  puis  ajoutez-y  autant  d’huilë  de  Soufre  qu’il  eft  ne- 
ceflaire  pour  luy  communiquer  une  aigreur  agréable. 

Autre. 

■pRENEZ  Therebentine  lavée  avec  l’eau  de  Tuflilage  une  livre. 
Figues  grades  demie  livre ,  Penides  quatre  onces  ,&  huille 
d’ Amandes  douces  une  once  ;  meflez  ces  chofes  pour  en  faire  une 
Opiate. 

-  ,  •  • 

Autre. 


PReniz  raifins  mondez  de  leurs  pépins ,  &  Figues  de  chacun 
deux  onces,  poulmon  de  Renard  fraîchement  tué,  ou  bien  def- 
feiché  &  pulverifé  une  once ,  femences  de  Carthame  pilée  ,  ra¬ 
cines  de  Polypode,  Sel  &  Beurre  frais  de  chacun  demie  once, 
racines  d’Enula  Campana  ,  tiges  d’Hyfope  ,  de  Sarriette  ,  de 
Marrube  ,  de  Thim  ,  de  Calament  ,  de  Pouliot  feiches  , 
Semences  d’Anis  &  de  Fenouii  de  chacun  une  dragme,  &  deux  jau¬ 
nes  d’eeuf ,  hachez  &  pilez  le  tout  ,pour  en  farcir  le  ventre 
d’un  Coq  que  vous  aurez  éventré,  &  après  l’avoir  bien  coufu, 
mettez- le  dans  un  pot  avec  une  quantité  fuffifante  d’eau ,  8c  fai- 
tes-le bouillir  jufqnes  à  ce  que  la  chair  fe  fepare  des  os,  cou¬ 
lez  enfuite  ,  &  ajoutez  dans  dix  livres  de  ce  bouillon  une  li¬ 
vre  de  Miel  écume  pour  empêcher  qu’il  ne  fe  corrompe  fi-toft, 
donnez-en  une  pleine  écuelle  le  matin  au  malade  après  y  avoir 
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fait  dïlîoudre  demie  once  de  Mauves  &  autant  de  Cafle  mon¬ 
dée  r.ecemment  ,  &  il  continuera  de  prendre  de  ce  bouillioa 
pendant  un  affez  long-temps. 

Autre. 

■pRENiz  racines  d’Enula  Campana  &  d’iris  de  Florence,  &  fe* 
mences  d’ Anis  de  chacun  une  dragme  &  demie,  feuilles  d’Hy- 
fope  &  de  TufGlage  de  chacun  une  poignée ,  Regliffe  raclée  5e 
Rai  fins  mondez  de  chacun  deux  dragmes ,  Figues  graffes  au  nom¬ 
bre  de  quatre ,  Séné  mondé  trois  dragmes  ,  Polypode  de  Ghefîie 
&  Semences  de  Carthame  contufes  de  chacun  demie  once  ,  & 
la  troifiéme  ou  quatrième  partie  d’un  vieil  Coq ,  faites  da 
tout  une  decoéhon  comme  la  precedente  ,  de  laquelle  vous  fe¬ 
rez  ie  mefrac  ufage. 

Autre 

pREttsz  Séné  &  écorce  de  Sureau  &  d’Hyéble  de  chacun  une 
once  3e  demie  ,  racines  d’iris  ,  d’Enula  Campana  ,  &  de 
Scille  préparée  de  chacune  demie  once  ,  feuilles  de  Morelle 
une  poignée,  Agaric  deux  dragmes  y  Gingembre  une  dragme, 
concaffez  ces  chofes  ,  &  faites- les  bouillir  dans  quatre  livres  de 
vin  pendant  quelque  temps  ,puis  coulez  &  faites  boire  au  Ma¬ 
lade  de  cette  liqueur  en  allant  coucher,  continuant  pendant 
quelques  jours. 

Autre. 

PReniz  raifirs  de  Carême,Figues  'de  Marfdlle,  Sucre,  Ca- 
nelle&  Gerofles  de  chacun  un  peu  ;  faites  bouillir  ces  cho¬ 
fes  avec  une  foffifante  quantité  de  bon  vin  ,  duquel  vous  don¬ 
nerez  loir  St  matin  deux  onces  pour  chaque  prife  au  Malade. 

Autre. 

PRenez  feuilles  d’Hyfo'pe,  de  Scabîeufe  ,  de  Meliffe,  &  de 
Lierre  terreftre,&  fleurs  de  Sauge  ou  de  Muguet  de  chacune 
autant  que  vous  jugerez  à  propos  ,  faites-les  infufer  dans  du  vin 
blanc,  coulez&  ajoutez  à  chaque  chopine  de  cette  infufion  deux 
onces  d’eau-de-vie,  un  peu  de  Miel  &  quelques  gouttes  d’efprit 
de  Soufre,  &  donnez  Couvent  une  cueillerée  de  cette  liqueur 
au  Mdade. 
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Autre. 


PRENEZ  huile  de  ]afmin  ou  de  Sureau  une  once  &  demie, 
mucilage  de  femenccs  de  Guimauves  tirée  dans  l'eau 
de  Scabileufe  demie  once  ,  &  cire  une  quantité  fuffifante 
pour  du  tout  faire  un  liniment,  duquel  vous  oindrez  la  poi¬ 
trine- 

Antre. 

PjR  eNçz  huiles  deCoftusJd’Euphorbe ,  8c de Caftoreum  de 
4  chacune  demie  once.  Moutarde ,  Sagapenum  &  Vinaigre  de 
chacun  deq^  dragmes,  fiente  de  Pigeon,  Scfemencede  Nafitor 
de  chacun  une  dragme  &  demie ,  Caftoreum  une  dragme  & 
Euphorbe  demy  fcrupule ,  faites  bouillir  tout  enfemble  avec 
une  quantité  fuffifante  de  cire  pour  en  faire  un  emplâtre  de 
confiftance  que  vous  appliquerez  fur  la  poitrine. 


CHAPITRE  IV. 

Des  Rem  de  s  fecrets  qui  conviennent  à  U 
Pleurejie  &  a  U  Pleuripneumnie . 

,  Premier  Remede . 

BR  ï  N  e  z  Reglifiè  concafféë  une  once  ,  Paflules  ,  Figues» 
R  Jujubes,  Sebeftes  &  Pruneaux  doux  de  chacun  au  nombre 
de  vingt ,  des  quatre  Ce mences  froides  majeures  &  femences  de 
Mauves  de  chacunes  deux  dragmes.,  fleurs  de  Camomille  8c  de 
Violiers  8c  orge  entier  de  chacun  une  pincée ,  &  Anis  une 
dragme,  faites  bouillir  ces  chofes  dans  une  fuffifante  quantité 
d’eau  jufques  à  la  réduction ,  coulez  en  fuite  8c  faites  difioudre 
dans  la  coulatqre  deux  onces  de  Sirop  violât,  autant  de  celuy 
de  Capillaires  8c  une  onçcde  fucre,8c  meflez  bien  le  tout  enfem- 
bie  pour  en  faire  prendre  quatre  onces  tous  les  jours  au  Mala- 
lade  en  deux  dofes. 


Autre . 
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Autre. 


3J5 


pR  hnei  Sirops  violât  &  de  Genièvre  de  chacun  une  once 
*  &  demie ,  Èleétuaire  diatraganth  froid  ,  penides  &.  fucre 
candy  de  chacun  une  once,  méfiez  le  tout  pour  en  faire  un 
Looch,  auquel  vous  pourrez  ajoûter  un  peu  de  Sirop  de  Pavot* 
pour  le  rendre  plus  efficace. 

Autre. 

pRïNiz  Amandes  douces  écoflees  infufées  pendant  quelque 
temps  dans  l’eau  froide  une  once }  des  quatre  femences  froi¬ 
des  majeures  de  chacune  demie  once  ,  femencez.  de  Pavot  2C 
&  de  laiftuës  de  chacun  deux  dragmes  ,  pilez  le  tout  dails  un 
mortier  de  marbre,  puis  ajoutez  y  un  fufffiànte  quantité  d’eau 
pour  en  faire  des  émuiflons-,  a  nique  lies  vous  ajouterez  trois 
onces  de  Sirop  violât,  8c  dont  vous  donnerez  trois  onces  au 
Malade  le  matin  &  autant  le  foir.  ;  " 


,  Autre. 

I  en  £  z  confetve  de- Violettes  une  once ,  cônfervê de  fleurs 
L  de  Bourrache  &  de  racines  de  Bugiofle  de  chacun  demie  once, 
confeétion  d’AiKermes  deux  dragmes,poudre  de  Diamargaritum 
frigidum,&  de  Diatraganth  froid  de  chacun  une  dragme,  & 
du  Sucre  rofat  autant  que  de  tous  les  autres ,  faites  de  cescho- 
fes  ua.Opiate  félon  l’art,  duquel  le  Malade  ufera  fouvent. 

Autre. 

pR  en  e  z  Senc  mondé  demie  once,  Regüffe  raclée  St  Rat* 
lins  mondez  de  chacun  trois  dragmes ,  femences  d’Anis  une 
dragme ,  feuilles  de  Bugiofle  8c  de  Capillaires  de  chacune  demie 
poignée, 8c  fleurs  de  Bugiofle  8c  de  Violettes  de  chacun  une  pin» 
cée,' faites  du  tout  une  décoftion  dans  une  fuffifante  quantité 
d’eau  ,  jüfquès  à  la  reduâîon  de  trois  onces,  coulez  &  diffol- 
vez  dans  la  coulature  quatre  fcrupules  du  Rhubarbe  qui  aura 
infufé  dans  l’eau  de  Scabieufe  avec  le  Santal  citrin ,  une  once 
de  Manne  grenée  &  autant  de  Sirop  de  rofesl,  le  tout  pour 
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Antre. 


BRenez  Sucre  violât  demie  once,  Criftal  minerai  deux 
<*  dragmes,  fleurs  de  Pavot  rouge  feches  St  Corail  rouge  de 
chacun  une  dragme,  pulverifez  ces.chofes  fort  fubtiiement,  & 
donnez  demie  dragme  de  cette  poudre  au  Malade  dans  de  l’eau 
de  Pavot. 


T>R  E  NB  Z  -Sf  faites  bouillir  deux  poignées  de  feuilles  d’Hy- 
fope ,  8t  une  once  de  fcilles  dans  dix  onces  d’eau  jufques  a  la 
çonfomption  de  la  moitié  ,  coulez  8;  diflolvez  dans  la  coulature 
une  once  d’Qximel  fcillitique. 


T)  R.  r  e  z  Sucs  de  Bugloffe.  ou  de  Bourache  8c  de  fleurs  de 
-*•  Geneft  de  chacun  demy  verre ,  meflez  &  faites  chauffer  ces. 
Sucs  enfemble  dans  une  écuelle ,  8t  faites-les  avaler  au  Malade 
eftant  au  lit  aufli  chauds  qu’il  le  pourra  ,  couvrez  le  bien  & 
le  faites  coucher  fur  le  coûé.  qui  luy  fait  mal,  vous  pouvez 
rcïteret  jufquesà  trois  fois  ce  remede  s’il  eft  necdTairc, 


PRene_z  &  pulverifez  fort  fubtiiement  de  l'Ambre  gris, 
5c  donnez  quelque  peu  de  ceftépoudre  au  Malade  dans  du 
via  blanc. 


ER  .en  e  z  St  faites  infufer  quatre  onces  de.  fiente  de  Çhe-'' 
val  avec  une  livre  8c  demie  d’eau  de  chardon  Behy  ,  dans, 
un  vaiffcau  couvert  fur  les  cendres  chaudes  pendant  deux 
heures,  coulez  cette  infufion  8ç  aioûtez  à  la  coulature  deux 
onces  de  Sirop  dePiffenüt  ou  de  Cichorées8c  une  dragme  d’efprit 
4e  fel  Armoniac  ou  de  tartre  :  8c  donnez  cinq  ou  lix  cueille- 
rées  de  cette liqueur  au JMlalade  troisouquatre  foislejour. 


Ph  £ 
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Autre. 

R  e  n  e  z  fiente  de  Cheval  fix  livres ,  feuilles  de  Chardon 
beny,  de  Sceau  de  la  Vierge,  de  Scabieufè,  de  Crefïbn  ,  de 
diffe  &  d’Hifope  de  chacune  trois  poignées  ,  meflez  8c 
contufez  bien  le  tout  enferuble  dans  un  mortier ,  puis  verfez-y 
neuf  livres  de  lait  recent,  faites  enfui.te  diftiler  le  tout,  & 
donnez  deux  ou  trois  onces  de  cette  liqueur  feule  ou  meflée 
avec  quelque  autre  eau  diftiiée  en  forme  de  Julep. 

Autre. 

T) R  e  n  e  z  huile  de  lia  trois  onces.  Sirop  de  Regliffe  deux 
“*•  onces ,  &  eau  de  Scabieufe  une  quantité  fuffifante ,  meflez 
le  tout  enfembie  pour  vous  en  fervir  au  befoin. 

Autre. 

pRsNEz  &  meflez  dans  un  verre  d’eâu  de  chardon  beny 
•*"  demie  cueillerée  d’efprit  de  vin ,  &  donnez  ce  meflange 
au  Malade. 

Autre. 

PRenez  8c  donnez  au  Malade  quinze  ou  vingt  goûtes 
d’efprit  de  fel  Armoniac  dans  l’eau  de  Seorzonnaire. 

Autre. 

Prenez  eaux  de  Perfil  8c  d’Hifope  de  chacune  deux  on- 
-*•  ces,  eau  de  fenoüil  &  Sirop  de  Pavot  rouge  de  chacun  une 
once,  Theriaque  demie  once,  fel  Armoniac  demy  dragme, 
poudre  des  yeux  d’ccrevices,  & -Bezdard  minerai  de  chacun 
un  fcrupule,  &  extrait  de  Laudanum  quatre  grains,  meflez 
le  tout  enfemble  pour  l’ufage. 

Autre. 

T}  R  e  N’E.z  eau  de  Vitriol  demie  livre,  fuc  Balfamique  de 
Charbon  beny  fix  onces,  &  eau  de  fang  humain  quatre 
onces ,  mettez  ees;  chofes  dans  une  Çucurbite ,  &  diftilez-les  au 

Z  ij 
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Bain-Marie-  jufques  à  fechereffe,  confervez  la  liqueur  qui  fera 
diftilée,8c  faites  y  diffoudre  le  fel  extrait  des  fceces  qui  eftoient 
reliées  dans  la  Cucurbite,  là  doze  de  cette  eau  eft  .depuis  deux 
dragmes  jufques  à  quatre  dans  un  bouillon  continuant  tous  les 
jours  jufques  à  entière  guerifon- 

Autre. 

PR  2  N e  z  eau  de  Chardon  beny ,  &  de  fleurs  de  l’herbe  à 
paralifie  de  chacune  une  once,  Diacodium  demie  on¬ 
ce,  Laudanum  tartarifé  feize  goûtes  ,  elprit  de  fel  Armo- 
niac  ou  efprit  de  fang  demy  fcrupule  &  Sirop  violât  ou  de  Gui¬ 
mauves  ou  d’Hifope  deux  dragmes,  méfiez  le  tout  pour  en 
faire  une  potion. 

Antre. 

Prenez  8c  faites  diffoudre  dans  fix  onces  d’eau  de  Pavot 
quinze  grains  de  fel  d’Hypericon ,  &  donnez  cette  diffolu- 
tion  au  Malade. 

Autre. 

PR  e  N  e  Z  8c  broyez  bien  une  dragme  de  graine  de  Creffon 
dans  un  mortier  de  marbre ,  mettez-Ia  enfuite  infufer  dans 
un  verre  de  vin  blanc  pendant  deux  heures,  &  donnez  cette 
infufion  au  Malade  le  matin  à  jeun  ou  le  foir  affez  long-temps 
après  fouper. 

Autre. 

PRenez  une  Pomme  de  reinette, faites-y  un  trou  pour  en 
ôter  les  pépins,  mettez-y  quatre  ou  cinq  grains  d’encens 
mâle,  rebouchez  enfuite  le  trou,  &  faites  cuire  la  pomme 
fous  les  cendres  prenant  garde  qu’elle  ne  fe  brûle,  &  après  qu’el¬ 
le  fera  bien  cuïtte  vous  la  ferez  manger  au  Malade  avec  i’En- 
cens. 

Autre. 

PRenez  demie  livre  de  racines  de  Guimauves ,  nettoyez 
bien  leurs  écorces  extérieures ,  ôtez  la  corde  qui  eft  au 
milieu  &  apres  les  avoir  coupées  allez menues ,  faites  les  bouillir 
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dans  nn  grand  Chaudron  avec  une  fuffifante  quantité  d’eau, 
puis  ajoutez  y  tiges  8c  racines  de  Scahieufe  demie  livre,  Orge 
mondé  une  livre  8c  demie.  Miel  crud  demie  livre,  jujubes  quatre 
onces,  Figues  feches^  8c  Raifins  mondez  de  leurs  pep'nsde  cha¬ 
cun  trois  onces  ,  trois  Pommes  de  reinettes,  Oliban  ou  En¬ 
cens  mâle  une  once,  8c Chardon  beny  fec  ou  verd  une  petite 
poignée,  8c  après  que  le  tout  aura  fuffifamment  bouil!y,coulez- 
le  8c  comprimez  fortement  pour  en  extraire  tout  le  fuc, 
duquel  vous  donnerez  à  boire  au  Malade  fort  fouvent ,  mais 
peu  à  la  fois. 

A Mtre. 

PR  ï  N  e  z  Racines  de  Mauves ,  de  Guimauves  8c  de  Lys  dé 
chacune  deux  onces,  feuilles  de  Mauves,  de  Violier  8c  de 
Pariétaire  de  chacune  une  poignée  ,  femences  de  Lin  8c  de 
Fenoüii  grec  de  chacune  une  once,  femence  de  Guimauves 
demie  once,  fleurs  de  Camomille,  de  Melilot,de  Sureau  8c 
de  violettes  de  chacune  une  pincée,  faites  du  tout  une  déco - 
étion  de  laquelle  vous  emplirez  une  veflie  de  porc  ou  quelque 
autre  vaiffeau  propre  pour  enfuite  l'appliquer  fur  le  cofté  où 
eft  la  douleur. 

v  ", Autre . 

Prenez  Beure  frais  une  once  8c  demie,  huiles  d’Amendes 
douces,  de  Lys  8c  d’iris  de  chacune  une  once,  Mucilage, 
des  femences  de  Lin  8c  de  Fenouil  Grec  extrait  dans  l’eau  de 
Scabieufe  de  chacun  une  dragme  8c  demie ,  8c  SafFran  demy 
fcrupule ,  du  tout  avec  une  quantité  fuffifante  de  cire  ,  foit  fait 
un  Onguent  duquel  vous  étendrez  fur  un  linge  que  vous  ap¬ 
pliquerez  enfuite  fur  le  cofté  qui  caufe  la  douleur. 

A  utre. 

Prenez  un  Pain  d’un  fol  tout  chaud  fortant  du  four, 
coupez-le  par  le  milieu  ,  couvrez  la  moitié  de  demie 
once  de  Theriaque ,  8c  d’autant  de  confeétion  d’Hyacinthe ,  8c 
appliquez  enfuite  le  tout  chaudement  fur  le  mal. 
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Autre. 


JJ* 


PRenez  &  lavez  bien  des  teftes  de  Porreaux  avec  leurs 
*  racines  ,  faites  les  enfuite  boüillir  avec  du  fort  Vinaigre 
jufques  à  ce  qu’ils  foient  réduits  en  pâte ,  &  appliquez-lespour 
lors  chaudement  fur  le  cofté  en  forme  de  Cataplaime. 

Autre. 

PRen  e  t  &  faites  fricafler  demy  picotin  d’Avoine  dans  une 
A  poêle  avec  du  Beurre  ou  de  l’Huile,  &  après  qu’il  fera  futfi- 
famment  fritaffé ,  mettez  le  dans  une  ferviette  ou  un  autre 
linge  pour  l'appliquer  enfuite  fur  la  douleur  le  plus  chaude¬ 
ment  qu'on  le  pourra  fouffrir. 

Autre. 

T}R  en  ez  de  la  folle  Pari  ne  ,  c’eft  à  dire,  de  celle  qui  s’at- 
tache  à  l’entour  des  Moulins  ,  faites-en  une  pâte  avec  de 
l’eau  ,  de  laquelle  vous  formerez  de  petites  Tourtelettes  de  la 
grandeur  ’ d’un  écu  ou  environ faites  les  cuire  dans  un  poêlon 
comme  on  fait  les  beignets  avec  de  l’huile  de  Scorpions,  apres 
qu’ils  feront  cuits  appliquez-en  un  chaudement  fur  l’endroit 
où  le  Malade  fent  le  plus  de  mal,  ôtez- le  d’abord  qu’il  com¬ 
mence  à  fe  refroidir  ,  &  appliquez-en  un  autre,  changez- le 
derechef  de  mefme,  8c  réitérez  .ce  Remede  de  la  mefme  ma¬ 
niéré  dix  ou  douze  fois. 

N ota ,  Qu'un  mefme  Gâteau  peut  fervir  plufieurs  fois  le 
faifant  réchauffer  dans  la  mefme  Huile. 

Autre. 

PRenez  8c  râpez  d’une  dent  de  Sanglier  mâle,  jufques  à 
la  quantité  d’une  dragme  de  poudre ,  8c  donnez  cette  pou¬ 
dre  au  Malade  avec  un  peu  d’eaü  d’Orge  ou  d’eau  feÜorale, 
ou  de  Vin  blanc  méfie  avec  de  l’eau. 

Autre. 

T)Renez  Onguent  de  Guimauves  deux  onces.,  Huile  d’A- 
raandes  dotrees  une  once.  Refine  de  Tormentilic  demie 
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once,  blanc  de  graifle  ou  Beurre  de  May  deux  dragmes  ,  &du 
tout  foit  fait  un  Animent  que  vous  appliquerez  l'ur  la  partie 
qui  caufe  la  douleur. 

Autre. 

PRenez  quatre  onces  de  Miel  ,  &  une  once  de  Chaux 
vive,  meflez  les  bien  enfemble,  &  étendez  enfuite  de  ce 
mélange  fur  une  feuille  de  papier  ,  Sc  appliquez-ls  chaudement 
fur  l’endroit  de  la  douleur  ,  obfervant  de  mettre  quatre  ou 
cinq  feuilles  de  papier  par  defius  l’une  l’autre. 

Autre. 

PRenez  &  meflez  de  la  lie  de  vin  ayec  de  la  pure  fleur 
de  farine  jufqu’en  confîftmce  de  Cataplafme  que  vous 
étendrez  fur  du  papier,  St  quevous  appliquerez  fur  le  coite 
le  plus  chaudement  qu’il  le  pourra  faire. 

Autre . 

PRenez  feuilles  de  Scorfonnaire  &  de  Scabieufe  de  cha¬ 
cune  partie  égale,  faites  les  bouillir  dans  une  fufSfante 
quantité -d’eau  pour  en  faire  une  Tifanne ,  de  laquelle  Je  Mala¬ 
de  ufera  pour  fa  boiffon  ordinaire. 

Autre. 

P  Re  N  e  z  8e  faites  bouillir  du  lait  avec  de  la  femence  de 
Lin  &  des  fleurs  de  Camomille  eu  de  bouillon  blanc  , 
&  mettez  cette  décoétion  en  une  veffie  que  vous  appliquerez 
fur  le  cofté  malade. 

Autre. 

PR  b  N  e  z  Huile  Rofat  fix  onces ,  Therebentine,  Soufre  fub- 
tilement  pulverifé  ,  &  Cloportes  auffi  pulverifez  de  chacun 
une  once,  faites  bouillir  toutes  ces  chofes  enfemble  pendant 
une  bonne  heure ,  coulez  enfuite  8c  fervez-vous  de  la  coulature 
pour  en  oindre  le ’colîé  qui  fait  douleur. 
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jintre. 

Prenez  Semences  de  Carui  &  de  Cumin  de  chacun  deux 
onces, huiles  de  Laurier  ,  de  Camomille  8c  d’Irisde  cha¬ 
cune  une  once  ,  Axunges  dè  Talion  8c  de  Lapin,  8tGerofles 
de  chacune  une  dragme  ,  meflez  bien  ces  chofes  enlèmble  , 
puis  faites-les  bouillir  avec  un  peu  de  cire  julqu’en  confiftan- 
ce  d’Onguent  mol,  que  vous  appliquerez  chaudement  fur  tous 
les  endroits  qui  font  douleur. 


C  H  A  P  I  TR  E  V. 

Des  Remedes  furets  pour  U  Cure  de  ÏEmpiéme 
&  de  1  Hydropi  fie  de  Poitrine . 

Premier  Renie  de. 

PRïnez  racines  de  Guimauves  St  de  grande  Confoude , 
des  quatre  femences  froides  majeures  ,  raifins  mondez  8c 
Regüfle  concalïee  de  chacun  une  once ,  feuilles  d’Aigrémoine» 
de  Tufïilage  ,  deScabieufe  8c  de  Capillaires  de  chacune  une 
poignée ,  Semences  d’Anis  une  dragme,  des  trois  fleurs  cordia¬ 
les  8c  de  Camomille  de  chacune  une  pincée;  faites  de  ces  choies 
une  decoétion  dans  une  fûfHfante  quantité  d’eau  jufques  à  la 
reduâion  d’une  livre  &  demie  ;  coulez  enfpite  3t  diffolvez 
dans  la  coulature  Syrops  de  Tuflilage  &  de  Reglifiè  ,  8c  Sucre 
Candit  de  chacun  deux  onces;  &  faites  du  tout  un  Apozéme 
aromatifé  avec  une  dragme  de  poudre  d’iris  de  Florence  ,  que 
le  Malade  prendra  en  cinq  matins  confecutif?. 

futre. 

P  R  e  n  ez  Sucre  candit  8c  Beurre  frais  de  chacun  deux  on¬ 
ces',  huile  d’Amandes  douces  nouvellement  tirée  fans  feu, 
8c  pulpe  de  Figues  gralïês  de  chacune  une  once  ,  8c  Amidon 
deux  dragmes  ;  faites  du  tout  un  Onguent  félon  l’Art. 
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Antre. 

Prenez  &  meflez  avec  trois  dragmes  de  Therebentine 
de  Venife  lavce  avec  de  Eau  d’Orge  une  quantité  fuffifante 
de  poudre  de  Regliffe  pour  en  faire  un  bolus  que  vous  don¬ 
nerez  au  Malade  le  matin. 

Autre 

PRenez  racines  de  Guimauves  trois  onces,  Figues  8c 
Paflules  mondées  de  chacun  au  nombre  de  vingt ,  fleurs,  de 
Camomille  8c  de  Melilot  de  chacune  une  pincée  ,  faites  bien 
bouilir  ces  chofes  ,  broyez-les  enfuite  dans  un  mortier  ,  8c 
paffez  les  à  travers  le  tamis,  puis  ajoûtez-y  farine  de  Semences 
de  Lin  ,  de  Fenouil  grec  8c  de  Froment  de  chacune  trois  on¬ 
ces,  huylede  Lys  8c  d’Amandes  douces  ,  Beurre  frais  &  The- 
,  rebentine  de  chacun  deux  onces ,  &  incorporez  bien  le  tout 
enfemble  en  forme  de  Cataplafme,  que  vous  étendrez  fur  un 
linge  pour  l’appliquer  enfuite  fur  la  Poitrine. 


CHAPITRE  VI. 

Des  Remedes  fecrets  pour  arrefter  l'Hemoptofe 
ou  crachement  de  Sang. 

Premier  Remede. 

PRenez  Tamarinds  demie  once  ,  Rhubarbe  choi/ïe  une 
dragme ,  &  Mirobolans  citrins  demie  dragme  ,  faites  in- 
fufer  ces  chofes  dans  une  fuffifante  quantité  d’Eau  de  Plan¬ 
tain  j  coulez  cette  infufion  ,  8c  dflayez  dans  la  coulature  demie 
dragme  de  Rhubarbe  en  poudre  8c  une  once  de  Syrop  de  ro- 
fes  feches  ,  pour  du  tout  faire  une  potion. 

Autre. 

T)Ren  ez  Eaux  de  Plantain  &  de  Pavot  rouge  de  chacune 
deux  onces,  Syrop  de  Rofes  feches  une  once ,  &  Criftal 
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minerai  une  dragme  ;  puis  meflez  pour  taire  potion. 

Autre. 

T)Ren  ez  Bol  d’Armenie  ,  terre  figillée,  Corail  blanc  & 
rouge,  &  pierre  Hæmatitesdè  chacun  demie  dragme  ,  & 
Sucre  roiat  une  dragme  &  demie  s  reduifezces  chofes  en  poudre 
fubtile  ,  que  vous  incorporerez  avec  un  blanc  d’.œuf  i  pour  en 
faire  un  Looch  que  le  Malade  avalera  peu  à  peu  ,  le  tenant 
6c  faifant  diffoudre  autant  qu’il  pourra  dans  la  bouche  j  vous 
pourriez  faire  un  Opiate  plus  agréable  ,  en  méfiant  deux  dra- 
gmes  du  precedent  Looch  avec  une  once  de  Sucre  rofat  &  trois 
dragmes  d’Amidon  ;  le  Malade  en  prendra  un  peu  qu'ii  biffera 
fondre  dans  la  bouche ,  6c  qu’il  avalera  enfuite  peu  à  peu. 

Autre. 

*P  R  e  n  e  z  Conférves  de  Rofes  8c  de  grande  Cor  fou  de  de 
•*"  chacune  une  once, Bol  d’ Arménie  &  terre  figillée  de  chacun 
une  dragme ,  &  du  tout  avec  le  Syrop  de  rôles  feches-foit  fait 
un  Opiate  duquel  le  Malade  fera  ie  mefme  ufage  que,  du  pre¬ 
cedent.  - 

Autre. 

PRe^ez  Conferve  de  Rofes  feches ,  Tro  chifques  de  -Ka¬ 
raté  ,  8c  terre  figillée  de  chacun  demie  dragme  ,  Perles 
préparées  un  fcrupule  ,  8c  Sucre  rofat  autant  que  de  tous  les 
autres  ;  meflez  ces  chofes  8c  faites-en  un  Opiate  ,  duquel  le 
Malade  prendra  une  affez  bonne  quantité  une  heure  avant  le 
repas.  Obfervez  que  vous  pourriez  y  ajoûrerdu  Syrop  de  ro¬ 
fes  feiçles,  fi  la  Conferve  de  Rofes  ne  fuffifoit  pour  bien  in¬ 
corporer  ces  Poudres,  ou  mefine  s’il  eftoit  d’une  confiftance 
trop  dure. 

Autre. 

T)R  e  N  e  z  Semences  de  Jufquiame  8c  de  Pavot  blanc  de 
■*  chacune  dix  dragmes ,  terre  figillée  &  Corail  rouge  pré¬ 
paré  de  chacun  cinq  dragmes  ,  Sucre  rofat  une  quantité 
fuffifante  ,  pour  le  tout  eftant  pul  verifé  en  faire  un  Opiate  avec 
le  Syrop  de  rofes  pâles. 
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Autre; 

T)  R  b  n  e  z  racines  de  Riftorte  ,  de  grande  Confoude  &  de 
Tormentille  de  chacune  une  once,  feuilles  de  Renouée  , 
de  Millefeuille  ,  de  Véronique  ,  dé  Pyrole  ,  deSanicle  &  de 
Bourfe  de  Pafteur  avec  fa  racine  de  chacune  une  poignée, 
Sommités  de  Ronces  &  de  Lentifques  de  chacune  demie  poi¬ 
gnée  ,  graine  de  Sumadi  8c  de  Myrtilles  ,  8c  Semences  de 
Plantain  ,  de  Berberis  8c  de  Pavot  blanc  de  chacun  fix  drag- 
mes  ,  &  fleurs  de  Nenuphart  ,  de  Courges  ,de  Coings  &  de 
Rofes  rouges  de  chacune  deux  pincées  ;  broyez  bien  ces  cho- 
fes  enlemble  dans  un  mortier  ,  puis  faites  les  infuferau  bain- 
Marie  pendant  quatre*  jours  avec  deux  livres  des  fucs  épurez 
de  Plantain  ,  de  Pourpier  ,  d’Ozeille,  8c  d’Aigremoine;  après 
ce  temps  ajoutez-  y  Acacia  8c  Hypociftis  de  chacun  une  once, 
terre  figillée  &  Bol  d’Armeme  de  chacun  demie  once  ,  8c 
Efeéfcuaire  Diatragacanth  froid  deux  dragmes:  continuez  en¬ 
core  Pinfufion  pendant  quatre  jours  ,  puis  coulez  2c  dfftihz  h 
coulature  au  bain  de  fable  julques  à  fecherefïe  ;  la  dofe  de  cette 
Eau  eftde  deux  ou  trois  cueillerées  toute  feule  ,  ou  meflée 
avec  quelque  Syrop. 

Autre. 

TJR-snez  Sommités  de  Cyprès,  &  feuilles  4e  Lierre 
.  terreftre  de  chacune  fix  poignées ,  feuilles  de  Véronique ,  de 
Sanguinaire,  de  Pilofelle,  d’Hypericum  ,  de  Tormentille ,  5c 
de  Pimprenelie  de  chacun  une  poignée  ,  Limaces  demy  cui¬ 
tes  trois  livres  ,  2c  des  trois  Santaux  troisonces.  Incîfezîccon- 
tufez  le  tout ,  5c  iaiffèzle  infufer  an  peu  de  temps  dans  féize  li- 
vres  de  lait  ,  puisdiftilez- le  félon  l’art.  La  dofe  de  cette  eau  eft 
depuis  trois  jufques  à  quatre  onces ,  prife  -deux  fois  par  jour 
avec  une  cueiilerée  de  Syrop  de  fuc  de  Lierre  terreftre ,  ou 
d’Hypericum,  ou  de  Nenuphart ,  ou  de  Pilofelle. 

Autre. 

J)Renez  femence  de  Jufquiameb'aftc  de  chacun, &  poivre  deux 
fcrupules,  Corail  rouge  préparé  demie  dragme,  Gomme  Ara- 
®>que  un  fcrupule  ,  fleurs  de  Violettes  nouvelles  dix  en  nom¬ 
bre  ,  Suc  de  Berberis  deux  dragmes  ,  2c  Sucre  diffous  dans  de 
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l'Eau-rofc  &  de  Plantain  deux  onces  ;  8c  faites  du  tout  dcsTablet» 
tes  félon  les  Réglés  de  l’art. 

Autre. 

Prenez  Syropde  Myrtilles  une  once  8c  demie,  Eaux  de 
Plantain  ,  ae  Rofcs  rouges  8c  de  Pourpier ,  8c  Vinaigre  di- 
-ftilé  de  chacun  une  once  ,  Canelle  trois  dragmes ,  Confection 
d’Hiacynthe  deux  dragmes.  Corail  rouge  préparé  unedragme, 
fleurs  de  Baiauftes ,  Pierre  Hæmatite  &  Sang  de  Dragon  de 
chacun  un  fcrupule  ,  8c  extrait  de  Laudanum  [quatre  grains  ; 
meflez  ces  chofes  enfemble  pour  en  donner  au  Malade  dans  le 
befoin. 


Autre. 

PRïnez  Conferves  de  Rofes  rouges  ,  de  Kinorrhodon  8c  de 
fleurs  de  grande  Confoude  de  chacune  une  once  ,  Semen¬ 
ces  de  Pavot  blanc  &  de  Jufquiame  de  chacun  trois  dragmes , 
Trochifques  d’Alquequenge  8c  Diatràgacanth  froid  de  chacun 
deux  dragmes  ,  Pierre  Haematite  &  Sang  de  Dragon  préparé 
de  chacun  une  dragme  ,  8c  Syrop  de  pivot  rouge  una  quanti¬ 
té  fuffifante  pour  faire  du  tout  un  Eleétuaire  ,  dont  la  dofe  eft 
de  deux  dragmes  pris  feul  ou  diffous  dans  quelque  eau  diftilée 
propre. 

Autre. 

pR  ene  z  de  l’une  8c  de  Pautre  Millefeuille  ;  c’eft  à  dire  , 
A  de  celle  qui  a  la  fleur  blanche, 8c  de  celle  quia  la  fleur  jau¬ 
ne  de  chacune  deux  poignées  ,  racines  de  Tormentille|  nou¬ 
velle  avec  fes  fleurs ,  ou  à  fon  defaut  la  mefme  racine  feche  une 
once  ,  feuilles  de  grande  Pimprenelle  une  poignée  *,  Conferve 
de  rofes  rouge' demie  livre ,  8c  eau  deïontaine  feize  livres; 
mettez  ces  chofes  dans  un  vaifleau  de  verre  ,  bouchez-le  bien 
de  fon  couvercle  afin  que  les  vapeurs  ne  s’exhalent  ï  faites-le 
enfuite  bouillir  dans  le  bain  Marie  ,  puis  retirez  le  vaiflfeau 
bouché  ,  laiffez-le  encore  pendant  feize  heures  en  cét  état, 
coulez  enfuite ,  8c  confervez  cette  liqueur  dans  une  phiole, 
pour  en  prendre  fix  onces  le  matin  ,  à  midy  &  le  foir. 
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Autre. 

Prenez  &  meflezdemy  fcrupule  d’efpric  de  Vitriol  dans 
quatre  onces  d’eau  de  Plantain  ,  &  faites  avaler  ce  mélange 
au  Malade. 

Autre. 

pRï  nez  eaux  de  Plantain  &  de  Rofes  de  chacune  une  once 
^  8c demie,  Syrop  de  Myrtiles  8c  de  Rofes  lèches  de  chacun 
demie  once ,  8c  Trochifques  de  Karabé  une  dragme ,  meflez  ces 
chofes  enfemble  pour  en  faire  un  Julep. 

A  utre. 

BRtHEz  Mucilage  de  Gomme  Arabique  tiré  dans  l’eau  de 
Plantain  deux  dragmes  ,  Mamie  8c  Mïftich  de  chacun  une 
dragme,  Sc  Sucre  rofat;  une  quantité  fuffifànte  pour  faire  avec 
le  refte  des  pilules,  que  le  Malade  tiendra  continuellement  fous 
la  langue. 

Autre. 

T)R  e  Nü  z  Corail  rouge  &  Perles  préparées  de  chacun  deux 
dragmes ,  pulverifez  ces  chofes  fort  fubtilement ,  êc  mettez 
quelque  peu  de  cette  poudre  dans  les  bouillons  du  Malade. 

Autre. 

Prenez  8c  mettez  tremper  dans  deux  livres  de  decoftion 
bouillante  faite  avec  l’Orge  8c  les  racines  de  Garance ,  une 
poignée  de  Rofes  rouges ,  verfez.y  enfülte  goutte  à  goutte  un 
fcrupule d’efprit  de  Vitriol  ,puis  couvrez  le  vaifièau,  8c  tenez- 
le  chaudement  pendant  trois  heures;  après  quoy coulez  cette 
infufion  ,  8c  vous  aurez  une  belle  teinture  de  rofes ,  de 
laquelle  vous  donnerez  trôis  ou  quatre  fois' par  jour  au  Malade 
après  y  avoir  diffous  une  once  8c  demie  de  Syrop  defucd’Hy- 
pericum. 
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Autre. 

PR  en  e  z  Colcothar  ou  Vitriol  rouge ,  Alum  brûlé  &  Sucre 
Candit  de  chacun  trente  grains  ;  urine  d’un  petit  enfant  & 
eau  rofes  de  chicun  demie  once  ,  agitez  le  tout  enfemble  long 
temps  dans  un  mortier,  puis  conférvez  ce  mélange  dans  une 
phiole  pour  le  befoin  ,  obfervant.de  la  verler  par  inclination , 
lors  que  vous  voudrez  vous  en-fer vfr. 

Autre. 

T)  R  e  nez  Syrop  de  Pavot  ,  Jujubes  jSt  Rofes  feches  en 
**■  poudre  ,  de  chacun  une  once  ;  meflez  bien  ces  chofes  en¬ 
femble  ,  pour  faire  prendre  au  Malade  une  pleine  cueiilerée  de 
ce  mélange  à  l'heure  du  fommeil. 

Autre . 

T)  R  b  nez  terre  figillée  demie  dragme  ,  Syrops  de  Pavot  & 
de  Pourpier  de  chacun  trois  dragmes  ,  e2ux  de  Pourpier 
&  de  Plantain  de  chacune  une  once  &  demie;  8t  faites  du  tout 
une  potion  que  vous  donnerez  au  Malade  à  l’heure  du  Som¬ 
meil. 

Autre. 

T)Renez  Spodes  ,  Rofes  rouges,  Bol  d’Armenie  ,  terre 
figillée  8e  pierre  hsematite  de  chacun  demie  once  ,  Corail 
rouge,  Karabé  &  Parles  fines  fans  trou  de  chacun  deux  drag¬ 
mes  St  demie  ,  Gomme  Arabique  St  Tragacanth  de  chacune 
deux  dragmes  ,  femences  de  Pourpier ,  de  Mauves  St  d'Arno- 
gloffe  ,  Rofes  rouges ,  corne  de  Cerf  brûlée  St  Amidon  roty 
de  chacun  trois  dragmes  ,  puis  reduifez  ces  chofes  en  pond  e 
fou fubtile'”, dont  la  doie fera  de,  trois  dragmes  avec  de  l'eau  de; 
pluye. 

-v Autre . 

PRe  nez  Eau  de  rofes  de  Plantain  ,  gt  de  Cichorée  de  cha¬ 
cune  quatre  onces  ,  Vinaigre  rofat  deux  onces  ,  poudre 
de  i’ESe&uaire  des  trois  Sançaux  une  dragme  St  demie  ,'ct 
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Camphre  un  fcrupule  ,  &  faites  de  ces  chofes  un  Epithéme  que 
vous  appliquerez  tiede  fur  la  région  du  foye. 

•:f. hutre . 

T3-R.en.ez  feuilles  de  Bugloflè ,  de  l’une  &  de  l’autre  Fume- 
-*■  terre  ,  des  deux  Houblons ,  de  Cichorée  ,  d’Endive  ,  d’Aigre- 
moine,  de  Plantain  8c  de  Polyfrich  de  chacun  une  poignée  , 
pointes  d’Afperges  ,  de  Verveine  8c  d’Euphraife ,  de  chacune 
demie  poignée  »  Séné  mondé  quatre  onces  >  Polypode  de  Chê¬ 
ne  deux  onces ,  Reglifle  raclée  8c  raifins  mondez  de  chacun  une 
once  s  Agaric  lié  dans  un  linge  fin  8c  clair  fix  dragmes  ,  Se¬ 
mences  de  Courges  8c  de;  Melons  de  chacune  demie  once,  Se¬ 
mences  d’Indive  8c  de  Cufcute.de  chacune  deux  dragmes,  Ma¬ 
cis  une  dragme  ,  des  trois  fleurs  cordiales  &  pois  chiches  rou¬ 
ges  de  chacun  une  pincée  ;  faites  bouillir  ces  chofes  dans  trois 
livres  d’eau  jufques  à la  conlomption  delà  moitié  ;  coûtez  & 
dilàyez  dans  la  coulature  trois  onces  de  fuc  de  Pommes  de 
bonne  odeur ,  8c  cinq  quarterons  de  Sucre  fin  ,  &  faites  du 
tout  un  Syrop  bien  cuit  8c  aromatizé  de  Santal  citrin  }  puis 
vous  y  ferez  infufer  une  once  de  rhubartre  pilée  8c  licetfans 
un  nouët  clair ,  la  doze  de  ce  Syrop  eft  depuis  une  jufques  à 
deux  onces  avec  du  bourdon  deux  fois  fe  mois; 

,v..  >.  v Autre.  .  .. 

PRenez  8c  faites  avaler  au  Malade  de|emps  en  temps  quel¬ 
que  peu  de  teinture  de  Corail  tirée  avec  le  fuc  de  Limons. 

'  Autre, 

"DR  e  n  e  z  pierre  Hsernatites  demie  dragme ,  Corail  &  per¬ 
les  de  chacun'  huit  grains  ,  pulveriféz  ces  chofes&  meflez 
cette  poudre  dans  des  érr.ulfions  faites  avec  les  A  mandes  dou¬ 
ces  ,  la  feïrience  de  Pavot  blanc’,,  le  fucr'e  la  décoction 
de  Tormentilie  ,  de  Rofcs  8c  de  Pavot  rouge. 

Autre. 

T> Renez  &  faites  diffoudre  un  peu  de  Sucre  dans  les 
Mucilages  de  pépins  de  Coings  &  de  Semence  de  pa^ 
vot  blanc  tirée  avec  l’eau-rofe  ,  &  donnez  une  cueillerée  de 
cette  diffoîution  au  Malade.  ' 
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Autre. 

Prenez  &  broyez  des  feuilles  de  Chamedris  dans  un 
mortier  j  faites-les  enfuite  bouillir  dans  l’eau  de  Scabieu- 
ie  ,  coulez  cette  déco&ion ,  8c  donnez-la  au  Malade  pour 
boiflon  ordinaire. 


Autre. 

T) Renez  &  broyez  des  Orties  vertes  dans  un  mortier,  puis  ex- 
primez-en  le.  fuc  que  vous  donnerez  à  boire  au  Malade. 

Autre. 

Prenez  &  dilayez.ks  Troçhifques  d’Alquertange  &  le 
Laudanum  dans  du  lait  &  du  Vinaigré  ,  &  donnez  ce  mé¬ 
lange  le  foir  au  Malade  en  s’allant  coucher. 


CHAPITRE  VII. 

Des  Remedes  ficrets  concernant  U  Ptijîe. 

Premier  Remede. 

Prenez  Agaric  trochifqué  deux  fcrupules  ,  Mirobolans 
citrins  ,  Chebules  8c  indiques  fricaflez  avec  de  l’huile  d’A- 
mandes  douces  ,  &  Rhubarbe  de  chacune  demie  dragme  ,  Ca* 
nelle  ,  fuc  de  reglifle  ,  Semence  de  Bombax  ,  8c  Anis  de  cha¬ 
cun  un  {crapule,  &  Safran  fix  grains  ;  &  du  tout  avec  fuffifante 
quantité  de  Syrop  violât  {oit  faire  une  Maffe  de  pilules  que  le 
Malade  prendra  deux  fois  le  mois. 

Autre. 

T)  R  e  N  e  z  Reglifle  raclée  &  Rai  fins  mondez  de  chacun  trois 
dragtnes  ,  Jujubes  au  nombre  de  deux  ,  fleurs  de  Bu.g:ofic . 
&  de  Violettes ,  8c  orge  entier  de  chacun  demie  pincée ,  faites  de  , 
ces  chofes  une  dècoâion  dans  une  fuffifante  quantité  d’eau  juC- 

ques  à 
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tmes  à  la  redu&ion  de  trois  onces  ,  coulez  &  dilayez  dans  la 
coulature  quatre  fcrupules  de  Rhubarbe  infufée  dans  l’eau  dû 
Scabîeufcavec  le  Santal  citrin,  demie  once  de  Syrop  ïofat,  & 
unë  once  de  Manne  de  Calabre  ,  le  tout  pour  une  potion. 

Autre. 

Prenez  &  faites  digerer  &  purifier  au  feu  dans  le  Bain- 
Marie  deux  livres  de  lue  de  Lierre  terreftre  ;  ajoutez  à  ce 
lue  parfaitement  dépuré  une  livre  de  Sucre  rofat  ,  &  quatre 
onces  de  Peuides  ;  &  faites  cuire  le  tout  en  confiftance  de  Syrop 
duquel  le  Malade  prendra  une  cueillerée  à  la  fois.. 

Autre . 

PRenez  Sucs  de  Véronique  ,  de  Lierre  terreftre  &  dë 
Chardon  beny  dépuré  de  chacun  huit  onces  ,  feuilles  d’A- 
dianthum  ,  de  Polytrich  ,  de  Scabiéufe  &de  Lai  élues  de  cha* 
cune  une  demie  poignée- ,  faites  bouillir  legerement  toutes  ces 
chofes  enfemble  ,  puis  coulez  ,  &  dilayez  dans  la  coulature  une 
livre  8c  demie  de  Sucre  fin  ,  &  faites  en  un  Syrop  d’une  bon¬ 
ne  confiftance  ,  obfervant  d’y  ajoûter  auparavant  qu’il  foit  cuit 
trois  dragmes  d’extrait  de  Genièvre  ,  quatre  fcrupules  de  Suc 
de  Regliffe  &  autant  d’extrait  de  Chardon  bénit.  Le  Malade 
prendra  une  bonne  cueillerée  de  ce  Syrop  trois  fois  le  jour  , 
une  le  matin  avant  dîner  ,  une  autre  avant  louper  ,  &  loutre  le 
foir  à  l’heure  du  fommeiL 

Autre , 

PRenez  racine  d’Ifquine  coupée  en  petits  morceaux’fix  on¬ 
ces.  ,  racines  de  Thuflilage  cueillies  en  temps  convenable  $ 
de  Bardane&  de  Giroflée  de  chacune  trois  once?,  feuilles  &  tiges 
de  Lierre  terreftre  trois  poignées ,  racine  d’Enula  Campanadeux 
onces  ,  feuilles  de  Pulmonaire  ,  de  Scabiéufe  ,  des  deux  Véro¬ 
niques  ,  de  Reine  des  Prez  ,  de  Fumeterre  de  chacune  deux 
poignées ,  de  tous  les  Capillaires  de  chacune  une  poignée ,  poin¬ 
tes  fleuries  de  Bugle  Si  de  Bethoine,  fleurs  de  l’herbe  a  Paraît- 
fie&  de  Véronique  rouge  de  chacune  quatre  pincées, Jujubes* 
Sebeftes,  Raifins  mondés'  &  Reglifle  de  chacune  une  once  St  de¬ 
mie;  concaftez, découpez  &  faites  bouiilirces  chofes  dans  trente- 
deux  livres  d’eau  de  Fontaine  très  -  pure  jufques  à  la  ccnfom» 
A  a 
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ption  de  la  moitié  ;  coulez  ,  &  ajoutez  à  la  coulature  clarifiée 
quatre  livres  de  Miel  de  Narbonne  ,  puis  faites  derechef  bouil¬ 
lir  le  tout  en  écuraant  toujours  jufquCs  à  ce  que  jettant  un  oeuf 
dans  cette  liqueur  il  la  fumage  ;  coulez-la  pour  lors  par  la 
chauffe  d’Hypocra's  ,  &  y  ajoutez  une  demie  once  de  Canelle 
fix  dragmes  de  Semence  de  Coriandre  ,  trois  dragmes  de  Se¬ 
mences  d’Anis,  Se  autant  de  Fenouil  doux  5  mettez  enfuite  vô¬ 
tre  liqueur  dans  un  tonneau  ,  laiïTez-l’y  fermenter,  obfervant 
de  laiffer  le  tonneau  débouché  ,  &  d’avoir  de  la  liqueur  de  re¬ 
fie  pour  le  remplir  à  mefure  que  la  fermentation  fe  fera  ;  ce 
qui  s’accomplira  bienplutoft  11  on  expofe  le  tonneau  au  Soleil 
après  la  fermentation  ;  donnez  fbuvent  de  cette  liqueur  au  Ma¬ 
lade.  Au  furplusvous  pouvez  en  donner  avant  la  fermentation, 
fi  la  maladie  preffe. 

Autre. 

PRehez  Semences  de  Pavot  blanc  dix  dragmes  ,  Semences 
de  Courges  ,  de  Melons  ,  de  Concombres  ,  de  Citrouilles, 
&  de  Coings  mondez  de  chacune  fix  dragmes  ,  Semences  de 
Pourpier  &  de  Mauves  de  chacune  cinq  dragmes  ,  Gomme 
Arabique,  Tragacanth  ,  Amidon  , Spode  &  fuc dé  Regliflè  de 
chacun  trois  dragmes ,  &  Penides  autant  pezant  quétous  les  au¬ 
tres  j  reduifez  ces  chofes  en  poudre  fort  fubtile ,  de  laquelle  le 
Malade  prendra  deux  dragmes  tous  les  matins  avec  leSyrop  de 
Pavot  ou  de  Jujubes  ,  vous  pourrez  mefme  luy  en  faire  prendre 
dans  lès  Alimens  ordinaires. 

-Autre. 

T) Rënez  &  mettez  un  fcrupule  de  fleurs  de  Souphre  &  au- 
■  tant  d’Encens  pulverifé  dans  une  pomme  de  Courpendu 
creufee,  faites -la  cuire,  râpez  pardeflus  du  Sucre  ,  6c  donnez-la 
à  manger  au  Malade .  lé  matin  ,  continuant  pendant  huit 
jours. 

Autre . 

PReniz  de  la  vieille  Conferve  de  Rofes  ,  Diamargaritum 
frigidum  &Diapenidum  de  chacun  une  once  ,  &  fleurs  de 
Soufre  pulferifées  trois  dragmes  ;  faites  de  ces  chofes  un  Opiate 
avec  du  Miel  écumé  ,  duquel  le  Malade  avalera  de  h  giof- 
feur  d’une  Noifette  deux  ou  trois  fois  le  jour. 
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P  Renez  &  formez  un  autre  Opiate'avec  quatre  dragmes  de 
fleurs  de  Soufre  &  trois  dragmes  de  Sucre  diffous  dans  Peau- 
rofes  ,  le  malade  laiflèra  fondre  cet  Ogiate  dans  fa  bouche  ,  8c 
puis  l’avalera  infenfib  lement. 

A  utre. 

PRenez  emuliîon  des  Semences  de  Melons  faite  avec  l’eau 
de  Tuffiiage  ou  de  Véronique  deux  onces ,  Julep  rofat  fix 
dragmes, eaux  de  Canel!e,de  Main  &  de  Criftal  perlée  de 
chacune  deux  dragmes  ,  lait  de  Soufre  ,  Magiftere  de  Perles 
8c  Corail  de  chacun  demie  dragme  ;  meflez  &  incorporez 
bien  le  tout  eufemble  ,  pour  en  faire  prendre  au  Malade  une 
ou  deux  bonnes  cueillerées  tous  les  jours  le  matin. 

Autre. 

Prenez  delà  maffe  des  pilules  de  Ruffus  une  once  ,  Antimoi¬ 
ne  Diaphonique  8c  Gomme  de  Gaïac  de  chacune  demie: 
once;  faites  de  ces  chofes  une  mafle  de  pilules  avec  le  Baume 
du  Pérou,  de  laquelle  le  Malade  prendra  un  ferupuie  tous  les 
jours  pendant  un  mois  entier. 

Autre. 

Prenez  eaux  de  Cichorée  &  d’ozeille  de  chacune  quatre 
livres  ,&  Santal  citrin  coupé  fort  menu  trois  onces,  mettez 
infufer  ces  chofes  pendant  un  jour  ,  puis  faites-Ies  bouillir  au 
Bain-Marie  ,  obfervant  de  boucher  exactement  le  va i fléau ,  le 
Malade  boira  trois  onces  de  cette  decoâion  le  matin ,  &  il  en 
continuera  l’ufage  pendant  quarante  jours. 

Autree 

PRenez  Conferves  de  Confoude  &  de  Rofes  8c  Sucre  rofat 
de  chacun  une  once  ,  8c  Gommes  Tragacanth  &  Arabique 
"de  chacune  demie  dragme,  &  de  tout  avec  fiffifante  quantité  de 
Syrop  de  Pavot  foit  fait  un  Looch  ,  auquel  vous  pourriez 
ajouter  un  ferupuie  de  Semence  de  Greflon  roftie  ,  &  demy 
c  rupuîe  d’Hypociftis  pour  le  rendre  plus  efficace. 
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Antre . 


Prenez  &  broyez  des  Choux  rouges  avec  leurs  feuilles  & 
leurs  codes  ,  exprimez-les  enfuite  pour  en  tirer  le  fuc, 
que  vous  mettrez  dans  une  ba finie  avec  autant  de  bon  Miel 
pour  les  faire  bouilir  enfemble ,  écumant  inceffamment  jufqu’en 
coirfidance  de  Syrop  ,  duquel  le  Malade  prendra  une-  bonne 
cueillerée  à  jeun» 

Antre. 

Prenez  feuilles  de  Scabieufe  ,  de  Pimprénelle  ,  de  Plan* 
tain  ,  de  Boude  de  Padeur  ,  de  Sanicïe  ,  de  Bugle  ,  de 
Véronique  mafle  ou  femelle  ,  de  pied  de  Lion  ,  de  Pulmonai¬ 
re  &  de  la  Reine  des  prez  de  chacun  une  bonne  pincée ,  met¬ 
tez  ces  plantes  dans  un  Coquemard  avec  trois  pintes  d’eau  ; 
faites-les  bouillir  jufqùes  à  la  redudion  des  deux  tiers  -,  lait- 
fèz-les  enfuite  refroidir  5  coulez  cette  decoâion  par  un  linge, 
a  joutez-y  une  once  &  demie  de  Sucre  rofat  pour  chaque  pinte 
de  liqueur  ,  &  donnez-en  au  Malade  deux  verres  le  matin  Sc 
un  apres  midy  pendant  quarante  jours. 

Autre. 

Prenez  Sc  faites  bouillir  des  Ralfins  de  Damas  dans  du 
Vin  blanc  5  coulez  enfuite  &  faites  boire  de  cette  liqueur 
au'  Malade. 

: ,  Autre . 

PRenez  Conferves  de  Rofes  une  once  ,  Conferves  de  Bu- 
gloffe  &  de  Bourrache  ,  pépins  de  pommes  de  Pin  ,  & 
Pi  Haches  de  chacune  demie  once  ;  pillez  ces  chofes  dans  un 
mortier  ave  demie  once  de  Karabé  ou  Ambre  jaune  5  ma» 
laxez  bien  le  tout  enfemble  ,  &  rempli  fiez- en  le  ventre  d’une 
greffe  Poularde  que  vous  aurez  évencrée  ,  puis  coufez-la  bien, 
afin  que  rien  ne  tombe ,  &  faites-la  bouillir  dans  trois  pintes 
d’eau  avec  feuilles  d’Aigremoine  -,  d’Endive  gt  de  Çichorée , 
racines  de  Câpres  ,  Fenouil  &  gros  raifîns  bleus  fans  pépins  , 
de  chacune  une  poignée;  gc  quand  la  Poularde  fera  prefque  cuite 
o fies  -la  du  pot ,  &  pilez-la  dans  un  mortier  ,  puis  remettez^ 
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la  dans  le  pot  pour  la  faire  encore  bouillir  quelques  momens, 
coulez  enfuite  le  tout  par  un  Jinge,  &  meflez  avec  la  coula- 
ture  un  peu  d’eau  de  rofes  rouges  ,  &  une  chopine  de  Vin 
blanc, pour  la  faire  boire  au  Malade  le  matin  à  jeun  dans  le 
lit,  dormant  s’il  peut  là-deffus. 

Autre. 

PRenez  deux  ou  trois  os  de  Bœuf  ou  il  y' ait  bien  de  la 
moelle,  brifèz-les  8c  faites-îes  bouillir  dans  quatre  pintes 
d’eau  jufques  à  la  diminution  de  la  moitié  ;  pafiez  enfuite  la  li¬ 
queur  .  &  laiffez-la  refroidir  ,  pour  la  mettre  dans  un  pot  de 
terre  avec  un  Poulet  ma  de  ,  un  jarret  de  Veau  ,  la  croufte  du 
deffous  d’un  pain  blanc  ,  .deux  onces  de  ràifins  fans  pépins  , 
fix  Dattes  &  un  peu  de  fleur  de  Mufcades  ;  faites  bouillir  ces 
chofès  jufques  à  la  confomption  de  la  moitié  ;  paffez  enlùitele 
tout  par  un  linge ,  &  donnez  de  ce  bouillon  au  Malade  avec  une 
éanulfion  de  Piftaches ,  le  tout  à  la  quantité  d’un  demy-feptîer; 
Vous  pourrez  t’adoucir  avec  du  Sucre  &  le"  faire  prendre  le 
matin  &  fur  les  trois  heures  après  midy,  obfervant  d’en  faire 
continuer  l’ufage  autant  de  temps  qu’il  fera  necelfaire, 

Autre. 

Prenez  trois  chopines  de  lait  &  une  pinte  de  vin  rouge-, 
mettez-le  dans  une  Cucurbite  avec  douze  jaunes  d’œufs  bien 
battus,  quelques  pincées  de  fleurs  de  Primevere,  &  autant  de  pain 
blanc  qu ‘il  fera  neceflaire  pour  en  abforber  tout  le  Vin  ;  di- 
fiilez  enfuite  ,  Se  donnez  de  cette  liqueur  au  Malade  dans  un 
bouillon  fait  de  Mouton  ou  de  Volaille  tous  les  jours  pendant 
un  mois. 

Autre . 

PRenez  ,  broyez  &  incorporez  des  feuilles  de  Tuflilage 
avec  du  Lard  &  le  jaune  d’un  œuf,  puis  fâites-Ies cuire  en- 
femblc  dans  une  poëfle  en  forme  d’Omeiette,  que  vous  ferez 
mange  r  au  Malade  tous  les  matins  pendant  neuf  ou  dix  jours. 


A  a  iij 
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Ah  ire . 


PRïnez  fix  onces  de  racines  deConfoude  ,  &  deux  poignées 
de  feuilles  de  Plantain  ;  pilcz-des  bien  enfemble  dans  un 
mortier  ,  comprimez -les  enfuite  pour  en  tirer  le  fuc  ,  dans  le¬ 
quel  vous  ferez  diffoudre  une  quantité  fuffifante  de  Sucre ,  pour 
en  faire  un  Syrop  duquel  le  Malade  prendra  plusieurs  fois  le 
jour  une  ou  deux  cueülerées  à  chaque  fois. 


Autre. 

Prenez  Limaces  mondées  ,  feuilles  d’Hyfope ,  de  Ca¬ 
pillaires,  de  Pas  d’Afne  &  de  grande  Confoude;  de  chacun 
â  diicretion  ,  concaflez  &  broyez  ces  chofes  ,  puis  mettez  les 
daus  une  Cucurbite  de  plomb  ,  pour  les  diftiler  au  Biin- Ma¬ 
lien  âpres  quoy  le  Malade  prendra  tous  les  matins  demy-verre 
de  cette  eau  à  jeun. 

Autre. 

T>  Re nez  fleurs  de  Soufre  ,  Conferve  8c  eau  de  Rofes  de  cha- 
•*-  cun  autant  qu’il  en  faut  pour  en  faire  un  Opiate  duquel  le 
Malade  prendra  demie  once  tous  les  matins  à  jeun, 

Autre. 

Prenez  Miel  écume  une  livre,  petite  Confoude  huit  onces, 
pas  d’Afne  une  once  ,  Pulmonaire ,  Romarin ,  Bethoine  & 
Capillaires  de  chacun  deux  dragmes ,  &  Violettes  une  drâgme  & 
meflez  k  tout  enferablç  »  pour  en  faire  un  Opiate  félon  l’Art. 

Autre. 


'TJ  Renez  Gomme  de  Lierre  une  drâgme  8c  demie  ,  Encens 
JL  une  drâgme ,  Myrrhe  ,  Benjoin  &  Styrax  de  chacun  de¬ 
mie  dragme ,  Ambre  ,  Semences  de  Coriandre  ,  rofes  rouges 
& -Santal  ronge  de  chacun  un  fcrupule ,  8c  Hypociftis  demy  fera- 
paie  ;  pulvenfèz  ces  chofes  ,  8c  meflez  cette  poudre 
avec  le  Mucilage  de  Gomme  Tragacanth  ,  8c  formez-en  des 
T rochifques'qne  vous  jetterez  fur  lès  charbons  ardens  ,  pour 
en  faire  recevoir  la  fumée  au  Malade  par  la  bouche  ayec  un  en¬ 
tonnoir  ou  .avec  quelque  autre  inftrument  propre. 
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Autre. 

"QRr  Nîz  Rofes  rouges  &  Coriandre  .préparée  de  chacun  une 
•*  once  ,  GomKie  4c  Lierre  ,  Sandaraque  ,  Maftich  &  Oli- 
ban  de  chacun  deux  dragmes ,  Trqchilques  de  Camphre  demie 
dragme  ,  &  Semences  de  Payot  blanc  deux  jfcrupules  ,  le  tout 
foit  préparé  pour  en  faire  .un  .parfum  femblabV-&  au  mefme 
ufage  que  le  precedent.  On  pourra  de  plus  en  .parfumer  le  bon¬ 
net  de  nuit  du  Malade  ,  ou  les  autres  linges  dcfqucls  on  luy 
enveloppe  la  tefte. 

Autre. 

T) Renez  Poix  noire  r  Bdeilium  >  Gommes  Ammoniac  & 
-T  glemy  dilïoutes  dans  de  l’eau-de-vie  de  chacun  deux  on¬ 
ces  ,  huile  de  Laurier  une  once  ,  Poivre  ,  Gingembre  ,  graine 
de  Paradis  ,  Bayes  de  Laurier  &  de  Genièvre  de  chacun  deux 
dragmes  ;  faites  du  tout, une  emplaftre  félon  Part,  que  vous 
-  appliquerez  fur  la  tefte ,  pour  empefeher  la  fluxion  du  Cerveau 
erodante  &  acre  qui  tombe  fur  la  poitrine ,  obfervant  de  ra- 
fer  les  cheveux  auparavant  l'application. 

Autre. 

P  R  e  N  ï  z  huiles  de  Coftus  ,  de  Caftoreum  &  d’Euphorbe 
^  de  chacune  demie  once  ,  Moutarde  deux  dragmes  &  de¬ 
mie  ,  Vinaigre  deux  dragmes Semences  de  Nafitortune  dra¬ 
gme  &  demie,  &  Caftoreum  une  dragme  ;  puis  reduifez  le  tout 
en  confiftançe  d’tEmplaftre  avec  upe  fuffifante  quantité  de  cire. 

Autre. 

PRenez  feuilles  feches  de  Tuflîlage  une  once  ,  Tabac 
d’Inde  demie  once,  feuilles. d’Hyfope  &  de  Marrube blanc 
Orpiment  &  Romarin  de  chacun  trois  dragmes ,  &  Gomme 
de  Gaïac  deux  dragmes  ,  reduifez  ces  choies  en  poudre  fort 
fubtile ,  de  laquelle  yoasemplirez  une  pipe  que  vous  allume¬ 
rez  ;  vous  en  ferez  attirer  &  avaler  la  fumée  par  le  Malade 
deux  fois  le-iour  loing  des  repas  ,  &  une  demie  heure  après 
il  prendra  une  dofe  de  la  docoârion  luivante. 
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PR  e  N  E  z  de  la  racines  d’Efquine  Sc  etc  Salfepareille  3e  cha¬ 
cune  demie  once  ,  feuilles  de  Scabicufe  ,  de  Tuffîlage  ,  de 
Lierre  terreftre  ,  d’Ulmaria  ,  de  Capillaires  &  de  Geroflée 
de  chacune  une  poignée  ,  Orge  entier  une  pincée  ,  Régliffe 
raclée  &  Rai  fins  de  Corinthe  de  chacun  une  once  -,  faites 
bouillir  ces  chofes  dans  trois  livrés  d’eau  jufques  à  la  reduâion 
des  deux  tiers  ,  coulez  &  ajoutez  à  la  coulature  quatre  onces  de 
Sucre  rofât  ,  pour  donner  Malade  demie  livre  de  cette  liqueur 
deux  fois  le  jour  de  la  maniéré  qu’il  vient  d’eftre  dit, 

Autre. 

PRenez  huit  poignées  de  feuilles  de  Tuffilage  verd  ,  & 
deux  poignées  de  feuilles  d’Hyfope  ,  découpez  &  mettez 
ces  herbes  dans  un  pot  avec  tant  foit  peu  d'eau  ;  mettez  en- 
fuite  ce  pot  bien  couvert  dans  le  four  quand  le  pain  eft  à  moi¬ 
tié  cuit,  puis  retirez- le  quand  on  tire  lepaini&  d’abord  que  vous 
l’aurez  retiré  faites  un  trou  au  milieu  du  couvercle,  auquel  vous 
adapterez  un  entonnoir ,  pour  en  faire  recevoir  plus  facilement 
la  fumée  qui  en  exhalera  dans  la  bouche  du  Malade  qui  tâche¬ 
ra  de  l’attifer  jufques  aux  pouîmons  j  &  il  la  fera  enfuite  forcir 
par  les  narines. 

Autre, 

PRenes  &  faites  infufer  une  dragme  de  gomme  Tragacanth,  Ec 
autant  de  Gomme  Arabique  durant  tout  un  jour  &  toute 
une  nuit  dans  de  l’eau -rofes  ,  ajoutez  à  cette  infufioii  huile 
violât  une  once  &  demie-,  Beurre  frais  demie  once  ,  Caftai* 
Minerai  deux  dragmes  ,  Camphre  un  ferupuîe  ,  &  lait  de 
femme  une  quantité  fuffifanté  ;  meflez  le  tout  dans  un  mortier 
pour  en  faire  un  liniment  duquel  vous  oindrez  la  poitrine  le 
matin  &îefoir?  „•  r 


Autre. 

pRENEz  Raifîns  de  Damas  mondez  de  leurs  pépins ,  Fi- 
A  gués ,  Jujubes  &  Dattes  de  chacun  demie  livre  s  faites  bouil¬ 
lir  ces  chofes  dans  un  pot  avec  fix  pintes  d’eau  ,  après  la  con  - 
fQmption  d’une  pinte  ajoutez-y  une  poignée  de  feuilles  de 
Chiendent  lavées  &  contufes  ,  continuez  l’ébullition  jufques  à 
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la  confbmption  d’une  autre  pinte  3  puis  a joûtez-y  encore  feuil¬ 
les  8c  fleurs  de  Scolopendre  &  de  pas  d’Afne  de  Chacun  une 
poignée  &  demie  ,  feuilles  d’Hepatique  &  d'Hÿfope  de  cha- 
.  cun  une  poignée,  8c  ReglifFe  concafice  quatre  onces  ,  donnez 
encore  quelques  bouillons  à  voftre  decoéliôn  ,  puis  coulez  & 
mettezrJa  dans  un  vaiffeau  de  terre  verni  (Té  en  digeftion  pen¬ 
dant  trois  heures ,  après  ce  temps  coulez-la  derechef  faites- 
en  un  Syrop  y  ajoutant  trois  livres  de  Sucre  ;  le  Malade 
avalera  ce  Syrop  fi  doucement  qu’il  puifle  couler  fur  tes  pou¬ 
mons.  • 


O  N  ZIE'M  E  PARTIE, 

’t  les  Rem  e  de  s  peut  s  qui  conviennent 
auxXMaladies  de  F Efiomaçh, 


CHAPITRE  PREM  IER. 

De  s  Remedes  fier  et  s  paur  refiituer  F  appétit 
perdu. 

Premier  Remede. 

[  RENE2  Lai  Sues  &  Courges  confites  de 
i  chicüri  une  once  ,  conferves  d’ozeille,  de 
]  fleurs  de  Rofes ,  de  Chicorée ,  &  de  Buglofle 
i  de  chacune  demie  once,  Santal  rouge ,  Corail 
|  préparé  ,  &  Perles  préparées  de  chacun  demy 
dragme,  Trochifques  deSpode,  &  Semences 
d’Ozeille  de  chacun  un  fcrupule ,  &  du  tout 
avec  une  {effilante  quantité  de  Sirop  de  Limons  foie  fait  un 


ANTE'. 
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Qpiatte  duquel  le  Malade  prendra  de  la  groffeur  d’une  C  hâtai* 
gne  le  foir  &  le  matin  ,  buvant  par  deffus  un  peu  de  vin  blanc 
trempé. 

Autre. 

pRtNEi  Aloës  choifi  bien  nourrit  avec  le  fuc  d’Abfyn- 
the  une  once,  Agaric  Trochifqué  deux  dragmes,  Rhubarbe 
pulverifée  &  arrofée  deVin  blanc  une  dragme,  Noix  Mucades 
&Spic  nard  de  chacun  demie  dràgrne,  Sel  ■  de  Tartre,  Mafticfi 
&  Canelle  de  chacun  un  fcrupule  ;  formez  du  tout  une  Maife  avec 
le  Sirop  d’Abfynthe ,  de.  laquelle  vous  prendez  une  dragme 
pour  en  former  fix  piilules  que  vous  donnerez  au  Malade  s’il 
veut  eftre  purgé  entièrement  d’une  feule  prife ,  ou  bien  doamez- 
luy  en  feulement  demie  dragme  deux  heures  devant  le  dîner  deux 
ou  trois  fois  la  Semaine  ,  vous  pouvez  y  ajouter  le  Diagreda, 
fi  vous  voulez  les  rendre  purgatives. 

Autre . 

"O  Renez  Acorus  vulgaire ,  Séné  mondé ,  Souchet  &  Gala* - 
■*"  mus  Aromatique  de  chacun  deux  onces ,  Semence  de  Car-* 
thame  contufe  une  once,  Ecorcesde  Citron  feches ,  &  racine  de 
Sàlfeparêille  de  chacun  fix  dragmes  ,  Agaric  Troohifqué  trois 
dragmes ,  femences  de -Citron  &  d’Anis-de  chacune  deux  drag¬ 
mes,  feuilles  d’Abfynthe  Pon tique,  de  Menthe,  de  Mar  jolaine, dè: 
Chamædris  ,-&  de  Chamepitis  de  chacune -Une  -poignée ,  fouilles 
d’Epk-ime ,  leurs  de  Sauge  ,  de  Romarin  &  de  Lave-nde  de  -cha¬ 
cune  une  pincée,  faites  -bouillir  ces  choies  dans  troisdivres  d’eâg- 
jufques  à  la  confomptlon  de  la  moitié,  coulez  e-nfdîte  &  diÆhl- 
vezdans  la  couiature  deux  onces  de  Sirop  d’Abfynthe  Pontiquç, 
&  autant  de  Sirop  d’Ecorces  de  Citrons  pour  en  faire  un  Apo- 
zeme  clair  que  vous  aromatîzerez  d’un  peu  de  Canelle ,  &  de_ 
Poudre  de  l’dleârnaire  rofkt.  Le  tout  pour  en  donner  quatre 
prifes  le  matin ,  dans  la  première  &  derniere  defquelles  vous 
pourrez  diffoudre- trois  dragmes  de  l’Efoéfcüaire  de  Citron,  &  un 
fcrupulefide  -Diagrede  pour  les  -rendre  plus  purgatives. 

Autre. 

T)Ren  ez  Confcrves  de  Romarin,  de  Menthe ,  Ecorces  de 
Citron -confites  &  Noix  Mufcadcs  aufli  confites  de  chacun 
demie  once,  Miroboians  confits  ,un  en  nombre,  confçâion 
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d’AlKcrmes  trois  dragmes,  de  la  membrane  inferieure  de  l’Efhv 
mach  d’une  Poule  préparée  deux  dragmes  ,  Canelle  &  poudre 
d’Aromaticum  rofatum  de  chacune  une  dragme,  puis  formez  du 
tout  un  Opiatte  avec  le  Sirop  de  Menthe,  duquel  le  Malade  pren, 
dra  une  dragme  le  matin,  buvant  par  defliis  un  peu  de  bon  Vin. 

Autre. 

T)ReNez  Sirop  de  Coings  &  Ecorces  de  Citron  confites 
de  chacun  deux  onces ,  eau  de  Canelle  une  once  &  huile  de 
Soufre  douze  goûtes,  meflez  le  tout  enfemble,  &  faites  prendre 
au  Malade  de  temps  en  temps  une  pleine  cuillerée  de  ce  mé¬ 
lange. 

Autre. 


PReNez  écorces  de  Citrons  confite  au  Sucre  &  coupée  par 
tranches  demie  livre  ,  faites- la  bouillir  en  égales  parties 
d’eau  de  Cichorée  &  d’Aigremoine  jufques  à  ce  qu’elle  de¬ 
vienne  en  confiftancede  bouillie  ;  exprïmez-la  alors  fortement; 
&  ajoutez  à  l’exprefîion  demie  livre  de  Suc  de  Coings  &  au- 
-  tant  d’eau  diftilée  d’ Abfynthe  Ponti  que  ,  &  quatre  onces  de 
Scbœnanth ,  mettez  ces  chofes  en  infufion  pendant  quatre  jours 
dans  un  vaifleau  de  verre  bien  bouché  fur  les  cendres  chaudes  3 
'  puis  coulez  &  exprimez  cette  infufion  ,  &  ajoutez  a  la  coula- 
ture  une  quantité  fuffiiànte  de  Sucre  fin  ,  ^our  en  faire  un  Sy- 
rop  bien  cuit,  dans  lequel  vous  dilayerez  au  moment  que  vous 
l’oftetez  de  défias  le  feu  une  dragme  d’ Ambre  gris  ,  après  quoy 
vous  le  cor,  ferverez  dans  un  vaifleau  de  verre  bien  bouçhépour 
vous  en  fervir  au  befoin. 

Autre. 

PR  ene  z  Maftïch  trois  onces  ,  Galanga  upé  once: ,  &  ef- 
prit  de  Vin  demie  livre  ;  faites  digerer  ces  choies  enfemble 
pendant  quelque  temps ,  puis  diftilez-les  au /Bain-Marie  ,  la 
liqueur  qui  en  fortira  eft  tres-efficace  prife  devant  8c  après 
les  repas  contré  la  maladie  propofée.  '  ' 

Autre. 

PRenez  pulpe  d’Ecorces  d’Oranges  nouvelles  ,8c  poudre  d’A¬ 
romaticum  rofatum  dé  chacun  deux  dragmes,  &  Sucre  fin  dif- 
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fous  dans  l’eau  de  fleurs  d’Orangcs  une  quantité  fuffifante  pour 
former  avec  le  relie  des  tablettes  que  vous  ferez  prendre  au 
Malade  le  matin. 

Autre. 

PReniz  feuilles  d’Aigremoine  ,  de  petite  Centaurée  &  d’Ab- 
fynthe  vulgaire  de  chacune  demie  poignée,  faites  bouillit 
ces  herbes  dans  une  livre  d’eau  jufques  à  la  confomption  delà 
moitié  i  coulez  enfuîte  cette  decoâion ,  &  ajoutez  à  la  coula- 
ture  une  once  de  Sucre  ,  le  tout  pour  une  potion. 

Autre. 

PRenez  Therebentine  de  Venife  deux  dragmes,  Maftich 
en  poudre  demie  dragme,  8c  poudre  d’Aromaticum  rofatum 
demy-fcrupule  ;  formez  du  tout  un  Bolus ,  que  vous  donnerez 
au  M  alade  deux  heures  avant  tout  autre  aliment. 

Autre. 

PRenez  Coriandre  préparée’  demie  once  ,  Semences  de 
Fenouil  doux  8c  d’Anis  de  chacune  deux  dragmes,  Canei- 
le  &  Clouds  de  Gerofles  de  chacun  demie  dragme,  &  Sucre 
le  double  de  tout  le  relie  ,  reduifez  ces  chofes  en  poudre  fub- 
tile  ,  de  laquelle  le  Malade  prendra  une  pleine  cueillerée  après 
chaque  repas ,  fans  boire  ny  fans*  manger  qu’aflez  long-temps 
après  l’avoir  prife. 

Autre . 

PRenez  &  mettez  une  ou  deux  gouttes  de  Baume  du  Pe- 
ron  avec  du  Sucre  en  forme  de  pilules ,  que  vous  donne¬ 
rez  au  Malade  pendant  plulîeurs  jours  le  matin, 

Autre. 

T) Renez  8e  faites  infufer  des  fepilles  d’Abfynthe  Romaine  & 
racines  de  dents  de  Lion  dans  du  bon  viu  rouge  ,  £c  faites 
prendre  «ettè  infalion  au  Malade  le  matin* 
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Antre. 

PRsnfz  Semence  d’Ache  une  once  &  demie  ,  bois  de  Ca- 
ftoreum.  Myrrhe  ,  Anis  &  Opium  de  chacun  fix  dragmes, 
Poivre  blanc  cinq  dragmes  ,  Perfil  ,  Spienard  8c  Poivré  long 
dé  chacun  demie  once,  Gaftoreum  8c  fleurs  de  jong  odbrant 
&  Safran  de  chacun  trois  dragmes  ,  &  Canelle  deux  drag- 
ïnés  ;  pulverifez  fubtiiement  ces  chofes  ,  8c  incorporez  cette 
poudre  avec  du  Miel  en  forme  d’Opiate  duquel  le  Malade 
prendra  gros  comme  une  noix  avec  deux  onces  d’eau  de  Ci- 
coiée  le  foir  en  fe  couchant. 

Antre. 

Prenez  Coriandre  préparée  demie  once  ,  Anis  vert  deux 
dragmes  ,  Corail  préparé.  Semence  de  Citron,  Santal  ci- 
trin ,  Macis  &  Noix  mufcades  de  chacun  une  dragme  ,  Géro- 
fles  deux  fcrupules  ,  Semence  d’Aneth  un  fcrupule  &  Sucre 
candit  deux  onces  ;  pilez  toutes  ces  chofes  dans  un  mortier, 
reduifez-les  en  Poudre  fort  fûbtile  ,  &  confervez  cette  poudre 
dans  quelque  vafe  bien  bouché,  pour  en  faire  prendre  au  Ma¬ 
lade  une  cueillerée  dans  du  Vin  ,  ou  dans  une  autre  liqueur 
propre  à  la  fin  des  repas. 

Autre. 

PRenez  Poudre  deViperes  ,  Semences  de | Fenouil  doux; 
*  d’Anis  &  de  Coriandre  de  chacune  une  once ,  Semences  de 
Daucus  &  d’Ameos  de  Crète  de  chacune  demie  oncè ,  écorces 
extérieures  de  Citrons  feche  &  Canelle  concaflee  de  chacun  trois 
dragmes,  Geroflés  &  Macis  de  chacun  une  dragme  î  faites 
du  tout  une  poudre  fubtile  à  laquelle  vous  ajouterez  tout  au 
moins  foh  poids  de  Sucre  aulfien  poudre  ,  Si  vous  en  donne¬ 
rez  demie  cueillerée  oumefme  Une  cueillerée  à  la  fin  ces  re¬ 
pas  ;  vous  pourriez  augmenter  la  compcfition  de  deux  drag¬ 
mes  dé.  bon  Ambre  gus. 

Antre . 


PRenez  huile  de  Maftich  trois  onces  ,  petit  Cardamome,' 
*  Galanga  ,  &  Zedoaire  de  chacun  demie  once  ,  Coftus 
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arabique  ,  bois  d’Aloës  8c  Macis  de  chacune  une  dragme  ,  & 
Clouds  de  Gerofles  un  fcrupule  &  demy  ;  faites  digerer  ces 
chofes  pendant  trois  jours  dans  un  vaiffeau  bien  bouché  fur  le 
bain  tiede  ,  diftilez  enfuite  ,  &  adouciflez  l’eau  avec  du  Suc  de 
Citronsj  8c  vous  aurez  un  efprit  de  Maftich  qui  fera,  un  grand 
Confortatif  pour  l’eftomach. 

Autre „ 

T)  Renez  fel  de  Bayes  de  Genièvre  deux  onces  ,  Sel  Nitre 
■*-  purifié  t  Sel  decrepité  &  Sel  Gemme  de  chacun  une  once  , 
Sels  de  Galanga  ,  de  Cubebes  ,  de  Macis  8c  d’Abfynte  de 
chacun  un  fcrupule  ;  meflez  &  incorporez  tous  ces  Sels  en- 
femble  ,  8c  donnez-en  quatre  grains  au  Malade  pour  chaque 
dofe  dans  du  Vin  blanc  ou  dans  une  autre  liqueur. 

Autre. 

Prenez  huiles  diftilées  de  Canelle  ,  de  Gerofles,  d’Abfin- 
the,  d’écorces  de  Citrons  &  d’Oranges  dechacune  fix  gout¬ 
tes,  Sucre  blanc  pulverife  ,  efprit  de  Vin  rèâifié  ,  St  eaux 
de  Menthe  &  de  fleurs  d’Oranges  de  chacun  fîx  onces  5  méfiez, 
Je  tout  ,  &  en  fàites  un  Elixir  félon  l’art  ,  duquel,  vous  vous 
fer  virez  au  befoin  ;  fa  dofe  eft  depuis  deux  dragmes  jufques  à 
demie  once ,  feül  ou  méfié  dans  quelque  autre  liqueur  propre. 

Autre. 

P  Renez  Corail  rouge  préparé,  Poudre  de  feuilles  d’Ab- 
fynthe  ,  de  Myrrhe  8c  d’Hyfope  feehées  au  Soleil  d’Efté 
de  chacune  trois  dragmes  ,  Carrelle  ,  Macis  ,  &  fleurs  de 
Rofes  rouges  de  chacun  deux  dragmes  ,  Cubebes  ,  petit  Ga¬ 
langa  &  Santal  citrîn  de  chacun  une  dragme  5  pulverifez  fub- 
tilement  ces  chofés  pour  en  faire  des  tablettes  avec  Une  quan¬ 
tité  fuffifante  de  Suerc  fin  di'flout  dans  l’eau-rofès ,  la  dofe  dé 
ces  tablettes  eft  de  demie  dragme  .prife  deux  ou  trois  fois  pat 
jour. 

Autre. 

P  Renez  Conferve  de  Rofes  rouges  vitriolées  fix  onces ,  Mi- 
^  robolans  confits  ,  &  Gingembre  confit  de  chacun  une  once. 
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poudre  d’Yvoire  ,  yeux  de  Cancres  ,  Perles  &  Corail  prepjM 
ré  de  chacun  une  dragme,  Tartre  chalibé ,  &  Sel  d’Abfynthe  de 
chacun  demie  dragme  ,  Syrops  de  Corail  ou  de  Limons  une 
quantité  fuffifante  pour  dif  tout  faire  un  Oprate  ,  dont  la  dofe 
fera  d'une  dragme  par  jour  ,  le  Malade  buvant  pardclïus  deux 
ou  trois  onces  d’eau  diftilée  convenable. 

Autre. 

PRenez  Gomme  arabique  demie  once  ,  Ladânum  ,  Ma- 
ftich ,  Poix  raiGne  &  Styrax  Calamithe  de  chacun  deux  dra- 
gmes  ,  Myrrhe  ,  Macis,  Gerofles,  Aloës ,  Galanga  ,  Safran  , 
Noix  mufcades ,  Spicnard  ,  &  Canelle  choifie  de  chacun  de¬ 
mie  dragme ,  reduifez  toutes  ces  chofes  en  poudre  fort  fubtile , 
que  vous  incorporerez  avec  une  once  de  Therebentine ,  pour 
en  faire  un  Cerat  duquel  vous  vous  fervirez  ,  pour  eu  appli¬ 
quer  fur  l’eftomach. 

jlutr. 

Prenez  huile  de  Noix  mufcades  tirée  par  expreffion  & 
Eaujdela  Reine  d’Hongrie  de  chacune  demie  once,  Ma- 
ftich  choit!  pulverifé  fubtilement  deux  dragmes  ,  huile  diftilée 
d’Abfynthe  une  dragme  $  puis  meflez  le  tout  enfembie  pour  en 
faire  un  Uniment  que  vous  appliquerez  chaudement  fur  Tefto- 
mach. 

Autre. 

PRenez  huiles  de  Rofes ,  de  Myrrhe  &  de  Coings  la¬ 
vez  avec  le  Vinaigre  rofat  de  chacun  deux  onces,  des  trois 
Santaux,  Corail  rouge,  Coriandre  préparée  &  Rofes  rouges  de 
chacun  une  dragme,  Graine  de  Kermes  &  de  Spode  de  cha¬ 
cun  demie  dragme ,  &  Cire  blanche  une  quantité  fuffifante  pour 
faire  du  tout  un  Cerat ,  que  vous  ferez  chauffer  dans  la  paume 
de  la  main  ,  pour  en  oindre  l’eftomach  deux  ou  trois  fois 
par  jour. 

Autre . 

Prenez  racines  deSouchet  ,  de  Galanga  &  d’iris  de  Flo¬ 
rence,  8c  écorces  de  Citron  feches  de  chacun  deux  onces  , 
feuilles  de  Menthe  >  d’Hyfope  ,  de  Sauge  f  de  Romarin  &  de 

Marjolaine 
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Marjolaine  «îe  chacune  une  po  gnée  ,  Semences  d’Anîfi  ,  Bayes 
de  Laurier ,  Noix  mufcades  ,  Clouds  de  Gerofles  &  Candie, 
de  chacun  trois  dragmes,  feuilles  de  Stœchas  ,de  Schænanth  5c 
de  Romarin  de  chacun  une  pincée, broyez  &  pilez  ce  qui  dôit 
l’eftre ,  &  empliflez-en  deux  fachets  entrepicjuez  que  vous  ferez 
bouillir  un  moment  dans  de  bon  Vin  rouge  ,  pour  les  appli¬ 
quer  enfuite  chaudement  fur  la  région  de  l’eftomaeh  alternati¬ 
vement. 

Autre. 

PRenez  huiles  d’Abfynthe ,  de  Menthe  &  Nardin  dé 
chacune  demie  once  ,  huile  de  Noix  mufcades  deux  drag¬ 
mes  ,  bois  d’Aloës ,  Macis  ,  &  Canelle  de  chacun  un  fcru- 
pule  ;  &  du  tout  avec  un  peu  de  Cire  foit  fait  un  liniment  du¬ 
quel  vous  oindrez  chaudement  Peilomach  Ce  liniment  fera, 
beaucoup  plus  efficace  fi  vous  y  ajoutez  fix  gouttes  d’huile  de 
Gerofles ,  fept  grains  de  Mute  &  autant d’ Ambre. 

Autre. 

PiRen*z  de  la  mafle  de  l’emplaftre  de  Maftich  une  once, 
poudre  d’Aromaticum  rofatum  une  dragme,  8c  huile  de  Noix 
mufcades  autant  qu’il  fera  neceffaire  pour  en  faire  un  emplâ- 
tte  eue  vous  étendrez  fur  de  l’Ecarlatte  coupée  en  forme  d’é- 

euffon  pour  l’appliquer  fur  l’eftomach. 

Autre. 

Prenez  Cire  quatre  onces  ,  Ladanum  deux  onces ,  Sê 
huile  de  Noix  mufcades  trois  dragmes  ;  &  compofez  du  tout 
une  mafle  d’emplaftre  pour  vous  en  fervir  au  befoin. 

Autre » 

PReNez  Ecorces  de  Citron  fèchcs  demie  once,  racines 
de  Galanga  &  de  Calamus  aromatique  de  chacun  trois  drag¬ 
mes,  Maftich  &  Clouds  de  Gerofles  de  chacun  deux  dragmes, 
une  Noix  mufeade  ,  Semence  d’Anis  une  dragme  &  demie  , 
pulveriiez  fubnlerneut  toutes  ces  chofes  ,  &  en  faites  un 
fachet  avec  un  linge  ou  taffetas  rougavec  du  coton  mufqué  >  §£ 
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faites  porter  au  Malade  ce  fâcher  entrepiqué  fur  la  région  de 

«Teftomach* 

Autre. 

Prenez  &  mettez  douze  pintes  d’eau-de-vie  dans  un  vaif- 
teau  avec  demie  livre  de  Semences  de  Pavot  rouges  qui 
viennent  dans  les  bleds  ;  faites  les  infufer  enfèmble  pendant 
vingt-quatre  heures  le  vaifleau  bien  bouché  ,  coulez  enfuite 
cette  infulîon  ,  &  remettez- la  dans  le  vaifleau  ,  y  ajoutant 
demie  livre  de  Figues ,  autant  de  raifins blancs  fans  pépins,  & 
trois  onces  d'Anis  pillé  &  lié  dans  un  nouet  ;  mettez  infufer  le 
tout  au  Soleil  pendant  dix  ou  douze  jours ,  puis  Payant  conlé, 
faites  difloudre  dans  deux  ou  trois  cueillerées  de  la  coulature 
une  dragme  d’Orvietan  ,  &  faites  avaler  le  tout  au  Malade  le 
matin  avant  tout  aliment. 

Autre. 

T>Renez  feuilles  de  Menthe  &  de  Chardon  beny  de  chacun 
quatre  poignées, Feuilles d’Ablynthe deux  poignées,  &  raci¬ 
nes  d’ Angélique  une  poignée  ;  coupez  ces  plantes  fort  menues , 
&  mettez-Ies  dans  une  Cucurbite ,  verfant  pardefliis  autant  feu¬ 
lement  de  lait  frais  qu’il  en  faut  pour  les  couvrir  ,  diftilez-les 
enfuite  comme  on  fait  Peau-rofes,  puis  donnez  à  boire zu  Ma¬ 
lade  un  petit  verre  de  la  liqueur  diftilée  adoucie  avec  un  peu 
de  Sucre. 

'Autre. 

PRbnez  un  grand  vaifleau  de  verre  à  large  embouchure, 
mettez-y  unp  fufïifante  quantité  d’Anis  ,  verfez  pardeflus 
de  l’eau-de-vie  diftilée  jufqu’à  emplir  la  troifiéme  partie 
du  vaifleauj,  &  achevez  de  le  remplir  avec  des  fueilles  de  Pa¬ 
vots  rouges  ;  laiffez  infufer  ces  chofes  pendant  vingt-quatre  heu¬ 
res  ,  puis  coulez  &  remettez-y  de  nouvelles  fleurs  que  vous  laif- 
ferez  infufer  comme  auparavant ,  réitérant  trois  fois  la  meme  , 
chofe  j  coulez  enfuite  ,  comprimant  fortement  ,  confetvez  v 
cette  liqueur  dans  une  phiole  de  verre  ,  &  ajoûtez-y  fix  onces  , 
de  Raifins  de  Corinthe  mondez  de  leurs  pépins ,  une  livre  de 
Cerifes ,  &  autant  de  Sucre  fin  ,  bouchez  exactement  la  phiole, 

&  confervcz  cette  liqueur  pour  le  befoin. 


L  A  BEAUTE,  ET  LA  SANTE* 

Autre. 

Prenez  Via  clairet  trois  çhopines ,  eau  de  Menthe  une 
chopine  ,  Canellc  &  Noix  mufcades  de  chacun  une  drag¬ 
ue  ,  &  Sucre  quatre  onces  .;  pulverifez  groflierement  ce  qui 
peut  l’eftre ,  &  mettez  le  tout  dans  un  pot  de  terre  bien  cour, 
vert  ,  pour  lé  faire  infufer  à  petit  féu  pendant  vingt-quatre  heu¬ 
res,  puis  vous  coulerez  par  la  chauffe  d’Hypocras ,  8c  vous  boi¬ 
sez  de  cette  liqueur  trois  ou  quatre  onces  chaque  jour. 

Autre. 

Prenez  &  mêlez  du  bois  d’Aloës  8c  de  l’Ambre  gris  àdifcre- 
t-ion  avec  de  la  Ç  ire  jaune  fond  re  ,  puis  appliquez  ce 
meflange  en  forme  d’emplaftre  fur  l’eftomach. 

Autre. 

PRinez  Angélique  ,  Chardon  bénit ,  Bçthoine  &  Bayes  de 
Genièvre  de  chacun  une  poignée  ,  &  Abfynthe  deux  poi¬ 
gnées  ;  concaffez  ces  chofes  dans  un  mortier  ,  &  mettez-les 
dans  un  grand  vaiffeau  qui  ait  l’ouverture  large  ,  verfez  par- 
deffus  de  l’efprit  de  vin  iufques  à  ce  qu’il  fumage  de  l’épàif- 
feur  d’un  pouce  ;  bouchez  bien  le  vaiffeau  St  laiffez-le  infufer 
à  froid  pendant  quinze  jours  ,  coulez  après  ce  temps. ,  &  gar¬ 
dez  cette  liqueur,  de  laquelle  vous  donnerez  au  malade  dix  ou 
douze  gouttes  ou  demie  cueilleréeaupius  dans  un  verre  devin 
blanc  tous  les  matins. 

Autre. 

PRenez  8c  faites  digérer  une  once  d’Aloës  dans  égales 
parties  de  fuc  d* Abfynthe  vulgaire  ,  &  d’infufion  de  Rofes 
pafles  fur  un  feu  lent  jufqu’en  conlïftance  de  pilules  ,  auf- 
quelles  vous  ajouterez  une  dragme  de  poudre  de  feuilles  d’ Ab- 
fynte ,  pour  en  donner  au  Malade  pour  chaque  dofe  une  dragme 
avant  un  leger  foupé. 
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Autre. 

PRenbï  demie  once  de  graine  d’Anis  ,  une  dragme  de 
poudre  de  Rofes  rouges  ,  &  autant  de  pulpe  d’Ecorces 
de  Citrons ,  &  reduifez  ces  chofes  en  poudre  ,  pour  en  faire 
prendre  demie  cueillerce  apres  le  repas  ,  y  ajoutant  un  peu 
de  Sucre. 

Antre,  v 

PRïNez  un  pot  de  terre  remis fuffifamment  grand  ,met- 
tez-y  un  feau  d’eau  faites-y  infufer  pendant  vingt- 
quatre  heures  trois  livres  de  Millet  concafle ,  coulez  enfuite 
&  remettez  la  coulature  dans  le  mefme  vaifleau  ,  y  ajoutant 
Dattes  de  Levant  mondées  de  leurs  noyaux  8c  Jujubes  de  chacun 
une  livre  ,  Raifins  de  Damas  &  Eigues  de  chacun  demie  li¬ 
vre  ,  &  Coriandre  concafiee  une  once  j  faites  bouillir  ces  cho¬ 
fes  enfemble  durant  une  .  heure  entière  avec  deux  livres  de 
Caflonade  ,  écumant  incelîamment  pendant  Tébuilition  ,  après 
quoy  vous  ofteiez  voftre  décoâion  du  feu  ,  &  vous  en 
emplirez  des  bouteilles  pourra  mieux  eonferver,  dont  vous  pour¬ 
rez  boire  en  place  d’autre  boiflon. 


CHAPITRE  II. 

“Des  Rmedes  fecrets  qui  appaifènt  h  Faim 
.  .....  Canine. 

Vremier  Remede . 

T)  R  en ez  &  faites  cuire  un  oeuf  mollet  ,  jettez  dehors 
tout  le  blanc  ,  n’y  lai  fiant  que  le  jaune,  dans  lequel  vous 
incorporerez  cinq  ou  iïx  grains  d’ Ambre  gris  ,  &  vous  ferez 
avaler  ce  mélange  au  Malade. 


LA  BEAUTE’  ET  LA  SANTE'  3^ 

Autre. 

Prenez  un  pain  tout  chaud  fortant  du  four  ,  oftez-Iuy 
outel  a  croufte  ,  trempez-  la  mie  dans  la  lie  d’huile, 
&  faites-la  manger  au  malade. 

Autre. 

PRenez  &  faites  fondre  la  quantité  que  vous  voudrez  de 
— ■  graiffe  de  Bœuf  ,  meflez-la  avec  pareille  quantité  d’hui¬ 
le  ,  &  faites  boire  de  ce  meflange  au  Malade  ,  réitérant  au¬ 
tant  de  fois  qu’il  fera  neceffaÿ:e. 

Autre. 

T)  Renez  &  meffez  une  quantité,  fuffifante  de  Cerat  floma- 
tique  de  Galien  dans  les  huiles  'Nardin  ,  de  Maftich  ou 
d’Abfynthe  ,  8c  fervez-vous  de  ce  meflange  en  forme  de  Uni¬ 
ment  duquel  vous  oindrez  toute  la  région  de  Teftomach.  Vous 
pourriez  mefler  avec  ce  même  Uniment  des  huiles  de  Coings, 
de  Lentifque  8c  de  Myrthe ,  pour  faire  une  plus  grande  aftriction 
s’ileft  beioin. 


C  H  A  P  I  T  R  E  III. 

Des  Remedes  fecrets  qui  afflaîfent  U  foif 
extrême. 

Premier  Remede. 

T) Renez Conferves  de  racines  d’Eryngium  8c  de  Buglofle 
de  chacune  deux  onces  ,  Conferve3  de  fleurs  de  Violettes 
8c  de  Bourrache  de  chacune  une  once  ,  Confeftion  d’Àtaer- 
mes  demie  once  ,  &  D’tapenidum  fans  efpeces  nouvellement 
préparé  deux  dragmes ,  8c  faites  du  tout  un  Opiate  avec  le  Sy- 
rop  de  Pommes  de  bonne  odeur ,  duquel  le  Malade  prendra  la 
gtoffeur  d’une  Châtaigne  quand  il  aura  foif  ,  buvant  par  def- 
fus  un  peu  d’eau  de  Bourrache.  j 
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Jhitn. 

PRenez  racines  de  Guimauves  &  de  Lvs  ,  &  feuilles  de  Mau¬ 
ves  &  de  Violettes  de  chacune  fuffifattoment  pour  en  faire 
une  déco&ion  dans  laquelle  vous  baignerez  le  Malade, 

Autre. 

Prenez  la  telle  ,  les  pieds  &  le  ventre  d’un  Mouton, 
faites-en  une  decoélion  avec  de  l’eau  dans  laquelle  vous 
■aurez  fonda  du  beurre  frais  &  de  l’huilë  violât  ,  pour  faire  du 
tout  un  bain  duquel  vous  vous  fervîrez  comme  cy-deffus  ,ob- 
fetvant  d’avaler  en  fortant  du  bain  le  Julep  fuivant. 

PRenez  Eaux  de  pourpier,  de  Chicorée  >  d’Endive,d’0- 
zeilleSr  de  Violettes  de  chacune  une  once  &  demie,  faîtes- 
y  di (Tondre  une  once'de  Svrop  de  pavot ,  &.  autant  de  celuy 
de  Nenuphart ,  pour  en  faire  une  potion  que  le  Malade  prendra 
comme  il  vient  d’eftrè  dit. 


CHAPITRE  IV. 

Z) es  Remèdes  fierets  qui  corrigent  U  crudité 
â'Eflomac}}  ,  &  l'indigeïî'm  qui  en  défend 

Tremier  Remede. 

PRenez  Sucre  &  Canelîe  fine  de  chacun  deux  onces,  Se¬ 
mences  de  Penouil ,  d’Anîs  verd  &  de  Coriandre  de  cha¬ 
cune  une  once  ,  graine  de  Paradis  &  Gingembre  de  chacune 
une  dragme,  reduifez  ces  choies  en  poudre  fort  fubtile,de  la¬ 
quelle  le  Malade  prendra  une  cueillerée  le  matin  &  le  foir  & 
vous  conferverez  le  relie  dans  une  phiole  bien  bouchée  5  pour 
ne  pas  l’éventer. 


LA  BEAUTE' ET  LA  SANTE’*  ?9i 

Autre- 

Prenez  Cerat  ftomachique de  Galien  de  chacun  trois  onces,' 
hailes  de  Spicnard  ,  de  Maftich  &  de  Menthe  de  chacune  une 
once ,  Ambre  gris  une  dragme  ,  bois  d’Aloës  un  fcrupule  ,  & 
Clouds  de  Gerofies  dix  en  nombie  ;  pulverifez  ce  qui  fe  peut 
pulverifer ,  &  mettez-le  avec  le  refte  dans  une  baffine  ,  y 
ajoutant  une  fufïifante  quantité  de  Cire  pour  en  compofer  un 
emplaftre  félon  l’art ,  que  vous  appliquerez  fur  la  région  de 
l’eftomach  ,  réitérant  deux  fois  l’application  chaque  jour» 

Autre. 

PRenbz  bonne  Theriaque  une  once  ,  foc  de  limons  demie 
once  ,  Perles ,  Corail  rouge,  Sc  femence  d’Ozeille  de  cha¬ 
cun  demie  dragme  ,  Safran  un  fcrupule  ,  &  Camphre  deux 
grains  3  mettez  ces  chofès  avec  deux  ou  trois  gouttes  de  vin 
blanc  odoriférant  pour  en  faire  un  Onguent  duquel  vous  éten¬ 
drez  quelque  quantité  fur  un  drap  de  Soye  Cramoifi  ,  pour 
l’appliquer  enfuite  chaudement  fur  l’eftomach.  renouvellant  foir 
&  matin. 

Autre. 

PRenbz  feuilles  d’Aluyne  ,  de  Menthe  ,  de  Poulïot  &  de 
Calament  de  chacune  demie  poignée,  Noix  Mufcades,  Cloux, 
de  Gerofies ,  Macis  8c  bois  d’Aloës  de  chacune  une  dragme  , 
julverifez  fort  fobtilement  ces  chofes  ,  &  empliflez-en  des  pe¬ 
tits  fachets ,  que  vous  parfumerez  de  vin  blanc  odoriférant 
jour  les  appliquer  fur  l’eftomach. 

Attire., 

T)  Renez  &  broyez  de  la  Buglofle  dans  un  mortier,  &  exprî- 
JL  mez-en  le  fuc ,  que  vous  ferez  bouillir  au  feu  ,  pour  le  r  endre 
plus  pur  jmeflez  dans  deux  onces  de  ce  fuc  ainfi  pulverifé 
deux  dragmes  de  Sucre,  &  faites  avaler  ce  meflange  tiede  au 
r  Malade  le  matin. 
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Autre. 
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PRiaisz  eaux  de  Candie  &  de  Sauge  ,  de  chacune  partie* 
égaies  5  meflez  les  çnfemble,  pour  en  donnera  la  per  ton  ne 
indifpoiée  une  ou  deux  cueillërées  devant  &  après  le  repas;vous 
pourriez  meftne  faire  fort  utilement  une  fomentation  de  ces 
anefmes  eaux  fur  toute  la  région  de  l’eftomach. 

Autre . 

PRenez  Coriandre  ,  Semences  d’Anis  &  de  Fenouil  de 
chacune  une  once  ,  Candie  fine  trois -dragmes ,  poudres  de 
Corail  rouge  préparé  ,  8c  de  perles  fines  aufli  préparées  ,  de 
.chacune  deux  dragmes>.&  poudre  fubtile  de  RoCcs  rouges  une 
dragme  ,  meflez  bien  ces  chofes  avec  une  livre  de  Sucre  puî- 
vcriféj  pour  en  faire  un  Opiate  duquel  le  Malade  prendra  une 
ou  deux  dragmes  apres  le  repas. 

Autre, 

PR  ï  ne  z  du  pein  le  plus  blanc  que  vous  pourrez  trouver, 
ém  ettez  le  ,  &  faites  lécher  la  poudre  dans  un  petit  fac 
de  papier  au  four  j  pulvcrifèz-la  en&ite  fort  fubtilement  ,  8c 
meflez  avec  cette  poudre  autant  de  Sucre  fin  pukerifé  ,&  une 
.once  &  demie  de  Coriandre  aufli  pulverifée  ,pour  du  tout  en 
prendre  un  bonne  cueilleréeà  Tïffuë  de  chaque  repas. 

Autre , 

PReniz  &  faites  infufer  dans  une  pinte  d'eau-de-vie  une 
once  de  Séné  pendant  vingt  quate  heures  j  coulez  enfuite 
cette  infufion  ,  &  ajoutez  dans  la  coulature  un  quarteron 
de  Sucre  en  poudre  ,  deux  onces  de  Clouds  de  Gerofles  ,  une 
oncç  de  M.  fcades  râpées ,  &  trois  dragmes.  de  Canelle  concaf- 
jfée  ,  meflez  ces  chofes  enfemble  ,  &  laiflez-les  infufer  quelque 
temps.,  paffez-les  par  un  linge  ,  &  confie rvez  cette  liqueur  dans 
yne  phiole.  de  verre  pour  en  prendre  deux  ou  trois.cueillerées.  à 
i’entr  ée  &  à  Tifluç  d«  repas, 


LA  BEAUTE'  ET  LA  SaNTI'.  i9y 
Autre. 

T) Renez  •  &  faites  bouillir  quatre  onces  <îe  racines  de  Per-J 
*  fil  avec  une  chopine  d’eau  pure  dans  un  pot  de  terre  jufqucs 
à  h  confomption  de  la  moitié  ,  coulez  enfuite  cette  decoâion, 
&  donnez-en  au  Malade  deux  ou  trois  fois  le  jour  demy- 
verre  à  chaque  fois. 

Autre. 

T)  Renez  de  la  mafle  des  pilules  Elephangines  ,  d’Agaric  & 
de  Rhubarbe  de  chacune  une  dragme  ,  poudres  d’Aromati- 
cum  rofatum,deDiacaryophülatum  &  de  Diacymînum  de  chacune 
deux  fcrupules  ;  meflez  le  tout  enfemble  avec  les  Syrops  de 
Menthe  &  d’écorces  de  Citrons  ,  pout  en  former  une  mafle 
de  pillules,  de*  laquelle  le  Malade  prendra  demie  dragme  de¬ 
vant  &  après  le  repas. 


CHAPITRE  V» 

Des  Remedes  ficrets  qui  méfient  le  Sanglot 
ou  Hocquet0 

Premier  Remede. 

T) Renez  Sel  Gemme  demie  once  ,  Caftoreum ,  Myrrhe  & 
*  Agaric  récemment  trochifqué  de  chacun  trois  dragmes, 
Diagrede  &  Maftich  de  chacun  une  dragme  »  êc  Aloës  choifi 
autant  pezant  que  tous  les  autres  j  meflez  ces  choies  avec  de- 
mte-dragme  de  fuc  de  Menthe  ,  pour  en  faire  une  mafle  de  la¬ 
quelle  vous  formerez  fix  pilules  que  le  Malade  avalera  deux 
heures  avant  tout  aliment  deux  fois  la  femaine. 

Autre. 

ip  Renez  8c  meflez  dans  quatre  onces  de  fuc  de, Menthe  une 
dragme  de  Caftoreum  >  &  donnez  deux  ou  trois  cueillerées 
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de  ce  meflange  au  malade  le  matin  ,  luy  oignant  en  mefme 

temps  l’eftomach  de  ce  meûne  Remede. 

Autre. 

PR'evez  &  faites  bouillir  quelques  momens  deux  outrais 
dragmes  de  Semence  d’Aneth  dans  huit  onces  du  meilleur 
vin,  coulez  enfuite  ,  &•  faites  prendre  de  cette  decoftion  au 
Malade  une  once  le  matin  &  autant  le  foir  5  obfervant  de  pren¬ 
dre  le  marc  après  la  coulatnre  ,  &  vous  le  mettrez  dans  un 
linge  noué  pour  le  prefenter  fouvent  au  nez  du  Malade. 

Autre. 

Prenez  Semence  (TAneth  demie  once  ,  Zedoaire  ,  bois 
d’Aloës  ,  -Noix ,  mufcades ,  Clouds  de  Gerofies  ,&  Poudre 
de  Diamhra  de  chacun  une  dragme  ,  Streduifezces  chofes  en 
poudre  fort  fubtile  ,  de  laquelle  le  Malade  prendra  deux  fcru- 
puîes  le  matin  avec  un  peu  de  vin  de  bonne  odeur.  Vous  pour— 
.-riez  ajouter  à  cette  poudre  trois  onces  de  Sel  commun  pulve-* 
aile ,  pour  vous  en  fervir  à  faupoudrer  les  viandes  dans  les 
repas. 

Antre. 

Prenez  Rhubarbe  choifie  ,  puiverifée  &  infufée  dans  l’eau 
d’Endive  iufques  à  ce  qu’elle  devienne  pâteulè  demie  once 
pulpe  de  Tamarinds  deux  dragmes  ,  femences  d’Endive  &  <je 
Pourpier  ,  Spode  /  Santal  citrin  &  Diagrede  de  chacun  une 
dragme  ,  puis  incorporez  ces  chofes  avec  ie  Syrop  de  Citrons , 
pour  en  faire  une  mafle  de  laquelle  vous  prendrez  Une  drag- 
rue  pour  en  former  cinq  ou  fix  pilules  que  le  Malade  avajerâ 
le  matin. 

Autre * 

Prenez  8c  incorporez  de  la  poudre  d’Hyere  avec  de  I’G- 
xi  me]  en  con  fi  fiance  allez  dure  ,  pour  en  former  des  pi^ 
lu^es  defquelles  le  Malade  «prendra  une  dragme. 


L  A  BEAUTE’  ET  LA  S  A  N  TE’i  ;?î 

Antre. 

Prenez  Meliffe  &  Ecorce  de  Citrons  de  chacun  demie 
dragme-,  femence  d’Aneth,  de  Chardon  bénit, &  de  Ci¬ 
trons,  Corne  de  Cerf  &  pierre  de  Rezoard  de  chacun  un  fcru- 
pule,  Corail  rouge  , -Galanga  ,  Macis  &  Canelle  de  chacun 
dix  grains ,  &  Sucre  en  quantité fuffifante,  reduifez  toutes  ces 
chofes  en  poudre  fubtile  &  les  incorporerez  avec  le  Syrop  de 
Limons  pour  en  former  des  pilules. 

Autre. 

Prenez  Galanga  ,  Safran  ,  Spjcnard ,  Rofes  rouges  ,  Ma** 
ftich  ,  feuilles  d’Azarum  ou  Cabaret  &  Aloës  de  chacun 
deux  fcrupules,  &  opium  un  fcrupule  5  pulverifez  &  incorpo¬ 
rez  ces  chofes  avec  le  Mucilage  de  femence  de  Pfylium  > 
pour  en  former  une  mafle  de  -laquelle  le  Malade  prendra  un 
ferupul  e  1  e  matin  à  jeun  y  continuant  ce  Remede  autant  de  temps 
qu’il  fera  neceffaire. 

Autre. 

PRenez  telle  quantité  que  vous  voudrez  de  corne  de  Cerf, 
faites-la  brûler  ,  &  reduifez-la  en  poudre  ,  que  vous  don¬ 
nerez  au  poids  d’une  dragme  avec  du  vin  rouge. 

Autre 

PRenez  Semences  de  Pavot  blanc  gç  d’Aneth  de  chacun 
une  once  ,  &  Gingembre  deux  dragmes  ,  pulverifez  ces 
chofes  f  &  donnez  de  cetre  poudre  au  Malade  dans  du  vin. 

Autre. 

PR  E  NEZ  &  pulverifez  telle  quantité  que  vous  voudrez  de 
Galanga  j  faites  infufer  une  dragme  de  cette  poudre  dans 
une  livre  de  vin  blanc  pendant  toute  fa  nuit  ;  coulez  enfuite ,  Sç 
faites  boire  de  cette  liqueur  au  Malade  le  matin. 
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Autre , 

Prenez  &  bravez  racines  de  Gingembre  vertes  avec  da 
Sucre  en  forme  de  Conferve  ,  donnez  h  manger  de  cette 
Conferve  au  Malade  le  matin,  luy  faifant  boire  pardeiïus 
deux  bons  verres  de  vin  clairet ,  &  réitérez  ce  Remede  tous  les; 
matins  jufques  à  guerifon. 

Autre. 

T) Renez  &  faites  mâcher  trois  ou  quatre  grains  de  Poivre 
**■  à  la  perfonne  qui  a  le  hocqaec ,  &  il  ceflera  en  fort  petf 
de  temps. 

Autre. 

T) Renez  Clouds  de  Gerofles  &  Hypociftis  de  chacun  lix 
:  dragmes  ,  racine  d’Ariftoloche  longue  &  d’iris  de  Flo¬ 
rence  >  Bayes  de  Laurier  &  feuilles  de  Rhue  &.  de  Menthe 
feches  de  chacun  trois  dragmes ,  Caftoreum  &  Myrrhe  de  cha¬ 
cun  deux  dragmes  ,  concaflez  &  broyez  ces  choies  dans  un  mor¬ 
tier  ,  ajoutez-y  une  fuffifante  quantité  de  Miel  Anthofat ,  pour 
«n  faire  un  Cataplafme  que  vous  étendrez  fur  un  linge  ,  & 
que  vous  appliquerez  chaudement  fur  l’eftomach  ,  obfervant 
de  faire  tenir  le  Malade  au  lit  chaudement  ,  &  d’appliquer  fur 
le  Cataplafme  une  ferviette  pliée  en  quatre  ou  en  huit  doubles» 
ce  que  vous  pourrez  réïterer  s’il  eft  befoin. 

Autre. 

T) Renez  &  imbibez  une  éponge  dans  du  vinaigre  rolât ,  avec 
■  laquelle  vous  fomenterez  toute  la  région  de  l’eftomach , 
ou  bien  trempez  des  linges  dans  la.  mefme  liqueur  ,  St  appli- 
quez-ies  lur  le  mefine  endroit. 

Autre. 

Prenez  du  Cerat  fantalin  &  onguent  rofat  de  chacun  une 
”*■  once  ,  Maftich  demie  once  ,  écorce  de  Citrons  &  chair  de 
Coings  de  chacun  une  dragme,  pulverifez  ce  qui  le  peut  eftre,  & 
niellez  bien  le  tout  enfemble  ,  puis  faite-les  bouillir  quelque 
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temps  avec  du  fuc  de  Joubarbe  &  un  peu  de  Therebentine  , 
pour  en  faire  une  mafle  d’emplaftrc ,  de  laquelle  vous  applique¬ 
rez  fur  la  région  de  l’ellomach. 

Autre  - 

PR  eNez  Aloës  une  dragme  ,  piagrede  fix  grains  &  Lada- 
num  Opiatum  deux  ou  trois  grains,  j  meflez  ces  chofes  en- 
femble  ,  pour  en  faire  des  pilules  que  vous  ferez  avaler  au  ma¬ 
lade  le  matin.  Vous  pouvez  en  ofter  le  Diagrede  ,  fi  vous 
voulez  les  rendre  moine  purgatives. 

Autre. 

Prenez  Semences  d’Anet  ,  de  C  arui  ,  de  Pourpier  &  .de 
Pavot  blanc  de  chacune  ce  que  vous  jugerez  à  propos ,  pour 
en  faire  une  décodVîon  dans  da  vin  blanc  foible  ,  que  le  Ma¬ 
lade  avalera  tout  d’un  trait  ,  réitérant  s’il  eft  neceffaire. 


CHAPITRE  VI. 

Des  Remedes  fient  s  qui  ane fient  U  Nausée 
&  le  Vemijfiment . 

Premier  Remede . 

T)Ren  e  z  Eau  de  Menthe  deux  onces  &  demie  ,  Syrops 
A  de  Menthe  &  de  Myrfils  de  chacun  trois  dragmes  ,  tein¬ 
ture  de  GaneHe  deux  dragmes  ,  Confection  d’Hyacinthe  8c 
efprit  de  Maftich  de  chacun  une  dragme ,  Laudanum  opiatuÀ 
deux  grains  ,  &  huile  de  Menthe  trois  gouttes  j  meflez  le  tout 
enfemble  pour  vous  en  fervir. 

Autre. 

Prenez  Gerofles 8c  Canelle  de  chacun  demie  dragme  ,  8c 
Rofes  rouges  une  pincée  ;  concaffez  ces  chofes  groffiere- 
menc  ,  puis  faites- les  bouillir  dans  demy-feptîer  de  vin  juf- 
ques  à  la  diminution  de  la  moitié  ;  coulez  enfüite  ,  &  faite» 
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feoire  au  Malade  deux  cueillerées  de  cette  liqueur  le  matin  , 
jnéfme  deux  ou  trois  fois  par  jour  s’il  eft  neceflaire. 

Autre. 

P  R  EN  S  Z  du  meilleur  Aloës  lavé  dans  de  l’eau-rofes  trois 
dragmes*  Rhubarbe  en  poudre 2c  arrofée  d’eau  de  Bourrache 
une  dragme  ,  Maftich ,  Santal  rouge  8c  Corail  préparé  de  cha¬ 
cun  un  fcrupule  ;  pulvetifez  &  incorporez  ces  chofes  avec  du  Sy- 
rop  d,e  rôles  folutif  ,  pour  en  former  une  truffe  de  pilu¬ 
les  de  laquelle  vous  prendrez  demie  dragme  tous  les  jours  ,ou 
une  dragme  de  deux  jours  l  ’un  ,  continuant  jufques  à  ce  que 
le  vomiflemeut  foit  ceffé* 

Autre. 

PRenez  Rhubarbe  pulverifée  une  dragme  ,  écorce  de  Mi- 
robolans  citrins  un  fcrupule  ,  ipope  &  rapines  de  cerne 
de  Cerf  de  chacun  fix  grains  j  puis  reduifez  ces  chofès  en  poudre 
fiibtile.qje  vous  incorporerez  avec  du  Syrop  de  rôles  pâles, 

Siur  en  faire  une  malle  de  pilules ,  defquelles  le  Malade  pren- 
a  deux  fois  la  femaine» 

Autre 

Prenez  &  meflez  avec  trois  dragmes d’Hyére  Pigre  ou 
de  Catholicum  une  dragme  de  Rhubarbe  en  poudre,  pour 
en  former  des  pilules  ou  un  bolus  que  vous  donnerez  au  Ma¬ 
lade  en  une  feule  dofe  le  matin  avant  autre  aliment. 

Autre: 

Prenez  eau  d’Ozeille  une  livre  ,  Sucre  fin  demie  livre, , 
fuç  de  Grenades  aigres  Ex  onces ,  &  Suc  de  Menthe  dépu¬ 
ré  deux  onces  s  meflez  bien  ces  chofes  enfemble  pour  ea  faire , 
des  Juleps  que  vous  clarifierez  ,  les  fâifant  bouillir  kgerement , 
&  y  ajoutant  pendant  l’ébullition  unmoüet  compoféde  trois  dra¬ 
gmes  de  Santal  citrin  d’autant  &  dfe  rôles  rouges  &  de  Spope ,  & 
vous  donnerez  quatre  onces  de  ce  Julep  au  Malade  foir  Ss 
matin» 
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Prenez  terre  figillée  ,Bol  d’Arménie  ,  Corail  rouge,  Per¬ 
les  préparées  ,  Semences  de  Pourpier  &  d’Ozeille  de  chacun 
une  dragme  ,  rapures  de  Corne  de  Cerf,  &  feuilles  de  Menthe, 
fèiches  de  chacun  un  fcrupule',  St  Rofes  rouges  demie  pincée , 
faites  du  tout  une  poudre  fubtile  que  vous  incorporerez  avec 
IqSyropde  Coings  ,  pour  en  faire  un  Opiate  auquel  vous 
pourrez  ajoûter  quelque  peu  de  Conferves  de  Rofes  &  de 
Confonde  ,  vous  pourriez  mefme  en  faire  des  Tablettes  avec 
du  Sucre  diffous  dans  l’eau  de  Plantain. 

Autre. 

pR  en  rz  huile  de  Myrrhe  deux  onces  ,  Aeacia  ,  Hypoci- 
*  ftis,  graine  de  Sumach  &  Mirtilles-  de  chacun  deux  dragmes; 
Maftich  &  graines  de  Kermes  de  chacun  une  dragme ,  &  de  la 
Cire  autant-  qu’il  fera  ncceflaire ,  pour  faire  avec  le  refte  un 
Onguent  que  vous  étendrez  fur  de  i’écarlatte ,  pour  l’appliquer 
eafuite  fur  i’eftomac. 

Autre. 

DR  en  ez  Cotignac  ou  chair  de  Coings  cuits  dans  l’eau- 
rofes  &  le  Vinaigre  &  bien  broyée  trois  onces,  poudre  de 
Maftich ,  graine  de  Kermes,  Bayes  de  Mirthe  &  femence  de 
Plantain  de  chacun  deux  dragmes,  &  du  tout  avec  lefuc  de  Men¬ 
the  ou  de  Coings  ,  ou  le  S.yrop  d’Abfynthe  foit  fait  un  cata¬ 
plasme  que  vous  appliquerez  fur  la  région  de  l’eftomach. 

?  Autre. 

PRenez  Rofes  rouges  ,  Bala&ftes  Sc  femences  de  Coriandre 
■  de  chacun  une  dragme  2c  demie  ,  Maftich  ,  Corail  rouge, 
Semence  d’Ozeille  2c  Ipode  de  chacun  demie  dragme ,  &  Santal 
citrin  un  fcrupule  ,  reduifez  toutes  ces  choies  en  poudre  iùbtile, 
de  laquelle  vous  répandrez  fur  de  la  croûte  de  pain  maeerée 
dans  le  vinaigre  rofat,  pour  l’appliquer  enfùite  fur  l’eftomach 
après  l’a  voir,  étendu  &r  de  lecarlatte. 
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Autre. 
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Prenez  delà  mafle  de  l’emplaftre  de  Maftich  une  once 
fie  poudre  de  Mynillcs  &  de  racines  de  Biftorre  de  chacun 
demie  dragmç  ;  pour  du  tout  avec  de  l’Huile  de  Lentifc  faire 
un  emplaftre  qu'on  appliquera  fur  l’eftomach. 

Autre. 

Prenez  feuilles  d’Abfynthe  8c  de  Menthe  vertes  de  cha¬ 
cune  une  livre  ,  croufte  de  pain  roftie  &  trempée  dans 
le  Vinaigre  rofat  demie  livre  ,  pulpe  de  Coings  &  Cotignac  de 
chacun  deux  onces  ,  Maftich  demie  once  ,  Macis  &  Noix 
mufeades  de  chacun  deux  dragmes ,  broyez  bien  le  tout  dans 
un  mortier  avec  de  l’huile  de  Coings ,  pour  en  faire  un  cata- 
plafme  qne  vous  appliquerez  fur  l’eftomach. 

Autre. 

Prenez  Confervesde  Rofesfic  de  racines  deConfoude  de 
chacune  une  once ,  Confection  d  Hiacynte  trois  dragmes  , 
poudre  de  l’Eleâuaire  Diambra  &  d’Aromaticum  iofatumde 
chacun  demie  dragme  ,  Trochifques  deSpode  ,  terre  figiliée& 
graine  de  Kermes  de  chacun  un  fcrupule  j  puis  faites  du  tout 
en  Opiateavec  le  Sÿrop  de  Coings. 

Autre. 

T>R  e  N  e  z  feuilles.  d’Abfynthe ,  de  Meliffe  Sc  de  Menthe  de 
*  chacune  trois  poignées»  faites  bouillir  ces  feuilles  dans  une 
fuffifante  quantité  de  Vin  &  de  Vinaigre  jufques  à  la  confom- 
ption  delà  troificme  partie  >  coulez  cette  décoélion  ,Sc  fervez* 
yez  vous  de  la  coulât ure  pour  en  faire  une  fomentation  fur 
i’eftomach  ,  enfuite  dequoy  vous  y  appliquerez  le  Catapiafme 
fuivant,  fomentant  toujours  la  partie  avant  fon  application. 

T)Re  nez  &  broyez  des  Coings  confits  dans  du  fort  Vinai- 
"7  gre  j  a joûtez-y  un  peu  de  Moutarde  fit  de  poudre  de  Ciouds 
de  Gerofles  ,  pQur  en  faire  un  Catapiafme  à  l’ufage  precedent. 


Autre 
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Antre . 

pRENEfc  graine  deSumach  &  de  Myrtilles  de 'chacune  une 
^  dragme,  racines  deBiftorte  &  de  Tormentille,  écorces  de 
Grenades ,  Balauftes,  Hypociftis  ,  Noix  de  Galles  vertes  &  Noir 
de  Ciprés  de  chacune  deux  dragmes,  feuilles  de  Menthe  2c  d’Ab- 
fynthe  fechesde  chacune  demie  poignée,  graines  de  Sumach  8c 
de  Myrtilles  de’chacune  une  dragme  ,  Rofes  rouges  une  pincée, 
Canelle  »  Clouds  de  GeroflesSc  Maftich  de  chacun  demie  on¬ 
ce  ;  faites  du  tout  une  deco&ion  dans  de  l’eau  ferrée  8c  du  Vin 
rouge  ,  de  laquelle  le  Malade  boira  tous  les  matins ,  8c  mefme 
vous  pourrez  fort  efficacement  en  fomenter  toute  la  région  de 
i’eftomach  ;  fi  vous  ajoutiez  à  cette  compofition  quelques  grains 
de  Mufc ,  cela  ne  contribueroit  pas  peu  à  appaifer  le  vomifig- 
ment. 

Autre. 

PRenez  8c  meflez  un  fcrupule  de  Sel  d’Abfynthâ  avec 
-* 1  une  once  de  fuc  de  Citrons,  &  faites  avaler  ce  meflange  au 
Malade  le  matin. 

,  Autre. 

T)  R  s  n  h  z  8c  meflez  dans  deux  ou  trois  cueillerées  d’eau  de 
Canelle  ,  deux  ou  trois  gouttes  de  fon  effence  ,  8c  faites 
avaler  le  tout  au  Malade. 

Autre. 

PRenkz  &  meflez  un  peu  d’efprit  de  Vitriol  avec  de  l’eau 
de  Plantain  ou  d’Abfynthe ,  ou  avec  le  fuc  de  Menthe , 
2c  faites  boire  cela  à  la  perforine  indifpoféè. 

Autre. 

Prenez  Conferve  de  Menthe  crepuë  une  dragme ,  The* 
A  riaquede  Venifedeux  fcrupuies ,  Canelle  en  poudre  déni y 
fcrupule,  8c  Baume  du  Pérou  deux  gouttes  5  &  meflez  ces  cho-^ 
fes  enfemble  pour  en  faire  un  bolus. 
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T)Renez  &  meflez  de  la  teinture  de  Gfrail  nouvellement 
préparée  avec  le  lue  de  Limons  »  &  donnez  ce  meflange 
au  Malade. 

Autre . 

PRenez  de  la  mafle  des  pilules  cochées  deut  fcrupules  8c 
demy  ,  &  Laudanum  Opiatum  deux  ou  trois  grains,  mê- 
lez'les  enfemble  ,  &  en  formez  cinq  petites  pilules  ,  que  le 
Malade  avalera  tous  les  jours. 

Autre. 

T)R  e  n  e  z  &  pulverifez  fubtilement  un  fcrupule  d’Encens, 
2c  autant  de  Maftich  ;  incorporez  cette  poudre  avec  un  œuf 
cuit  mollet,  pour  le  donner  enfuite  au  Malade  le  matiaavant 
tout  aliment ,  réitérant  tous  les  jours  jufques  à  guerifoa. 

Autre . 

T)  R  en  e  z  huiles  de  Coings  &  Rofat  de  chacune  une  once, 
**■  Alocs  demie  once ,  Corail  rouge  &  Rofes  rouges  de  cha¬ 
cun  demie  dragme  ,  8c.  Noix  mufeades  une  dragme  5  pulve- 
îijfez  ce  qui  peut  l'eftre ,  &  meflez-le  avec  le  refte ,  y  ajou¬ 
tant  fuffifamment  de  Cire  ,  pour  en  faire  un  Onguent  mol, 
que  vous  appliquerez  fur  l’eftomach  le  foir ,  le  matin  2c  avant 
les  repas. 

Autre.  • 

T) Renez  &  trempez  un  linge  dans  l’eau  fraîche  ,  comprî* 
mez-le  un. peu  ,  pour  ne  le  laiffer  que  fuffifamment  imbi¬ 
be  ,  &  appliquez- le  enfuite  autour  du  col  du  Malade. 

Autre . 

T3  René  z  un  œuf  frais,  faites-Ie  cuire  médiocrement  avec 
•fa  coque  dans  l’eaû  ,  puis  caffez~lè  par  un  bout  ,  jetteZ 
dehors  un  peu  de  blanc,  &  meflez-y  en  le  pelant  de  la  greffoir 
«  «ae  feve  de  bonne  Theriaque ,  puis  l’avalez- 
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Autre* 

TjRÈNEÊ  feuilles  d’Aigremoine  &  de  Élàntain  fuffifamftieiît 
1  pour  en  faire  une  decofition  ,  dans  laquelle  vous  ferez  in- 
fufer  une  dragme  de  noftre  Rhubarbe  pour  la  donner  au  Ma» 
lâdè- 

Autre. 

T)Renez  fruits  de  Berberis.,  autrement  dit  ,  Épine  vi~' 
nette  ;  faites -en  une  decoâtion  ,  de  laquelle  vous  donne» 
rez  fou  vent  un  grand  verre  au  Malade; 

,  Autre. 

Prenez  St  faites  bouillir  de  la  chair  de  Coings  datas  du 
**•  vinaigre  jufques  en  confiftance  de  bouillie, &  ajoutez  fur  cha¬ 
que  livre  que  vous  en  tirerez  une  once  de  poudre  de  racines 
de  fouchet  ou  d’écorces  d’Oranges  ,  pour  en  faire  un  Opiaté 
duquel  le  Malade  prendra  foir  &  matin  de  la  grofièur  d’une 
noifette.  , 

Autre: 

p  R  è  N  e  z  Mente  feche  ,  &  ra pures  de  Corne  de  Cerf  dé 
chacun  deux  dragmes ,  femences  d’Ozeille  St  de  Pourpier 
de  chacune  une  dragme  ,  St  Rofes  rouges  un  fcrupule  s  faites 
du  tout  une  poudre  iubtile  que  vous  donnerez  au  Malade  dans 
du  bouillon; 

Autre. 

P&enez  racines  d’Ôzeille  j  feuilles  de  T  refile  aceteux ,  & 
^  fruit  de  Berberis  de  chacun  à  fuffifance  pour  en  faire  une 
décodfeion  dans  de  l’eau  commune  que  vous  ferez  réduire  à 
quatre  onces  ;  coulez  enfuite  ,  &  ajoutez  à  la  coulature  un 
peu  dé  fuc  de  Treffie  aceteux  j  6t  un  peu  de  Sucre  >  le  tout 
pour  une  dofe; 


C  ë  ij 
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üutre. 


Prenez  Rhubarbe  pulverifée  une  dragme  ,  Mirobolans 
citrins  un  fcrupule,  Spode  &  Maftich  de  chacun  fix  grains  ; 
&reduilez  ces  chotes  enjpoudre  fort  fubtile,  pour  la  donner  le 
matin  au  Malade  dans  du  bouillon  ,  ou  bien  compofez-en 
un  Opiate  avec  le  Syrop  de  Coings. 

autre. 

Prenez  racines  de  Cichorée  ,  d’Afperges  ,  de  Houx  8e 
de  Bugloffe  de  chacune  demie  once  ,  feuilles  d’Aigremoi- 
ne  ,  de  Ceterach  ,  de  Capillaires  &  de  Pimprenelle  de  cha¬ 
cune  un  fcrupule  8c  demy  ;  faites  bouillir  ces  chofes  avec  un 
Poulet  dans  de  l’eau  commune,  8c quand  elles  auront  fuffifam- 
ment  bouilly  ,  coulez  8c  diffolvez  dans  la  coulature  une  dra¬ 
gme  de  Crème  de  Tartre  ,  &  donnez  au  Malade  ce  bouillon 
tiede  tous  les  matins  pendant  dix  ou  douze  jours. 

Autre. 

PRenez  Limaille  d’acier  préparée  avec  le  Souphre  une 
once  ,  Aloës  épatique ,  Séné  choilï  ,  Rhubarbe ,  8c  Aga¬ 
ric  nouvellement  trochifqué  de  chacun  deux  dragmes  ,  poudre 
de  î’EIeétuairè  Diarrhodon  Abbatis  demy  dragme,  &  Safran 
demy  fcrupule  ;  pulverifez  8c  incorporez  ces  chofes  avec  de 
l’Oximel  Ample  ,  pour  en  former  une  maffe  de  pilules ,  de 
laquelle  le  Malade  prendra  tous  les  matins  demie  dragme  ayant 
manger  ;  il  fb  promènera  enfuite  quelque  temps  ,  puis  il 
prendra  le  demy  bain  fùivant; 

PRenez  Orge  entier  8c  Amandes  douces  de  chacun  une 
■  livre;  pilez -les,  8c  faites -les  bouillir  dans  une  quantité 
fuffifante  d’eau  commune  ,  pour  en  taire  un  demy  bain  dans 
lequel  le  Malade  entrera  eftant  tiede  de  la  maniéré  qu’il  vient 
d’eftredit,  . 

Autre. 

p R  h  n  e  z  8c  pulverifez  demie  once  d’Encens  8c  autant  de 
Maftich  ,  incorporez  cette  poudre  avec  le  blanc  d’un  œuf. 
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ajoutez  à  ce  mélange  un  peu  de  farine  d’Orge ,  &  cuifez  le 
tout  en  confiftance  de  cataplafme  que  vous  étendrez  fur  des 
étoupes  pour  l’appliquer  fur  l’eftomach. 

Autre. 

PRenez  8c  trempez  une  roftie  de  pain  dans  du  jus  de 
Menthe  ,  faupoudrez-la  de  poudre  de  Maftich  ,  8c  appli- 
quez-la  chaudement  fur  l’eftomach  jla  renouvellant  de  trois  en 
trois  heures. 


CHAPITRE  VII. 

Des  Remettes  ficrets  qui  arrefient  le  mmijjèment 
de  Sang. 

Premier  Remede. 

PRenez  vieilles  Conferves  de  Rofës  &  de  racines  de 
Confoude  de  chacune  une  once,  Cotignac  demie  once, 
Mirobolans  confits  un  en  nombre  ,  des  Trochifques  de  Ka- 
jrabc  8c  terre  Lemnienne  de  chacun  deux  dragmes,  Corail 
préparé  &  Safran  de  Mars  de  chacun  une  dragme  ,  reduifez 
en  poudre  ce  qui  peut  l’eftre  ,  &•  meflez  le  tout  enfemble  ,  y 
ajoûtant  une  fuffifante  quantité  de  Rofes  feches ,  pour  en  faire 
un  Opiate  duquel  le  Malade  ufera  fouvent. 

■  A  utre. 

PR'enez  &  meflez  un  fcrupde  de  Camphre  avec  quatre 
onces  d’Ox.icrat  ou  d’eau  de  Plantain  ,  8c  faites  avaler  es 
meflange  au  Malade. 

Autre. 

Prenez  blanc  d’œuf  ,  eau-rofe  &  Vinaigre  de  chacun 
une  dragme  &  demie  ;  agitez  ces  chofes  fortement  dans  une 
écuelle,  ajoutez -y  enfuite  deux  dragmes  d’ Amidon  ,  &  faites 
prendre  de  ce  mélange  au  Malade  fouvent  dans  une  cueillere. 

Ce  iij 
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Autre. 

Prenez  Corail  préparé  ,  terre  figillée  ,  Bol  d’Armenie 
pierre  Hæmatite  &  Trochifques  de  Karabé  de  chacun 
une  dragme  ;  eau  de  Plantain  &  Syrop  de  Myrthe  de  cha¬ 
cun  deux  onces  ,  meflez  ces  chofes  enfemble  pour  s'en  fervir 
comme  dcffus. 

Autre. 

Prenez  eaux  de  Plantain  8e  de  Pourpier  de  chacune 
une  once  8c  demie  ,  Syrop  de  Nlyrthe  demie  once  ,  Sy¬ 
rop  de  Pavot  deux  ou  trois  dragmes ,  8c  Criftal  minerai  uns 
dragme,  meflez  le  tout  enfemble  pour  en  faire  un  Julep  que 
vous  donnerez  fouvent  au  Malade. 

...  i 

Autre, 

Prenez  fucs  de  Plaqtain  8c  de  Renouée  de  chacune  une 
once  8c  demie,  8c  Vinaigre  rofat  une  once  ,  faites  bouillir 
ces  chofes  dans  fix  onces  d’huile  Qmphacin  jufques  àiacon- 
fomption  des  fucs  ;  ajoûtez-y  enfuite  Sang  de  Dragon  , 
îlich ,  écorces  de  Grenades  8c  de  Mirtils  pulverifez  de  chacun 
deux  onces  ;  Camphre  un  fcrupule  8c  CiieTQÛgé  une  quan¬ 
tité  fuffifànte  pour  un  onguent  que  l'on  appliquera  fur  la  région 
de  l’eftomach 

Autre. 

Prenez  feuilles  d’Ozeille  ,  de  Ciekorée  8c  de 'Pourpier 
de  chacune  à  difcretion  ;  faites  bouillir  ces  herbes  avec 
demie  onc,e  de  Tamarindsdans  une  quantité  fuffifànte  d  eau 
jufques  à  la  réduction  de  quatre^  onces  ;  coulez  enfuite  ,  8? 
goûtez  à  la  coulature  une  once  de  Syrop  de  Grenade!  8c  on 
fcrupule  de  Rhubarbe  en  poudré  ,  pour  donner  le  tout  au 
Malade,  •  -  •  '  '  3 

Autre, 

PRenez  feuilles  de  Laiâuës,  de  Plantain  ,  de  Pourpier  l 
&  pointés  de  Mauves  de  chacune,  demie  poignée ^  Tama» 
îinds  demie  once  &  Mirobolans  çitrins  une  dragme  ^  faites 
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du  tout  une  décodion  dans  une  fuffifante  quantité  d’eau  juf- 
ques  à  la  redudion  de  fix  once? ,  coulez  8c  faites  infufer  dans 
la  coulature  une  once  de  caffe  nouvellement  extraite ,  coulez 
derechef  8c  y  ajoûtez-y  une  dragme  8c  demie  de  Rhubarbe 
infuféej  dans  l’eau  de  Laituë  avec  le  Santal  citrin  »  une  once 
de  Manne  >  8c  autant  de  Sirop  de  Rofes;  le  tput  pour  une 
potion. 

Autre . 

Prenez  8c  oignez  l’Effioœach  d’huiles  rofat ,  &  myrtin 
A  lavez  dans  du  vinaigre  ,  répandez-y  enfuite  de  la  poudre  de 
Corail,  de  Bol  d’ Arménie,  &  de  terre  figillée  ,  puis  couvrez 
d’une  ferviette  pliée  en^lulieurs  doubles. 


CHAPITRE  VIII» 

Des  Rem  des  Jecrets  qui  appaifent  U  doutent 
d'Eftomach. 

Premier  Remede . 

'P R  E  N  E  z  Sc  faites  bouillir  demie  poignée  de  feuilles  d’Ab^ 
fynthe  vulgaire ,  &  autant  d’Aigremoine  dans  une  fuffifante 
quantité  d’eau  jufques  à  la  réduction  de  cinq  onces ,  coulez  & 
faites  diffoudre  dans  la  coulature  une  once  de  fucre  fin  ;  Sc  faites- 
en  une  potion  que  vous  donnerez  au  fylaladedeux  matins  con- 
fecutifs. 

A titre'. 

URenez  8c  faites dilïoudre  demie  once  de Diaphœnic,  8c 
deux  fcrupules  de  Philonium  Romanum  dans  de  l’eau  ou  de 
la  décodion  de  Camomille  pour  en  faire  une  potion. 


C  c  iiij 
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Autr ft 


ijo8 


Prenez  racines  de  Galanga.de  Souchet  &  de  Calamus 
aromatique  de  chacune  une  once,  feuilles  de  Menthe, d’Ori- 
gan ,  de  Poüilliot ,  de  Marjolaine ,  d’Hyfope  &  de  Sauge  de  cha- 
une  une  poignée,  femences  d'Anis,  de  fenouil ,  de  Carui,  de 
Daucus  8c  Bayes  de  Laurier  de  chacun  demie  once,  fleurs  de 
Camomille,  de  Meliiot,  de  Romarin  8c  de  Lavande  de  cha¬ 
cune  une  pincée,  pilez  ces  chofes  8c  mettez- les  dans  deux  Ca¬ 
chets  que  vous  ferez  bouillir  dans  de  tres-bon  vin  ,  pour  les 
appliquer  l’un  après  l’autre  fur  tout  le  ventricule  après  les. 
avoir  un  peu  exprimez. 

Autre, 

T)  R  bniz  racines  de  Guimauves  demie  once,  Rofes  rouges, 
•®-  fleurs  de  Camomille  8c  pointes  d’Abfynthede  chacune  une 
poignée  ;  faites  bouillir  ces  chofes  dans  une  fuffifante  quantité 
é’eau  de  Camomille  &  d’eau  commune  jufques  à  la  redu&ioa 
d’une  livre  8c  demie ,  ajoutez  fur  la  fin ,  un  peu  du  meilleur  vin 
de  Rheims,  d’eau  rofe  8c  de  vinaigres  le  tout  pour  Une  fomen- 
mentation. 

Autre, 

T)  Rene?  &  meflez  dans  une  fuffifante  quantité  de  via 
•*-  blanc  huit  ou  dix  goûtes  d’huile  de  Genièvre,  ou  de  Candie 
ou  de  Clouds  de  Gerofles  tirée  Chymiquement ,  pour  en  faire 
un  çliftere. 

Autre, 

pRsmz  &  mettez  infufer  dans  une  fuffifante  quantité  de 
décoction,  faites  avec  les  feuilles  de  Sauge,  trois  dragmes  de 
Séné,  un  peu  d’écorce  d’Orange,  &  demie  dragmede  poudre 
d’Hermodatte,  pour  donner  cettç  infufion  au  Malade  le  matin. 

Autre,. 

PRenez  &  faites  bouillir  un  m ornent  des  zeftes  d*Oranges 
dans  un  verre  de  vin  clairet,  coulez  cette  décoâion  par 
«n  linge ,  &  donnez-la  à  boire  au  Malade  autant  chaude  qu’il 
la  pourra  fouffrir. 
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Autre. 

Prenez  Gingembre  verd,8c  conferve  d’Abfynthe  Ro¬ 
maine  de  chacun  une  once ,  &  conferve  d’Ozeille  demie 
once,  broyez  bien  ces  chofes  enfemble  dans  un  mortier,  pour 
en  faire  un  Opiatte  duquel  le  Malade  prendra  fouvent. 

Autre. 

TJRenez  feuilles  deSauge,  &  fleurs  de  Geneft  de  chacune 
**■  demie  poignée,  feuilles  d’Hyfope,  de  Menthe,  8c  d’Aluyne 
de  chacune  une  poignée,  pilez  toutes  ces  herbes  dans  un  mor¬ 
tier,  mettez  les  enfuite  dans  un  pot  neuf  avec  trois  livres  de 
Beurre  frais  du  mois  de  May  qui  ne  foit  point  falé  ,  pour  les 
faire  bouillir  enfemble  fur  un  bon  feu  de  charbon  fans  flamme 
pendant  une  heure  remüant  incefiâmment.  Après  ce  temps 
coulez  le  tout  par  une  étamine,  &  oignez  chaudement  l’efto- 
mach  de  la  couîature ,  appliquant  par  deflus  une  ferviette  bien 
chaude. 

Autre. 

Prenez  deux  ou  trois  onces  de  Benjoin,  concaffez-le  &  met- 
tez-le  dans  un  Poêlon  avec  autant  de  gros  vin  que  vous 
jugerez  à  propos  pour  le  faire  bouillir  en  confiftance  d’em¬ 
plâtre,  pour  lors  ôtez  de  deflus  le  feu,  &  confervez  le  dans 
quelque  vaifleau  propre;  quand  vous  voudrez  vous  en  fervir, 
vous  en  étendrez  fur  une  peau  coupée  de  là  largeur  de  l’Efto- 
mach.  8c vous  l’appliquerez  deflus,  obfervant  de  lever  cét  em¬ 
plâtre  foir  &  matin  l’effuyant  &  le  chauffant. 

Autre. 

pRENs  z  delà  mie  de  Pain  fort  épaiffe  fortant  du  four, 

•  trempez  la  dans  l’huile  d’Afpic  .  puis  enveloppez  la  dans  une 
ferviete'pour  l’appliquer  fur  i’Eftomach. 

Autre. 

Prenez  8c  ratifiez  des  racines  de  Scorzonnaire  ,  autre¬ 
ment  dit  Sercifix  d’Efpagne ,  mettez-les  dans  un  Pot  avec 
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trois  pifttes  d’eau  8c  un  morceau  de  veau  ;  faites  bouillir  le  tout 
enfemble,  jufques  à  ce  qu’il  n’en  refte  que  pour  faire  quatre 
bouillons  que  le  Malade  prendra  en  un  matin  de  demie  heure 
en  demie  heu^e. 

Autre 

PR  £  N  e  z  feuilles  de  Camomille ,  de  Melilot ,  d’Aluyne,  de 
Menthe  avec  les  racines  de  Laurier  ,  de  Pariétaire  8c  de 
Poiiilliot  de  chacune  une  poignée,  graine  de  Lin,  &  femence 
d’Anis  8c  de  Fenouil  de  chacuademie  onces  faites  bouillir  ces 
chofesdans  une  fuffifante  quantité  d’eau  pour  en  faire  une  dé- 
coftion  dans  laquelle  vous  tremperez  des  éponges  que  vous 
appliquerez  chaudement  fur  TEftomach  ,  les  changeant  du 
moment  qu’elles  commenceront  à  fe  refroidir. 

Autre. 

PR  en ez  8c  mettez  dans' un  pot  de  terre  tout  neuf  trois 
chopines  de  gros  vin  rouge  le  plus  couvert  queveus  pour¬ 
rez  trouver ,  ajoutez*y  une  poignée  de  Rofes  de  Provins  nou¬ 
velles,  autant  de  Rhuë,  fis  Noix  Mufcades  8c  vingt-quatre 
Clouds  de  Gerofles ,  après  avoir  mis  toutes  ces  chofes  dans  le 
pot,  coupez  deux  croûtes  de  pain  pour  en  faire  deux  couver? 
des  au  pot  tellement  juftes  qu’il  n’en  puiffe  fbrtïr  aucune  fu* 
mée,  piquez  les  dejCiouds  de  Gerofles,  8ç  feryez-vous d’une 
pour  en  couvrir  exaétement  lè  pot,  que  vous  mettrez  enfuite 
fur  les  cendres  chaudes  pour  le  faire  infufer ,  &  apres  une  infu- 
fion  d’environ  deux  heures  vous  ôterez  la  croûte  de  pain  qui  fer* 
voit  de  couvercle,  8c  vous  l’appliquerez  chaudement  fur  l’Efto¬ 
mach,  obfervant  de  remettre  fur  le  pot  l’autre  croûte  de  pain  au 
même  moment  que  vous  avez  ôté  la  première,  vous  laifferez 
celle  que  vous  avez  mife  fur  l’Eftomach,  jufques  à  ce  qu’elle 
devienne  froide,  alors  vous  y  appliquerez  l’autre,  8c  vous  re¬ 
mettrez  celle-là  fur  le  pot,  continuant  de  cette  maniéré  jufques 
à  ce  que  le  Vin  qui  eft  dans  le  potfoit  dimnué  des  deux 
tiers,  •  ; 

Autre*  x 

T^R  ene'z  8c  arrofez deux  onces  de  Pain  de  fon  avec  quatre 
X  onces  de  .Vin  de  G.renades;  aigres  &  douces ,  &  autant  d’eau 
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de  Plantain  ,&  après  que  le  Pain  fera  bien  imbibé  vous  le  coin* 
primerez ,  &  vous  le  ferez  manger  au  Malade ,  pendant  le  temps 
de  la  plus  fenfible  douleur,  8t  il  boira  la  liqueur  que  vous  aurez 
comprimée  après  avoir  mangé  le  Pain, 

Autre. 

“D Rêne  z  une  once  &  demie  de  Sirop  rofat,  &  autant  de  ce- 
A  luy  d’Aluyne;  faites  bouillir  ces  chofes  un  moment,  puis 
meflez-y  trois  onces  de  boüiilon ,  dans  lequel  vous  aurez  fait 
cuire  une  poule ,  &  donnez  le  tout  au  Malade. 

Autre, 

PRenez  Rofes  rouges,  fleurs  de  Camomille  d’Aluyne  &  de 
Menthe  de  chacune  une  poignée;  faites  amortir  ces  herbes 
fur  dés  tuiles  chaudes  ou  fur  le  foyer  apres  en  avoir  tiré  les 
cendres  ,  8t  appliquez  les  enfuite  fur  l’Rftomach  en  forme  de 
Çataplafme  que  vous  ôterez  quand  il  fera  froid,  &  que  vous 
réitérerez  fort  fouvent. 

Autre , 

PRenez  trois  onces  de  Miel  rofat  êc  demie  once  d’Aloê's 
■  lavé;  faites  les  bouillir  enfemble  dans  deux  livres  d’eau  juf- 
quesàla  confomption  de  la  moitié,  coulez  par  un  linge,  8c 
donnez  deux  onçes  de  la  çoulature  tous  les  jours  le  matin 
an  Malade. 

Attire. 

pR  en  sz  &  meflez  dans  cinq  onces  d’eau  diftillée  de  Camo- 
mille  demie  once  de  Noix  Mufcades  en  poudre  ;  &  faites 
avaler  ce  meflange  chaud  au  Malade,  lors  qu’il  fent  les  plus 
grandes  douleurs.  -  ... v.  i 

'  Autre.  ■ 

P  R  e  N  e  z  fleurs  de  Camomille ,  de  Menthe ,  de  Pouiljot ,  de 
Càlament,  &  d’Auronne,  Senegré,  &  femences  de  Lin  de 
chacuù  une  poignée ,  Rofes  rouges  ,  Spic  nard  ,  Galangal  & 
Zedoaire  de  chacun  deux  dragmes,  femences  de  Daucus,  de 
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Carui,  d’Anis,  de  Fenouil  8c  d’Aneth  de  chacune  demie  poi¬ 
gnée  ,  bois  d’Aloës ,  Macis  Corail  rouge  ,  Clouds  de  Gerofles  & 
Noix  Mufcades  de  chacun  une  dragme  ;  faites  de  ces  chofes 
une  décoétion  dans  une  fuffifante  quantité  d’eau  8c  de  vin  blanc, 
dans  laquelle  vous  imbiberez  une  éponge  que  vous  appliquerez 
chaudement  fur  l’Eftomach,  8c  que  vous  bifferez  jufques  à 
ce  qu’elle  fe  foit  fechée,  alors  vous  la  tremperez  derechef  dans 
la  mefme  décoftion  pour  en  réitérer  l’application, 8c  vous  conti¬ 
nuerez  la  mefme  chofe  affez  longtemps. 

kutre. 

p  R  b  k  e  z  8c  ifaites  chauffer  telle  quantité  que  vous  voudrez 
A  d'huile  de  Spic  nard  tiré  au  bain-Marie,‘&  lors  qu’elle  fera 
tiede,  imbibez  en  de  1a  laine  avec  laquelle  vous  fomenterez 
l'Eftomach ,  8c  mefme  vous  l’appliquerez  deffus  le  foir  en  vous 
couchant,  ne  fêtant  que  le  lendemain  matin». 

Autre. 

PRenez  fix  onces  de  Miel  rofat  coulé,  deux  onces  de  la 
meilleure  eau  de  vie ,  8c  une  dragme  &  demie  de  Noix 
Mufcades  pulverifées;  faites  bouillir  le  tout  jufques  à  la  con- 
fomption  de  f'eau  dé  vie ,  &  prenez  du  refte  trois  cueillerées 
tous  les  matins. 


CHAPITRE  XI. 

Des  Remedes  fecrets  contre  V inflammation  9 
V Abcès  &  tV litre  de  l'Ejlomach. 

Premier  Remede. 

PRenez  eaux  de  Laitues,  d’Ozeille  &  de  Fenouil  de  cha¬ 
cune  trois  onces,Sirops  de  Nenuphart  &  de  Pommes, 8c  Suc 
de  Pourpier  de  chacun  une  once  .  Sirop  d’Abfynthe  Politique 
demie  once  ,  8c  poudre  de  Diamargaritum  frigidum  une 
dragme;  faites  du  tout  un  Julep  pour  trois  dofes  que  le  Mala¬ 
de  prendra  deux  fois  le  jour. 
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Autre. 

Prenez  acier  préparé  fix  dragmes,  Coriandre auffi  pré¬ 
parée  demie  once,  poudres  Diatrafantali  deux  dragmes  & 
Sucre  fin  diffout  dans  l’eau  rofes  une  quantité  fuffifante  pour 
faire  avec  le  refte  un  Opiatte ,  duquel  vous  prendrez  demie 
dragme  le  matin  &  autant  le  foir  en  vous  couchant. 

A  titre. 

pR  s  n  e  z  &  méfiez  dans  deux  onces  de  conferve  de  Rofes 
deux  fcrupules  de  poudre  d’Aromaticum  rofatum,  &  autant 
de  Poivre  long,  le  tout  pour  en  faire  un  Opiatte  duquel  vous 
vous  fervirez  comme  du  precedent. 

Autre. 

PRenez  Gentiane  8c  petite  Centaurée  de  chacune  trois 
onces,  Galangal,  Canelle,  Macis  &  Gerofles  de  chacun  une 
once  8c demie,,  fleurs  de  Sauge,  d’Hypericum  8c  de  Romarin 
de  chacune  demie  poignée ,  faites  digérer  ces  chofes  dans  le 
bain  tiede ,  avec  quatre  livres  de  vin  blanc  pendant  huit  jours, 
diftilez  les  en  faite  &  donnez  au  Malade  une  ou  deux  cueille» 
rées  de  cette  liqueur  le  matin  8c  le  foir ,  2c  mefme  pendant  le 
"  jour  fi  la  douleur  eft  violente. 

Autre. 

pR  e  N  e  z  &  mefleizfademie  once  de  Suc  de  Camomille,  8e 
autant  de  celny  de  Melilot  avec  du  bon  vin ,  2c  donnez  à 
boire  ce  meflange  au  Malade, 

Autre. 

pR  e  n  e  z  Sucre  rofat  une  once,  Bol  d’Armenie,  te^re  fi- 
*  gillée.  Corail  rouge  8c  Pierre  Hæmatite  lavée  dans  l’eau 
Rôle  de  chacun  une  dragme,  Sang  de  Dragon,  Gommes  Ara- 
rabique  8c  Tragacanth  de  chacune  demie  dragme,  lèmence  de 
Pavot  blanc  pilée  8c  rôtie,  Hypociftis ,  Encens  &  Sarcocolle  de 
chacun  un  fcrupule,  reduifez  ces  chofes  en  poudre  fort  fub- 
tileque  vous  incorporerez  avec  de  la  conferve  de  Rôles  pour 
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en  faire  un  Opiatte ,  duquel  le  Malade  prendra  deux  dragme* 

tous  les  matins. 


Antre. 

PRe«ez  fommitez  d’Abfynthe  Ponçique  &  de  Câmomillë 
de  chacune  une  pincée»,  Encens  blanc  une  dragme;  faites 
bouillir  ces  chofes  dans  une  fuffilânte  quantité  d’eau ,  jufques  à 
la  redu&ion  de  quatre  onces ,  coulez  8c  ajoûtez  dans  la  coula- 
ture  demie  once  de  Sirop  de  Suc  de  Camomille ,  8c  autant  du 
celujr  de  Matricaire  v  puis  faites  bouillir  le  tout  enfemble  juf- 
qu’en  conliftance  d’extrait  ou  d’slecÊuaire. 


Antre. 

TyR  e  n  e  z  8c  meflez  tine  dragme  8c  demie  de  poudre  de  Câ- 
X^amus  Aromatique  ,  avec  deux  onces  de  Suc  d’Abiymhé 
dépuré,  &  donnez  ce  meflange  tiede  au  Malade  le  matin. 


Antre. 


PReNez  farine  d’Orge  trois  onces  ,  fleurs  de  Carnot 
mîlleî,  de  Rofes  8c  de  Melilot  de  chacune  demie  pincée,  des 
trois  Santaux  8c  femence  de  Coriandre  de  chacun  trois  dra- 
gmes,  Spic  nard  demie  dragme,  huile  roiàt,  &  eau  ou  dé- 
coâion  de  Morelle  autant  qu’il  fuffira  pour  du  tout  faire  uû 
Cataplafme  que  vous  appliquerez  fur  l’Eflomach. 


Autre. 


PRenez  huile  d’Abfÿnhe , de Maftich  &  de  Nenuphart  de 
chacune  une  once ,  Rofes  ronges  pulverifées  une  dragme; 
8c  Saffran  quatre  grains ,  meflsz  ces  chofes,  avec  un  peu  de  Cire 
pour  en  faire  un  liniment. 


Autre i 

PRenez  eau  Rofes  trois  onces ,  eau  de  Plantain  deut  oncès,' 
Suc  d'Ozeille  ou  vin  de  Grenades  une  once  8c  demie  ,  8c 
Sucre  rofat  une  once*  faites  bouillir  le  tout  enfemble  un  mo¬ 
ment  ,  puis  coulez  8c  donnez  de  cette  liqueur  au  Malade  deuil 
ou  trois  fois  par  jour. 
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Antre. 

Prenez  bouillon  de  Poulet  ou  dcco&ion  de  Mauves  8c  de 
Violettes  une  livre  ,  huile  rofat  8c  violât  de  chacune  deuü 
onces ,  Sucre  une  once  Sc  demie ,  Caffe  récemment  extraite 
une  once  ,  &  du  tout  avec  deux  jaunes  d’œufs  foit  fait  un  Cli- 
ftere. 

Antre . 

PRïnez  racines  d’Ozeilîe  deux  onces,  feuilles  d’endive, - 
de  Cichorée8c  de  Mauves  de  chacune  une  poignée ,  femen- 
ces  de  Laitues  &  de  Pavot  blanc  de  chacune  trois  dragmes. 
Santal  blanc  8c  rouge  de  chacun  demie  dragme  ,  fleurs  de 
Violettes  8c  de  Nenuphart  de  chacune  une  pincée  ;  faites  de  ces 
chofes  une  décoétion  fuffifante  à  laquelle  vous  ajoûterez  un  peu 
de  Vinaigre  rofat  pour  en  fomenter  tiedement  la  région  de 
i’Eftomach. 

Autre. 

PRenez  racine  d’iris  de  Florence  deux  onces ,  feuilles  de 
Menthe ,  de  Marjolaine ,  de  Poüilliot  8c  d’Abfynthe  Ponti- 
que  de  chacune  une  poignée,  femenees  de  Fenouil  Grec  8e 
d’Anisde  chacune  deux  dragmes,  graines  de  Kermes  une  dra¬ 
gme  ,  fleurs  de  Stcechas ,  de  Romarin  8c  de  Camomille  de  cha¬ 
cune  urfe  pincée  J  &  faites  bouillir  ces  chofes  dans  une  fuffifante 
quantité  d’eau  pour  en  faire  une  décoétion ,  de  laquelle  vous 
fomenterez  l’Eftomach,  obfervant  d’y  ajouter  pendant  l’ébul¬ 
lition  un  peu  de  vin  blanc. 

Antre. 

Prenez  Huile  8c  Vinaigre  rofat,  huile  violât  &  fuc  de 
x  Geranium^de  chacun  une  oïice.  2c  demie,  faites  bouillir  ces 
chofes  à  la  confomption  des  Sucs ,  ajoutez -y  alors  Santal  rouge 
une  dragme,  Rofes  rouges  demie  dragme,  Spic  nard  8c  Cam¬ 
phre  de  chacun  demy  fcrupule ,  &  Cire  blanche  une  quantité 
fuffifante  pour  du  tout  faire  un  Onguent  que  vous  appliquerez 
fur  la  région  de  i’Eftomach. 
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Antre. 

Prenez  8c  faites  bouillir  dans  une  fuffifante  quantité 
d’eau  jufques  à  ficcité  deux  onces  de  racines  de  Guimauves, 
une  poignée  de  feuilles  de  Branque  urfine  8c  autant  de  Rofes, 
broyez  les  enfuite  dans  un  Mortier ,  y  ajoûtant  farines  d’Orge, 
femence  de  Lin  &  de  fenouil  Grec  ,  8c  poudre  de  Camo¬ 
mille  de  chacun  demie  once,  8c  Santal  blanc  8c  rouge  de  cha¬ 
cun  deux  dragmes  pour  en  faire  un  Cataplafme  auquel  vous 
ajouterez  un  peu  d’huile  Rofat  &  de  Camomille ,  &  de  graifiè 
de  Poule  pour  l’appliquer  fur  l’Eftomach  ,  le  renouvelîant 
fouvent. 

Autre. 

Prenez  Orge  entier  8c  Rofes  rouges  feches  de  chacun 
une  pincée,  feuilles  de  Scabieufe,  d’A'gremoine ,  de  Pim- 
prenelle  8c  de  Capilaires  de  chacune  demie  poignée,  8c  femence 
de  Melons  deux  dragmes  j  faites  bouillir  ces  choies  dans  une 
quantité  fuffifante  d’eau  que  vous  ferez  réduire  à  une  livre, 
coulez  8cdilayezdans  la  coulature  trois  onces  de  Sirop  de  Rofes 
feches, 8c faites- en  un  Apozême  pour  trois  dofes. 

Autre. 

Prenez  Mirabolans  Chebuls  confits  deux  onces,  Sirop 
de  Pommes  compofé  une  once  ,  des  quatre  grandes  femen- 
ces  froides  de  chacune  demie  once,  poudre  de  Darrhodoa 
Abbatis  trois  dragmes,  poudre  des  trois  Santaux  deux  dragmes. 
Poudre  d’Aromaticum  rofatutn  unedragme8cdemie,8c  poudre 
d’écorce  de  Citron  cinq  fcrupuics.faitesdu  tout  un  Opiatte,dont 
avec  une  fuffifante  quantité  de  Cohferve  de  fleurs  de  Romarin, 
vous  donnerez  au  Malade  tous  les  matins  une  dragrhe  difloute 
dans  quelque  liqueur  convenable. 

Autre. 

PRïneî  poudre  de  Conferve  de  Rofes  feçhes  cinq  onces. 
Poudre  de  Coriandre  préparée  une  une  once,  Poudre  d’Anis 
&  Poudre  de  Corail  rouge  8c  deCaneile  de  chacune  demie  dra- 
gme,puis  meflez  toutes  ces  Poudres  enfemble  pour  en  donner 
une  cueillerée  au  Malade  3prés  chaque  repas. 


Autre. 
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Autre. 

P  r'b  n  e  z  &  pulveriièz  une  once  Je  vieux  Sucre  rofat,  demie 
dragme  de  petites  pi,etres  d’Ecreviffes,  &  un  peu  de  BoL 
d’Àrmenie,  meflez  ces  Poudres  enfemble,  &  les  faites  avaler 
au  M  alade. 

Autre. 

PRekez  &  meflez  un  peu  de  Sucre  avec  quatre  ©nces  de  fuc 
dépuré  d’Euula  Campana ,  8c  deux  onces  de  fuc  d’Aluyne 
nouvellement  exprimé;  puis  faites  bouillir  ce  meflange  jufqu’en 
confiftance  d’extrait  duquel  le  Malade  avalera  le  foir  &  le 
matin. 


■CHAPITRE' X. 

Des  Liqueurs  Stomachiques  contre  F  intempérie 
froide  de  L’Eftomach, 

Eau  clairette. 

PR  e  NEzCanelle  quatre  onces,  Gerofles ,  Gingembre ,  Car¬ 
damome  &iGalangal  de  chacun  demy  dragme  ,  pulverifez  & 
faites  infufèr  toutes  ces  ehofes  pendant  fix  heures  dans  quatre 
livres  d’eau  de  vie,  avec  une  livre  &  demie  d’eau  rofès  dans' un 
matras  [bien  bouché ,  filtrez  ehfuite  cette  infufion ,  puis  faites,- y 
diffoudre  deux  livres -de  Sucre  fin,  &c  vous  aurez  une  liqueur 
tres-agreable  au  gouft,  fort  bonne  pour  fortifier  l’Eftomach  & 

'  les  parties  nobles ,  pour  diflïper  les  vents  &  donner  de  l’appetit, 
on  en  prend  ordinairement  deux  ou  trois  cueillerées.  . 

Autre. 

Prenez  Eau  de  Vie  unefchopine ,  Eau  Rofes  demy  feptier. 
Eaux  de  Plantain  &  de  Bourrache  de  chacune  un  bon  verre. 
Sucre  fin  quatre  onces  &  Canelle  fine  eoncaffée  deux  dragmes, 
mettez  ces  ehofes  ènfemble  dans  une  fiole,  laiffez-les  y  pendant 
quatre  ou  cinq  jours,  puis  coulez  &  gardez-en  la  liqueur. 

D  d 
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Autre. 

Prenez  Semences  d’ Anis ,  de  Coriandre,  de  Fcnoüil,  de  Car- 
ui  &  de  Raves  de  chacune  demie  oncejfaites  infufer  ces  chofes 
pendant  une  nuit  dans  une  pinte  de  bonne  Eau  de  Vie,  ajotftez- 
y  enfui  te  du  Sucre  à  difcretion,  puis  coulez  le  tout,  &  conFet- 
vez  cette  liqueur  dans  une  phiole  bien  bouchée  pour  en  pren¬ 
dre  une  ou  deux  cueillcrées  le  matin  &  après  le  repas  ;  Outre 
que  cette  eau  eft  parfaitement  bonne  pour  les  débilitez  &  indî- 
geftions  d’Eftomach,  on  s’en  fert  au  ffi  fort  efficacement  pour 
le  flux  de  lang  Hépatique  &  pour  la  Diffenterie. 

Autre. 

PRenez  une  pinte  d’Eau  de  Vie,  autant  d’Eau  Rofes,  une 
livre  de  Sucre  &  une  once  deCanelle  concaflée,  mettez  ces 
chofes  dans  un  Pot  de  terre  neuf  plombé  auprès  du  feu,  jufques 
à  l’entiere  d’rffolûtion  du  Sucre ,  bouchez  enfuite  exactement  le 
Pot,  &  mettez- le  en  infufion  dans  un  lieu  chaud  pendant  une 
nuit,  coulez  enfuite  &  confervez  cette  liqueur  pour  vous  en 
fervir  au  befoin. 

Autre. 

T)  Renez  feize  livres  de  Cerifes  &  un  panier  de  Framboifes, 
i  comprimez-les  fortement  pour  en  tirer  tout  le  fuc,  auquel 
vous  ajouterez  une  livre  2c  demie  de  Sucre,  chôpine  d’Eau  de 
Vie  &  une  once  de  Canelle,  mettez  ce  meflange  dans  un  vaif- 
feau  de  terre,  il  fermentera  &  bouillira  comme  le  vin,  après 
la  fermentation  vous  aurez  une  liqtîeur  fort  agréable  au  gouft, 
2c  tres-efficace  contre  I’intemperiè  froide  de  l’Eftomach  3  obfer- 
yez  fur  tout  de  ne  jamais  expofer  voftre  vaiflèau  Soleil, 

Mau  de  Vie  Roy  aie . 

PRenez  Bois  d’Aloës,  racine  de  Zedoaire ,  d’Angel ique, de 
Carîine  &  de  Valériane  de  chacune  deux  onces ,  Canelle , 
Macis  &  écorce  extérieure  de  Citron  de  chacun  une  once  Ss 
demie,  Gerofles,  petit  Cardamome  &  Semence  de  Fenouil  doux 
de  chacun  demie  once,  fleurs  d’Orangés ,  de  ■  Romarin  ,  de 
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Sauge  2c  de  Marjolaine  de  chacune  deux  poignées  ,  pilez  ce 
qu’il  faut  piler,  puis  mettez -le  tout  dans  un  Cucurbite  avee 
quatre  pintes  d’eau  de  vie  &  autant  devin  d’Efpagne,  boucher 
bien  la  Cucurbite ,  &  mettez  la  en  infufion  fur  les  cendres  chau¬ 
des  pendant  trois  jours ,  diftilez  enfuite  cette  infufion ,  &  ajoû- 
tez  quelques  grains  de  Mufc  & d’ Ambre  grisa  l’eau  diftilée  que 
vous  conferverez  pour  l’ufage. 


Prenez  une  pinte  de  Sirop  cuit  en  conffftancë ,  une  pinte 
de  Vin  blanc  &  une  pinte  de  bonne  eau  de  Vie,  mëflet  bien 
ces  chofes  enfemble  ,  puis  coulez-les  par  la  chauffé  d’Hypocras» 
au  fond  de  laquelle  vous  aurez  mis  un  noüet  de  fenteur  & 
quelques  Amandes  pilées. 

Kutre* 

Prenez  &  mettez  dans  une  pinte  de  bon  Vin  blanc  une 
Pomme  de  Reinette  pelée  &  coupée  par  tranches  ,  &  un  peu 
d’Anis  &  de  Coriande  ,  concaffez  laiffez  les  infufer  enfemble 
pendant  quelques  heures,  2t  cependant  faites  cuire  deux  livres 
de  Sucre  en  confiffance  de  Sirop  ,  puis  meflez-y  demy  feptier 
d’efprit  de  Vin  ,  laiffez  refroidir  le  tout  ,  enfuite  meflez-y 
voftre  Vin ,  puis  coulez  Sc  achevez  de  le  préparer  comme  le 
precedent. 

Ban  de  Cette . 

Y)  R  e  n  e  z  &  faites  bouillir  cinq  pintes  d’eau  Commune  dans 
un  grand  Pot  de  terre ,  mettez-y  quatre  livres  de  Sucre,  laif- 
fez-le  fondre ,  puis  retirez  le  Pot  du  feu ,  &  ajoûtez-y  d’abord 
un  quarteron  d’Amandes  pilées  &  réduites  en  pâte  avec  un  peu 
de  Sucre ,  &  pendant  que  Peau  fe  refroidit  pulverifez  quelques 
grains  d’Ambrê  avec  un  peu  dé  Sucre  ,  faites  les  diffoudre 
avec  un  peu  de  voftre  Eau,  8c  vérfez  ce  meflange  dans  IePor, 
après  l’avoir  écume  pour  en  ôter  les  Amandes  qui  fumigeront, 
paffez  enfuite  le  tout  par  un  gros  linge  ,  puis  coulez-le  par  la 
chauffe  d’Hypoeras  ,  filerez  enfuite  par  le  papier  gris  pour 
rendre  la  liqueur  plus  claire ,  à  laquelle  vous  ajouterez  autant 
D  d  i j 
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que  vous  jugerez  à  propos  d’eau  de  Vie  pour  luy  donner  telle 
force  qu’il  vous  plaira  j  &  autant  d’effence  d’Anis  8c  de  Canelle 
qu’il  en  faudra,  pour  luy  donner  le  gouft  qui  vousconvûndra 
le  mieux. 

Eaux  de  Canelle. 

T)  Renez  une  livre  de  fine  Canelle,  concaflez  la  &  mettez  la  infu- 
fer  l’efpace  de  vingt-quatre  heures  dans  un  vaifleau  de  verre 
avec  quaire  livres  de  bonne  Eau  de  Rofes,&  demie  livre  de  bon 
Vin  blanc  furies  cendres  chaudes  ou  en  lieu  chaud  pendant 
quelque  temps,  puis  diftilez  le  tout  au  Bain-Marie  ,&  confervez 
la  liqueur  diftilée  dans  une  phiole  de  verre  exactement  bouchée. 

Autre. 

Prenez  .&  faites  boüillir  une  pinte  d’eau  commune,  8c  au 
premier  moment  de  l’ébullition  verfez-y  trois  dragmes  de 
Canelle. pulverifée,  5c  un  quarteron  de  Sucre,  ôtez  enfuite  le 
tout  de  deflüs  le  feu,&  laifîez  le  refroidir ,  puis  coulez-le, 
Sc  confervez  cette  Eau  dans  des  bouteilles  bien  bouchées. 

Eaux  de  Coriande  &  d’Anis. 

“PRENEZ  &  écoflez  une  poignée  de  Coriande  ,  mettez  la 
;  dans  une  pinte  d’eau  avec  un  quarteron  de  Sucre  ;  faites  iri— 
fufer  ces  chofes  enfemble  jufqiies  à  ce  que  cette  liqueur  aie 
plis  fuffifamment  le  gouft  de  la. Coriande  ,  &  que  le  Sucre  fiait 
fondu ,  coulez  la  alors  &  fervez-vous-en. 

Nota ,  Que  l’Eau  d’Anis  fe  fait  comme  celle -de .  Coriande. 

Hippocras. 

Yj Renez  une  livre  de  Sucre  fin,  une  once  de  Canelle,  & 
A  deux  dragmes  de  Gingembre  ;  concaflez  ces  chofes  dans  un  * 
Mortier,  puis  mettez  les  dans  un  vaifleau  de  terre,  &  verfez 
par  deffus  trois  livres  de  bon  Vin  blanc  ou  clairet  ;  remuez 
bien  le  tout  ,  couvrez  exactement  le  vaifleau  ,  mectez-le  en 
infufion  penduiit  toute  la  nuit  an  coin  du  feu,  &  le  lendemain 
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matin  coulez-lc  par  la  chauffe  cinq  ou  fix  fois ,  obfervant  que 
pour  le  rendre  plus  clair ,  il  faut  avant  que  de  le  couler  y  ver- 
fer  une  cueillerée  de  lait. 

Autre. 

Prenez  une  pinte  de  bon  Vin,  demie  livre  de  Sucre  fin, 

&  demie 'once  de  Canelle  ou  plus  ou  moins  félon  le  gouft  ' 
&  la  force  que  vous  voudrez  donner  à  voftre  Hypocras  ;  faites 
infufer  ces  chofes  enfemble  en  lieu  chaud  pendant  la  nuit  .  & 
les  coulez  enfuite  le  matin  comme  au  precedent. 

Hypocras  d’ Eau. 

Prenez  demie  livre  de  bon  Sucre,  deux  dragmes  de  Canelle 
fine  concaffée,  &  deux  pintes  d’eau  de  fontaine  ,  mettez  in¬ 
fufer  ces. chofes  en  lieu  chaud,  8c  preparez-les  comme  le  pre¬ 
cedent  pour  en  faire  le  mefine  ufage. 

Ejfence  d'Hypocras, 

Prenez  Efprit  deVin  cinq  onces,  Canelle ,  Poivre,  Gin¬ 
gembre,  Girofles  8c  graines  de  Paradis  de  chacun  deux  onces. 
Ambre  gris  trois  grains,  &Mufc  deux  grains ,  concaffez ce  qui 
peut  l’eftre  &  faites  digerer  le  tout  enfemble  pendant  vingt- 
quatre  heures  dans  un  matras  fur  les  cendres  chaudes,  puis 
coulez  cette  digeftion ,  2t  vous  aurez  un  Effence  ou  teinture 
parfaitement  bonne  pour  faire  de  l’Hypocras  fur  le  champ  en 
y  procédant  de  cette  maniéré,  prenez  &  faites  fondre  dans 
trois  chopines  de  bon  Vin  une  livre  de  Sucre ,  verfez  dans  cette 
diffolution  trois'OU  quatre  gouttes  de  voftre  Effence ,  puis  cou¬ 
lez  par  la  chauffe  &  voftre  Hypocras  fera  fait. 

Autre. 

PRenez  Canelle .groffîerement  concaffée  &  battue  deux 
onces  ,  Macis  &  Gingembre  de  chacun  une  once.  Ambre 
gris  dix  grains,  Mule  fix.  grains,  pulverifez  ces  chofes, ■& 
mettez-les  dans  un  matras  avec  quatre  onces  d’efprit  de  Vin* 
faite  -les  digerer  ,  puis  coulez  £t  faites-en  le  mefme  ufage  que 
cy-deffus.  - 
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Autre, 

PR  s  nez  &  mettez  dans  une  Terrine  bien  nette  une  pinte 
de  bon  Vin  un  peu  couvert,  trois  quarterons  de  Sucre  fin 
coupé  par  morceaux ,  deux  dragmes  de  Canelle,  deux  grains  de 
Poivre  long  rompus,  douze  Clouds  de  Gerofles,  deux  feuilles 
de  Macis,  &  un  peu  de  Gingembre  coupé  par  tranches ,  couvrez 
bien  la  Terrine  &  laiffez-la  repofer  jufques  à  ce  que  le  Sucre 
foit  diffout,  coulez  alors  le  tout  par  la  chauffe,  au  fond  de  la¬ 
quelle  vous  aurez  mis  une  douzaine  d’Amaudes  caflées  &  non 
pelées,  &  cnnfervez  la  liqueur  coulée  dans  des  bouteilles  bien 
bouchées  ;  obfervant  que  pour  le  faire  meilleur ,  il  faut  piler 
un  grain  de  Mufc  deux  grains  d’Ambre  gris  &  un  peu  de  Sucre, 
&  les  mettre  dans  un  peu  de  Cotton  que  vous  attacherez  à  la 
pointe  de  la  chauffe  à  travers  de  laquelle  vous  pafîerez  deux  ou 
trois  fois  voftre  Hypocras. 

A  titre. 

Prenez  trois  pintes  du  meilleur  Vin  blanc  que  vous  pour¬ 
rez  trouver,  une  livre  &  demie  de  Sucre,  une  once  de  Ca¬ 
nelle,  deux  ou  trois  feuilles  de  Marjolaine  &  deux  grains  de 
Poivre  fans  piler  3  faités  infufèr  cés  chofes  enfemble  pendant 
trois  ou  quatre  heures  ,  puis  coulez-les  deux  ou  trois  fois  à 
travers  la  chauffe,  ajoutant  à  la  première  conlature  un  grain  de 
Mufc  &  deux  ou  trois  morceaux  d’écorce  de  Citron, 

Roffolis. 

T}Renez  une  pinte  d’efprit  de  Vin  ou  de  bonne  Eau  de  Vie, 
-*■  mettez  la  dans  une  bouteille  de  verre  avec  douze  Clouds  de 
Gerofles,  trois  brins  de  Poivre  long  ,  &  un  peu  de  1  Coriande 
concaffée  *  faites  infufer  ces  chofes  enfemble  pendant  environ 
deux  heures  ,  coalez-les  par  un  linge  ,  meflez-y  une  fuffi- 
fante  quantité  de  Sucre  cuit  en  confîftance  de  Sirop,  puis  coulez.Ie 
tout  par  la  chauffe  d’Hypocras,  dans  laquelle  vous  avez  mis 
,  quelques  Amandes  j  &  un  ou  deux  grains  de  Mufc  &  d’Ambre. 
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Autre. 

Prenez  une  livre  &  demie  de  pain  blanc  tout  chaud  Por¬ 
tant  du  four,  mettez-le  dans  un  Alembic  avec  une  once  de 
Coriande  ,  autant  d’Anis  ,  &  demie  once  de  Clouds.de  Gerofles 
concafiez,  verfez  par  deflus  ces  chôfes  une  pinte  de  bon  Vin 
rouge,  &  autant  de  lait  de  Vache,  laiflez-les  infufer  pendant 
vingt-quatre  heures,  puis  diitilez-les  au  Bain-Marie  jufques  à 
fechereffe;  mettez  enfuite  dans  une  écuelie  du  Sucre  avec  de 
Î’Ç au  de  Vie,  faites-les  bouillir  enfemble  ,-  puis  mettez  le  feu 
dans  l’eau  de  Vie ,  laiffez  la  brûler  jufques  à  ce  que  la  flamme 
s’éteigne  d’elle-melme.  De  plus  prenez  &  broyez  une  dragme 
d’Ambre  avec  autant  de  Sucre,  mettez-Ies  dans  un  petit  matras 
avec  une  once  d’efprit  de  Vin ,  faites  les  digerer  pendant  vingt- 
quatre  heures  au  Bain-vaporeux,  où  ces  choies  fe  difloudront  à 
la  chaleur,  &  lê  congèleront  au  froid  Le  tout  eftant  anifi  pré¬ 
paré  ,  mellez  d’abord  le  Sirop  d’eau  de  Vie  avec  la  quautité  que 
vous  jugerez  à  propos  d’Effence  de  Canelle ,  puis  incorporez  ce 
meflange  avec  voftre  première  diftilatfbfy&vous  aurez  un  Rof» 
folis  fort  agréable. . 

Autre. 

Prenez  8c  faites  cuire  du  Sucre  en  conlîftance  de  Sirop, 
meflez-y  la  quantité  que  vous  voudrez  d’elprit  de  Vin  ou 
d’Eau  de  Vie,  ajoutez  à  ce  meflange  autant  que  vous  jugerez  à 
propos  de  l’Effence  décrite  cy-deflus, .  &  vous  aurez  un  Roffolis 
tel  qu’il  vient  de  Turin. 

Vin  brûle. 

Prenez  une  pinte  de  bon  Vin  de  Bourgogne,  mettez-le  dans 
one  Eguiere  d’argent  avec  une  livre  de  beau  Sucre,  deux 
feuilles  de  Macis,  un  brin  de  Poivre  long,  douze  Clouds  de 
Gerofles,  une  branche  de  Romarin  &  deux  feuilles  de  Laurier, 
mettez  enfuite  l’Eguiere  devant  le  feu  8c  du  Charbon  allu¬ 
mé  tout  autour  ,  puis  mettez  le  feu  au  Vin  &  laiffez-le  brûler 
j  jfques  à  ce  qu’il  s’éteigne  de  luÿ-mefine  $  on  boit  ce  Vin  le  plus 
chaud  que.  l’on  peut. 
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Autre. 


Prenez  Ca’nelle,  Gcroflés,  Cardamome  8t  Mufcades  de 
chacune  parties  égales ,  pulverifez  ces  choies ,  &  mettez  une 
dragme  de  cette  poudre  dans  chogirie  de  Vin  avec  (îx  onces  de 
Sucre  ,  faites  bouillir  le  tout  enfetnble,  mettant  le  feu  dans  le 
Vin  avec  du  papier  &  le  biffant  éteindre  de  luy-mefme,  coulez 
enfuite ,  &  buvez  de  cette  liqueur  autant  chaudement  que  vous 
pourez. 

Autre  Vin  brûlé  plus  délicieux. 

PR  en e  z  uneMufcade,  huit  Cardamomes ,  douze  Gercfles, 
deuxdragmes  de  Canel!e,fîx  onces  de  Sucre' &  chopine  de  bon 
Vin  pulverifez,  préparez  &  faites  l’ufage de  ces  chofes  comm* 
cy-deffüs. 

Liqueur  Stomachique. 

Prenez  Eau  de  Scabieufe,  de  Bethoine,de  Primevère,  de 
Bourrache  j  de  Bugioffe,  de  Scorzonnaire,  Sucre  candit  blanc 
8c  Ëfprit  de  Vin  de. chacun  quatre  onces,  Eau  de  Chardon  beny 
deux  onces  ,  &  Eaux  de  Menthe  8c  d’Hÿfope  de  chacune  une 
once,  meflez-le  tout  enfemble  dans  une  Terrine,  laiffez  l’y  rç- 
pofer  jufques  à  ce  que  le  Sucre  foit  diffoat  ,  puis  coulez  Si  pre-, 
nez  demy  verre  de  cette  liqueur  lç  matin. 


CHAPITRE  XI. 

Ve  s  liqueurs  (lomachique s  contre  lîntem ferie 
chaude  de  l'Ejlomach. 

Baux  de  Framboifes  &  de  Fraifes. 

T)Renez  la  quantité  qu’il  vous  plaira  dç  Framboifes  ou  de 
Fraifes  bien  meures  y  comprimez-! es  dans  un  linge  pour 
çn  tirer  le  |ùc  que  yeusjaaçttrez  dans  une  phiole  y  expolez  cette 
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phiole  découverte  au  Soleil  ou  devant  le  feu  iufques  à  ce  que 
le  fuc  fort  devenu  clair,  verfez- le  alors  doucement  par  inclination 
dans  un  autre  vaifleau  j  puis  prenez-en  demy-feptier ,  mettez- 
le  dans  une  terrine  avec  une  pinte  d’eau  de  Fontaine  &  un  quar¬ 
teron  de  Sucre  s  battez  bien  le  tout  enfembie ,  puis  coulez-le ,  8ç 
mettez  à  raffrakhir  cette  liqueur  qui  fera  excellente; 

Maux  de  Citrons  &  d’Oranges. 

T)REmz  un  ou  deux  Citrons  ou  Oranges  ,  coupez^en  la 
peau  par  zeftes  ,  mettez-les  dans  une  Eguierre  avec  une 
pinte  d’eau  &  un  quarteron  de  Sucre, agitez  le  "tout  d’un  vaifleau 
en  l’autre  ,  &  lors  que  L’eau  aura  fuffifamment  pris  le  gouft  de 
Citrons  ou  d’Oranges,  coulez-la  &  en  buvez. 

Aigre  de  Cedre . 

T)ReNez  une  douzaine  de  beaux  Citrons ,  fendez-Ies  par  k 
moitié,  ôtez-en  les  pépins  ,  &  prenez  les  endroits  oùeft  le 
fuc  ,  faites  cuire  en  mefme  temps  une  livre  de  fucre  en  confi- 
fiance  de  Syrop  ,  puis  mettez  vos  Citrons  préparez  dans  une 
bafline  fur  le  feu  ,  &  verfez-y  voftre  Sucre  ,  faites- les  bouil¬ 
lir  pendant  quelque  temps  ,  oftez  enfuite  le  tout  du  feu  ,  & 
eonfervez-le  dans  une  bouteille  de  Verre  bien  bouchée. 

Sorbec  d’ Alexandrie. 

T)Re  nez  unè  grofle  rouelle  de  Veau  ,  dégraiflez-la  ,  & 
battez-ia  bien  fur  un  billot  avec  un  rouleau  ,  mettez-la  en- 
fùite  dans  un  pot  bien  net  avec  trois  pintes  d’eau/ ,  pour  la  faire 
bouillir  _  jufques  à  la  réduction  de  chopine  ou  de  trois  de- 
my-feptiers  ;  coulez  &  exprimez  fortement  pour  en  tirer  tout 
le  fuc  que  vous  paflerez  plufîeurs  fois  à  travers  des  linges  blancs 
8c  épais  pour  le  dégraifîèr  ;  mettez  enfuite  ce  iùc  fur  le  feu  dans 
fealfine  avec  deux  livres  de  Sucre  ,  faites-les  bouillir  enfembie  , 
écumant  inceflamment  ,puis  confervez  le  tout  dans  des  bouteil¬ 
les  de  verre  que  vous  boucherez  exactement. 
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Limonade. 

Prenez  &  mettez  dans  une  terrine  le  fuc  de  fix  gros  Ci¬ 
trons  &  de  trois  Oranges ,  l’écorce  de  la  moitié  d’un  Citron 
&  celle  d’une  Orange  ,  une  pinte  d’eau  &  demie  livre  de  Su¬ 
cre,  verfez  le  tout  d’un  vaïffeau  dans  l’autre  jufques  à  ce  que 
le  Sucre  foit  tout-à-fait  fondu  ;  coulez  pour  lors  voftre  liqueur 
à  travers  une  ferviette  I?1  anche  &  faites-la  rafraîchir. 

Autre. 

PR  e  Ne  z  &  mettez  dans  une  Eguiére  une  pinte  d’eau ,  de¬ 
mie  livre  de  Sucre  ,  autant  que  vous  jugerez  à  propos  de 
zeftes  d’Oranges  &  de  tranches  de  Citrons  ,meflez  bien  ces  cho- 
fes  enfemble  jufques  à  la  diflolution  du  Sucre  ,  obfervant  d’y 
ajouter  quelques  gouttes  d’efprit  de  foufre  dés  le  commence¬ 
ment  ,  puis  coulez  le  tout  à  travers  un  linge  blanc  &  mettez- 
le  rafraîchir  pour  en  boire. 

Vin  rafraichijjant. 

Prenez  deux  gros  Citrons  pelez  Se  Coupez  par  tranches,' 
&  deux  pommes  de  Reinette  pelées  Se  coupées  de  mefme  j 
mettez-Ies  dans  un  plat  avec  trois  quarterons  de  Sucre  en  pou¬ 
dre  ,  une  chopine  de  bon  vin  de  Bourgogne  ,  fix  Clouds  de 
Gerofles  &  un  peu  d’Eau  de  fleurs  d’Oranges ,  couvrez  bien  le 
tout  ,  &  laiffez-îe  tremper  deux  ou  trois  heures  .  puis  coulez- 
le  par  la  chauffe  comme  on  fait  l’Hypocras  ,  y  ajoutant  le 
Mufc  &  l’Ambre  pour  le  rendre  plus  délicieux. 

Hydromel  Vineux  fimyle. 

T) Renez  vers  l’Equinoxe  du  Primtemps  vingt  livres d’eaa 
X  de  pluye  &  quatre  livres  de  bon  Miel  de  Narbonne  ,  ou 
du  plus  blanc  que  vous  pourrez  trouver  ;  faites-les  bouillir  dou¬ 
cement  enfemble ,  les  écumant  de  temps  en  temps  jufques  à  la 
diminution  de  la  troifiéme  partie  ,  ou  jufijues  à  ce  qu’un  œuf 
plongé  dans  cette  liqueur  la  fumage  5  retirez  alors  labafline  de 
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defllts  le  feu  ,  8c  après  avoir  laiiïé  rafleoirla  liqueur ,  verfez  tout 
ce  qu’il  y  aura  de  pins  clair  dans  un  petit  tonneau  de  mefure, 
que  vous  expoferez  au  Soleil  ,  ou  bien  vous  le  tiendrez  dans 
quelque  lieu  chaud  pendant  quarante  jours  ,  ou  plutoft  jufques 
à  ce  que  tous  les  bouillons  de  la  fermentation  {oient  paflez, 
alors  vous  remplirez  le  tonneau  avec  d’autre  Hydromel  ou 
avec  du  Vin  d’Éfpagne,  puis  l’ayant  bouché  exadementon  le 
logera  à  la  cave  ou  en  quelque  autre  lieu  ,  8t  on.  ne  le  mettra 
en  perce  que  deux  ou  trois  mois  après  ,  par  ce  moyen  on  aura 
un  Hydromel  d’un  gouft  approchant  de  celuy  de  la  Malvoi- 
fie ,  qui  eftant  débarrafle  de  lès  parties  terreftres  &  exalté  par 
la  fermentation  ,  donnera  dans  la f.  diftilation  un  efprit  inflam¬ 
mable  comme  celuy  du  Vin.  Cet  Hydromel  eft  un  aliment  mé¬ 
dicamenteux  autant  utile  qu’agteable  ,  il  réjouit  &  fortifie  tou¬ 
tes  les  parties  nobles  ,  il  eft  de  bonne  nourriture  ,  il  peut'eftre 
ufité  de  ceux  qui  fe  portent  bien  &  de  ceux  qui  font  malades. 

Autre  Hydromel  plus  excellent. 

MEttez  bouillir  fur  un  feu  modéré  environ  vingt  pintes 
d’eau  de  pluye  ,  ou  à  fon  defaut  autant  d’eau  commune 
bien  pure  dans  une  grande  poefle  de  cuivre  étammée  en  dedans. 
&  dont  la  capacité  foit  telle  que  l’eau  n’en  rempliffe  que  lesâeux 
tiers  j  dilayez  dans  cette  eau  bouillante  cinq  ou  fix  livres  de 
Miel  nouveau  le  plus  pur  que  vous  pourrez  trouver  comme,  eft 
celuy  de  Narbonne  yfaites-le cuire,  récumant  foüvent  jufques  à 
ce  que  la  liqueur  ait  acquis  aflez  de  confiftance  pour  foutenir 
un  œuf  frais  fans  tomber  au  fonds  ,  pendant  cette  operation  vous 
ferez  bouillir  à  part  dans  un  jpot  de  terre  verniffé  demie  livre  de 
Rai  fins  de  Damas  coupez  en  deiix  avec  quatre  pintes  d’eau, 
jufques  à  la  diminution  de  la  moitié  de  la  liqueur  ,  puis  l’ayant 
paffée  par  un  linge  blanc  en  preffant  un  peu  les  Raifins ,  vous 
la  vetferez  dans  la  grande  poeflè.  avec  l’autre  liqueur  ,  &  îaif- 
fant  encore  le  tout  fur  le  feu  vous  y  .enfoncerez  une  roftie  de 
pain  trempée  dans  de  la  leveure  de  B’erre  ;  après  quoy  l’ayant 
écume  de  nouveau  vous  la  tirerez  du  feu,  &  la  lai  Serez  repo- 
fer  jufques  au  clair  que  vous  feparerez  de  fon  fediment ,  pour  la 
verfer  dans  un  baril  de  bois  de  Chefne  fur  une  once  'de  Sel  de 
Tartre  bien  pur  &  bien  blanc  dilfout  dans  un  verre  d’efprit  de 
vin  tant  quece  Baril  ibit  plein  ;  vous  l’cxpolerez  enfuite  dé¬ 
bouché  fur  des  tuilles  à  la  chaleur  du  Midy  en  gfté  ,  ou  fur  le 
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tour  d’un  Boulanger  en  HyVter',  tant  que  la  liqueur  ne  bouillant 
plus  elle  ne  jette  plus  d’écume  Alors  l’ayant  remply  de  la  mê¬ 
me  liqueur  claire- vous  boucherez  exaélement  ce  Baril ,  &  vous 
Je  mettrez  à  la  cave  pour  le  percer  deux  ou  trois  mois 
és.  Que  fi  l’on  fouhiite  que  cet  Hydromel  ait  quelque  odeur 
romatique ,  vous  mettrez  cinq  ou  fix  gouttes  d’eflence  de  Ca¬ 
ille  dan?  Pefprit  de  Vin  qui  fert  à  difloudre  le  fel  de  Tartre ,  ou 
bien  vous  y  mettrez  infuler  des  zeftes  de  Citron  ,  ou  bien  des 
Eraizes  ou  Framboifes ,  félon  voftre  gouft  ,  obfervant  de  paffcr 
:tefprit,&d’en  fepatfer  les  fruits  incontinent  après  l’infufion., 
avant  que  d’y  faire  dtffoudre  le  Sel  de  Tartre  ,  &par  ce  moyen  - 
vous  aurez  un  Hydromel  vineux  d’un  gouft  &  d’une  odeur  très- 
agréable ,  que  l’experience  a  fait  connoiftre  avoir  les  proprietez  ' 
fui  vantes. 

Cette  liqueur  eftant-qprife  à  l’ordinaire  au  lieu  de  vin,  for¬ 
tifie  l’eftomach  ,  aide  à  la  digeftion  ,  principalement  en 
ceux  qui  ont  l’eftomach  chaud  ,  purifie  le  Sang  ,  conferve 
l’embonpoint ,  faitcefler  les  douleurs  de  tefte  ,  abbaiffe  les  va¬ 
peurs  ,  guérit  la  Ptifie,  l’Afthme  ,  &  toutes  les  autres  maladies 
des  poulmons ,  leve  les  obftruâions  du  bas  ventre ,  8c  confier-  • 
ve  tous  les  vifceres  dans  une  fi  bonne  ccmftitution  ,  que  fion 
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DOUZIE'M  E  PARTIE, 
Contenant  les  Remedes  fier  et  s  qui  conviennent 
aux  c Maladies  des  Intefiins  ,  de  leur 
Frai&e,  &  de  leurs  Glandes. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Des  Remedes  fecrets  qui  appaifent  les  Coliques 
bilieùfis  ,  &  le  Colera  Mer  bus  qui  en  efi 
la  plus  violente  efpece. 

Premier  Remede. 

j|||p§§|Ê|3|  RE  NEZ  Extrait  d’Aloës  fuccotrin  choifî ' 
trois  onces  ,  Agaric  choifi  une  once  &  demie, 
41  I  Ly  Ira  Extrait  de  Rhubarbe  une  once  ,  foye  de  Loup 
préparé  comme  il  fera  dit  cy-aprés  fix  dragmes, 
Wmïi!3%éÊÊ\  poudre  de  Diatrhodon  Abbatis  ,  Sel  d’Abfyn- 
the  ,  &  Noix  mufcades  de  chacun  une  dragnàe 
&  demie  j  pilez  dans  un  mortier  TAbfyritJie  &  fAganç  ,  iç* 
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Noix  Mufcades  &  le  foye  de  Loup,  reduifez-les  en  poudré 
fort  fubtile  ,  après  quoy  faites  un  peu  chauffer  le  mortier  de 
Bronze  avec  ton  pilon  ,  pouf  y  liquéfier  les  extraits  d’Aloës  & 
de  Rhubarbe  ,  &  Verfez-y  peu  à  peu  vos  poudres  ,  pour  en 
faire  une  mafîe  de  pilules  à  laquelle  vous  ajouterez  autant  de 
Syrop  de  Cichôrée  compofé  de  Rhubarbe  qu’il  en  faudra  , 
pour  réduire  le  tout  en  bonne  conlîftance  :  Ces  pilules  purgent 
doucement  les  humeurs  bilieufès  &  fereufçs  dont  elles  prévien¬ 
nent  &  détournent  l’amas  &  la  fermentation  qui  caufent  ordi¬ 
nairement  les  Coliques.  Ceux  qui  y  font  fujets  doivent  en 
prendre  de  deux  jours  l’un  un  fcrupule  à  la  fois  ,  &  en  conti¬ 
nuer  quelque  temps l’ufage  pour  en  eftie  délivré.  On  peut 
augmenter  la  dofe  de  ces  pilules ,  lors  qu’on  veut  qu’elles  faf- 
fent  une  bonne  évacuation  ,  &  on  les  doit  prendre  le  matin 
à  jeun!  Au  furplus  vous  préparerez  le  foye.de  Loup  en  la 
.manière  fuivante. 

Prenez  le  foye  d’un  Loup  nouvellement  tué  ,  lavez-îe 
-*■  bien  dans  du  Vin  blanc  ,  &  mettez-le  dans  un  pot  de  terre 
verny  j  bouchez-le  exactement  de  fon  couvercle  ,  pour  le  met¬ 
tre  dans  le  four  d’un  Boulanger  après  qu’on  çn  aura  tiré  le 
pain  ,  laiffez-le  dans  le  four  pendant  quelques  heures  ,  après 
quoy  débouchez  le  pot  ,  retournez  le  foye  fans  deffus  de  flous, 
rebouchez  le  pot ,  &  remettez -le  au  four  autant  de  temps  que 
la  première  fois,  &- continuez  de  l’y  remettre  jufqu’àce  qu’il  fe 
trouve  fuffifamment  defleiché ,  pour  pouvoir  fervir  à  la  prépa¬ 
ration  cy-deflus. 

Kutre. 

Prenez  feuilles  de  Rhuë  dix. dragmes  ,  Sagapenum  de- 
-*■  mie  once ,  Opopoiiax  trois  dragmes,  Ammæos  ,  Cumin5 
Origan  ,  Nielle  ,  Carui  ,  femences  de  Perfîl  ,  Amandes 
amères  ,  Poivre  long  ,  Mentaftre  ,  Daucus  ,  Acorus  ,  Bayes 
de  Laurier  &  Caftoreum  de  chacun  deux  dragmes  ,&  du  M;el 
une  quantité  fùffifante  pour,  former  avec  le  refte  un  éleduaire 
félon  l’Art  ,  duquel  vous  donnerez  au  Malade  de  la  grofleur 
d’une  Noix  diffoûs  dans  une  once  de  bon  Vin  vieux  chaud. 

Autre. 

pR  s  N  e  z  Cloportes  vives  &  mondées  demie  once  ,  Heurs 
.  de  Sel  armoniac  tërtàrifé  deux  dragmes ,  Raifîue  de  Jalag 
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&  Je  Scammonéc  de  chacun  demie  dragme  ,  &  huile  de  Noix 
Mufcadcs  un  fcrupule  5  pulverifez  ce  qui  fe  peut  pulverifer  , 
&  incorporez  le  tout  enfemble  ,  y  ajoutant  autant  qu’il  fuffira 
de  Therebentine  ,  pour  en  former  une  mafle  de  pilules ,  des¬ 
quelles  le  Malade  avalera  trois  au  quatre  de  la  grolTeur  d’un 
pois  une  ou  deux  fois  par  jour ,  buvant  pardeffus  cinq  ou  fix 
eueillerées  de  l’eau  diftilée  fuivante. 

T)  RENEzfeuilles  de  Bardane  ou  d’Avon  deuxpoignées ,  fleurs 
*  de  Sureau  &  de  Camomille  de  chacune  une  pincée  ,  Clo¬ 
portes  vives  &  mondées  une  livre  8c  demie  ,  mie  de  pain 
blanc  une  livre  ,  Noix  Mufcades  au  nombre  de  huit ,  &  écor¬ 
ces  jaunes  de  huit  Oranges  &  de  iix  Limons  ;  contufez  ces 
chofes,  2c  mettez-les  infufer  pendant  quelque  temps  dans  cinq 
livres  de  lait  &  trois  livres  de  Vin  d’Efpagne  ,  puis  diftilez- 
les  félon  l'Art ,  8t  adouciflez  la  liqueur  avec  du  Sucre  »  ou  du 
Syrop  violât  ou  de  Limons, 

Autre. 

T3Renez  feuilles  de  Mauves  ,.de  Guimauves ,  d’Origan  & 
A  d’Abfynte  de  chacune  une  poignée  ,  Semences  de  Lin  & 
de  Fenouil  grec  de  chacune  demie  once  ,  &  Semences  d’Anis 
êc  de  Fenouil  de  chacune  deux  dragmes  5  faites  bouillir  ces 
chofes  dans  deux  livres  d’eau  commune  à  la  reduâion  de  la 
m  oitié  ,  coulez  enfuite  cette  decoélion  ,  8c  diffolvez-y  huilés 
d’Aneth  ,  d’Olivj§r&  de  Lin  ,  &  Diaprunis  de  chacun  une 
once  ,  le  tout  pour  un  lavement  ,  duquel  on  fe  fervira  au 
htCoiïi: 

Autre. 

P  Re  nez  huiles  de  Myrtilles  ,  ou  de  Rofes  >  ou  de  Coings 
■*-  une  once  ,  huiles  de  Maftich  ,  de  Menthe  &  d’Abfynthe 
de  chacune  fîx  dragmes  ,  puis  meflez  toutes  ces  huiles  enfemble 
pour  en  faire  un  Uniment  duquel  on  oindra  l’eftomach. 

Autre. 

PRenez  Spic  nard  ,  Ssuchet ,  Schœnanth  8c  Macjs  Je 
A  chacun  un  fcrupule,  Rpfes  rouges  ,  Myrtils  ,  Coriande& 
des  trois  Santaux  de  chacun  demie  dragme ,  8c  Gorail  rouge 
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une  onces  reduifezje  tout  en  poudre  fubtile,de  laquelle  y 
fînapiferez  l’eftomach  après  Fonétion  du  Uniment. 


Prenez  Ecorce  de  Chefne  ou  de  Méplier  ,  deux  onces; 

Balauftes,Sumach  ,  Berberis,  No:x  de  Galles  &  Ecorces  de 
Grenades  de  chacun  une  once,  fommués  &  femences  de  Myrrhe, 
ou  Commuez  de  Poirier  fauvage  ou  de  Cormier  de  chacune  deux 
poignées  ,  Rofes  rouges  une  pincée  ;  faites  bouillir  toutes  ces 
choies  dans  un  peu  d’eau  &  de  Vinaigre  ,  pour  en  fomenter 
toute  la  région  de  l’Eftomach. 

jîutre.  x 

PRenez  Corail  rouge  trois  dragmes  ,  fragmens  de  pierres 
precieufes  demie  dragme,  Perles ,  Bol  d’ Arménie ,  &  terre 
figillée  de  chacun  un  fcrupule ,  Mirobolans  confits' un  en  nom¬ 
bre  ,  &  Sucre  rofat  en  tablettes  autant  que  vous  jugerez  à  pro¬ 
pos^  faites  du  tout,  une  poudre  fnbtile ,  de  laquelle  vous  vous 
fervirez  au  befoin. 


Autre. 

PRenbz  Farine  de  Lentilles  quatre  onces  ,  Sumach; 

Berberis ,  Coriande  &  Oliban  de  chacun  deux  onces , 
-Sucs  de  Plantain  &  de  Coings  ,  ou  de  Sorbes  ,  ou  de  Ronces 
autant  qu’il  fuffira  pour  faire  avec  le  refte  un  cataplafine  qu’on 
appliquera  fur  la  région  de  i’eftomach. 

A  titre. 

Prenez  Ecorces  d’Oranges  &  Calamus  Aromatique  de  cha¬ 
cun  trois  dragmes  ,  Canelle  8ç  Semences  d’Anis  de  chacun 
deux  dragmes,  Corne  de  Cerf  brûlée  ,  inteftins  de  Loups  brû¬ 
lez  ,  &  os  aftragales  de  Pourceaux  calcinez  à  blancheur  de  cha¬ 
cun  une  dragme  j  pulverifeZ  le  tout  fubtilement' ,  &  férvez- 
vous  de  cette  poudre  dans  les  Coliques  les  plus  violentes. 
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Autre. 

Prenez  racines  de  Mauvès  &  de  Guimavves  de  chacune 
une  once  ,  fleurs  de  Camomille  ,  de  Melilot  &  de  Sureau 
de  chacune  demie  once  ,  Semences  de  Fenouil  ,  d’Anis  ,  de 
Cumin  &  de  Lin  de  chacune  deux  dragmes  ;  faites  bouillir  tou¬ 
tes  ces  chofes  dans  deux  livres  d’eau  commune  jufques  à  la 
confomption  de  la  moitié  ;  coulez  ,  puis  faites  diffoudre  dans 
la  coulature  benediâe  laxative  &  huiles  de  Camomille  &  de 
Noix  le  tout  pour  un  cliftere. 

Autre. 

PRenez  la  quantité  que  vous  voudrez  d’Ecrevices  ,  faites- 
les  fecher  au  four  ,  pulvenlèz-ies  fubtilement  ,  &  donnez 
au  Malade  de  cette  poudre  depuis  demie  cueillerée  jufques  à 
une  cueillerée  &  demie  dans  du  Y in. 

Autre , 

PRenez  deux  onces  d’huile  d’ Amandes  douces  tirée  fans 
feu  ;  meflez-les  avec  autant  d’Eau-rofes ,  &  faites  avaler  ce 
Bieflange  au  Malade* 

Autre. 

PRenez  du  Mercure  de  vie ,  &  donnez-en  au  Malade  ait 
poids  de  trois  ou  quatre  grains  dans  de  la  Theriaque  j 
ce  Remede  réitéré  deux  au  trois  fois  guérit  infailliblement  la 
maladie  propofée. 

Autre . 

PRenez  Son  de  Froment ,  feuilles  de  Camomille,  de  Rhuë, 
de  Sauge  &  d’ Abfynthe  de  chacune  une  poignée  ,  coupez 
fort  menu  toutes  ces  herbes  ,  mettez-les  dans  une  baffine  fur 
le  feu  avec  une  fuffifante  quantité  de  Vinaigre,  &  faites  bouil¬ 
lir  le  tout  enfemble  iufques  à  la  confomption  du  Vinaigre  j 
étendez  enluite  fur  un  linge  ces,  herbes  qui  feront  quaii  ré¬ 
duites  en  pafte  ,  &  appliquez-les  en  forme  de  Cataplafme  fur 
l’eftomach  du  Malade  le  plus  chaud  qu’il  pourra  fouffrir  j  ob= 
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fcrvant  au  furplüs  de  faire  réchauffer  ce  Cataplafme  d’abord 
qu’il  fera  froid ,  &  de  continuer  ce  Remede  jufqucs  à  guéri- 
fon. 

Antre 

Prenez  telle  quantité  de  Guimauves  que  vous  voudrez} 
faites-Ies  bouillir  avec  de  l’eau  pour  en  faire  une  decoftion 
à  l’ordinaire  ,  de  laquelle  vous  ferez  avaler  un  grand  verre  tiè¬ 
de  au  Malade. 

Autre  i 

PR  en  e  z  une  poignée  de  feuilles  de  Rhuë &  autant  d  Hy- 
fope  }  faites-  les  bouillir  dans  une  baffine  avec  une  cho- 
piné  de  bon  vin  ,  coulez  enfuite  cette  decedion  pour  en  faire 
boire  au  Malade. 

Autre. 

"HRenez  du  Chardon  beny  ou  cfe  la  Marjolaine  , faites-la 
**■  bouillir  dans  une  fuffifante  quantité  devin  ,  &  donnez  à 
boire  de  cette  décodion  au  Malade. 

Autre . 

PRenez  dix  ,  douze  ou  quinze  Pourreaux,coupez-ies  fort 
menus,  &  fa  ites-les  bouillir  dans  une  pinte  de  Vinaigre 
jufques  à  ce  qu’ils  foient  réduits  en  pafte  s  o fiez- les  alors  avec 
une  écumoire  ,  étendez- les  iùr  un  linge  ,  Sc  appliquez-les  en 
forme  de  Cataplafme  fur  le  cofiéde  la -douleur  5  après  quoy 
imbibez  encore  un  linge  plié  en  quatre  doubles  dans  le  Vinai¬ 
gre  dans  lequel  ont  beuilly  les  Pourreaus  ,  &  appliquez  ce 
linge  pardeffus  le  Cataplafme.  Ce  Remede  fera  fon  effet  au 
plus  tard  dans  deux  heures  /  le  Malade  pendant  çe  temps-là 
obferverâ  de  fe  tenir  couché  fur  fon  dos. 

-  Autre.  ** 

"Prenez  &  faites  rougir  une  ardoife  ;&  quand  elle  fera 
refroidie  reduifez-la  en  poudre  fubtile  de  laquelle  vous  don-  '  . 
iierez  uiie  dragmeau  Malade  dans  un  denay-verre  de  vin  rouge. 
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Autre. 

Prenez  &  meflez  dans  trois  onces  d*eau  tiede  une  dragme 
d’efprit  de  vin  &  demy-fcrapule  d'efprit  de  Nitrë  ,  &  fai¬ 
tes  avaler  le  tout  au  Malade  oui  fera  au  lit  bien  couvert  $  ce  Re- 
mede  1  uy  excitera  une  fueur  qui  le  guérira  fur  le" champ. 

Autre j 

PRènez  8c  faites  bouillir  devx  dragmes  de  Miroboîaris  ci- 
trins  dans  une  fuffifànte  quantité  d’eau  jufqu’à  la  reduâion 
de  trois  onces  ,  coulez  ,  &  ajoutez  à  la  coulature  un  peu  de 
Sucre  rofat  8c  un  peu  de'  Rhubarbe  en  poudre  ,  §c  faites  avaler 
h?  tout  au  Malade.  ‘ 

Autre . 

Prenez  Ecorces  de  Citrons  une  once ,  Souchet  fix  dragmes  j 
Semences  chaudes  majeures  de  chacune  deux  dragmes,  feuil¬ 
les  de  Menthe  &  d’Abfynthe  de  chacune  deux  poignées  ,  Ro¬ 
marin  ,  Stœcbas  &  fleurs  de  Camomille  de  chacune  une  pincée  j 
faites  bouillir  ces  chofes  dans  parties  égales  de  viif  rouge  8e 
d’eau  ferrée  i  8c  ajoutez  fur  la  fin  de  f  ébullition  une  dragme  de 
Macis  &  autant  de  Canëlle ,  le  tout  pour  une  dèeoâûon  qui  fer* 
vira  à  fomenter  l’eftomach* 

siutre. 

RîNïi  &  incorporez  une  dragme  de  farine  d’Orgé  & 
X  autant  de  Farine  de  Lentille  avec  du  Suc  de  Coings  ,  dix 
Vin  roug  e  &  du  Vinaigre  ,  &  faires  cuire  le  tout  en  confiftanes 
de  Cataplafme  que  vous  appliquerez  fur  l’eftomachu 
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CHAPITRE  II. 

Des  Rem  des fecrets  qui  conviennent  à  la  Colique 
ptuiteufe  &  venteufe. 

Premier  Remede. 

Prenez  de  la  mafle  des  pilules  de  Aromatibus  8c  de  Hiere 
{impie  de  chacun  demie  dragme  ,  &  Caftoreum  un  {cra¬ 
pule  }  malaxez  ces  çhofes  enfemble  avec  le  Syrop  de  Stœ  - 
chas  pour  en  faire  cinq  ou  fix  pilules  que  vous  donnerez  au 
Malade  en  une  dofe. 

Autre. 

PRenez  poudre  de  Diagaîanga  &  d’Aromaticum  rofatum 
de  chacune  deux  dragmes  ,  Caftoreum  demie  dragme, 
Opium  diftous  dans  du  Vin  de  Matvoîfieun  fcrupule&  demy, 
Poivre,  Safran  &  Myrrhe  de  chacun  demy  fcrupule  ,  &  Eu¬ 
phorbe  dix  grains  ;  formez  du  tout  douze  pilules  desquelles  le 
Malade  avalera  quatre  pour  chaque-  dofe. 

Autre.  - 

PRenez  racines  de  Guimauves  ,  de  Lys  ,  &  de  Brione  de 
chacune  trois  onces ,  feuilles  des  deux  Pouilliots  ,  de  Mar- 
iube.8c  d’Auronne  de  chacune  une  poignée  ,  fleurs  de  Camo¬ 
mille  j  cfe-Melilor  ,  de  Sureau,  de  Romarin  &  de  Stoechas, 
de  chacun  une  pinceé ,  Semences  de  Lin  8c  de  Fenouil  [grec  de 
chacune  une  once  ,  Anis  &  Sefeli  de  chacun  demie  once  j  faites 
bouillir  ces  chofes  dans  une  livre  d’eau  &  autant  de  vin  blanc 
jufques  à  la"confompcion  de  la  moitié,  coulez  enfuite  cette  dé- 
coétion ,  8c  difloîvez  y  huile  de  Noix  trois  onces  ,  Benedïôe 
laxative  une  once  j  Hiere  de  Diacoloquinte ,  Diaphonie,  beur¬ 
re  8c  oingt  de  Porc  de  chacun  demie  once  ,  pour  en  faire  un 
diftere. 
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Autre, 

PReNez  graille  de  Poule  deux  onces  ,  huiles  de  Camomille 
&  d’Aneth  de  chacun  une  once  &  demie  ,Thereben:ine  une 
once,  Semences  d’Ache  8t  de  Per  fil ,  Gal'angal  &  des  deux  Spics 
de  chacun  demie  dragme  -,  incorporez  le  tout  avec  un  peu  de  cire 
pour  en  faire  un  onguent  félon  l’art ,  avec  lequel  on  oindra  lou- 
vent  le  ventre  du  Malade  ,obfervant  d’y  ajouter  un  peu  d’eau 
de  vie  au  temps  de  l’onétion. 

A  titre. 

Prenez  Syrops  de  Capillaires  ,  de  Stœchas  &  d’Arméife 
de  chacun  deux  onces  ,  Miel  Stiîlitic  &  Syrop  de  Byzau- 
ce  de  chacun  une  once  ,  eaux  de  Bethoine  ,  de  Meliffe  ,  8c 
d’Hyfope  de  chacune  cinq  onces  j  meflez  le  tout  enfetnble  pour 
en  faire  un  Julep  de  trois  dofès. 

Autre. 

Prenez  huiles Nardin  &  de  Rhuë  de  chacune  une  once  8i 
demie  ,  8c  Gaibanutn  diflous  dans  de  l’eau-de  vie  demie 
once  ,  meflez  ,  &  ajoutez  â  ce  meflange  demy  fcrupule  de  Sa¬ 
fran  &  quatre  grains  de  Civette  ,  pour  en  faire  un  Animent  du¬ 
quel  vous  oindrez  toute  la  région  du  nombril. 

Autre * 

PRen^z  une  once  &  demie  d’huile  d’Aneth  ,  une  dragme 
de  Poivre  noir  pulverifé  &  le  jaune  d’un  œuf  ,  agitez 
bien  le  tout  enfemble  ,  puis  appliquez-le  fur  le  nombril. 

Autre . 

Renez  les  inteftins  d’un  Loup  nouvellement  tué  ,  lavez-les 
bien  dans  du  Vin  blanc ,  puis  mettez-les  fecher  au  four  dans 
vaiffeau  de  terre,  &  les  reduifez  enfuite  en  poudre  de  laquelle 
vous  donnerez  une  dragme  au  Malade  dans  du  Vin  blanc. 


£e  iij 


4$  SECRETS  CONCERNANT 

Autre, 

Prenez  &  faites  JBomllir  une  livre  d’eau  commune,  ajou2 
tez-y  pendant  l’ébullition  quatre  onces  d’huile  commune  & 
quelques  grains  de  Poivre  legerement  concaffez,  &  faites  avaler 
deux  ou  trois  cueillerées  de  ce  bouillon  au  Malade  autant  chaud 
qu’il  pourra. 

Autre. 

PR  b  N  e  z  une  dragrne  du  meilleur  Aloës,  fix  grains  de Dia- 
grede  ,  &  quatre  grains  de  Laudanum  ,  méfiez  ces  choies 
&  fo  mez-en  fix  pilules  que  vous  ferez  prendre  au  Malade  à  fon 
heure  la  plus  commode. 

\  Autre, 

PRhnez  huile  d’Amandes  douce  quatre  onces  ,  du  meilleur 
Vin  une  once  &  demie  ,  &  du  Syrop  de  Pavot  une  ont 
ce ,  puis  meflez  pour  une  potion. 

Autre, 

d Renez  Gommes  de  Lierre  ,  Elemy  &  Galbanum  ,  8e 
huile  Laurin  de  chacun  parties  égales  ,  diftilez  ces  chofes  au 
feu  de  fable  par  la  retorte ,  ilenfortira  d’abord  une  eau,  en* 
fUjjite  une  huile  claire ,  &  par  aprëes  une  huile  graffe  &  épaiÇ- 
îè»  de  laquelle  vous  vous  fervirez  comme  d’un  bon  Uniment ,  à 
en  oindre  tout  le  ventre. 

^  Autre, 

PR  e  n  e  t  Ecorces  jaunes  d’Oranges  quatre  onces  ,  Gala* 
mus  aromatique  une  once  ,  Semences  de  Cumin  fix  drag- 
mès.  Bayes  nouvelles  de  Genièvre  demie  once  ,  Galanga ,  Ca- 
iielle,  Semences  d’Anis  8c  de  Fenouil ,  &  Bayes  de  Laurier  de 
chacun  trois  dragmes  ,  reduifez,  ces  chofes  en  poudre  fubtile  , 
mettez-les  infüfer  en  un  lieu  bien  chaud  pendant  fix  jours  dans 
fix  livres  de  bon  Vin  de  Malvoifie  ,  puis  diftilez.  cette  infiifion 
au  Bain-Mariç ,  &  donnez  au  Malade  pour  chaque  dofe  une 
onçç  de  l’eau  qui  en  diftijera. 
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Antre, 

PR  EN  EX  fucs  d'Indive  &  de  Chicorée  de  chacun  demis 
livre,  fucde  Lai  ânes  &  Vinaigre  rofat  de  chacun  deux  on¬ 
ces  j  meflez  &  faites  un  Epithéme  félon  i’Arr. 

A  titre. 

PRenez  &  faites  chauffer  un  demy  verre  de  Vin  ,  verfez- 
y  trois  ou  quatre  gouttes  d'huile  de  Cumin  ,  &  faites- le 
avaler  au  Mahde.  . 

A  utr  e. 

PRenez  des  Noix  entières  ,  faites-le's  brûler  â  moitié  ; 

concaflez-les  alors  ,&  mettez-les  dans  un  linge  ,  pour  lesap- 
pliquer  ainfi  chaudement  fur  le  nombril. 

Autre, 

PRenez  telle  quantité  qu'il  vous  plaira  de  grolfes  Fèves,  con¬ 
caflez-les  ,  &  faites-les  bouillir  avec  du  Vinaigre  en  forme 
de  Cataplafme  que  vous  appliquerez  chaudement  fur  le  nom¬ 
bril. 

Autre- 

PR  i  n  6  z  &  faites  chauffer  de  l’eau  de  vie  dans  une  écuelîe 
trempez-y  des  linges  &  appliquez-les  enfuite  chaudement 
furje  nombril. 

Autre. 

PR  e  n  e  z  &  meflez  un  jaune  d’oeuf  dans  de  l’eau-de  -vie  l 
faites  chauffer  ce  meflange  ,  ajoutez-y  un  peu  de  Sucre ,  Sc 
faites- avaler  le  tout  au  jMalade. 

Autrel 

PRenez  8c  meflez  du  fon  de  Froment  dans  du  Vinaigre,' 
&  faïfes-le  bouillir  en  forme  de  Cataplafme  que  vous  ap¬ 
pliquerez  fur  le  nombril» 

Ee  iiïj 
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Antre. 
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PReneï  autaut  que  vous  jugerez  à  propos  de  Sel  grofïîe3 
renoent  p:lé  ,  faites-le  bien  fecher  ,  &  mettez- le  entre  deux 
linges ,  pour  l’appliquer  enfui  te  médiocrement  chaud  fur  le 
yentre  à  l’endroit  où  l’on  fent  la  douleur. 

Autre. 

PReNez  un  vieil  torchon  de  Cuifîne  le  plus  fale  c’efl:  le 
meilleur,  faites-le  chauffer  fuffifammcnt  ,  appüquez-le  en- 
fuite  fur  le  ventre  ,  &  renouvelez  fouvent  cette  application. 

Autre. 

PRenez  deux  onces  d’huile  d’À mandes  douces  tirée  fans 
feu  ,8c  autant  d’eau  de  Fenouil ,  ou  de  déeoâion  des  fom- 
mîtés  de  la  melme  plante  j  meflez-les  enfemble  j  &  faitçs-les 
avaler  au  Malade. 

Autre. 

PRenez  huile  d’Olives  ,  Eau  de  Rofes  ,  gros  Vin  clairet  ; 

&  Sucre  pulverifé  de  chacun  quatre  onces ,  meilez  le  tout  i  & 
faites-le  avaler  au  Malade»  • 

Autre. 

PRenez  5c  mettez  dans  un  Chaudron  plein  d’eau  bouillante  : 

une  écuelle  de  terre  ou  de  bois,  &  quand  elle  fera  bien  chaude 
o fiez.  &  effuyez  la  ,  &  imbibèz-la  pat  dedans  d’une  cueillerée 
d’huile  telle  que  vous  aurez.  (  celle  de  Noix  eïl  pourtant  la 
meilleure  )  appliqaez-la  enfuite  fur  le'  nombril ,  &  continuez 
d’y  en  mettre  de  chaudes  jufques  à  guerifon. 

Autre. 

PR  E  n  ez  8c  pulverifez  des  fleuts  feches  de  Noyers ,  8c  don» 
riez  en  au  poids  d’un  gros  au  Malade  dans  du  Yin  blanc,  eu 
dans  de  l’eau  diftilée  de  graine  de  Teinturiers, 
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C  H  A  P  I  T  R  E  III. 

Des  Remedes  Secrets  qui  arrejîent  U  Diarrhée 
ou  cours  de  Ventre. 

Tremier  Remette. 

T)R  e"ne  z  Rhubarbe  choifie  une  dragme  ,  Mïrobolans  ci- 
-trins  demie  dragme  ,  &  Santal  citrin  demy  {crupule  ,  fai¬ 
tes  infufer  le  tout  dans  une  fuffifante  quantité  d’eau  de  Plan¬ 
tain,  coulez  &  exprimez  fortement  cette  décoction  ,  &  faites- 
y  diffoudre  une  once  de  Syrop  rofat  &  demie  dragme  de  Rhu¬ 
barbe  en  poudre ,  le  tout  pour  une  potion. 

Autre 

T5Rene  Z  Rai  fins  entiers  &  Regliffe  raclée  de  chacun  une  once, 
Orge  entier  deux  pincées  ,  fon  maigre  8c  Rofes  rouges 
de  chacun  une  pincée  ,  faites  bouillir  le  tout  dans  deux  livres 
d’eau  jufques  à  la  confomption  de  la  moitié  ,  coulez  alors  8c 
dilayez  dans  la  coulature  une  once  de  Sucre  fin  &  deux  moyeux 
pour  en  faire  un  cliftére. 

A  titre. 

PRENEZ  du  Vin  chalibê  quatre  onces  ,  eau  chalibée  huit 
onces  ,  feuilles  &  fruits  de  Myrthes  ,  de  Coings  ,  de  Nef- 
fliers  dé  chacun  une  poignée,  &  Noix  de  Cyprès  fix  en  nombre, 
faites  bouillir  le  tout  enfembîe  jufqu’à  la  confomption  de  la 
moitié ,  coulez  &  fervez-vous  de  la  coulature  ,  pour  en  fo¬ 
menter  chaudement  toute  la  région  du  venfrç. 

A  titre. 

T)  Renez  huile  deMaftich,  de  Coings  &  de  Mirtils  de  chacun 
■  une  once  ,  Sang  de  Dragon  ,  Encens  &  Gomme  Traga- 
canth  de  chacun  une  dragme  avec  une  fuffifante  quantité  de  cire, 
^  pour  en  faire  un  onguent  félon  l’ait  duquel  on  oindra  le  ventre 
3prés  la  fomentation  precedente. 
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Autre. 

pRENï-z  m’e  de  pain  roflie  &  infufée  dans  le  Vinaigre,  & 

A  chair  de  Coings  cuite  fous  les  cendres,  ou  Cotignac  de  cha¬ 
cun  trois  onces,  Encens  ,  Maftich  ,&  Sang  de  Dragon  de  cha¬ 
cun  deux  dragmes  ;  formez  du  tout  un  cataplafme ,  auquel  vous 
ajouterez  des  Syrops  d’Abfynthe  &  de  Coings  ce  qu’il  en  fau¬ 
dra  pour  le  rendre  d’une  bonne  confiftance  ;  vous  étendrez  ce 
cataplafme  fur  un  linge,  &  vous  l’appliquerez  fur  le  ventre  du 
Malade. 

Autre.  ■ 

PRenez  &  faites  bouillir  deux  dragmes  de  Maftich  dans  trois 
A  livres  d’eau  de  Fontaine ,  pour  en  faire  une  decoftion  de  la¬ 
quelle  le  Malade  fe  lèrvira  pour  fon  boire  ordinaire* 

Autre . 

T)  Renez  fuc  de  Coings  fix  onces, eau  dePîantam  quatre  onces, 
-L  fucs  d’Endtve  &  d'Ozeillè  de  chaeùn  trois  onces  > Semences 
d’Ozeille  &  de  Plantain  de  chacune  deux  dragmes  &  Corail  rou-  - 
ge  une  dragme  j  faites  bouillir  le  tout  jufques  à  la  confomption 
de  là  moitié ,  coulez  &  exprimez ,  &  ajoutez  à  l’expreffion  de¬ 
mie  livre  de  Sucre  pour  en  faire  un  Syrop  duquel  le  Malade 
prendra  deux  dragmes  foir  &  matin» 

Autre . 

Prenez  vieille  Confervede  Rofes  &  Coings  confits  de  cha- 
A  cun  demie  onçc  ,  Tormentille  en  poudre  un  fcrupule,  & 
Bol  d’Armenie  demy  fcrupule  ,  faites  du  tout  un  bolus  auquel 
vous  ajouterez  autant  de  Sucre  qu’il  fera  necelfaire  pour  luy  don¬ 
ner  de  la  confiftance-  , 

Autre. 

T)  Renez  Roî  d’Armenie  trois  dragmes  ,  Sang  de  Dragon  i~- 
Encens ,  Maftich  ,  Mumie  ,  terre  figillée ,  Pierre  hæmatite 
&  T rochifques  de  Karabé  de  chacun  une  dragme  ,  reduifez  tout 
tes  ces  chofes  en  poudre  de  laquelle  vous  donnerez  deux  (crapu¬ 
les  au  Malade  dans  quelque  liqueur  convenable. 
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Autre, 

Prenez  Sucre  difTout  dans  l’Eau-rofes  quatre  onces  ,  rapures 
d’Yvoire  trois  dragmes  &  confeâion  d’Alkermes  une  dra- 
grae  jpuis  faites  du  tout  des  Tablettes  félon  l’art. 

Autre . 

T)Rbnez  Conferves  de  Rozes  deux  dragmes  ,  Bezoard  mi* 
^  neral  demy  fcrupule,  Safran  de  Mars  reverberé  fix  grains,  & 
Efprit  de  Vi  triol  trois  gouttes  ;  meflez  ces  chofes  pour  en  faire  un 
bolus  que  vous  donnerez  au  Malade  deux  fois  le  jour  loin  des 
repas. 

Autre 

pRENtz  fucs  de  Curage  8c  de  Joubarbe  de  chacun  trois  onces, 
*  faites-les  bouillir  jufques  à  la  confomptien  de  la  troifieme 
partie  ,  puis  faites-les  avaler  le  matin  au  Malade* 

Autre. 

PRENEZ  une  poignée  de  graines  de  Genièvre  ,  faîtes43 
bouillir  dans  une  livre  &  demie  de  vin  rouge  jufques  à  la 
confomption  des  deux  tiers  -,  coulez  &  partagez  cette  coulature 
pour  la  donner  au  Malade  par  trois  matins  confecutifs. 

Autre, 

pR  e  N  e  s  telle  quantité  qu’il  vous  plaira  de  fuc  de  Prunes 
*  fauvages  vertes ,  mettez-le  dans  une  baffine  fur  le  feu ,  8c  fai- 
tes- le  bouillir  en  confiftance  d’extrait  ,  duquel  vous  donnerez 
deux  dragmes  au  Malade  après  l’avoir  diffous  dans  de  l’eau 
de  Çcntinode  ou  de  Plantain. 

Autre. 

pRïNEz  Conferves  de  Rofes  une  once  ,  Syrop  de  Rofes  fe- 
ches  &  de  Pavot  de  chacun  deux  dragmes  ,  Semences  de  juf- 
quiame  blanc  une  dragme,  &  rofes  rouges  un  fcrupule,  meflez 
le  tout  enfembleen  forme  d’Opiate  ,  pour  en  donner  une  dra- 
§me  au  Malade. 
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Autre. 


PRENEZ  une  dragme  de  Semences  d’Argentine  fauvage 
contufe  ,  faites-k  infufer  pendant  une  nuit  dans  du  Vin 
clairet  ,  &  donnez  cette  itifiifion  le  matin  après  l’avoir  bien 
remuée  fans  la  couler  ,  obfervant  de  continuer  ce  Remedeau 
Malade  pendant  dix  jours  ,  8c  de  luy  faire  boire  pendant  ce 
temps  du  vin  clairet  le  plus  vieux  qu’on  pourra  trouver  pour 
fa  boifion  ordinaire. 


Autre. 

Prenez  eau  de  Plantain  trois  onces  ,  huile  d’Amandes 
douces  deux  onces ,  fuc  de  Limons  Sc  Sucre  rofat  de  cha¬ 
cun  une  .  once  3  meflez  le  tout  enfemble  pour  en  faire  une  po¬ 
tion  que  vous  donnerez  au  Malade  tous  les  matins  pendant 
quelques  jours. 

Autre. 

T^Rensî  des  quatre  Semences  froides  mondées  8c  Amandes 
X  douces  pelées  de  chacune  demie  once  ,  Semences  de  Lai¬ 
tues,  de  Sumach,  de  Pavot  blanc  &  de  Coings  de  chacun  deux 
dragmes  ;  broyez  bien  toutes  ces  Semences  dans  un  mortier , 
puis  verfez  pardeffus  une  livre  &  demie  d’une  deco&ion  faite 
avec  parties  égalés  d’Orge  mondé  ,  de  Corne  de  'Cerf ,  de 
Pourpier  $  de  Véronique  ,  ou  bien  avec  la  mefme  quantité  des 
eaux  de  Plantain  ,  de  Rofes  &  de  Véronique  j  coulez  enfuite 
&  ajoutez  à  la  coulature  une  once  de  Syrop  de  Nénuphar  ,  & 
autant  des  eaux  de  pavot  8c  de  Coings ,  le  tout  pour  des  émul¬ 
ions  que  le  Malade  prendra  en  trois  dofes. 

Autre. 

PRenez  poudre  de  Viperes ,  confeâion  d’Hyacinthe  , 
Perles ,  Corail  rouge ,  &  Succin  blanc  préparez  de  chacun 
demie  once ,  &  Landanum  huit  grains  5  meflez  &  incorporez  ces 
çhofes  avec  une  quantité  fuffifante  de  Syrop  d’Abfynthe  ,  pour 
eu  Faire  une  Opiacé  duquel  la  dofe  eft  d’une  dragme. 
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Autre. 

Prenez  Conferve  de  Rofes  rouges  fix  onces  ,  Sucre  trois 
onces  ,  confeâion  d’Hyacinthe  ScTheriaque  de  chacun  une 
once  ,  8c  efprit  de  Vitriol  de  chacun  une  dragme  5  faites  in- 
fufer  ces  chofes  en  un  lieu  chaud  pendant  une  nuit  dans  quatre 
livres  d’eau  de  Melitfe,  puis  coulez  cette  infufion,  &  donnez- 
en  une  once  de  temps  en  temps  au  Malade. 

Autre. 

Prenez  racines  de  Tormentille ,  de  Contrayerna  ,  &  Co¬ 
rail  rouge  préparé  de  chacun  une  once  ,  Safran  de  Mars  as¬ 
tringent,  8c  Theriaque  de  chacun  demie  once  ,  Semences  de 
Plantain  ,  de  Pavot  blanc  8c  de  Thaliclron  ,  Rhnbarbe  choiiîe 
torréfiée  ,  &  Sang  de  Dragon  de  chacnn  trois  dragmes ,  Cand¬ 
ie  deux  dragmes  &  Laudanum  quatorze  grains  ;  pulverifez  ce 
qui  fe  peut  pulverifer ,  &  incorporez  le  tout  enfemble  avec  autant 
qu’il  faudra  de  Syrop  d’Abfynthe,  pour  faire  une  Opiate  dont  la 
dofe  eft  d’une  dragme. 

Autre . 

PRenez  &  meflez  dans  fo  onces  des  eaux  de  Chiendent  & 
de  Raifortun  fcrupülede  Tartre  vitriolé, 8c  diffotvez  dans  ce 
meflange  une  once  de  Syrop  de  Limons  ,  pour  faire  du  .tout 
une  potion  que  vous  donnerez  au  Malade  en  une  dofe. 

Autre. 

PRenez  feuilles  de  Véronique ,  de  Vincapervince ,  d’Aigre- 
moine ,  de  Sanicle  ,  de  Ceminode  &  de  Plantain,  Rofes  & 
Sommitez  d’Hypericum  de  chacune  une  poignée  ,  faites  bouil¬ 
lir  toutes  tes  herbes  dans  deux  livres  d’eau  commune  jufquesà 
la  confomption  de  la  moitié  ;  coulez  &  diffolvez  dans  lacou- 
latureune  dragme  de  pierre  hæmatïte  ,deux  dragmes  de  Maftich 
fubtilement  pulverifé ,  8c  deux  onces  de  Syrop  de  Mirthe ,  le  tout 
pour  quatre  dofès ,  defquelles  le  Malade  prendra  une  le  matin  & 
une  autre  lefoir  &  le  jour  fuivant  de  mefme. 
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Autre» 

T)  R  «net  Syrops  d’Abfynthe  ,  Miel  rofat ,  Eaûx  de  Bethoinei 
de  Fenouil  &d’Aluyne  de  chacune  parties  égales;  meflez  tou¬ 
tes  ces  chofes  enfemble ,  &  donnez  au  Malade  quelques  cueille- 
rées  de  ce  meflange  le  matin ,  à  midy  &  le  foin 

Autre, 

T)Renez  huiles  de  Coings ,  de  Myrtilles  &  de  Rofesde 
1  chacune  une  once,  huile  de  Maftich  demie  once,  Poudre  de 
Corail  ,  &  Noix  de  Cyprez  pulverifé  de  chacun  une  dragme  5 
mettez  toutes  ces  chofes  dans  une  baffine  fur  un  petit  feu  ,  re¬ 
muez- les  jufques  à  ce  qu'elles  foient  bien  incorporées  ,  &  ajoû- 
tez-y  autant  de  cire  qu’il  en  Faudra  pour  faire  un  Onguent  d’une 
bonne  eonfiftance  ,  duquel  vous  vous  fervirez  à  en  frotter  foir 
&  matin  l’eftomach  &le  ventre  du  Malade  un  peu  chaudement. 

Autre , 

T) R  eneï  Eaux  de  Rofes  ,  de  Bugloffe  &  de  Plantain  de 
A  chacune  demie  livre  ,  Sucre  quatre  onces ,  &  Poudre  des  trois 
Santaux  deux  dragmes ,  mettez  toutes  ces  chofes  dans  une  baflïne 
fur  le  feu ,  remuez  -les  toujours  jufques  à  ce  que  le  Sucre  {oh 
dîfloas  ,  oftez-les  alors  de  deflus  le  feu,  8c  confervez  ce  Ju- 
lep  pour  en  donner  au  Malade  le  matin  &  apres  le  repas  cinq 
ou  fix  onces. 

Autre. 

PRenez  Rofes  rouges  ,  Orties  &  Plantain  de  chacun  uné 
poignée  j  faites  une  fuffifante  decoâion  de  ces  herbes  ,  dit 
fclvez-y  deux  onces  d’huile  roiat,  une  once  de  Miel  aufSrofaÊ 
&  un  jaue  d’eeuf,  le  tout  pour  un  lavement. 

Autre . , 

T)RbNez  Rhubarbe  torrefiée  demie  dragme  ,  écprcès  de 
Mirobolans  8c  de  Citrons  de  chacune  une  dragme  ,  Syrop 
de  Coings  une  once  ,  Eau  de  Plantain  trois  onces  ,  pniverifez 
ce  qui  le  peut  eftre ,  &  mettez  le  tout  enfemble  dans  un  vaiffeau 
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propre,  pour  le  faire  infufer  pendant  quelque  temps  fur  les 
cendres  chaudes ,  puis  vous  donnerez  cette  infufion  au  Malade 
le  matin  quatre  heures  avant  manger. 

Antre. 

pRBNïz  huiles  de  Coings ,  de  Maftich  &  de  Rofes  de  cha- 
cune  trois  onces ,  &  Bol  d’ Arménie  en  poudre  deux  dragmes, 
puis  meflez  toutes  ces  choies  enfemble  pour  en  faire  un  lavement. 

Autre. 

Prenez  lues  de  Plantain ,  de  Pourpier  &  de  Bource  de  Pa- 
fteur,8c  huile  de  Coings  de  chacun  trois  onces,  puis  meflez  le 
tout  enfemble  pour  un  lavement. 

Autre . 

TjRïNeî  farine  d’Orge  avec  le  fon,  Rofes  lèches  &  fonde 
-  Froment  de_  chacun  une  poignée  j  faites  bouillir  toutes  ces 
chofes  dans  une  chopine  d'eau  pendant  environ  trois  quarts  d’heu¬ 
re,,  exprimez  fortement ,  &  feparez  la  coulatufe  en  deux  parties 
qui  ferviront  à  faire  deux  lavemens,  dans  'chacun  defquels  vous 
difloudrez  une  once  de  Miel  Rofat  &  deux  jaunes  d’œufs  , 
pour  en  bailler  un  le  matin  &  l’autre  le  foir  j  faifant  obferyer 
au  Malade  de  les  garder  auffi  long-temps  qu’il  pourra. 

Autre, 

Prenez  Rofes  rouges  ,  graines  de  Mirthe  ,  Sumach  ,  & 
Bol  d’ Arménie  de  chacun  à  difereuon  5  concaflez  8c  incorpo¬ 
rez  ces  chofes  avec  du  lue  de  Plantain  ,  pour  en  faire  des  pilu¬ 
les  d’une  groffeur  raifonnable ,  defquelles  vous  donnerez  envi¬ 
ron  deux  dragmes  au  Malade  avecc  la  decoâtion  deMeiifle. 

Autre . 

Prenez  8c  pilez  une  dragme  de  Semences  de  Plantain  , 
A  mettez  la  dans  un  bouillon  où  vous  aurez  fait  cuire  les  feuilles 
de  la  mefme  plante,  8c  donnez-Ie  à  boire  le  matin  au  Malade , 
qui  continuera  ce  Remede  pendant  trois  ou  quatre  jours. 
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Autre. 

Prenez  8c  cueillez  la  plante  entière  de  Ja  grande  Chelidoï- 
ne  en  beau  temps  ,  nettoyez -la  fans  la  laver  ,  expofez-Ia  à 
l’air  pendant  quelque  temps  dans  une  chambre,  puis  brovez-la 
dans  un  mortier,  mettez-la  dans  une  Cucurbite  de  verre  ,  & 
verfez  pardeffas  de  la  bonne  eau  de  vie  jufques  à  ce  qu’elle 
fumage  d’un  ou  de  deux  doigts  >  laiflez-ies  enfuite  endigeftion 
pendant  trois  ou  quatre  jours  ,  puis  diftilez  le  tout  à  petit  feu 
de  fable  jufques  à  ce  que  vous  ayez  tiré  une  quantité  fuffilante 
de  liqueur  fans  émpireume ,  dent  la  dofe  eft  d’un  petit  verre  le 
matin. 

Autre. 


Prenez  Sucre  ,  huile  vierge,  gros  vin  &  eaux-rofes  de  cha¬ 
cune  deux  cueillerées  ;  meflez  ces  chofes  enfemble,  &  don- 
nez  ce  meflange  au  Malade  le  foir  trois  heures  après  fouper. 


CHAPITRE  IV. 


Des  Remedes  Jecrets  qui guerifent  U 

DiJJèmerie. 

Premier-  Remede. 

Prenez  &  broyez  des  feuilles  de  Pimprenelle  dans  un  mor¬ 
tier  de  marbre  ,  comprimez  les  pour  en  tirer  le  lue  que 
vous  conferverez  dans  une  phiole  ,  pour  en  donner  au  Ma¬ 
lade  environ  trois  doigts  dans  un  verre  le  matin ,  &  plufieurs 
autres  fois  le  jour  ;  vous  pourriez  faire  une  decoétion  de  la  mê¬ 
me  herbe ,  qui  fer  viroit  en  place  du  fuc. 

Autre. 

■pR  e  n  ez  &  faites  bouillir  des  Fèves  avec  leurs  gouiles 
■*-  dans  de  l’eau  &  du  Vinaigre  ,  &  faites-les  manger  au  Ma¬ 
lade. 


Antre. 
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Autre. 

PRenez  &  faites  roftir  du  Ris  dans  un  pot  ,  faites-Ie 
bouillir  enfuite  avec  du  lait  dans  lequel  vous  aurez  éteint  - 
des  cai  loux  rougis  au  feu,  &  faites  manger  de  ce  ris  ainfi  cuit 
au  Malade  fans  permettre  qu’il  mange  autre  chofe. 

Autre. 

PR  E  N  t  z  de  la  graine  de  Tali&ron  ,  autrement  dite  Sophia 
Chirurgorum  broyez-la  .bien  ,  &  mettbz-en  dans  un  œuf 
mollet  que  vous  ferez  avaler  au  Malade. 

Autre. 

Prenez  8c  faites  bouillir  une  poignée  de  feuilles  de  Plantain 
8c  autant  de  côtes  de  Renouée  dans  trois  chopines  d’eau 
jufquesà  la  confomption  de  la  moitié  ;  coulez  enfuite  cette  dé¬ 
co  <âion&  partagez-la  en  trois  parties,  dans  chacune  defquelles 
vous  diffoudrez  deux  pincées  degraines  de  Plantain  bien  broyées 
dans  un  mortier  pour  les  donner  par  trois  jours  confecutifs, 
continuant  plufieurs  autre  jours  s’il  eft  necefîà ire.  Nota  qu'on 
pourroit  y  ajouter  un  peu  de  Sucre  pour  luy  ofter  le  mau- 
vais  goufi. 

Autre , 

■nRiNEz  écorces  de  vieux  Chefnes  quatre  dragmes  ,  Câ- 
j_  nelle  deux  dragmes  ,  Ciouds  de  Gerofles  au  nombre  de 
dix-huit  ,  Poivre  noir  dix-huit  grains ,  8c  Noix  Mufcades  au 
nombre  de  deux  ;  concaffez  cés chofes groliierement  .puis  fai- 
tes-les  bouillir  dans  deux  pintes  de  lait  jufques  à  la  confomp¬ 
tion  de  la  quatrième  partie  ;  coulez  &  faites  quatre  prifes  de 
la  coulatüre ,  pour  en  donner  une  fur  les  quatre  heures  du  ma» 
tin,  une  autre  furies  dix  heures  ,  la  troifiémefur  les  quatre 
heures  après  Midy .<  8c  la  derniere  le  foir  en  couchant. 

Nota,  qu’il  faut  donner  la  première  prife  autant  chaude  que 
le  malade  pourra  l’avaler  ,  elle  fera  immanquablement  cefîèr 
les  douleurs  8c  les  tranchées ,  cela  eftant  il  ne  fera  pas  necefi- 
faire  de  prendre  les  autres  fi  chaudes  ,  fi  le  mal  ne  cefie  pas 
il  faut  continuer  le  remede  &  le  préparer  tousles  jours  de 
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nouveau,  on  guérit  qrdinairement  en  cinq  ou  fix  jours  i  file 


malade  a  perdu  i’appetit  comme  il  arrive  Couvent  dans  les  grands 
flux  cela  feul  luy  donnera  allez  de  nourriture. 


Autre. 


DRenez  un  linge  imbibé  de  fang  de  Lièvre  ,  mettez  le 
'*■  tremper  dans  une  fuffifante  quantité  d’eau  ,  &  faites  boire  au 
malade  de  cette  eau  pour  fa  boilTon  ordinaire. 

Autre. 


Prenez  &  battez  deux  jaunes  d’œufs  avec  de  l’eau  ro- 
**•  Ces  &  donnez  ce  meflatige  au  malade  le  matin  à  jeun  , 
continuant  pendant  trois  ou  quatre  jours  confeeutifs. 

Autre. 

*P  Renez  &  faites  boüillir  une  pincée  d’orge  entier  & 
demie  pincée  de  Rofes  rouges  dans  une  livre  &  demie  d’eau 
/ufques  à  la  confomption  du  tiers  ,  coulez  enfuite  &  diflblve? 
dans  la  coulature  une  once  de  fuc  de  Plantain  ,  autant  de  miel 
Rolàt  ou  de  Caere  Rouge  &  deux  jaunes  d’œufs ,  le  tout  pour 
un  lavement. 

Autre. 

"Prenez  füeilles  de  Plantain,  deMirthe,  de  bouillon  blanc 
**•  avec  les  racines  Sc  de  renouée  auffi  avec  les  racines  de 
chacune  une  poignée ,  Orge  entier  concaffé  deux  pincées  & 
Rofes  rouges  une  pincée  ,  faites  de  toutes  ces  chofes  une  dc- 
codtion  dans  ceux  livres  d’eau  que  vous  ferez  réduire  à  une 
livre  &  deftûe ,  puis  vous  y  difibudrez  une  once  de  graillé  de 
bouc  &  deux  onces  de  fuc  de  plantain  pour  en  faire  un  lave¬ 
ment. 

.  Autre.. 

PRenez  racines  de  grande  Confoude  Sc  de  Biftorte  de 
chacune  depx  onces,  noix  de  Galles  &  de  Cyprès  de  cha¬ 
cune  demie  oqce ,  Rofes  rouges  &  fleurs  de  Cariine  de  chacu¬ 
ne  demie  pincée,  faites  bouillir  ces  chofes  dans  trois  livres  d’eau 
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dè  Cifterne  ou  de  Forgerons  jufques  à  la  Confomption  de  la 
moitié  ,  coulez  enfuite  8c  diffolvez  dans  la  Coulature  fuif 
de  bouc  une  once  ,  Suc  de  Plantain  &  autant  de  deluy  de 
irenouée  le  tout  pour  un  lavement. 

Autre. 

“pRENEZ  Huiles  Rofat,  de  Maftieh,  de  Mirrhe& de  Coings 
de  chacune  une  once ,  Hypociftis ,  Acacia  8c  Maftieh  de 
chacune  deux  dragmes  ,  Farine  d’orge  &  de  Fenouil  grec  d$ 
chacun  une  dragme  &  demie,  Rofes  rouges  &  Plantain  de  cha¬ 
cun  une  dragme  ,Balauftes  8c  fang  de  Dragon  de  chacun  de¬ 
mie  dragme  *  Bol  d’Armenie  quatre  Scrupules,  &  Poix  re¬ 
fine  &  Cire  de  chacune  une  quantité  fuffifante  pour  faire  avec 
le  refte  uu  Cerat  lelon  l’Art  que  vous  appliquerez  fur  l’efto- 
mach  &  fur  le  ventre. 

Autre . 

PR e se z  feuilles  de  bouillon  blanc  avec  racines  dè  Ëourfe 
de  Pafteur  ,  de  Prefle  ,  de  Pilocelle,  de  Poligone  &  d’O- 
zeilte  de  chacune  une  poignée  ,  femences  de  Pourpier  8c  d’O- 
zeille  de  chacune  trois  dragmes  ,  Noix  de  Galles  *-  neffles  8e 
Cormes  de  chacun  au  nombre  de  vingt  ,  8c  Rofes  rouges  une 
pincée,  faites  de  ces  chofes  une  decoétion  fuffifante  dans  l’eau 
ferrée  ou  de  pluye.  L’uiage  de  ce  remede  eft  d’en  faire  yrt 
parfum  ,  8c  pour  cet  effet  on  jette  des  Cailloux  ardens  dans  la 
decoétion  d’où  s’exhale  une  fumée  qu’on  fait  recevoir  au  ma¬ 
lade  dans  une  Chaife  percée. 

jfutre, 

"HR  e  m  e  z  telle  quantité  qu’il  vous  plaira  de  graines  de  Su-» 
*  reau  bien  meures,  broyez  les  8c  exprimez  en  le  fiic,  laiflèz  lé 
repofer  quelque  temps  pour  le  bien  épurer  ,  puis  prenez  dé 
cefue  en  place  d’eau  8c  formez  en  avec  la  farine  de  petits 
pains  de  la  grandeur  de  la  main  &  de  l’epaifleur  de  deux  doigts* 
faites  les  cuire  au  four  avec,  le  pain  blanc  ordinaire  ,  laifiez  les 
y  jufques  à  ce  qu’ils  l'oient  fi  fecs  qu’on  piiiffe  les  réduire  en 
poudre  ,  de  laquelle  vous  donnerez  depuis  demy  dragme  juf¬ 
ques  à  deux  dragmes  dans  du  lait  ou  du  bouillon. 
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■pRENEZ  Tamarinds  fix  dragmes  ,  Reglifle  8c  Raifins  entiers 
de  chacun  trois  dragmes ,  écorce  de  Mirobolans  çitrins 
frottez  avec  l’huile  d’Amandes  douces  deux  dragmes ,  feuilles 
de  Plantain  demie  poignée  ,  &  Rofes  rouges  une  pincée  } 
faites  bouillir  ces  chofes  dans  fix  onces  d’eau  commune  juf- 
ques  à  la  confomption  de  la  moitié  ;  coulez  cette  deco&ion,  8c 
ajoutez  à  la  coulature  une  dragme  de  Rhubarbe  infufée  avec 
le  Spicnard  dans  l’eau  de  Plantain  ,  8c  une  once  de  Syrop  de 
Coings  le  tout  pour  une  potion. 

Autre.. 

Prenez  &  faites  bouillir  deux  onces  de  Gaïac  râpé  dans 
une  fuffifante  quantité  d’eau  jufques  à  la  confomption  de 
la  moitié  j  ajoûtez-y  alors  deux  |dragraes'de  Rofes  rouges  »  & 
autant  de  Semences  de  Plantain  8c  de  Balauftes  ;  continuez  l’é¬ 
bullition  encore  pendant  une  Heure  ,  puis  coulez  &  faites 
difloudre  dans  la  coulature  trois  dragmes  de  Catholicum  ,  8c 
une  dragme  de  Rhubarbe  en  poudre,  pour  donner  cette  potion 
le  matin  au  Malade. 

Autre. 

BRenez  dix  dragmes  d’eau  de  Canelie  ,  une  once  de  Sy= 
*■  rop  de  Coings  .  autant  d’eau  de  Bethoiue  ,  &  demie  dragme 
ou  une  dragme  de  Sel  de  Vitriol  ;  meflez  ces  chofes  enfem- 
fele  8c  faites  avaler  ce  mt  flange  au  Malade  ;  ce  Remede  luy 
caufèra  un  vomifièment  ialutaire  qui  évacuera  les  humeurs 
acres  ,  bilieufes  8c  falées  qui' flottent  dans  i’eftomach  ,  Sc  qui 
fe  précipitant  dans  les  inteftins  en  caufe  l’érofion  &  l’ulcération, 
de  la  maniéré  qu’îl  arrive  à  tous  ceux  qui  font  attaquez  de 
ce  mal. 

Autre. 

«Prenez  racines  de  Guimauves  &  Semences  de  Lin  &  de  Coings 
de  chacun  une  once  ;  Semence  de  Pfylium  demie  dragme  , 
fleurs  de  Camomille  ,  Orge  mondé  ou  Ris  de  chacun  une  pin¬ 
cée  i  faites  bouillir  ces  chofes  dans  une  fuffifante  quantité  de 
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Lait  pour  une  deccétion  dans  laquelle  vous  difïbudrez  une  once 
de  graiffede  Boùc  &  deux  ou  trois  jaunes  d’œufs  le  tout  pour 
un  lavement. 

Autre. 

Prenez  racines  de  grande  Confoude  8c  de  Bouillon  blanc 
de  chacune  une  once,  Myrtilesdeux  dragmes  ,  feuilles.,de 
.  Plantain  &  de  Confoude  de  chacune  une  poignée ,  Rofes  rou- 
ges~8c  Orge  torréfié  de  chacun  une  pincée  }  faites  bouillir  ces 
chofes  dans  deux  livres  d’eau  de  Cifterne  jufques  à  la  confomp- 
tion  de  la  moitié  5  coulez  &  dilayez  dans  la  coulature  deux 
onces  de  fuif  de  Bouc  ,  une  once  de  Miel  Ro&t  ,  autant  de 
fuc  de  Millefeuilles  &  de  Polygone  ,  Sc  un  blanc  d’ceiif  pour 
en  faire  un  lavement. 

Autre. 

PRenez  &  faites  cuire  la  moitié  d’une  telle  de  Mouton 
jufques  à  ce  que  la  chair  fe  fepare  des  os  5  coulez  ce  bouil¬ 
lon  ,  8c  aj oû tez-y  trois  onces  de  racines  de  Tormentille  grof- 
fierement  concafiee,  &  deux  ou  troispoignées  de  pointes  d’Hy- 
pericum  5  faites  infufer  le  tout  fur  les  cendres  chaudes  pendant 
trois  ou  quatre  heures  ,  coulez  enfuite  cette  infufion  ,  8c  fer- 
vez-vous'en  pour  deux  ou  trois  lavemens. 

Autre.  ' 

PRenez  Eau  d’Orge  dix  onces  ,  huile  Uofat  deux  on¬ 
ces  ,  graiffe  ou  fuif  de  Chevres  ,  8c  Gomme  tArabique  de 
chacun  demie  once  ,  Bol  d’Armenie  &  Gomme  Tragàcanth 
de  chacun  une  dragine,  &  du  tout  foit  fait  un  cliftere  félon  l’art. 

Autre . 

pRïNïZ  8c  meflez  trois  onces  de  Lait  de  Chevre  chalibé 
■*-  avec  une  once  de  fuc  de  Plantain  &  autant  de  Sucre  Ro- 
fat ,  &  donnez  ce  meflange  au  Malade. 
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Autre . 

Prenez  du  pain  fait  de  la  plus  pure  farine  d’Orge  avec 
des  jaunes  d’œufs  ,  mefiez  fa  mie  avec  du  Lait  &  du  Su, 
cre  en  confiftance  de  bouillie  ,  de  laquelle  le  Malade  prendra 
cinq  ou  fix  cueillerées  chaque  Fois  en  differents  temps  ,  felôn 
qu’U  le  trouvera  à  propos. 

Au^re. 

"Prenez  &  faites  avaler  au  Malade  une  dragme  de  crâne 
humain  en  poudre  dans  du  bouillon  ou  dans  quelques  au¬ 
tres  liqueurs  convenables. 

Antre. 

Prenez  racinesde  Biftorte  &  deTormentillede  chacune  deux 
dragmes ,  Semences  d’Ûzeilie  8c  de  Plantain  de  chacune  une 
dragme ,  Corail  rouge  &  Perles  préparées  de  chacune  demie 
dragme,  Puis  reduifez  le  tout  en  poudre  fuhtile  de  laquelle  le 
Malade  prendra  une  dragme  dans  du  bouillon. 

Autre, 

T)  Renez  8i  reduifez  en  poudre  une  dragme  de  Gomme  Tra- 
■  gacanth  >  demie  dragme  de  Noix  mufcades  ,  &  autant  de 
Corail  préparé  ;  mefiez  ces  poudres  8c  donnez  -les  au  Mala^ 
de  en  deux  prifes  dans  un  oeuf  ou  dans  du  bouillon. 

Autre. 

■pRENEz  une  dragme  de  Gomme  arabique  ,  demie  dragme 
J*  de  Corail  préparé  ,  8c  autant  de  Bol  d’Armenie  ;  puis  faites 
du  tout  une  poudre  pour  le  mefme  ulàge  que  defîiis* 

Autre, 

Prenez  Corne  de  Cerf  calcinée ,  Bol  d’Armenie  ,  Ma- 
ftich  ,  des  deux  Coraux  8c  des  trois  Santaux  de  chacun  de^ 
mie  dragme  ,  Encens  8c  Gomme  Tragacanrfe  de  chacun  demy- 
fcrupule  ;  méfiez  8c  reduifez  ces  chofes  en  poudre  pour  en  faire 
le  mefme  ufage  que  des  precedentes. 
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Autre. 

Prenez  Os  de  S cche  calcinez  deux  dragmes,  éponge  im- 
-*  buë  de  Poix  &  calcinée  dans  un  petit  pot,  &  coquesd’œufs 
endurcis  ayant  ofté  la  pellicule  intérieure  de  chacun  une  drsg- 
mes  pulverifez  ces  chofes  ,  &  donnez  une  dragme  de  cette 
poudre  au  Malade  dans  une  liqueur  convenable. 

-Autre 

PR  enez  vieilIe^Conferve  de  Rolês]8c  Cotignac  de  chacun 
*  une  once ,  Conferve  de  racines  de  grande  Confoude  demie 
ence ,  Corail  préparé;  une  dragme  8c  demie  ,  Safran  de  Mars  , 
Bol  d’Armenie  .terre  figillée,  8c  Semences  de  Plantain  de  cha¬ 
cun  une  dragme ,  8c  Spode  deux  fcrupules  ,  formez  du  tout 
un  Opiate  félon  l’art  avec  leSyrop  de  Rofes  feches  .duquel  le 
Malade  avalera  de  la  groflèur  d’une  Chaftaigne  deux  ou  trois 
fois  le  jour. 

Autre. 

PRenez  Rob  de  Sorbes  8c  Cotignac  de  chacune  deux  en- 
**“  ces ,  Mucilages  de  Semences  de  Coings ,  de  racines  de  Con¬ 
foude  &  de  Gomme  Tragacanthtous  extraits  dans  l’eau-rofes 
&  Sucre  rofat  de  chacun  une  once  ,  Corail  rouge  deux  drag¬ 
mes,  Amidon  &  Bol  d’Armenie  préparé  de  chacun  une  drag- ! 
me  ,  &  Balauftes  demie  dragme  j  &du  tout  foit  fait  un  Eie- 
éfcuaîre ,  dont  la  dofe  eft  de  deux  dragmes. 

Autre. 

Prenez  vieille  Conferve  de  Rôles  deux  dragmes  ,  Con- 
A  feétion  d’Alkermes  demy  fcrupule ,  8c  Laudanum  Opiatum 
trois  grains  i  puis  Malaxez  ces  chofes  enfemble  pour  en  faire  un 
bolus.  : 

Autre. 

Prenez  Bol  d’.Armenie  fix  dragmes,  Encens  demie  once. 
Sang  de  Dragon, Mumie  8c  Maftich  de  chacun  deux  dra¬ 
gmes,  pulverifez  &  incorporez  ces  chofes  avec  un  blanc  d’œuf 
&  du  Vinaigre  en  confiftance  de  Cataplafrne ,  que  vous  étendrez 
îfiiij 
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fur  du  drap  pour  l’appliquer  cnfuite  fur  le  ventre  au  deffous 
du  nombril. 

Autre. 

T)Re  n  e  i  trois  onces  de  toile  d’Aragnées&  un  blanc  d’œuf 
long-temps  agité, puis  faites-les  frire  enfembledans  une  poëfle 
en  forme  d’Aumelette  que  vous  appliquerez  chaudement  au 
nombril’ 

Autre. 

"Prenez  farine  d’Orge  deux  onces  ,  Mirobolaus,  Chebuls 
&  Emfeliques  torréfiez  ,  Coriande  préparée ,  Rofes  rouges. 
Si  Mirtbilles  de  chacun  une  once  ,  Maftich ,  Macis,  Bol  d’Ar- 
menie  ,  terre  figiliée  &  pierres  hæmatites  de  chacun  fix  dra- 
gmes ,  des  trois' Santaux  &  Camphre  de  chacun  demie  once  , 
bois  d’Aloes  trois  dragmes  ,  Spode  deux  dragmes ,  Eupasoire  8c 
Schœnanth  de  chacun  une  poignée,  Spic  indique  demie  pin¬ 
cée  ,  81  huile  de  Maftich  81  de  Myrtilles  de  chacune  une 
quantité  iüffifante  ;  formez  du  tout  une  emplaftre  félon  l’art, 
duquèl  vous  couvrirez  tout  le  ventre  depuis  le  cartilage  Xi- 
phoyde  jufques  à  l’os  du  Penil.  ' 

Autre. 

T)  Renez  Rofes  rouges  deux  poignées  ,  feuilles  d’Abfynthe 
&.de  Menthé  de  chacune  une  poiguée ,  Noix  Mufcades,  ra¬ 
cines  de  Souchet ,  Maftich.  &  Galangal  de  chacun  une  dragme, 
mettez  le,  tout  dans  ùn  fachet  d’une  jufte  grandeur  que  vous 
ferez  bouillir  un  moment  dans  du  vin  rouge  8c  du  Vinaigre 
pour  l’appliquer  tout  chaud  fur  le  ventre. 

Autre. 

T) Renez  feuilles  d’Abfynthe  ,  de  Menthe,  de  Plantain  ,  de 
"*■  Chefne,  de  Queue  de  Cheval  &  de  Polygone  ,  &  pointes 
de  Ronces  de  chacun  une  poignée  ,  fleurs  de  Camomille ,  & 
Rofes  rouges  de  chacune  deux  pincées.  Semences  de  Sumach-, 
de  Plantain  8c  de  Coriande  de  chacun  fix  dragmes  ,  Myrtil¬ 
les  une  drâgme,  8c  Noix  mufcades  au  nombre  de  trois,  faites 
du  tout  une  décoéfion  dans  Beau  chalibée  &  le  Vin  rouge  pour 
en  fomenter  tout  le  ventre. 


LA  BEAUTE’  ET  LA  SANTE'  #j? 
Autre. 

T)Renez  une  livre  de  Melifle  &  une  poignée  de  Bouil* 
Ion  blanc  &  noir  ,  renfermez  ces  chofes  dans  un  Sachet , 
gtfaites-les  bouillir  dans  une  fuffifante  quantité  ' de  gros  Vin 
rouge  &  de  bon  Vinaigre  ,  pour  en  faire  une  decoétion  qu» 
fervira  à  fomenter  le  fondement. 

Autre 

Prenez  &  empliffez  un  fachet  de  Son  ,  faites-le  bouillir 
**“  dans  le  Vinaigre  Rappliquez -le  fur  le  ventre. 


CHA  PITRE  V. 

Des  Remedes  fecrets  qui  corrigent  U  Conftifet- 
tion  du  Ventre . 

Tremier  Remede. 

Prenez  racines  de  Guimauves' &  de  Lys  de  chacune  deux 
onces ,  femences  de  Lin  &  de  Fenoüil  Grec  de  chacune  demie 
once,  Semence  d’Anis  une  dragme& demie  ,  feuilles  de  Mau¬ 
ves  ,  de  Guimauves,  de  Mercurialle,  de  Violettes  5c  de  Bran- 
que  Urfine  de  chacune  une  poignée,  fleurs  de  Camomille  & 
de  Melilot  de  chacune  une.  pincée  &  Prunes  douces  au  nom¬ 
bre  de  fix  î  faites  bouillir  ces  chofes  dans  trois  livres  d’eau  juf- 
qucs  à  la  confomption  de  la  moitié  ,  coulez  &  ajoutez  à  la 
coulature  huiles  de  Lÿs  &  de  Semence  de  Lin  de  chacune  deux 
onces,  Beurre  frais  une  once  &  demie,  Catholicum  double  8c 
Diaprunis  de  chacun  iix  dragmes,  le  tout  pour  un  lavement. 

Autre. 

PR  e  n  ez  de  la  décoftion  de  Boyaux  dun  Mouton  une 
livre .  beure  frais  deux  onces ,  fucre  rouge  une  once,  caffe 
nouvellement  extraite  *  Catholicum  fin  &  Diaprunis  fimple 
de  chacun  demie  once,  8c du  tout  foit  fait  un  Cliftere  félon  l’art. 
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Autre. 

T)  R  ê  N  e  z  une  livre  &  demie  de  mucilage  de  Pfilliyœ  &  de 
Coings  tiré  avec  l’eau  de  Mauves ,  &  une  livre  de  Sucre 
fin  ;  puis  faites  bouillir  ces  chofes  en  confiftance  de  Sirop, duquel 
le  Malade  avalera  deux  ou  trois  cueillerées  environ  une  heure 
avant  le  dîné. 

Autre. 

T)R  en  ez  &  formez  un  Bolus  avec  une  once  de  CafTe  nou¬ 
vellement  extraite,  une  dragme  de  Crème  de  Tartre ,  & 
un  peu  de  Sucre. 

Autre. 

PRenez  une  once  de  Manne  de  Calabre ,  &  autant  d'huile 
A  d’A mandes  douces,  faites-lçs  diffoudre dans  un  bouillon  que 
vous  donnerez  au  Malade  le  matin  deux  heures  avant  lé  dîn  é. 


Autre. 

Prenez  Pulpe  de  CafTe  deux  onces  ,  pulpe  de  Tamarinds 
&  Manne  de  Calabre  de  chacun  une  once  ,  feuilles  de 
Senc  fubtilement  pulverifées  demie  once,Çrême  de  Tartre  deux 
dragmes ,  &  Syrop  rofat  folutif  une  quantité  fuffifante  pour  for¬ 
mer  avec  le  refie  un  Opiate  ,  duquel  vous  donnerez  depuis 
demie  once  jufqu’à  une  once  pour  dofe. 

Autre , 

Prenez. 8c  faites  bouillir  dans  du  bouillon  commun  une 
1  poignée  de  feuilles  de  Blettes  &  autant  de  Mercurialle  ;  & 
faites  avaler  cette  decoétion  au  Malade. 

Autre. 


PRenez  &  faites  cuire  telle  quantité  qu’il  vous  plaira  de 
”*■  rejettons  de  Sureau  avec  de  l’eau  oudu  vin  blanc  ou  de 
l’huile  d’Qlive ,  &  donnez-en  à  manger  au  Malade,. 


LA  BEAUTE'  ET  LA  SANTE’.  «f* 
Autre. 

Prenez  &  faîtes  infafer  la  quantité  que  vous  jugerez  à 
propos  de  féconde  écorce  de  Sureau  qui  eft  verte,  pendant 
une  nuit  dans  du  Vin  blanc, puis  faites  boire  cette  infuüon  le  ma¬ 
tin  au  Malade. 

Autre. 

PR  e  N  «  z  fucs  d’Abfynthe  ,  huile  &  fel  commun  de  cha¬ 
cun  à  difcretion  ,  meflez-les  enfemble  *  &  donnez-les  au 
Malade. 


CHAPITRE  VI. 

Des  Remedes  feerets  qui  appaifent 
le  T enejme. 

Tremier  Berne  de, 

*pR  b  n  h  z  &  faites  bouillir  Ex  poignées  de  feuilles  de  Bouü- 
Ion  blanc  &  autant  d’Abfynthe  dans  une  fuffifante  quantité 
de  lait  recent ,  puis  mettez- les  dans  deux  fachets  que  vous  ap' 
pliquerez  chaudement  l’un  après  l’autre  à  l'Anus  &  au  fonde¬ 
ment. 

Autre. 

“Prenez  une  poignée  de  fleurs  de  Camomille  ,  &  autant 
de  Rofes  ,  faites  -les  infafer  dans  deux  livres  deVin  rouge 
pendant  deux  heures  furies  cendres  chaudes;  coulez  cette  in- 
fufion ,  &  fomentez-en  l’Anus  avec  des  linges  pliez  en  quatre 
doubles  que  vous  y  aurez  imbibez  ;  &  après  la  fermentation 
trempez  dans  la  mefme  infuüon  une  éponge  que  vous  appli¬ 
querez  au  rondement ,  fur  laquelle  mefme  le  Malade  pourra 
s’afTeoir  la  comprimant  avec  l’Anus. 
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Autre. 


4&> 


Prenez  Ecorces  de  Grenades  &  Noix  de  Galles  de  chacun 
une  once  &  demie,  Alum  demie  once  ,  feuilles  de  Bouillon 
blanc  avec  les  racines  deux  poignées  ,  &  Rofès  rouges  deux 
pincées;  puis  faites  de  ces  chofes  une  deco&ion  dans  deux  parties 
d’eau  ferrée  8c  une  de  vin  rouge  pour  en  faire  une  fomen¬ 
tation. 

Autre. 

PRenez  Myrtilles  une  dragme&  demie  ,  Maftich  une  dra- 
gme  ;  Rofes  rouges  deux  fcrupules ,  &  Encens  un  fcrupule  , 
puisreduifez  ces  chofes  en  poudre  pour  en  faire  un  parfum  que  le 
Malade  recevra  dans  une  chaire  percée. 

Autre. 

PRenez  &  mettez  fur  le  feu  telle  quantité  que  vous 
jugerez  à  propos  de  Gomme  Tragacanth  ,  verfez  pardef- 
fus  quelques  gouttes  d’eau  de  Plantain ,  pour  la  faire  feulement 
enfler ,  &  empêcher  qu’elles  ne  fe  fondent  pas  trop  ,  ajoutez- 
y  la  mefme  quantité  de  mucilage  de  Pfylium  lié  avec  un  jaune 
d’œuf,  meflez  bien  ces  chofes  enfemble  ,  puis  ajoutez-y  une 
fnffifante  quantité  de  cire  blanche,  pour  faire  du  tout  unfup* 
pofitoire  de  bonne  conMance. 

Autre. 

PRenez  mucilage  de  femences  de  Coins  8t  de  Pfylium  8c 
du  lait  de  chacun  line  quantité  fuffifànté  pour  en  faire  un 
lavement. 

Autre. 

PRenez  &  faites  bouillir  une  quantité  fuffilàntè  de  lait, 
coulez-le  enfuité,  &  dilayez-y  une  cueillerée  de,  miel  &  un 
jaune  d’œuf  pour  en  faire  un  lavement. 


LA  BEAUTE’  ET  LA  SANTE’.  A6i 
Autre. 

Prenez  Hiflbpe ,  Sauge  ,  Aneth  ,  Origan  ,  Camomille  î 
Melifle  &  Stcechas  de  chacun  une  poignée  -,  puis  faites  une 
forte  decoétion  avec  ces  herbes  de  laquelle  vous  fomenterez  le 
ventre. 

Autre. 

Prenez  &  mettez  dans  un  coquemart  ou  dans  un  vaif- 
fau  propre  une  poignée  de  Bethoine  &  une  chopine  de  vin 
blanc  ;  faites- les  bouillir  enfemble  pendant  quelque  temps ,  puis 
coulez  cette  décoétion  ^  de  donnez  en  quatre  onces  tous  les 
matins  au  Malade. 


CHAPITRE  VIL 

Des  Rems  des  fier  et  s  qui  conviennent  à  U 
paflion  Iliaque. 

Tremier  Remede.  - 

Prenez  telle  quantité  qu’il  vous  plaira  de  feuilles,  de  Sau¬ 
le  feches,&  du  Poivre  à  proportion,  puisreduifez  ces  deux, 
chofes  en  poudre  fort  fubtile  de  laquelle  Vous  donnerez  ua 
peu  au  malade  dans  du  Vin. 

Autre. 

PRenez  &  reduifez  en  poudre  des  Noyaux  de  pefches> 
puis  mettez  quatre  dragtnçs  de  cette  poudre  dans  du  Vin  * 
&  la  faites  avaler  au  Malade. 

Autre. 

P  renez  racines  de  Guimauves,  deux  onces  ,  lemences  de 
Courge  demie  once,  femence  de  Lin  &  de  Pfylium  de 
chacun  deux  dragmes  ,  feuilles  de  Mauves  &  de  Violettes  de 
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chacune  une  poi  née  ,  fleurs  de  Nenuphart  &  de  Rofès  dë 
chacune  une  pincée  ,  &  fleurs  de  Camomille  demie  pincée  j 
faites  bouillir  ces  chofes  dans  deux  livres  d’eau  jufquesà  lacon* 
fomption  du  tiers  ■,  coulez  cette  decoéticn  ,  &  dilayez  dans 
Ja  coulature  deux  onces  d'huile  rofat  &  une  once  de  Caflè  ré¬ 
cemment  extraite  le  tout  pour  un  lavement. 


pRtNEi  feuilles  d’Hyfope,  de  Calament  &  d’Abfÿnthe  de 
chacune  une  poignée  &  demie  ,  feuilles  de  Mercurialle  , 
de  Rhuë  ,  de  Guimauves  &  de  petite  Centaurée  de  chacune 
une  poignée  ,  racines  de  Guimauves  &  de  Concombres  fau- 
vage  de  chacune  demie  once  t.  Semences  de  Lin  ,  de  Fenouil 
grec  &  de  Cumin  de  chacune  trois  dragmes  5  faites  bouillir 
ces  chofes  jufques  à  la  confomption  de  la  moitié  ;  coulez ,  & 
diflolvez  dans  la  coulature  Benedidte  laxative  deux  onces,  Beur- 
re  frais ,  Miel  Rofat ,  huiles  de  Rhuë  &  d’Aneth  de  chacun  une 
once  8c  demie  ,  &  Sel  commun  une  dragme  3  puis  du  tout  foit 
fait  un  cliftere  que  vous  donnerez  au  Malade  le  matin  à  jeun* 


CHAPITRE  VIL 

Des  Remedes  fecrets  centre  les  Vers * 

Premier  Remede. 

T) Renez  fefnences  contre  les  vers  deux  dragmes  ,  petite 
■*-  Centaurée»  Abfynthe8c  corne  de  Cerf  calcinée  de  chacun 
une  dragme  ,  Calament ,  Pouilliot  &  Origan  de  chacun  demie 
dragme,  Aloës deux fcrupules,  Auronne ,  Menthe,  Lupins  & 
feuilles  d’Ariftoloche  ronde  de  chacun  un  fcrupule  ,  puis  re- 
duifez  toutes  ces  chofes  en  poudré  fubtile  de  laquelle  vous  don- 
depuis  demie  dragme  jufques  à  une  dragme  dans  du  lait ,  du 
bouillon  ou  du  vin. 


LA  BEAUTE,  ET  LA  SANTE* 
Antre. 


pR  e  n  e  x  fiel  de  Taureau  une  once  &  demie ,  huiles  d’Ab- 
fynthe  &  d’ A  mandes  douces  de  chacune  une  once  ,  petite 
Centaurée ,  Abfynte  8c  Lupins  de  chacun  deux  fcrupules ,  feuil¬ 
les  de  Pefcher  ,  corne  de  Cerf  calcinée,  Aloës  8c  Auronnede 
chacun  un  fcrupule,&de  la  Cire  une  quantité  fuffifànte  pour 
faire  avec  le  refte  un  Onguent  ,  lequel  on  appliquera  fur, 
tout  le  ventre. 


pR  e  n  e  z  huiles  d'Abfynthe  &  d’Amandes  ameres  de  cha- 
-*■  cune  deux  onces  .huile  de  Coftus  une  once  , fiel  deTaureao 
demie  once  ,  Aloës ,  Abfynthe  8c  farine  de  Lupins  de  chacune 
deux  àragmes  ,  Nielle,  Menthe,  Origan,  Pouilliot & Mar- 
subs  de  chacune  une  dragme ,  petite  Centaurée  8c  Calament  de 
chacun  une  dragme,  puis  du  tout  avec  une  fuffifante  quantité  de 
Cire  8c  de  Raifine  fort  fait  un  Carat  ,  duquel  vous  vous  fer- 
virez  comme  de  l’Onguent  precedent. 


pR  e  n  e  z  «aux  de  Chiendent  &  de  Pourpier  de  chacune  une 
*  once  &  demie  ,  Syrop  de  Limons  une  once,  confeélion 
d’Hyacinthe  une  dragme  ,  8t  poudre  contre  les  vers  un  fcru- 
pule,puis  du  tout  foit  fait  une  potion  que  vous  donnerez  au  Ma¬ 
lade  ,&  un  momentaprés  vous  luy  ferez  recevoir  le  différé 
fuivant. 

Prenez  Reglifiè  raclée  8c  Raifins  mondés  de  chacun  de- 
mie  once  ,  O  rge  entier  ,  Son  maigre  8c  Rôles  rouges  de 
chacune  une  pincée;  faites  bouillir  ces  chofes  dans  une  fuffi¬ 
fante  quantité  d'eau,  pour  en  faire  une  deco&ion  d’une  livre 
ou  moins  pour  un  enfantjpuisdiffalvez  dans  cette  décoftion  une 
once  de  Sucre  rouge  &  un  jaune  d’œuf  le  tout  pour  un  cli- 
fiere. 

Autre. 

pRsNsz  8c  faites  infufer  une  dragme  de  Rhubarbe  choi- 
*  fie, 8c  demy  fcrupule  de  Santal  citrin  dans  deux  ou  trois 
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onces  d’eau  de  Chiendent  ou  de  Plantain  ;  exprimer  cette  in  J 
fulion  &  dilayez  dans  l’expreflion  un  fcrupu'le  de  Rhubarbe  en 
poudre  ,  autant  de  poudre  de  vers  ,  &  une  once  de  Syrop  de 
Rofes  le  tout  pour  une  potion» 

A  utre. 

PRenez  &  faites  diflbudre  une  once  de  Syrop  violât 
dans  deux  onces  d’eau  de  Chiendent  ;  ajoûtez  à  cette  dif- 
folution  demie  dragme  de  poudre  de  Rhubarbe  &  autant  de 
Coraline  le  tout  pour  une  potion. 

Autre. 

T^Ren  e  z  Coraline  trois  dragmes,  racines  de  Chiendent  & 
X  d’Ozeille  de  chacune  une  once  ,  feuilles  d’Endive  -,  de  Chi  » 
corée,  d’Ozeille  &  de  Pourpier  de  chacune  une  poignée,  poin~ 
tes  d’Hypericum ,  de  petite  Centaurée  &  de  Scordium  de  cha¬ 
cune  une  pincée  ,  faites  bouillir  ces  chofes  dans  deux  livres 
d’eau  jufquesà  la  confomption  de  la  moitié}  coulez  &  dilayez 
dans  la  coulature  quatre  onces  de  Syrop  de  Limons  ,  le  tout 
pour  un  Julep  de  trois-  ou  quatre  dcfes  que  le  Malade  pren¬ 
dra  deux  fois  le  jour. 

Autre.  •  , 

PR  E  N  e  z  &  meflez  une  dragme  de  Mercure  crud  dans  trois 
onces  d’Onguent  de  Arthanita  ,  8c  oignez  tout  le  ventre  de 
ce  meflange. 

Autre. 

PRenez  poudre  d’Abfy  nthe ,  vulgairement  poudre  aux  vers 
demie  once  ,  Coraline  trois  dragmes ,  8c  rapures  de  Cor  ne 
de  Cerf  deux  dragmes  ,  pulverifez  8c  meflez  ces  chofes  eniem- 
ble  ,  8c  donnez  depuis  un  fcrupule  ’jufques  à  une  dragme  de 
cette  poudre  au  Malade  dans  quelques  liqueurs  convenables. 

Autre. 

PRenez  Coraline  8c  Corne  de  Cerf  calcinée  de  chacune 
demie  once  ,  Rhubarbe  &  Agaric  de  chacun  une  dragme. 

Sel 


la  BEAUTE’  ET  LA  SANTE’;  %6f 
Sel  d'Abfynthe  &  de  Tartre  de  chacun  demie  dragme,  Tro- 
chifques  d’Alhandal  ,  Myrrhe  ,  Zedoaire  &  fleurs  de  TanaceC 
de  chacun  un  fcrupule,  &  Diagrede  demy  fcrupule  ;  faites  du 
tout  une  poudre,  de  laquelle  vous  donnerez  la  mefme  doze 
de  lamefme  maniéré  que  de  la  precedente. 

Autre,  _  . 

Prenez  8c  meflez  depuis  un  fcrupule  jufques  à  une  dragp 
me  d’Argent  vif  avec  quatre  ou  cinq  gouttes  d’eau-de-vie 
rectifiée  dans  un  mortier  de  verre  avec  le  pilon  de  mefme  ma» 
tiere ,  puis  ajoûtez-y  une  quantité  fuffifante  de  Conferve  de 
Rofes  ou  de  Violettes ,  pour  en  faire  un  bolus  que  le  Malade, 
avalera  le  matin  féul  ou  enveloppé  dans  du  pain  à  chanter. 

Autre, 

Prenez  &  méfiez  en  confifiance  de  Miel  dans  un  moi£ 
tier  de  verre  un  peu  de  Sucre  rouge  avec  quatre  ou  cinq 
gouttes  d’eau  commune}  puis  ajoûtez  y  la  mefme  quantité  de 
Mercure:  que  delfus  ,  verfez  dans  ce  meflange  fix  ou  fept 
gouttes-d’huile  d’Amandes  douces ,  8c  meflez  le  tout  avec  de 
la  Conferve  de  Rofespour  en  faire  un  bolus  au  mefme  ufage 
que  le  precedent. 

Autre.  • 

Prenez  racines  de  Chiendent  une  once,  Corlande  pre2 
parée  &  Semenj contra  de  chacun  deux  dragmes  ,  feuilles 
de  Bettes,  de  Mauves  &  de  Mercurialle  de  chacune  demie  poi¬ 
gnée  j  &  Coraline  une  pincée  }  faites  bouillir  ces  chofes  dans 
deux  livres  d’eau  jufques  à  la  confomption  de  la  moitié,  cou¬ 
lez  enfuite  &  dilayez  dans  la  coulature  deux  onces  d’huile  ro- 
fat,  une  once  de  Miel  Violât  ,  fix  dragmes  de  Cafîè  récem¬ 
ment  mondée,  &  deux  dragmes  d’Hiére  pigte  le  tout  peur 
un  cliftere. 

Kutre . 

PR  en  t  z  racines  de  Qpntiane  une  once  ,  Lupins  demi® 
once  ,  Semen  contra  deux  dragmes  ,  Abfynthe  vulgaire  8s 
Auroane  de  chacune  une  poignée y&  petite  Centaurée  demi© 
Gg 
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poignée  ;  faites  avec  ces  chofes  une  decodtion  fuffifante ,  dan* 
laquelle  vous  diffoudrez  une  once  8c  demie  d’huile  d’ Ablynthe  & 
unedragme  8c  demie  de  Sel  commun  ,  pour  en  faire  un  lave¬ 
ment  qu’il  faudra  réitérer  pour  attirer  en  dehors  les  vers  que 
le  premier  aura  fait  mourir  ,  obfervant  de  dilayer  dans  le  der¬ 
nier  en  place  d’huile  d’Abfynthe  &  de  Sel  ,  demie  once  de 
Benedifte  laxative  8c  autant  d’Hiére  pigre. 

Autre . 

T)Ren  ez  écorces  d’Oranges  8c  racines  de  Gentiane  de  cha- 
*  çune  une  once  »  racines  u’Ariftoloche  fix  dragmes  ,  Corpe 
de  Cerf  deux  dragmes  ,  Coloquinte  une  dragme  &  Safran  de¬ 
mie  dragme }  pulverifez  8c  agitez  ces  chofes  avec  de  l’huile 
d’Abfynthe  ou  d' Amandes  ameres ,  puis  ajourez- y  une  quan¬ 
tité  fuffifante  de  Cire  ,  pour  en  faire  un  Onguent  félon  l’art, 
que  vous  appliquerez  fur  le  ventre. 

Autre . 

Prenez  Sucs  d’Abfynthe  8c  de  Rhuë  de  chacun  deux 
onces  ,  huiles  d’Abfynthe ,  de  Menthe  8c  d’ A  mandes  ame¬ 
res  y  racines  de  Tormentille  ,  de  Diâam  blanc  8c  de  Zsdoai- 
re  de  chacun  demie  once ,  fiel  de  Bœuf  trois  dragmes  ,  & 
Aloës  un  fcrupule ,  pulverifez  ce  qui  le  peut  eftre  ,  &  mêlez 
le  tout  enfemble  ,  y  ajoutant  un  peu  de  Cire  ,  pour  en  faire 
un  onguent  duquel  vous  vous  fervirez  comme  de  celuy  cy- 
defius. 

Antre . 

DR  ekîz  Aloës  hépatique  dix-huit  onces.  Sel  commun 
.  r-  une  livre,  Maûich  huit  onces,  &.Myrrhefept  dragmes  ,  pi- 
,  lez  &  diftilez  ces  chofes  par  la  morte  à  feu  lent  ,  il  en  for- 
tira  d’abord  de  l’eau  ,  puis  une  huile  de  laquelle  vous  vous  fer¬ 
virez  à  en  oindre  le  nombril  des  enfaas. 

Autre. 

BR  e  m  e  z  farine  de  Lupins  &  huile  d’Abfynthe  de  chacun 
1  deux  onces,  Myrrhe  8c  Aloës  de  chacun  deux  dragmes  & 
fiel  de  Bœuf  une  quantité  fut  fifante  ;  &  du  tout  foit  fait  un 
taplafme  félon  l’Art  que  vous  appliquerez  fur  le  nombril. 
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Autre. 

Prenez  Suc  de  Pourpier  extrait  avec  le  Vinaigre  5  8e 
farine  de  Lupins  de  chacun  une  once  &  demie .  huiles  de 
Coings  8c d’Abfynthe  >  &  farines  de  Lentilles  de  chacun  une 
once  ;  Corail  rouge  &  corne  de  Cerf  calcinée  de  chacun  trois 
dragmes  ,  incorporez  le  tout  enfemble  avec  un  peu  de  The- 
rebentine  ,  &  en  faites  un  cataplafme  au  mefme  ufage  que  le 
precedent. 

Autre. 

PR  h  n e  z  Lupins  groflierement  pilez  demie xince  ,  feuilles 
d’Abfynthe,  d’Auronne  ,  de  Tanacet ,  dè  Scordium  ,  de 
Mauves  8c  de  Violettes  de  chacune  une  poignée  ,  &  Centau¬ 
rée  une  pincée  ;  faites  du  tout  une  decoéfion  >  de  laquelle  voys 
vous  fervirez  à  en  fomenter  tout  le  veiitre. 

Autre. 

PR  1  nez  8c  broyez  bien  un  ou  deux  vers  qui  feront 
fortis  de  la  perfonne  incommodée  ,  faites  -  îes  feçher  , 
reduifez-les  en  poudre , 8c  donnez  de  cette  poudre  au  Malade, 
dans  du  vin  blanc  pendant  plufieurs  matins. 

Nota  ,  que  vous  pourriez  faire  le  mefme  Remede  avec  le 
Ver.s  de  terre. 

Autre. 

PRenez  8c  meflez  dans  une  cueillerée  de  fuc  de  Citrons 
un  fcrupule  de  Safran  en  poudre  &  un  peu  de  Sucre  ,  8s 
•donnez  ce  meflange  au  Malade  par  trois  matins  confecutifs. 

Autre . 

PR  N  s  z  8c  meflez  de  l’ Alpes  en  poudre  avec  du  fuc  de 
Citrons  en  forme  d’Onguent  que  vous  appliquerez  fur  le 
nombril. 

Autre. 

T)Rene2  une  Orange  entière  ,  vuidez-la  n’y-  laiffant  que 
JL.  l’écorce  ,  empliffez  la  enfuite  d'huile  de  R.hue  8c  d’Ab- 
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fynthe  ,  laiflezces  huiles  ainfi  difpofées  aufli  long  temps  que 
vous  jugerez  à  propos ,  puis  frottez-en  le  nombril  ,  &  appli¬ 
quez-  y  enfuite  des  linges  bien  chauds. 

Antre. 

Prenez  feuilles  de  Rhuë  de  Jardin  8c  de  Menthe  de  cha¬ 
cune  une  poignée  ;  faites  amortir  ces  herbes  fur  la  peile  à 
feu  ,  ou  bien  broyez  les  dans  un  mortier  ,  faupoudrez-les  d’un 
peud’Aloës  en  poudre,  puis  de  fiel  de  Bœuf,  8c  appliquez 
le  tout  en  Forme  de  cataplafme  fur  le  nombril. 

Autre. 

Prenez  &  broyez  des  Ecreviffes  vives  dans  un  mortier , 
appliquez-les  fur  le  nombril ,  &  laiffez  les  y  julques  à  ce 
qu’elles  commencent  à  fentir  mauvais. 

Autre. 

PRensz  &  faites  infufer  du  Romarin  pendant  une  nuit  dans 
du  vin  blanc  »  &  donnez  cette  infufion  le  matin  au  Malade. 

Autre. 

Prenez  &  mefl.cz  du  fiel  de  Bœuf  auec  un  peu  de  vinai¬ 
gra  ,  faites  chauffer  ce  meflange  ,  puis  tremp'ez-y  un  linge 
qtiewus  appliquerez  chaudement  fur  le  nombril, 

Autre. 

PRèn  ez  Se^éerafez  un  Pignon  d’Inde  ,  ajoutez-y  autant 
de  Crème  de  Tartre  puiverifée  ,  8c  donnez  ce  Reihede 
au  Malade  la  moitié  fuffira  pour  un  enfant. 

Autre. 

PRenez  Aloës  &  Coralinè  de  chacun  trois  dragmes 
Corne  de  Cerf  brûlée  ;  Sc  Semence  de  Pourpier  de  chacun 
-deux  dragmes,  Rhubarbe,  Agaric  &  Scordium  de  chacun 
une  dragmer  Sc  du  toutfoir  faite  une  poudre  dont  la  doze  eft  d’un 
fcrupule  avec  du  vin  ou  du  bouillon. 
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Autre. 

T) Renez  Semences  d’Abfynthe  demie  once,  feuilles  de  Char- 
-*  don  bénit  St  de  Tanacet ,  gc  racines  de  Fougères  de  cha¬ 
cun  une  dragme ,  St  Vitriol  calciné  deux  fcrupules  ;  puis  reduifez 
toutes  ces  choies  en  poudre  fubtile,  de  laquelle  vous,  vous  fer- 
virez  comme  de  la  precedente. 

Autre. 

Prenez  Semences  de  Citrons  mondées, de  Geneft,  dePoure 
**•  picr  &  de  Choux  ,  Rhubarbe  choifie  ,  Scordium  ,  petit 
Centaurée  ,  Abfynthe  Romaine  ,  racines  de  Gentiane  ,  ra“ 
pures  de  Corne  de  Cerf,  &  Semen  contra  de  chacun  une  on¬ 
ce  ;  pulyerifez  ces  chofes  fubtilement ,  &  donnez  depuis  un 
fcrupule  jufques  à  une  dragme  de  cette  poudre  dans  du  Vin, 
ou  dans  les  eaux  de  Pourpier ,  de  Scordium  ou  de  fleurs  d’Oran- 
ges ,  ou  mefme  dans  une  pomme  cuite  ou  dans  quelques  Confi¬ 
tures. 

.  A  titre.  ; 

P  R  e  nez  &  meflez  deux  cueillerées  de  Suc  de  Citrons  ou 
-*•  de  Limbns  avec  autant  d’huile  d’Olive  ou  de  Vin  blanc» 
&  donnez  ce  meflangeleraatiaa  j  eun  au  Malade. 

Autre . 

Prenez  demie  once  ou  une  once  de  vif  Argent;  faites-îe 
bouillir  fi  c’eft  en  Hyver  ,  ou  faites-le  feulement  infulèr 
fi  c’eft  en  Efté  ,  pendant  fept  ou  huit  heures  dans  une  chopine 
d’eau  ,&  donnez  à  boire  au  Malade  de  cette  décodion  ouin- 
fufion  quatre  ou  cinq  fois  Je"  jour.  Remarquez  que  le  mefine 
vif  Argent  peut  fervir  plufieurs  fois  pour  preparer'ce  Remede 
ne  perdant  quafi  rien  de  fa  vertu  à  chaque,  codion  ou  infu 
fion. 
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CONCERNANT 

LA  BEAUTE' 'ET  LA  SANTE 


TREIZIEME  PARTIE, 
Contenant  les  Remedes  fierets  qui  conviennent 
aux  ^Maladies  des  Reins ,  des  Vreteres 
&  de  U  Fejfie. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Des  Rernedes  fier  et  s  qui  poufient  le  gravier ,  & 
qui  dijjolvent  U  pierre  des  Reins . 

fremler  Remede. 


0  R  E  NE  Z  &  broyez  telle  quantité  que  vous 
voudrez  de  Pariétaire  dans  un  mortier;  8c  ex¬ 
primez-  en  le  lue  duquel  vous  prendrez  trois  on¬ 
ces, que  vous  iheilerez  avec  une  once  8c  demie  de 
fuc  de  Limons  8c  autant  d’huile  d’Amandes 
douces  tirée  fans  feu ,  pour  en  faire  un  julep 
qu’on  fera  prendre  au  Malade  en  deux  ou  trois  prifes  le  maria, 


LA  BEAUTE*  ET  LA  SANTE*.  471 

réitérant  la  mefme  chofe  le  foir,  &  enfuite  le  lendemain  matin, 
&  plus  long-temps  s’il  eft  neceflairc. 

Autre. 

PRenez  O  gnons  blancs  hachez  bien-  menus  quatre  livres,’ 
Sucre  blanc  deux  livres ,  &  Vin  blanc  une  livre  &  demie  ; 
meflez  ces  chofes  enfemble  dans  un  Alembic  ,  &  diftilez-les  au 
Biin-Marie  jufqu’à  (îccité  ;  puis  donnez  au  Malade,1  trois  onces 
de  cette  eau  diftilée  le  matin  pendant  plulîeurs  jours. 

,  Autre . 

Prenez  tiges  8c  racines  d’Afperges,  de  Saxifrages  de  Virga 
Aurei  &  de  Gremil  de  chacun  deux  livres  ,  verre  brûlé  & 
Bol  de  montagne  de  chacun  une  .livre  ;  contufez  ces  chofes  dans 
un  mortier ,  puis  mettez-les  dans  un  Alembic  avec  trois  livres 
de  Vinaigre  Stillitie  8c  autant  de  fuc  de  Limons  ,  &  diftilez  le 
tout  félon  l’art.  Ladofe  de  cette  eau  diftilée  eft  depuis  deux  dra- 
-gmes  jnfqaes  à  demie  once  dans  du  vin  ou  dans  une  decoétion 
aperitive. 

Autre . 

T)  Renez  Eaux  d’AkeKenge:8c de  Saxifrage  de  chacune  fixdra- 
1  gmes  *  Syrop  de  Pariétaire  une  dragme ,  extraits  Panchi» 
migogue  &  de  Crollius  de  chacun  demie  dragme  ,  &  Tartre 
vitriolé  un  ferupule ,  puis  faites  du  tout  une  potion. 

Autre. 

PRenïz  Hydromel  vineux  deux  livres,  lues  de  Raifort  & 
de  Limons  de  chacun  une  livre  &  demie  ,  eaux  de  Bethoi 
ne  ,  de  Saxifrage ,  d’Argentine,  &  de  Verveine  de  chacune  un" 
livre  5  i  meflez  1  e  tout  enfemble  -  ,  puis  faites-le  infufeï  pehdane 
quelque  temps  dans  une  Cucurbite  ,  &  donnezdans,:le_befoia  .det 
cette  iafufion  au  Malade. 

Autre- 

J)  Renez  racines  d’Eryngium  &  de  petit  Houx  parties  Igè- 
les,  fakes-les.  bouillir  dans  une  iufiUante  quantité  de  Vin, 
G  g  iii  j 
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'&  donnez  de  cette  déco&ion  avec  du  Sirop  de  Véronique  ; 


Malade. 


Autre. 


Prenez  racines  de  Guimauves  &  de  Lys  de  chacune  une 
once ,  feuilles  de  Mauves  ,  de  Violettes ,  de  Pariétaire  &  de 
Branque  urfine  de  chacune  une  poignée ,  Semences  de  Lin  &  de 
Fenouil  grec  dechacüne  demie  once ,  Figues  grades  trois  en  nom¬ 
bre  ,  &  fleurs  de  Camomille  &  de  Melilot  de  chacune  une 
pincée  ;  faites  bouillir  ces  chofes  dans  une  fuffifante  quantité 
d’eau  jufques  à  la  réduction  d’une  livre,  dilayez  dans  la  cou- 
lature  Gaffe  mondée ,  &  Catholicum  de  chacun  fix  dragmes , 
huile  de  Lys  &  violât  de  chacun  une  once  &  demie  ,  &  Beurre 
frais  deux  onces  ,  le  tout  pour  un  eliftere, 

cintré. 

T)RïNez  fleurs  de  Camomille  &  de  Melilot,  pointes  d’A- 
^  neth,  de  Pariétaire  &  de  Rhuë  de  chacun  demie  poignée, 
Semences  d’Anis  ,  de  Fenouil  &  de  Cumin  de  chacun  demie 
once  ,  Therebentine  dilayeé  avec  un  jaune  d’œuf  une  once  & 
huiles  d’Aneth  &  de  Scorpions  de  chacun  trois  onces  ,  meflez 
&  faites  un  eliftere  félon  l’art. 

Autre, 

PRensz  huiles  d’Anet  &  de  Camomille  de  chacune  demie 
livre  ,  huile  d’ Amandes  douces  deux  onces  ,  &  huile  de 
Rhue  une  once  &  du  tout  (bit  fait  un  eliftere. 

Autre, 

"DRensx  une  dragme  de  Séné  ,  autant  de  Regliffe  en  pou- 
dre ,  douze  grains  de  Sel  de  Tamarifc,8t  fix  grains  de  Scam- 
menée  i  le  tout  pulverifé  fera  incorporé.  avec  du  jus  de  pru* 
ceaux  pour  en.  faire  un  bolus. 

Autre, 

BR  en  Bfc  &  meflez  fëpt  ou  huit  grains  de  Criftal  de  Tartre 
-  émetique  avec  un  jaune  d’œuf ,  ou  de  la  moëll©  de  pomme 
feu?  dojinçr  çemeflangççn  forme  de  bplus  au  Malade 
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Autre. 

T)Ren  e  z  eau  ou  fuc  de  Pariétaire  trois  onces,  fuc  de  Li- 
mons  ou  d’Alleluia  une  once,  &  efprit  de  Vitriol  quatre 
gouttes  j  mefléz  le  tout  avec  un  peu  de  Sucre  pour  le  faire 
prendre  au  Malade  en  une  doze. 

Autre* 

ME  suez  deux  onces  d’huile  d’ Aman  des  douces  tirée 
fans  feu  ,  avec  autant  de  vin  blanc  ou  de  fùc  de  Li¬ 
mons  ,  &  faites  avaler  ce  meflange  au  Malade  réitérant  s’il  eft 
neceflaire. 

Autre. 

FAiTes  diffoudre  dans  demie  livre  de  bouillon  de  chair 
quatre  ou  cinq  grains  de  Laudanum  bien  préparé,  &  don-, 
nez  le  tout  en  lavement. 

Autre. 

PRenez  Mauves  ,  Guimauves  ,  Mercurialle  ,  Polytrich  & 
Pariétaire  de  chacun  une  poignée  ,  Greffon  deux  poignées , 
Semences  d’Ache,  de  Pêrfil  ,  de  Fenouil  &  de  Lin  de  chacune 
trois  dragmes  ,  racine  d’Acorus  une  once  Sc  demie  ,  &  fon 
une  once  j  faites  bouillir  ces  chofes  dans  une  Çiffifante  quan¬ 
tité  d’eau,  diffolvez  dans  la  coulature  une  once&  demie  d’hui¬ 
le  d’Aneth,  autant  d’huile  de  Camomille  ,  une  once  d’Hyere 
Pigre  ,  &  autant  de  Catholiçum  ,  pour  du  tout  faire  un  cü- 
"  ftere,  ,  ■ 

Autre , 

T)  Renez  Guimauves  racines  8c  tiges ,  Mauves ,  V 'tôliers  ,  &  de 
tous  les  Capillaires,  de  chacun  une  poignée,  Origan  ,  Garan¬ 
ce,  Fenouil  &  Erynginm de  chacun  demie  poignée,  fleurs  de 
Gamomille-  &  de  Melilot,  &  fômmitez  d’Atteth  de  chacun  une 
pincée,  faites  du  tout  une  decoftion  félon  l’art,  &  diflolvez  dans 
la  coulatiare  huiles  d’Hypericum  8c  de  Camomille  de  chacune 
«ne  once  8c  demie  >  Thercbentine  de  Yenifettne  once  ,  huiles 
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de  Scorpions  trois  dragmes  ,  &  le  jaune  d’un  œuf  le  tout  pour 
un  diftere. 

Autre. 

PRenez  racines  Se  tiges  de  Mauves  ,  de  Guimauves  ,  de 
Séneçon ,  de  Caiament ,  d’Origan  &  de  Borrache  ,  feuilles 
de  Chiendent  &  d’Ache ,  fleurs  de  Camomille  ,  de  Melilot  & 
d’Hypericum  de  chacune  deux  pincées  ,  Semences  de  Lin  ,  de 
Fenouil  grec ,  &  de  Gremil  de  chacun  deux  onces ,  faites  du  tout 
une  decoâion  dans  une  fdfifante  quantité  d’eau  pour  un  demy- 
bain  dans  lequel  le  Malade  s’affoira ,  le  réitérant  fouvent  ;  Vous 
luy  ferez  une  fomentation  fur  1er  Reins  &  fur  l’Urecre  d’u-, 
ne  femblable  décodion, &  vous  luy  oindrez  enfuite  les  mêmes 
parties  du  ltniment  fuivant. 

P  Renez  huile  de  Lys  demie  once  ,  Beurre  frais  fans  fcl  , 
graiffe  de  Poule  &  de  Canard  ,  &  huiles  d’ Amandes  douces 
8c  violât  de  chacune  deux  onces  8c  avec  un  peu  de  cire  Toit  fait 
un  liniment  pour  l’ufage  precedent. 

A  titre. 

P  Rsnez  feuilles  de  Mauves  &  de  Pariétaire  de  chacune  deux 
poignées  .feuilles  dePerfil  avec  la  racine  une  poignée,  & 
racines  de  Raifort  deux  onces;  faites  bouillir  ceschofcs  jufques 
à  ce  qu’e  es  foient  réduites  en  pafte  ,  broyez-îes  alors  dans  un 
mortier  avec  deux  Ognons  cuits  fous  les  cendres ,  deux  on¬ 
ces  d’huile  d’Araandes  ameres  ,&  autant  de  Beurre  frais  ,  pour 
en  faire  un  cataplafme  qui  eftant  mis  entre 'deux  linges  fort 
clairs  fera  appliqué  chaudement  fut  le  ventre  Cuvant  la  longueur 
des  Ureteres ,  obfervant  de  l’échauffer  à  raefure  &  à  chaque 
fois  qu’il  fera  froid. 

Antre. 

"DRovez  la.  Pariétaire  dans  un  mortier  ,  puis  fricaffez-la 
O  dans  une  poefle  en  forme  d’Omelette  avec  des  œufs  &  des 
huiles  de  Gamomil  le,  d’Amandes  ameres  &  de  Scorpions  ,  pour 
S'appliquera*  confiftance  de  cataplafine  Tur .  la  partie  affligée. 
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Autre. 

COupez  des  Ognons  fort  menas,  frïcaflez-les  dans  la  poefle 
avec  de  la  graille  de  Porc  ou  avec  les  huiles  du  precedent, 
câtaplafme ,  ajoûtez-y  cinq  ou  fix  jaunes  d’Oeufs ,  8c  en  faites 
Je  mefme  ufàge  que  du  precedent  Remede 

Autre. 

Prenez  Caffe  nouvellement  mondée  avec  de  l’huile  d’Aman- 
cfes  douces  une  once  ,  Diaphænic  trois  dragmes  ,  8c  Rhu¬ 
barbe  en  poudre  une  dragme  5  formez  de  ces  chofes  un  bolus 
auquel  vous  ajouterez  une  quantité  fuffifanté  de  gomme  Traga- 
canth,  pour  le  faire  de  bonne  confîftance. 

Autre. 

T)  Renez  Orge  entier  une  pincée,  pois  chiches  rouges  demie 
A  pincée ,  Mauves  &  Guimauves  de  chacune  deux  dragmes  , 
des  quatre  femences  froides  majeures  de  chacune  une  dragme. 
Figues  grades  au  nombre  de  quatre  ,  Sebeftes  au' nombre  de 
trois  ,  &  regliffe  raclée  une  once  ;  faites  bouillir  ces  chofes  en. 
une  fuffifànte  quantité  â’eàu  jufqües  à  la  réduction  d’une  livre  & 
demie;  dilàyez  dans  la  coulature  quatre  onces  de  Syrop  de 
.  Capillaires  ,  8c  donnez  cette  potion  au  Malade  en  quatre  prî- 
fes  en  un  mefme  jour. 

Autre. 

PRenez  Criftai  minerai,  Ctiftal  de  Tartre,  Sel  de  Bayes 
de  Lierre  ,  &  feuilles  de  Creffon  de  chacun  parties  égales, 
8c  Therebentiue  cuite  dans  l’eaü-rofës  &  réduite  en  poudre  une 
quantité  fuffifanté  ;  formez  de  ces  chofes  une  maffe  de  pilules 
avec  quelque  Syrop  convenable  dont  la  dofe  eft  d’une  dragme 
tous  lesi  matins. 

Autre. 

PRenez  fuc  de  Véronique  démie  livre  ,  fuc  de  Lierre  ter- 
réftré  trois  onces ,  8c  fuc  de  Pourpier  une  once  &  demie , 
ïoüs  ces  fucs  dépurez  feront  mis  avec  une  fuffifànte  Quantité 
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de  Sucre  èn  conciftance  de  Syrop  duquel  le  Malade  prendra 

fouvent. 

Autre. 

FAites  brûler  du  Sarment  de  vin  mufcat  blanc  tout  fec  ; 

jufques  à  ce  qu’il  foit  réduit  en  cendres,  lai  fiez  recuire  ces 
cendres  fur  un  foyer  bien  net  pendant  vingt-quatre  heures  , 
puis  paffez-les  au  tamis  fin  ;  prenez  alors  trois  onces  de  cette 
poudre  ,  mettez  la  dans  un  vailfeau  bien  net  ,  &  verfez  par- 
deffiis  un  peu  plus  de  demy-feptier  d’eau  de  Fontaine  toute 
bouillante  après  avoir  remué  la  poudre  ,  afin  que  l’eau  la  pe- 
.netre  mieux;  couvrez  le  vat fléau  ,  &  laiffez-le  repofer  pendant 
deux  heures  ,  puis  verfez  doucement  l’eau  par  inclination  ,  & 
filtrez -la  par  le  papier  gris  ,  ou  au  moins  coulez-la  à  traves  un 
linge  bien  épais  plié  en  double  ;  vous  en  donnerez  à  boire' au 
Malade  le  matin  ,  le  faifant  promener  après  l’avoir  bu  pen¬ 
dant  deux. heures,  après  quoy  il  pourra  prendre  un  bouillon  clair, 
réitérant  la  mefme  chofe  le  lendemain  &  aulfi  long-temps 
qu’il  fera  neceflaire. 

Autre . 

MEttez  trois  onces  de  Violettes  bien  épluchées  dans  une 
ballîne  avec  un  peu  de  Sucre,. verfez  pardelfus  trois  pin¬ 
tes  d'eau  un  peu  plus  que  tiede  ;  faites  infufer  ces  chofes  pen¬ 
dant  vingt-quatre  heures  fur  les  cendres  chaudes ,  apres  quoy 
coulez  cette  infufion , -ajoutez -y  une  livre  de  Sucre  8c  faites 
bouillir  k  tout  jufques  en  confiftance  de  Syrop. 

Autre 

FAites  roftir  deux  gofiers  de  Pigeons,  puis  reduifez-les  en 
poudre  que  vous  ferez  prendre  au  Malade  dans  du.  Vin 
blanc  ou  dans  un  bouillon. 

Autre. 

Emplissez  une  cruche  de  terre  de  feuilles  Rhuë  qu’on  aura  ut| 
peu  contufe,  verfez  dans  la  mefme  cruche  autant  d’huile  d’O- 
live  qu’il  y  en  pourra  entrer ,  obfervant  de  mettre  fur  trois 
livres  d’huile  d’Qlives  une  once  d’huile  de  Scorpions,  bou; 
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chez  enfuite  exactement  la  Cruche,  puis  mettez  la  dans  un  grand 
Chauderon  plein  d’eau  pour  les  faite  bouillir  pendant  vingt- 
quatre  heures,  y  ajoutant  de  l'eau  chaude  à  mefure  que  celle  du 
Chauderon  fe  diminue,  après  ce  temps  vous  déboucherez  la 
Cruche  pour  couler  l’Huile,  8c  la  conferver  dans  unej-fiole  de, 
verre  bien  bouchée ,  vous  vous  en  fervirez  pour  en  frotter  les 
teins  au  Malade,  aufïi  chaude  qu’il  pourra  l’endurer, appliquant 
par  delTus  la  îriâion  du  papier  gris  8c  des  linges  bien  chauds,  & 
continuant  ce  rc-mede  foir  &  matin  pendant  quelques  jours. 

Autre. 

PElez  deux  Ognons  blancs ,  broyez- les  dans  un  mortier,  & 
arrofez-les  avec  demy  feptier  de  Vin  blanc,  puis  coulez  le 
tout,  comprimant  fortement  les  Ognons  pour  en  tirer  tout  le 
fuc  que  vous  ferez  prendre  au  Malade  avec  Te  refte  de  la 
coulature. 

A  utre. 

MEttez  dix  livres  d’eau ,  8t  autant  de  Vinaigre  dans  un 
Chauderon  ,  ajoutez-y  racines  d’Àche  &  de  Fenouil  de 
chacune  trois  onces,  8c  femences  des  mefmes  herbes  de  chacune 
une  once  ;  faites  bouillir  ces  chofès  jufques  à  la  confomption 
de  la  troilîérne  partie,  coulez  enfuite. &  ajoutez  à  la  coulature 
huit  livres  de  Sucre  pour  faire  réduire  Je  tout  en  confîftance  de 
Sirop, duquel  le  Malade  ufera  à  toutes  heures. 

Autre. 

T)  Renez  de  la  membrane  intérieure  de  l’Eftomach  de  Poule, 
&  le  blanc  de  la  fiente  d’un  meftnë  Animal  de  chacun  une 
demie  once.  Poudre  de  la  pellicule  qui  fe  trouve  dans  les  Co- 
.quilles  d’œufs  deux  dragmes  &  demie  ,  Herbes  herniaire  & 
Canelle  de  chacun  quatre  fcrupulcs,  noyaux  de  Neffles  deux  dra¬ 
gmes,  femences  d’Anis  &  de  Fenouil  de  chacun  Une  dragme,  puis 
reduifez  le  tout  en  poudre  très- fubtile,  de  laquelle  vous  donne¬ 
rez  au  Malade  depuis  demie  dragme,  jufques  à  une  dragme  avec 
du  Vin  blanc. 
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Antre . 


PR  i  n  s  z  du  meilleur  Vin  blanc  fix  onces,  eaux  de  Fraifes 
&  de  Saxifrage,  &  Huile  d’amandes  douces  de  chacune  deux 
onces  &  efprit  de  Vitriol  une  dragme,  niellez  le  tout  enfemblç 
pour  le  faire  prendre  au  Malade  en  trpis  dozes ,  vous  donnerez 
la  première  autant  chaude  qu’on  pourra  l’avaler,  fix  heures 
après  vous  donnerez  la  fécondé  de  la  incline  maniéré,  &  enfin 
la  troiliéme  dans  le  mefme  efpace  de  temps  &  de  la  mefme 
maniéré  s'il  eft  necellaire. 

# 

Antre. 

PRenez  Pierre  Judaïque  pulverifée ,  &  poudre  Lithontripti- 
que  de  chacun  une  dragme,  noyaux  de  Pefche ,  Gomme 
Tragacanth,  &  noyaux  de  Çerifes  de  chacun  demie  dragme, 
puis  reduifez  ces  chofes  en  Poudre  pour  en  foire  un  bolus  avec  de 
la  Therebentine  que  vous  donnerez  en  trois  dozes  matin  gcfoir. 

A  litre . 

T^ReNez  racines  de  Mauves  lavées  dans  le  Vin  blanc  lût 
JL  onces,  racines  deBaidane  &  de  Ghiendent  de  chacune  quatre 
onces ,  Therebentine  de  Venife  trois  onces,  racines  de  Cabaret, 
de  Perlîi,de  Valériane  2c  de  Fenouil  de  chacune  trois  onces, &  fang 
de  Bouc  préparé  deux  onces,  feuilles  de  Capillaires ,!  de  Saxifoge, 
de  Pimprenelle,  de  -verge  dorée  &  de  Berhoine  de  chacune  quatre 
poignées,  Pierre  de  Lynx  &  judaïque  de  chacune  une  once‘& 
demie ,  feuilles  de  Bafiîic,  de  Bardâne  &.de  Chardon  beny, 
filer  de  Montagne ,  noyaux  de  Neffies  &  de  Pefche  8c  Gremil 
de  chacun  une  once,  Saffran  deux  dragmes  &  Vin  blanc  quatre 
livres  :  Pilez  §c  broyez  ce  qui  le  doit  eftre,  &  diftiiez  le  tout 
au  Bain-Marie  félon  fart.  La  doze  de  cette  Eau  eft  de  deux 
onces,  que  le  Malade  prendra  deux  heures  avant  tout  aliment , 
buvant  par  deffus  quatre  onces  de  Vin  blanc. 

Autre. 

T^Ren  i  z  Polypode  de  Chefne,  fcmence  de  Carthame  & 
X  SeDé  de  chacun  une  once  8c  demie,  Thym  8cEpithyme.de 
chacun  une  pincée ,  Turbith  gommeux  demie  once ,  femenceï 
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3c  Cumin,  d’Anis  ,d‘Ancth ,  de  Fenouil,  de  Caruy  &  de  Char¬ 
don  beny,  &  Crème  de  Tartre  de  chacun  deux  dragmes,  & 
Canclle  une  dragme,  puis  pilez  &  meflez  ces  choies  enfemble, 
&  rempliffez  de  ce  meflange  le  ventre  d’un  vieux  Coq ,  après 
en  avoir  tiré  les  entrailles»  puis  faites  le  «eu  ire  jufques  à  ce  que 
la  Chair  fe  fepare  des  Os,  &  ayant  coulé  ce  bouillon  j  faites  le 
boire  au  Malade  en  quatre  matins  confecutifs. 

Autre. 

Prenez  feuilles  de  Séné  deux  onces,  Turbith  une'dragmç 
&  demie, Canelle,  Gimgembre,  Gremil,  Saxifrage, &  femence 
de  Geneft  de  chacun  une  dragme,  Polypode  deux  fcrupules, 
Rhubarbe  fine  ,  &  Hermodattes  de  chacune  demie  dragme  j 
faites  du  tout  une  poudre  très  fiibtile ,  dont  la  doze  eft  d’une 
dragme  ou  d’une  dragme  &  demie ,  avec  du  Vin  blanc  ou  du 
petit  Vin  clairet  une  fois  le  mois. 

Autre. 

PRenez  Diagrede1  un  fcrupule ,  Canelle  Galanga  ,  Gcmiîêe 
Geneft  de  chacun  demie  dragme  ,  femences  d’Anis,  de  Fe¬ 
nouil,  de  Caruy  de  Cumin  &  Coriande  préparée  de  chacun 
une  dragme ,  Reglifie  &  femence  de  Bardane  de  chacun  une 
dragme  &  demie,  Poudré  Diatraganth  froid  deux  dragmes,  & 
Séné  Oriental  autant  pefant  que  de  tous  les  autres  ;  puis  faites 
du  tout  une  Poudré, dont  la  doze  eft  d’une  dragme  avec  du  bouil¬ 
lon  de  Pois  roiïges. 

Autre. 

PRenez  racines  d’Afperges ,  de  Chiendent,  de  Guimauves,’ 
de  Brufc  8t  de  Perfil,  Reglifie  ,  Raifins  mondez  &  Poli- 
pode  de  Chelhe  de  chacun  une  once,  feuilles,  dé  Bethoine,  de 
Pimprenelle,  de  Saxifrage,  de  Pariétaire,  d’Adianthum  &  de 
Polytrich  de  chacun  une  poignée  &  demie,  Biblique,  Perfil  de 
Macedoine,  Gremil,  Geneft,  Bardane  &  Siler  de  Montagne  de 
chacun  deux  dragmes;  faites  bouillir.ces  choies  dans  unefuffifante. 
quantité  d’eau' jufques  à  la  reduâion  d’une  livre  &  demie  ;  puis 
faites  infuferdans  la  coulature  quatre  onces  de  Séné  mondé,  deux 
onces  d’Agaric  blanc,  8c  deux  fcrupules  de  Gingembre,  expri¬ 
mez  enfuite  cette  infufion,  &  faites  dilïoudre  dans  l’exprelÉon 
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une  livre  de  Sucre  fin ,  pour  en  faire  un  Sirop  de  confiftance,' 
dont  la  doze  fera  de  deux  onces  une  fois  ou  deux  le  mois ,  dif. 
fout  dans  la  déco&ion  d’Orge ,  de  Chiendent  8c  de  Pois  rouges. 

•  Autre. 

PI  1  e  t  trois  livres  du  tronc  &  des  fleurs  de  Fèves,  &  une  livre 
de  feuilles  de  Chaufletrape  dans  un  mortier,  ajoûtez-y  une 
livre  &  demie  de  Suc  de  limons ,  une  livre  de  Sucre  candy ,  de¬ 
mie  livre  de  fùc  d’Oranges,  8c  quelque  peu  de  déco&ion  de 
Mauves  8c de  Guimauves 8c  après  avoir  bien  melaxé  le  tout  en- 
femble  coulez-le  &  en  faites  une  forte  exprelfion  ,  dans  chaque 
livre  de  laquelle  vous  diflbudrez  demie  livre  de  Miel  pour  difti- 
ler  enfuite  le  tout  à  feu  lent  félon  fart.  Le  Malade  prendra 
quatre  onces  de  cette  eau  le  matin. 

Autre. 

Prenez  noyaux  de  Neffles  8c  Poudre  de  Diatragacanth 
froid,  de  chacun  une  once  ,  racines  d’Ononis  feche,  Regliffe 
râpée,  femences  de  Melons  &  de  G  remil  de  chacune  deux  feru- 
pules ,  femences  de  Saxifrage,  de  Geneft,  de  Raiforts ,  &  Brufd 
de  Chaufletrape  de  chacune  une  dragme  ,  femences  de  Guimau¬ 
ves  8c  d’Afperges  de  chacune  un  fcrupule,  &  Sucre  candy  deux 
onces  i  faites  du  tout  une  Poudre  de  laquelle  on  prendra  une 
pleine  cueillerée  le  matin  trois  fois  tous  les  mois  ;  fçavoir  envi¬ 
ron  la  nouvelle  Lune,  la  pleine  Lune ,  &  eftant  décrue  de  la 
moitié  beuvant  par  deffus  un  peu  de  vin  blanc,  ou  de  la  décoâion . 
de  Pois  rouges. 

Autre.  .  '  - 

LAvez  autant  de  Cloportes  . qu’il  vous  plaira  avec  de  très- 
bon  vin  blanc  &  mettez  lès  dans  un  Pot  de  terre  bien  bouché 
au  four  pour  les  faire  fecher ,  jufques  à  ce  qu’elles  fe  puiflent 
facilement  réduire  en  poudre  fubtile,  qu’on  arrofera  enfuite 
d’autant  de  bon  vin  blanc  que  cette  poudre  en  pourra  boire  la 
faifant  derechef  fecher  au  four  ,  réitérant  encore  la  mefme 
çhofe  la  troifiéme  fois..  Puis  l’àrrofant  d’eau  de  Fraifes  diftilée 
dans  laquelle. on  aura  verfé  un  fcrupule  d’efprit,  de  Vitriol ,  & 
la  faifant .  derechef  fecher  ;  on  confervcra  ainfi  -cette  poudre 
dans  une  fiole  :  bien  bouchée,  pour  en  donner  une  dragme  ou 

au 
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an  plus  quatre  fcrupules  au  Malade  dans  demie  once  d’eau  de 
vie,  &  neuf  ou  dix  onces  de  décoéfcion  de  Pois  rouges ,  obfer- 
vant  de  le  faire  prendre  cinq  heures  avant  aucun  aliment ,  & 
de  réitérer  la  mefme  chofe  pendant  dix  ou  douze  jours  tous 
les  matins. 

Antre. 

DI  s t  x  L e z  de  la  fiente  de  Vaches  du  mois  de  May ,  8c 
confetvez  en  l’eau ,  prenez  enfui  te  deux  Lièvres  étranglez 
par  les  Chiens,  l’un  defquels  vous  ferez  éventrer,  &  enfuite  bien 
broyer  dans  un  mortier  pour  le  diftiler ,  8c  en  confervez  encore 
l’eau;  l’autre  Lièvre  fera  mis  dans  un  Pot  de  terre  couvert  d’u¬ 
ne  couche  de  fiente  de  Cheval  &  d’une  de  foin  ;  puis  vous  le 
ferez  fecher  dans  le  four  jufques  à  ce  qu’il  fè  puiffe  pulverïfer, 
8c  l’ayant  réduit  en  poudre  vous  en  prendrez  autant  qu’il  en 
'  peut'  contenir  fur  une  piece  de  quinze  fols,  8c  vous  la  meflerezj 
avec  deux  cueillerées  de  chacune  des  eaux  diftillées  precedentes, 
pour  donner  au  Malade  ce  tnellange  à  jeun  en  pleine  Lune,  & 
à  la  nouvelle  trois  jours  confecutifs. 

Autre. 

Prenez  Styrax  liquide  J- !îx  dragmes,  graifie  de  Chapon  ou 
de  Poule,  de  Canard  8c  d’Oye  de  chacune  cinq  dragmes, 
Huile  rolàt  quatre  dragmes ,  Cire  rouge  deux  dragmes  8c  demie, 
&  Beurre  demie  dragme;  faites  fondre  les  grailles,  l’Huile  84 
le  Beurre  tout  enfemble,  $c  les  coulez  8c  y  ajoutez  le  Styrax, 
puis  imbibez  un  linge  de  cét  Onguent,  8c  mettez-le  ainfi  tout 
chaud  fur  l’endroit  de  la  douleur. 

Autre. 

FAxt  es  infufer  vingt-quatre  grains  de  Salpeftre  préparé ,  dans 
du  Vin  blanc  pendant  cinq  oufix  heures.,  c’eft  à  dire  depuis 
le-foir  jufques  à  minuit  ou  à  une  heure;  puis  le  Malade  prendra 
cette  infufîon  en  ce  temps-là  s'eftant  couché  de  fort  bonne  heure, 
fans  avoir  avalé  pour  foupé  qu’un  jaune  d’œuf. 


Hh 


i}8  i'  SECRETS  CONCERNANT 

Autre. 

CU  h  1 1 1  £  z  en  Automne  des  Grateculs,  &  après  les  avoir 
mondez,  faites  les  bouillir'  avec  du  Vin  blanc  j  coulez  en- 
fuite  cette  décodion  exprimant  fortement,  puis  mettez  trois 
quarterons  de  Sucre  fur  chaque  livre  de  décodion  pour  faire 
bouillir  le  tout  en  con  fi  fiance  de  Cotignac,  duquel  on  prendra 
à  jeun  gros  comme  une  Noix,  fans  rien  avaler  de  quelques  heures 
après. 

Autre. 

Prenez  graines  de  Turquet,  &  de  Lin  à  demy  concaffée 
de  chacune  demie  once  ,  racines  de  Guimauves  &  de 
Chardon  roaland  de  chacun  une  once  5  faites  bouillir  ces  cho- 
fes  dans  deux  pintes  d’eau  jufques  à  la  confomption  de  la 
quatrième  partie,  coulez  cette  décodion  ,  donnez  en  un  verre 
le  matin,  &  un  autre  le  foir ,  quand  le  mal  eft  violent. 

Autre. 

REd  u  is  ez  en  poudre  fort  fubtiîe  deux  onces  d’Ariftoio- 
che  ronde ,  2c  autant  d’Ecrevifles  feches ,  faites  de  ces  pou¬ 
dres  un  Nôüet  que  vous  mettrez  dans  unTot  avec  deux  pintes 
de  Vin  blanc,  une  poignée  de  Brunette,  &  autant  de  Peivancbé 
pour  les  faire  bouillir  à  petit  feu  l’efpace  de  deux  heures ,  après 
quoy  coulez  voftre  décodion  par  un  linge,  &  confeivez  la 
dans  un  Pot  bien  couvert.  Le  Malade  en  prendra  un  verre  à 
jeun  le  matin  &  autant  le  foir,  &  mefme  à  tous  les  repas  s’il 
veut  jufques  à  entière  guerifon. 

Autre. 

NEttoyez  bien  deux  livres  de  racines  d’Orties,  pour 
les  faire  bouillir  avec  deux  pintes  d’eau,  jufqges  à  la  di¬ 
minution  d’un  tiers ,  ajoutez  alors  à  cette  décodion  trois  cho- 
pines  de  bon  Vin  blanc ,  &  continuez  l'ébullition  à  petit  feu  pen¬ 
dant  uné  heure,  apré's  ce  temps,  ôtez  le  tout  du  feu  &  coulez 
le,  comprimant  fortement  les  racines  pour  en  tirer  tout  le  lue, 
&  confervez  la  coulature  dans  un  Pot  de  terre  neuf-,  pour  en 
faire  prendre  un  verre  au  Malade  le  matin  après  qu’il  aura 
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avalé  trois  petites  boullesou  pilules  deBeure  frais  ,  luy  donnant 
un  bouillon  clair  deux  heures  après ,  &  continuant  ce  remede 
pendant  trois  jours. 

A  Utre. 

F  A  if  es  infufer  la  quantité  que  vous  jugerez  à  propos  de 
graine  de  Panais  dans  du  Vin  blanc  pendant  douze  heures, 
gc  donnez  un  verre  de  cette  infufion  au  Malade  le  matin,  à 
jeun. 

Autre . 

pREKEi  douze  onces  de  racines  d’Eclaire  ou  de  Chelidoine, 

-V  coupez-les  en  petits  morceaux  ,  puis  faites-les  infufer  à  froid 
dans  une  chopine  de  Vin  blaùc  affez  long-temps,  &  faites  pren¬ 
dre  tous  les  matins  à  jeun  un  petit  verre  de  cette  infufion ,  con¬ 
tinuant  l’efpace  de  dix-huit  ou  vingt  jours  de  fuitte. 

Autre. 

Faites  fecher  au  four  une  livre  de  femences  de  violettes 
&  reduifez-les  enfuite  en  poudre  flibtile.  Prenez  déplus 
Saxifrage  feicbe  demie  livre,  Bayes  de  Laurier  cinq  onces,  . 
feuilles  de  Chefoe  feches  quatre  onces ,  &  un  Lièvre  étrangle' 
pour  ne  point  perdre  de  fang  &  feché  au  four  $  puîverifez  ces 
chofes  fubtilement,  &  donnez  de  cette  poudre  au  Malade  au¬ 
tant  qu’il  en  tien  droit  fur  un  'écu  d’or  dans  du  vin  blanc  le  ma¬ 
tin  à  jeun  ,  réïcerant  ce  remede  autant  de  fois  qu’il  fera  ne- 
ccffaire.  . 

Autre. 

Prenez  des  noyaux  de  NefHes  deux  dragmes ,  çoncaflez  \és 
iegerement,  St  les  faites  infufer  dans  quatre  onces  de,  quelque 
puiflant  vin  blanc  pendant  huit  heures  ,  après  quoy  coulez 
.  cette  infufion  &  donnez-en  à  boire  médiocrement  chaude  au 
Malade  au  fortir  du  Ut  le  matin  &  le  foir  en  y  entrant,  conti¬ 
nuant  autant  de  temps  qu’il  fera  neceffaire,  &  augmentant  on  di¬ 
minuant  la  doze,lèlon  la  force  &  le  tempérament  du  Malade. 
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Autre. 

Prenez  femences  deGeneft,  de  Vîolier,  de  Guimauves  & 
d’Anis  de  chacune  une  once,  Regliftb  pul verifée  deux  dia- 
gmes,  des  quatre  grandes  femences  froides,  Noix-  Mufcades,  & 
Canelle  de  chacun  unedragme,  feuilles  de  Germandrëe  ,  'de 
Bethoine,  d’Arrefte-Bœuf  &  de  Pariétaire  ,  fleurs  de  Violier 
jaunes,  de  Romarin  &  de  Sauge  ,  graines  de  Laurier  &  Bayes 
dé  Genièvre  de  chacune  demie  dragme,  &  redu'fez  le  tout  en 
poudre  très- fit  btile ,  dont  la  doze  eft  d’un  fcrupule  dans  de  la 
décoâion  de  Pois  rouges. 

Autre. 

T) R  en  b  z  Sucre  fin  deux  onces  &  demie,  Gomme  de  Ceri- 
fiers  demie  once,  Grerïxil  deux  dragmes ,  femence  de  Melons 
&  Regliffe  râpée  de  chacun  une  dragme  &  demie,  reduifez  ces 
chofes  en  poudre  fort  fubtile,  de  laquelle  le  Malade  prendra 
demie  once  dans  du  bouillon  de  Pois  rouges. 

.  Autre. 

F) R  e  n  e  z  Saxifage  Gremil ,  noyau  de  Cerifes ,  graines  d’Al- 
equenge,  Gentiane  &  Pois  rouges  de  chacun  à  difcretion, 
faites  bouillir  ces  choies,  dans  une  fuffifante  quantité  d’eau  de 
Coings ,  julques  à  la  confomption  de  la  troifiéme  partie,  cou¬ 
lez  cette  décoétion ,  2c  ajoutez  à  chaque  livré  de  la  coulature 
une  livre  de  Miel,  &  une  once  de  bon  Vinaigre,  pour  faite 
cuire  le  tout  enfemble  en  confiftance  de  Sirop  ,  duquel  le  Ma¬ 
lade  prendra  tous  les  matins  à  l’Aube  du  jour  une  cueilleiée  à 
jeun.  ‘  : 

Autre . 

BRenez  fang  de  Eouc  préparé  demie  once  ,  femence  de 
Perfil  gt.d’Ache  de  chacun  deux  dragmes,  Pierre  Judaïque, 
Pierres  d’Ecrevices,&  noyaux  de  Pefches  de  chacun  une  dragme; 
reduifez  le  tout  en  poudre  impalpable  ,  que  vous  confeiveiez 
pour  en  faire  mefme  ufage.que  des  precedentes- 
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Autre. 

PR.  en  e  z  Regliiïe  pulverifée  fix  dragmes ,  Bayes  de  Geniè¬ 
vre  cinq  dragmes,  écorce  de  Gaffe,  &  Pierre  Judaïque  de 
chacun  demie  once,  Mithridat  deux  dragmes,  Anis,  Fenouil, 
Agaric, Gingembre,  Canelle  8c  Gakngal  de  chacun  une  dragme, 

&  Macis  deux  fcrupules,  pulverifez  ce  qui  éft  à  pulverifer , 
meflez  le  tout  avec  deux  parties  de  bon  Vin  blanc  &  une  partie 
d’eau  de  vie ,  8c  confervez  le  dans  uni  Pot  de  'terré,  pour  en 
faire  prendre  au  Malade  deux  fois  le  mois  une  ou  deux  cueïl- 
lerées. 

Autre. 

PRenez  Therebentine  de  Venife  cuite  avec  eau  Rôles ,  8e 
Sel  de  Tartre  de  chacun  deux  onces  ,  &  Sel  de  Criftal 
Vitriolé  une  once,  pulverifez  puis  meflez  ces  chofes avec  deux 
onces  d’extrait  de  Mechoacam,  &  autant  de  celuy  d’ Anis.  Prenez 
enfuite  une  livre  de  Sucre  Candit;  faites  le  fondre ,  8c  a  joutez-y 
deux  onces  d’huile  de  Maftich,  autant  de  fuc  de  Citrons  dépuré, 

&  deux  dragmes  de  Gomme  Trâgacant  diffoute  dans  l’eau  des 
fruits  d’Alitequenge  ,  joignez  pour  lors  voftre  premier  meC- 
lange  à  celuy-cy ,  &  incorporez  les  bien  enfemble  les  agitant 
fortement  dans  un  mortier,  jufqu’en  confiflance  de  pâte,  dont 
vous  pourez  former  des  Trochifques  que  vous  ferez  fecber  à 
l’ombre  &  que  vous  garderez  pour  le  befoin  *,  la  doze  eft  depuis  ~ 
demie  dragme  ,  jufques  à  une  dragme  &  mefnje  une  dragme 
8c  demie.  - 

Autre. 

pO  uPE2  par  petits  morceaux  la  quantité  que  vous  jugerez 
nj  à  propos  de  racines  de  Rofîers  fauvages,  puis  lavez  les 
bien  pour  les  faire  bouillir  dans  une  pinte  d’eau  à  petit  feu 
jufques  à  la  diminution  de  la  moitié;  le  Maladej  prendra  de  cette 
décodion  le  matin  à  jeun ,  &  le  foir  en  fe  couchant;  on  pour» 
roitmefme  en  mettre  dans  le  Pot  pour  la  prendre  en  bouillon. 

Autre. 

T\  R  e  N  E-Z  d’une  Becafle ,  les  plumes ,  les  ailles,  les  os ,  &  la 
1  chair,  ce  après  l’avoir  éventrée,  mettez  la  dans  un  Pot  de  terre 
neuf  au  four  pour  la  faire  féchery  reduifez  la  enfuite  en  poudre 
tres-fubtile,  delaquelle  le  Malade  prendra  foir  &  matin  avec  d? 
l’eau  de  Camomille. 
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Autre. 

Fait  8  s  bouillir  fîx  onces  de  Bayes  de  Genièvre,  deûx 
onces  des  fruits  d’Alnequeiige ,  &  dcnve  once  de  racines 
d’Enula  Campana  dans  une  baffine  avec  une  pinte  de  Vin  blanc 
&  paveille  quantité  d’eau  de  racines  d’Arrefte  Bœuf,  jufques  à  la 
reda&ion  de  trois  chopines.  Le  Malade  prendra  chaque  matin 
un  demy  verre  de  cette  décoâion. 

A  titre. 

Prenez  des  quatre  femences  froides  maieures  mondées,’ 
Beglifle  râpée ,  femences  de  Pimprenelie,  de  Jufquiame,  Sc 
de  Perfil  de  Macedoine,  &  Noix  Mufcades  de  chacun  une  de¬ 
mie  dragme ,  poudre  d’Aromaticum  Rofatum  deux  fcrupules,  & 
Sucre  diffout  dans  l’eau  d’Alitequenge  quatre  onces  5  faites  du 
tout  des  Tablettes  félon  l’Art  chacune  du  poids  de  trois  dra¬ 
gmes,  pour  en  faire  prendre  au  Malade  une  lé  matin  trois 
heures  avant  le  repas ,  buvant  pardeilus  quatre  onces  de  Via 
blanc. 

Autre. 

PReNez  Gaffe  récemment  mondée  fîx  dragmes,  Thereben- 
tine  demie  once,  &  poudre  de  Regliffe  deux  dragmes ,  tns^ 
lez  le  tout  pour  un  bolus. 

Autre. 

ME  s  1  s  z  trois  onces  d’eau  de  laitues  ,  autant  d’eau  de 
Nenupbart,  &  autant  de  celles  deRofesavec  deux  onces 
de  Vinaigre  rofat,  &  appliquez  ce  meflange  tiede  le  matin  §5 
le  foir. 

Autre. 

■pRENEï  Huiles  rofat, de  Nenupbart  &  Violât  lavées  dans  îe 
**■  Vinaigre  &  l’Eau  rofes  de  chacune  une  once,  &  Mucilage  de 
.  Guimauves  tiré  dans  l’eau  de  Pariétaire  fix  dragmes ,  puis  du  tout 
avec  un  peu  de  Cire,  fojt  fait  un  Liniment  duquel  on  oindra 
|  es  reins  le  matin  8c  le  foir. 
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&1. 

Autre. 

Prenez  racines  d’Arrefte  Bœuf,  d’AcheJ,  de  Fenoii’l  & 
d’Eryngium,  Bives  de  Genièvre  &  d’AKequenge  de  cha¬ 
cune  deux  onces ,  feuilles  de  Virga  Aurea  ,  Creflon  aquatique  & 
de  Berule,  &  fleurs  de  Sureau  de  chacune  deux  po’goées,  con- 
.tufez  &  incifez  ces  chofes  ,  puis  faites  les  macerer  pendant 
vingt-quatre  heures  dans  deux  livres  de  Vin  blanc,  8c  autant  des 
fucs  de  Raifort  &  de  Pariétaire,  ajoutez  y  enfuiteune  livre  dé 
Miel  de  Narbonne  &  demie  livre  de  Therebentine  de  Venife, 
puis  diftilez  le  tout  félon  l’Art  au  feu  de  fable  modéré;  on 
peut  fur  une  livre  d’eau  diftilée-  y  naefler  une  dragme  d’efprit 
de  Sel  doux  ;  la  doze  de  cette  eau  eft  depuis  une  jufques  ,à  trois 
ou  quatre  onces. 

Antre. 

•T)  Restez  telle  quantité  de  Citrons  qu’il  vous  plaira,  levez-' 
en  l’écorce  jufques  à  la  pellicule  qui  Contient  le  fie  ;  faites 
découper  ces  écorces  les  plus  menues  [qu’il  fe  pourra ,  &  faites 
les  piler  eafuite  dans  un  mortier  de  marbre  jufques  à  ce 
qu’elles  foient  réduites  en  pâte,  qu’on  mettra  dans  une,  Baffînç 
avec  de  l’eau  pendant  trois  jours  pour  y  fermenter,  après  ce 
temps  on  exprimera  fortement  le  flic.de  cette  pâte  dans  un  linge 
épais*!,  comme  on  a  accoutumé  de  tirer  l’huile  d’Amandes  dou¬ 
ces,  puis. on  preflera  ce  fuc.  mettant  dans  chaque  livre  foixante 
bayes  d’Àkequenge  conçaffées  pour  les|  y  laiffer  infufer  pen¬ 
dant  vingt-quatre  heures ,  après  quoy  on  mettra  le  tout  dans  une 
.Cucurbite  de  .terre  pour  en  faire  la  diftilation  au  feu  de  Sable, 
&  on  diffilera  jufques  à  ce  qu’on  aura  tiré  1a  moitié  autant  de 
liqueur  qu’il  y  en  avoit  dedans  ;  la  daze  de  cette  eau  efl;  de 
deux  onces  &  demie  par  prife  avec  autant  de  Vin  blanc,  en  fai- 
fant  prendre  cette  doze  au  Malade  fix  jours  confecutifs ,  com* 
mençant  par  les  trois  derniers,  jours  de  la  Lune ,  &  conti¬ 
nuant  les  trois  premiers  de  la  Lune  fuivante,  obfervant  del  fe 
faire  purger  auparavant  l’ufage  de  ce  remede  &  de  fe  prome¬ 
ner  quelque  temps  après  l’avoir  avalé. 


H  h  MÎj 


488  SECRETS  CONCERNANT 
Autre. 

Pr  enez  femences  d’Anis ,  de  Carottes" de  DiAam  de  Crète, 
de  Fenoüil ,  de  Saxifrage ,  de  Gremil  &  d’Afperges  de  cha¬ 
cune  deux  dragmes  &  demie,  bayes  de  Genièvre  &  graines  de 
Lin ,  femences  de  Mauves ,  d’Àche  8c  de  Geneft  de  chacune 
deux  dragmes,  feüilles  de  Bethoine,  de  , l’heïbe  appellée  Oreille 
de  Souris ,  de  Gentinode ,  d’Herniaire  &  de  Verveine ,  pou-> 
dredeLithontribon  de  chacune  trois  dragmes,  &  Magiftere  de 
Coquilles  de  Limaces  grifes  fîx  dragmes,  reduifez  ces  chofès  en 
poudre  pour  en  donner  une  dragme  au  Malade ,  avec  une  once 
&  demie  de  {uc  de  limons. 

Autre. 

PRenez  êcofles  de  Fèves,  racines  &  feüilles  de  Raves,  raci¬ 
nes  d’Ozeille  &  de  Pimprenelle,  feüilles  de  Soucy ,  Poly* 
pode,  Renouée,  Polytrich,  racines  d’Enula  Campana,  de  Fenoüil, 
de  Bourrache,  de  Scolopendre ,  &  de  petit  Houx',  Viol  iers  de. 
Mars,  Pariétaire,  Mauves,  Guimauves,  racines  de  Perfil  & 
de  Chardon  Roland  de  chacune  parties  égales,  broyez  8c  con- 
tufez  le  tout,  puis  diftilez  le  félon  Tait.  Le  Malade  prendra  la 
hauteur  de  deux  doigts  de  cette  eau  diftiliée  dans  un  verre 
deux  ou  trois  heures  apres  lefoupé. 

Autre. 

T>Renbz  de  ces  pellicules  aflez  épaifles  qui  font  au  de-' 
dans  des  Noix,  &  qui  lés  fèparent  direâement  en  deux, 
puis  reduifez  les  en  poudre  fort  fubtilë  ,  de  laquelle  le  Malade 
uferadans  toutes  fes  viandes,  8c dont mefme  il  prendra  au  poids 
d’un  Ecu  le  matin  dans  demy  verre  de  vin  blanc. 
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CHAPITRE  IL 

Ver  Remedes  fecrets  qui  diffilvent  la  Pierre  de 
la  Vtffie ,  ou  qui  en  facilitent  V  ex fuljion . 

Premier  Remede. 

YE  r  s  e  z  fur  une  once  de  Sel  de  Tartre  blanc  une  livre 
d’eau  de  Perfil  ;  faites  difloudre  ces  chofes  enfembîe,  puis 
coulez  ou  filtrez  cette  diffolutien  à  travers  le  papier  gris; 
donnez  enluite  une  couleur  jaune  à  cette  liqueur  avec  l’écorce 
d’Orange ,  &  confervez  la  dans  une  fiole  pour  vous  en  fervir. 

PReNez  Cloportes  préparez  de  la  maniéré  qu’on  verra 
dans  la  fuite  deux  onces,  chair  de  Lièvre  préparée ,  fang  de 
Bouc  préparé ,  éponge  de  Rofiers  fauvages  &  femences  de  V  io- 
lettes  purpurinez  de  chacun  une  once,  &  poudre  de  Lïthontri- 
bon  deux  fcrupules,  nieflez  le  tout  pour  en  faire  prendre  au 
Malade  deux  fcrupules,  avec  autant  d’efprit  de  Genièvre  dans 
-dix  onces  de  la  déco&ion  Diurétique  fui  vante. 

jîutre. 

PRenez  racines  de  Regliffe  quatre  fcrupules,  feuilles  de 
Guimauves ,  de  Chiendent  8c  d’Arrefte  Bœuf  de  chacun  de¬ 
mie  once,  Raifins  fecs  une  once,  bayes  d’Àlxequenge  vingt 
en  nombre ,  Pois  chiches  rouges  quatre  onces,  des  quatre  fe¬ 
mences  froides  majeures  de  chacune  un  (crapule,  &  Orge  deux 
poignées  ;  faites  du  tout  une  decoétion  dans  les  eaux  d’Ake- 
quenge,  d’Arrefte-Bœuf,  de  Fraifesi8c.de  fleurs  de  Fèves  de 
chacune  une  livre  8c  demie,  coulez  8c  ajoutez  à  la  coulature, 
quatre  onces  de  Sirop  de  Guimauves. 
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Préparation  des  Cloportes . 

T  A  v  e  z  deux  livres  de  Cloportes  en  vie  dans  de  l’eau  d’Ar- 
JL/refte  Bœuf,  nettoyez-les  bien  de  leur  ordure,  puis  laiffez 
les  macerer  pendant  quelque  temps  dans  du  vin  d’Efpagne  ou 
dans  du  bon  Vin  blanc  ,  après  quoy  ayant  verfé  le  vin  par 
inclination ,  vous  mettrez  les  Cloportes  dans  des  Pots  de  terre 
verniffez  pour  les  faire  fecher  au  four  après  que  le  Pain  eft 
tiré,  obfervant  de  les  mettre  dans  plufîeurs  Pots,  car  il  feroit  à 
craindre  que  les  mettant  feulement  dans  un  ou  deux ,  elles  ne 
pourraient  pas  bien  fecher  fans  fe  brûler  ou  fans  fe  pourir, 

•  obfervant  aulfi  de  bien  boucher  &  lutter  les  Potsî  réitérez  par 
trois  fois  de  faire  macerer  les  Cloportes  &  dç  les  fecher  de  la 
mefme  maniéré ,  &  à  la  quatrième  vous  les  arroferez  de  quatre 
onces  d’eau  de  Fraifes,  avec  demie  dragtne  d’efprit  de  Vitriol, 
puis  faites  derechef  fecher  cette  poudre  &  elle  fera  préparée 
telle  qu’elle  eft  neceflaire  pour  la  compohtion  du  remede  pré¬ 
céder,  t  à  I  egard  de  la  préparation  de  la  chair  de  Lièvre  pi  de 
fang  de  Bouc,  il  s’agit  feulement  de  les  faire  fecher  pouf  pou- 
voir  les  réduire  en  poudre. 

Autre. 

T)  R  e  ne  z  fienre  de  pigeon  &  Ellébore  noir  de  chacune  par- 
-*•  ties  égales,  puîverifez  fùbtilemeut  ces  chofes ,  puis  vous  dé. 
tremperez  cette  poudre  dans  de  la  décoétien  de  Cerifes  noires 
pour  en  donner  foavent  ou  Malade. 

Autre. 

FAites  diftiler  deux  livrés  d’huile  d’Olive  par  fa  cornue  au 
feu  de  Sable,  prenez  l’eau  ou  le  Flegme  qui  endiftilera,8t 
donnez-en  au  Malade  trois  çueillerécs,  par  jour,  une  le  matin,, 
une  trois  heures  après  avoir  mangé ,  &  l’autre  le  foir  en  fe 
couchant,  continuant  pendant  neuf  jours  entiers. 

Autre. 

BAttez  bien  le  blanc  d’un  œuf  frais  dans  une  écuelle 
avec  une  plume,  puis  îaiffez-le  repofer  pendant  un  quart 
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d’heure;  ôtez  enfuite  l’écume,  &  mefiez  le  relie  avec  deux 
cueillerées  de  Vin  blanc,  quatre  cueillerées  d’eau  Rôles,  &  deux 
onces  de  Sucre  candy  réduit  en  poudre,  puis  donnez  ee  mellange 
au  Malade  en  deux  dozes ,  une  le  matin’  &  l’autre  le  foir  s’al¬ 
lant  coucher ,  réitérant  la  mefme  chofe  fix  ou  fepe  jours  de 
fuitte. 

Autre. 

FAxtes  bouillir  deux  pintes  deVin.  blanc  du  plus  petit, 
&  du  plus  verd;  avec  deux  bonnes  groffes  racines  d’Enula 
Campana  jufques  à  la  confoaiption  de  la  moitié  ,  coulez 
cette  décoâion  &  donnez  en  à  boire  au  Malade  le  matin  à  jeun, 
&  à  chaque  fois  qu’il  aura  foif. 

Autre. 

ME  s  l  e  z  une  once  de  fuc  de  Citrons  aigres ,  &  autant 
d’huile  d’Amandes  douces  tirée  fans  feu,  dans  demy 
feptier  dé  bon  Vin  blanc ,  pour  donner  à  boire  un  verre  ou  un, 
verre demy  de  ce  mellange  au  Malade  le  matin  pendant 
quelque  temps  ,  commençant  trois  jours  avant  la  nouvelle 
Lune. 

Autre. 

"DR  e  nez  une  cueillerée  de  Miel  Vierge  le  plus  blanc  qu’on 
—  pourra  trouver  ,  démêliez- le'  avec  un  petit  verre  d’eau  dé 
Genièvre ,  &  donnez-le  à  boire  au  Malade,  continuant  ce  re-; 
mede  jufques  à  entière  guerifon. 

Autre. 

T) Renez  une  livre  &  demie  de  Fraifês ,  mettez-lës  dans 
■*-  une  fiole  dç  verre  verfant  par  deflus  une  pinte  d’eau  de  vie, 
Jaiffez-les  infùfer  quelque  temps  ;  faites  enfuite  dilfoudre  un 
peu  de  Sucre  candy  dans  cette  eau,  &  donnez-la  à  boire  le  matin 
à  jeun  au  Malade. 

Autre. 

T>  R  e  n  e  z  dix-huit  pintes  d’eau  de  fontaine  mefure  dé 
■*-  Paris,  quatre  livres  de  Sucre  fin  en  poudre,  une  livre  de 
gros  Raifins  bleus  fans  pépins,  &  une  branche  de  Romarin 
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frais  5  faites  boüillir  le  tout  enfemble  jufques  à  la  redu&iori 
de  la  moitié,  confervez  cetre  déco&ion  dans  un  petit  baril,  y 
mettant  un  peu  de  leveure  de  Bierre  &  d’écorce  de  Citrons, 

&  aprés-que  le  tout  aura  boüilly  de  foy-mefme  fufiifamment, 
vous  conferverez  cette  liqueur  dans  des  bouteilles,  &  vous 
pourrez  en  boire  le  matin  Sc  le  foir. 

Autre. 

ME  s  t  e  z  demie  once  de  Beurre  frais  avec  autant  de 
Sucre  fin  en  forme,  de  Bolus  que  vous  ferez  avaler  au 
Malade  le  matin  à  jeun  deux  ou  trois  fois  le  mois,  ou  mefmc 
deux  oü  trois  fois  la  femaine  félon  qu’on  jugera  necefTaire ,  fc 
promenant  quelque  moment  apres. 

JÎutre. 

TJReNez  feüilles  &  racines  de  Perfil ,  de  Pariétaire  &  de 
Creffon  de  chacune  parties  égales  ;  faites- les  boüillir  dans 
une fuffifante  quantité  de  Vin  blanc  pour  en  faire  une  déco¬ 
ction  à  laquelle  vous  ajouterez  un  peu  de  Miel, ‘puis  vous  vous 
en  fervirez  à  en  faire  des  injections. 

Autre. 

FAites  bouillir  une  livre  de  Mouton  ou  un  Poulet  dans 
douze  écuellées  d’éau  de  fontaine  ;  faites  bouillir  le  tout  en¬ 
femble,  &  après  avoir  écume  le  Pot  mettez-y  Bugloffe,  Bourache, 
Cichorée,  des  Raves  blanches,  Creffon  des  jardins,  Pimpre- 
nelle  &  Afperges  de  chacun  une  poignée,  &  feuilles  de  Violettes 
demie  poignée,  continuez  l’ébullition  pendant  une  heure,  puis 
ajoutez-y  des  quatre  fèmences  froides  concaffées  de  chacune 
une  bonne  pincée  ,  pois  rouges  une  poignée ,  8c  racines  de 
Eenouil  ,  &  d’Eryngium  de  chacune  deux  drâgmes  j  faites 
bouillir  le  tout  jufques  à  la  confomption  des  deux  tiers ,  coulez 
énfuite  &  divifez  la  coulature  en  trois  dozes  pour  les  donnée 
par  trois  differents  matins  au  Malade ,  obfervant  de  luy  faire 
avaler  un  bolus  de  Caffe  une  heure  ou  deux  heures  avant  la  prifc 
du  premier  bouillon, 
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CHAPITRE  III. 

Des  Remedes  fier  et  s  qui  Jur  viennent  a  l'inflam¬ 
mation  des  Reins  &  de  la  Feflie. 

Premier  Remede . 

PR  e  n  et,  racinesd’Ozeille  Jeux  onces ,  feuilles  de  Mauves,' 
de  Plantain  ,de  Pourpier ,  &  d’Endive  de  chacune  une  poi¬ 
gnée  ,  pointes  de  Pavot  blanc  .une  demie  poignée  ,  Se¬ 
mences  d’Anis  &  de  Laiâues  de  chacun  une  dragme  ,  &  feuil¬ 
les  de  Bourrache  ,de  Violettes  8c  de  Nenuphart  de  chacune  une 
pincée  ,  faites  bouillir  ces  chofes  dans  une  fuffilànte  quantité 
d’eau  qu’on  fera  réduire  à  une  livre  &  demie  ,  coulez  &  ajou¬ 
tez  à  la  coulaturè  quatre  onces  de  fuc  de  grandes  Grenades  le 
tout  pour  trois  dofes 

Autre, 

pRENEZ  eaux  d’Endives  ,  de  Lai £fcuè's  &  Je  Pourpier  de 
chacune  quatre  onces  ,  &  Syrop  de  Nenuphart  une  once; 
meflez  ces  chofes ,  &  en  faites  un  Julep  pour  trois  çjpfes  que 
vous  donnerez  le  matin  &  le  foir  au  Malade. 

Antre. 

T)Renez  Amandes  douces  écoffées  une  once,  pignons  nou- 
-*•  veaux  demie  once  ,  Semences  de  Lai&uës  ,  d’Ozeille  ,  de 
Pourpier  &  de  Pavot  blanc  de  chacune  trois  dragmes ,  broyez 
bien  le  tout  dans  un  mortier ,  après  quoy  vous  y  verferez  in- 
fenfiblement  une  livre  8c  demie  d’eau  d’Orge  ,  autant  d’eau  de 
Pourpier  &  autant  de  celles  de  Laiduës  3  malaxez  encore 
bien  ces  chofes  enfemble,  puis  coulez  St  dilayez  dans  la  cou- 
îature  une  once  de  Sucre  rofat  ,  le  tout  pour  en  faire  des  émul¬ 
ions  que  vous  donnerez  au  Malade  en  trois  dofes.  Nota  que 
vous  pourriez  ajouter  à  ces  émulltons  des  quatre  Semences  iî 
Vous  le  jugiez  à  propos  ,  pour  les  rendre  plus  rafrakhidantes 
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Antre. 


m 


Ï)Rïnez  racines  de  Guimauves  une  ■once  ,  feuilles  de  Mau- 
-'ves-,  de  Violettes  &  de  Laiéhiës  de  chacune  une  poignée; 
Prunes  douces  huit  en  nombre  ,  Orge  mondé  8c  fleurs  de  Vio¬ 
lettes  de  chacune  une  -pincée,  faites  du  tout  une  decoftîon  félon 
l’art ,  dans  laquelle  vous  diiayerez  une  oncé  de  Caffe  ou  de 
Diaprunis  Ample ,  quatre  onces  d’huile  violât ,  8c  deux  jau¬ 
nes  d’œufs  le  tout  pour  un  Ciiftere. 


Antre. 

MËSI.EZ  dans  une  livre  de  lait  trois  onces  d’huile  violât  & 
deux  onces  de  fuc  de  Morelle  ,  8c  foit  fait  un  diftere 
de  ce  meüange. 

Autre. 


PRenez  petit  lait  demie  livre  ;  fuc  de  Courges  ou  de  Vio¬ 
lettes  ou  de  Mauves  deux  onces  ,  puis  méfiez  ces  choies 
avec  deux  onces  de  blancs  d*œufs  battus  pour  en  faire  un 
ciiftere. 

Autre. 

PReniz  Mauves ,  Guimauves  &  Violiers  de  chacune  deux 
poignées ,  Prunes  &  Dattes  mondées  de  çhacune  au  nombre 
de  vingt ,  faites  cuire  ces  chofes  dans  l’eau  commune  jufques 
à'  ce  qu’elles  foient  réduites  en  pâte ,  puis  broyez-les ,  &  ajou- 
tez-y  une  once  8c  demie  de  farine  d’Qiges  &  deux  onces  d’hui¬ 
le  rofat ,  le  tout  pour  un  cataplafm.e  que  vous  appliquerez  fur 
la  région  .de  la  veflie. 

Autre. 

PRe’n  ez  huiles ’  violât  &  d’Amandes  douces  de  chacune 
deux  onces  ,  huiles  de  Camomille  8c  de  Semences  de  Lin 
de  chacune  une  Once ,  beurre  frais  &  graille  de  Porc  de  cha¬ 
cun  trois  onces  ;  meflez  ces  chofes  5c  faites-en  un  Uniment 
duquel  vous  oindrez  la  région  de  la  velTre. 
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Autre. 

Renez  racines  de  Guimauves ,  Semences  de  Lin  M -de  -Fe¬ 
nouil  grec  ,  fleurs  de  Camomille  ,'deTvIe]  îlot  ,  &  te  fies 
Pavot.de  chacun  ce  qu’il  ai  faudra  pour  compofer  un  de- 
-bain y  dans  lequel  le  Malade  s’affoïra  s’efforçant  d’uriner 
dedans. 

Autre. 

FAitês  cuire  une  livre  demie  de  pain  tres-blanc  dans  du 
lait  de  Chevre  en  confiftance  de  bouillie  ,  ajoûtez-y  en- 
fuitte  trois  jaunes  d’œufs,  quatre  onces  d’huile.rofat ,  &  demy 
fctupule  de  Safran  ,  pour  faire  du  tout  un  Cataplafme  qu’on 
appliquera  fur  les  reins  ou  fur  la  région  de  la  veffie  la 
changeant  fort  fouvent.  On  pourroit  y  ajouter  tant  foit  peu 
d’Opium  &  de  Camphre  li  la  douleur  eftoit  bien  violente. 

Autre . 

"OR-Enez  racines  de  Guimauves ,  feuilles  de  Mauves,  de  Pa- 
rieraire ,  Semences  de  Lin  ,  de  îeaouil  grec  ,  fleurs  de  Ca¬ 
momille  ,  de  Mauves  ,  de  Melilot,  de  Romarin  &  de  Rofes 
du  chacun  autant  qu’il  en  faut  pour  faire  une  décoction  félon 
l’art,  de  laquelle  on  fomentera  la  partie. 

Autre 

PR  en  ez  farine  d’Orge  ,  fucs  d’Endive ,  de  Pourpier  &de 
Morellede  chacun  à'  luffifance  pour  faire  un  cataplafme  au¬ 
quel  vous  ajouterez  un  peu  d’huile  rofat  &  d’Onguent  popu- 
leum,  pour  l’appliquer  enfuite  fur  la  région  des  Reins  &  de  la 
Veffie,  ohfervant  de  changer  fouvent  de  peur  qu’il  ne  s'échauffe,  j 
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CHAPITRE  IY< 

Des  Remedes  fecrets  qui  arre fient  le  flux  de  Sang 
far  les  Vrines ,  (ÿ*  qut  gueriflent  les  Vlceres 
des  Reins  &  de  la  rejjie. 

Premier  Remede. 

Prenez  racine  de  grande  Confoude,  &  Conferve  'de 
Refes  de  chacune  deux  onces ,  terre  Sigillée,  Bol  d’Arme- 
nie ,  Sang  de  Dragon  ,  Corail  rouge  ,  pierre  hæmatite  ,  & 
Trochifques  de  Karabé  de  chacun  une  dragme,  Hypociftis  ; 
graine  de  Kermes  ,  &  femences  de  Plantain  de  chacun  un  fcru- 
pule  ,  8c  Syrop  de  pavot  &  de  Myrtilles  une  quantité  fuffi- 
fante  pour  former  avec  le  relie  un  Opi,ate  félon  l’art  ,  duquel 
le  Malade  prendra  de  la  groffeur  d’une  noix  le  matin  ou  le  foir 
buvant  pardeflus  un  peu  d’eau  de  Plantain. 

Autre y 

Faites  un  bolus  avec  demie  once  de  Cafle  nouvellement 
extraite ,  lîx  dragmes  de  pulpe  de  Tamarinds  &demy  fcru- 
pule  de  Bol  d’ Arménie  en  poudre  pour  le  donner  aü  Malade 
en  une  dofe. 

Autre . 

REduisez  en  poudre  fubtile  vingt  dragmes  de  terre  Leur* 
nienne  ou  de  Bol  Oriental  ,  £c  une  dragme  &  demie  de 
Karabé  5  puis  incorporez  cette  poudre  avec  un  jiune  d’œuf  pour 
en  faire  un  bolus  d’une  doze. 

Autre. 

'Y} R  en  e  z  feuilles  de  Laiâues  ,  de  Pourpier  ,  de  Plantain 
*  &  de  grande  Confoude  de  chacune  une  poignée  ,  Semences 
froides  grandes  Si  petites  de  chacun  une  dragme  ,  Jujubes  fi* 
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en  nombre  ,  Regliffe  demie  once  ,  8c  fleurs  de  Nenüphart, 
de  Violettes  St  de  Rofes  de  chacune  une  pincée  ;  faites  bouillir 
ces  chofesdans  une  fufïifante  quantité  d’eau  jufques  à  la  rédu¬ 
ction  d’une  livre  8c  demie  j  coulez  8c  diffolvez  dans  la  coula- 
ture  Syrops  violât  8t  de  Rofes  feches  de  chacun  une  once  8c 
demie,  Criftal  minerai  demie  once,  Gomme  Tragacanth 
une  dragme  8c  demie  8c  Trochilques  d’Alkequenge  fans 
Opium  demie  dragme  >  puis  faites  du  tout  un  Julep  en  quatre 
dofes. 

Autre. 

Faites  infufer  une  once  de  Lentifc  coupé  fort  menu  dans 
quatre  livres  d’eau  de  fontaine  au  bain  Marie  pendant 
douze  heures*  puis  coulez  cette  infulion  pour’vous  en  fervit 
en  place  d’autre  boiiïon. 

Autre* 


pREN  EZ  Amandes  écoffées  &  pignons  mondez  de  chacun 
*  une  dragme ,  Amidon  8c  Gomme  Tragacanth  de  chacun  de¬ 
mie  dragme  ,  Semences  de  Guimauves  8c  d’Alkequenge  de 
chacune  un  fcrupule  ,  Semences  de  Laitues  8c  de  Pavot  blanc 
de  chacun  demy ,  fcrupule  ,  Regliffe  deux  dragmes  ,  &  Sucre 
fin  fix  onces  ,  reduifez  le  tout  en  poudre  que  vous  incorpo¬ 
rerez  avec  l’eau  de  Pariétaire  ,  pour  en  former  un  Opiate  du¬ 
quel  le  Malade  prendra  le  matin  &  le  foir. 

Autre . 

PRenez  Regliffe  râpée  deux  dragmes ,  des  quatre  femences 
froides  majeures  mondées  de  chacune  une  dragme ,  femen¬ 
ces  de  Pourpier  8t  de  Laitues  de  chacune  demie  dragme* 
Trochifques  dé  KLarabé  8c  Corne  de  Cerf  calcinée  8t  pré¬ 
parée  de  chacun  un  fcrupcle  ,>&  du  Sucre  autant  que  de 
tous  les  autres*  faites  du  tout  une  poudre  fort  fubtile,  de  la¬ 
quelle  vous  donnerez  un  fcrupule  au  Malade  dans  de  l’eau  de 
Mauves  rendue  gommeufe  par  l’infufion. 

Autre . 

pRENEzfucs  de  Plantain  8c  de  Sanguinaire  de  chacun  deux 
onces  ,  Vinaigre  demie  once ,  &  huile  Omphacin  fix  oa= 
I  i 
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ces,  faites  bouillir  le  tout  jufques  à  laconfomption  delà  moi¬ 
tié  ,  puis  ajoutez  y  Sang  de  Dragon  ,  Maftich  &  écorces  de 
Grenades  de  chacun  deux  dragmes  ,  Camphre  demie  dragme, 
Onguent  de  la  Comtefle  quatre  onces  ,  &  cire  une  quantité 
fuffifante  pour  faire  du  tout  un  liniment  auquel  on  pourra 
ajouter  un  peu  de  Vinaigre  au  temps  de,  l’onétion  qui  fe  fera 
fur  toute  la  région  de  la  veflie. 

Antre, 

PRsnez  huiles  de  Lis  &  de  Camomille  de  chacune  une 
once  &  demie  ,  Auronne  &  farine  de  Eeaauîl  grec  de 
Chacun  demie  once  ,  Calament  ,  Cumin  ,  feuilles  de^Sureau , 
&  Caillé  de  Lièvre  de  chacun  trois  dragmes  ,  bitume  de  Jü' 
dée  &  Sel  Armoniac  de  chacun  deux  dragmes  ,  Ambre  gris 
une  dragme,  puis  du  tout  avec  une  fuffifante  quantité  dePoixre- 
fine  8c  de  cire  foit  fait  un  Çerat  félon  l’art  qu’on  appliquera 
fur  le  penil. 

Autre. 

-t5R  E  n  e  z  bois  Nephritique  quatre  onces  »  racines  de  Salfer, 
*  pareijle  trojs  onces,  bois  de  Lentifque  râpé  ,  8c  orge  mondé 
de  chacun  deux  onces  ,  bois  de  Safafras  une  once,  rapures  d’Y- 
voire  &  de  corne  de  Cerf  de  çhaçune  fix  dragmes,]ujubes  8c  Se» 
belles  de  chacune  demie  once  j  faites  infuter  ces  chofes  pen¬ 
dant  douze  heures  dans  cinq  livres  d’eau  de  fontaine  ;  puis  vous 
les  ferez  bouillir  jufques  à  la  réduction  de  trois  livres,  le  tout 
pour  fix  dofes  que  le  Malade  prendra  deux  fois  le  jour  ,  ob- 
iervant  lur  tout  d’aromatizer  cette  decoéfcion  de  deuxdragraes 
de  Canelle. 

Antre 

Epuïstz  en  poudre  Bol  d’Armenie  ,  terre  figillée  S  Co- 
JKw  raü  rouge  de  chacun  trois  dragmes  ,  Gommes  Arabi¬ 
ques  &  Tragàcanth  de  chacune  demie  once,  &  incorporez  cette 
poudre  avec  eau  d’Àigremoine  pour  en  former  un  Qpiate,; 
duquel  vous  donnerez  deux  dragmes  au  Malade  le  matin  Scie 
fôir  avec  du  lait  de  Brebis  un  peu  ferré  ,  ou  avec  de  la  de- 
coétioa  de  la  grande  Conioude. 
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Autre, 


rm 


pRENEi  vieille  Confervé  de  Rofes  itois  btices,  Sërtiehcês 
*-  de  Pourpier  -,  de  Plantain  &  de  Mirtilles  *  Bol  d’Armenië  * 
terre  figlllée  &  Sang  de  Dragon  de  chacun  une  dragme,  ra- 
pures  d’Ÿvoiré  &  Trochifques  d’Alkequenge  de  chacun  de* 
ttiie  dragitte  ;  du  tout  avec  une  fuffilànte  quantité  de  Sÿrbp 
de  Rofes  foit  fait  Un  Opiate  duquel  on  avalera  de  la  grolfeuC 
d’une  Châtaigne  deux  fois  le  jour. 

Autre-* 

pRi Seî  racine  dë  grande  Confonde  deux  onces  ,  feUiiiëi 
A  de  Plantain  &  de  Pilofëlle  de  chacun  une  poignée  ,  pointes 
de  Maures  &  de  Capillaires  de  chacun  demie  poignée  ,  R&. 
gliffe  râpée  demie  once ,  Amidon  ,  Gommbs  Arabique  8c  Tra» 
gacanth  ,  &  Bol  d’Armenie  de  chacun  une  dragme  i  Semences 
de  Lai&uës  &  de  Pourpier  de  chacune  une  dragme  8c  demie  8ë 
Rofe.s  rouges  une  pincée  ,  Faites  bouillir  ces  choies  dans  de  l’eau 
de  pluie  julquesà  la  réduction  d’une  livre  8c  demie,  puis  cOu- 
Ici  ,  &  dilayez  dans  la  coulature  quatre  onces  de  Sucre  8é 
deux  onces  de  pedides  ,  8c  faites -en  une  potion  dontladofê 
fora  de  huit  onces  le  matin  pendant  dix  ou  douze  jours. 

Attire. 

p  R  e  *N  b  z  Therebentine  lavée  dans  de  l’eati  de  Plantain  üüê 
A  dragme  ,  foc  de  RegîilFe  &  Gomme  Tragacanth  de  ehacuii 
deux  fcrupules  ,  Bol  d'Armenie  &  Trochifques  d’Alkequeii- 
ge  de  chacun  demy  fcrupulé  ,  formez  du  tout  des  pilules  aveé 
le  foc  de  prêles ,  pour  en  prendre  une  demie  dragme  le  ma** 
tin  &  le  foir. 

Autre. 

pR  e  ne  z  racines  feches  de  Guimauves  8c  de  grande  Cor£ 
foude  de  chacune  deux  -dragmes  *  Semences  de  Pavot  blâné 
&  d’Alkequenge  de  chacune  une  dragme  8c  demie  »  Gotü« 
fries  Arabique  *  de  Cerifier  ■&  de  Prunier  de  chacune  unfe 
dragme  ,  Olvban  8c  Myrrhe  de  chacun  quatre  fcrupules ,  St 
Camphre  deux  fcrupules ,  pulverifez  le  tout  fubtâlement  j  .y 
üij 
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ajoutant  de  la  Cerule  d’Antimoine  Diaphonique  commuti 
tres-bien  fixé  la  pefanteur  de  la  troifiéme  partie  de  toute*  le* 
autres  poudres,  puis  incorporez  le  tout  enfemble  avec  une 
iuffiianre  quantité  de  Therebentine  de  Venile ,  pour  en  faire 
une  roafle  de  pilules  dont  la  dofc  fera  d’une  dragme  le  ma¬ 
tin  8c  le  foir  loin  des  repas ,  buvant  pardeffus  un  peu  d’eau 
de  la  boifion  ordinaire. 

Autre. 

T)Renez  fucs  de  Plantain  8c  de  Morellede  chacun  quatre 
■*'  onces  ,  huile  rofat  Omphacin  trois  onces  ,  Litarge  pulveri- 
fée  une  once  8c  demie  ,  Vinaigre  une  once,  Cerufe  lavée  de¬ 
mie  once,  Tuthie  bien  pulverifée  deux  dragmes,  &  fangdc 
Dragon  une  dragme  ;  reduifez  le  tout  en  forme  de  Nutritum 
pour  l’appliquer  fur  la  région  de  la  velïie. 

Antre. 

T) Renez  huiles  rofat ,  de  Maftich  &  de  Lentilc  de  chacune 
***  deux  onces,  Myrrhe,  Aloës,  Styrax ,  Calamite ,  Sarcocôl- 
le  &  fangde  Dragon  de  chacun  une  dragme.  Amidon  8c  Gom¬ 
me  Tragacanth  de  chacun  quatre  fcrup.ules  5  du  tout  avec  une 
fuffifante  quantité  de  cire  blanche  ,  foit  fait  un  Onguent  félon 
l’art. 

Autre . 

P  R  en  e  z  racine  de  grande  Confoude  une  once ,  Orge  en- 
4  tier  une  poignée  ,  feuilles  d’Aigremoine  ,  de  Véronique, 
de  Scordium  &  de  Sanicle  de  chacune  demie  poignée  ;  faites 
bouillir  ces  chofes  dans  une  fùffilante  quantité  d’eau  jufques  à 
la  réduction  d’une  livre  >  coulez  enfuite  8c  dilayez  dans  la  cou- 
lature  deux  dragmes  de  Miel  rofat,  le  tout  pour  en  faire  des 
injections. 

Autre.  _ 

•pR  e  n  e  z  racines  de  grande  Confoude  trois  onces ,  feuilles 
^dePrefle  ,  de  Ceterach  ,  d’Aigremoine  &  de  Bethoine  de 
chacune  une  poignée ,  Rofes  rouges  une  pincée  ,  &  fleurs  de 
.Romarin  demie  pincée  ;  faites  du  tout  une  décoétron  dans  de 
l’Hydromel ,  puis  ajoutez  à  la  coulature  demie  once  d’écoree 
jde  Courges  8c  une  once  de  fèves  contufes,  le  tout  pour  des 
injeétion*. 
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Antre. 

Prenez  écorces  de  Courges  une  once,  Blatta  Byfantia 
demie  once,  Semences  d’Alxequenge  &  de  Pavot  blanc 
de  chacune  deux  dragmes,  des  quatre  femences  froides  majeu¬ 
res  8t  Mauves  de  chacune  trois  dragmes  ,  St  fleurs  de  Vio¬ 
lettes  &  de  Romarin  de  chacune  une  pincée,  puis  du  tout  foit 
fait  decoéfcion  pour  faire  des  injedions. 

Antre , 

"Prenez  racines  de  Tormentille  une  dragme  &  demie  de 
graines  d’Alkequenge  deux  dragmes  ,  Maftich  &  Sang  de 
Dragon  de  chacun  une  dragme  8c  demie  ,  St  Sucre  rofat  une 
once  St  demie  ;  puis  reduifez’ces  chofes  en  poudre  fubtilepouc 
en  donner  une  dragme  au  Malade  dans  de  l’eau  de  Plantain 
ou  de  Prcfle. 

Autre . 

Prenez  cendres  de  Limaçon  brulez'avec  leurs  coquilles 
demie  once ,  Noix  de  Galles  vertes  deux  dragmes ,  poivre, 
une  dragme ,  St  Sel  commun  une  once  ,  méfiez  le  tout  8c  le 
reduifèz  en  poudre,  de  laquelle  le  Malade  fâllera  fes  viandes  en 
place  de  Sel  commun. 

Antre. 

T) R  en  e  z  feuilles  d’une  petite  plante  nommée  Oreille  de 
X  Lièvre  deux  onces,  rapures  de  bois  d’ Aubépine  ,  &  Semen¬ 
ce  du  mefme  Arbrifîeau  de  chacnn  une  once  ,  racine  d’Enula 
Campana  &  d’Orties  de  chacune  demie  once,  St  Orge  entier 
une  pincée  ;  faites  bouillir  le  tout  enfemble  dans  l’Hydromel 
pour  en  faire  des  inje  étions. 

Antre:, 

"ORenez  feuilles  de  Plantain  ,  de  Bouillon  blanc  ,  d’Hér- 
■*“  niaire ,  d’Oreille  de  Souris  &  de  Renouée  de  chacune  une 
poignée  ,  écorce  de  Pommes  de  Grenades  ,  Acacia  ,  Noix  de 
Galles  §c  de  Cyprès  de  chacun  une  once  Sc  Bol  d’ Arménie 
I  i  iij 
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deux  onces  î  faites  bouillir  le  tout  dans  une  fuffifante  quantité 
d’eau  ferrée  pour  en  faire  un  demy-bain  ,  à  la  fortie  duquel 
on  oindra  au  Malade  les  aynes  ,  lç  Scrotum  &  lç  Peqil  d’Qo, 
guent  de  la  Çomteffe, 


CHAPITRÉ  V, 

Des  Remedes  fecrets  contre  U  difficulté  ç§* 
fupprefion  d'urine. 

premier  Remede. 

I^Aites  diffoudre  demie  once  de  Eenedi&e  laxative  ,  &  ua 
X  fcrupule  de  Trochifques  de  Myrrhe  ,  avec  trois  onces  de 
decoftiion  de  Sabine  ,  &  faites  prendre  cette  diflolution  au. 
Maladç. 

Autre.  . 

T^Rek  ez  racines  d’Ache  ,  de  Per  h! ,  de  Houx  ,  de  Chien- 
Jl  dent ,  d’Afperges  ,  de  Mauves  &  de  Guimauves  de  chacune 
deux  onces  ,  Pariétaire  deux  poignées  ,  Semences  d’Anis  ,  de 
Fenouil  ,  d’Aneth  »•  de  Carui ,  de  Daucus,  d’Ameos ,  de  Car- 
thame  >  de  Rhuë  ,  de  Cumin  &  Bayes  de  Laurier  de  chacun, 
une  once  8c  demie  ,  fleurs  de  Camomille ,  de  Mslüot  ,  d’A¬ 
neth  8c  de  Stçeçhas  de  chacune  deux  pincées  j  puis  faites  du  tout 
une  fuffifante  déco&ion  avec  du  vin  blanc  ,  dans  une  livre  de 
laquelle  ondiflbudra  Beurre  frais  quatre  onces  ,  miel  tofat  deux 
once^j  Sucre  rouge  ,  huiles  d’Aneth  ,  de  Noix /&  de  Semen¬ 
ces  de  Lin  de  chacune  une  once  ,  Benediéte  laxative  demie 
çs.nçç  J  gç  un  jaune  d’œuf  fc  tout  pour  un  çliftere, 

Autre. 

Prenez  huile  <?o Scorpions  trois  onces  ,  fucs  d’Ache,  & 
de  Fenouil  de  chacune  une  once  *  graiflô  de  Lapin  une 
dragme  ;  faites  bouillir  ces  choies  jufques  à  la  confomption 
de?  f«çs  4  après  qpoy  vous  y  ajouterez  feuilles  de  Çaharet  t  Sfà. 


LA  BEAUTE’  ET  IA  SANTE5-  fof 
mences  de  Perfil  ,  de  Cumin  ,  d’Ameos  8c  de  Sefeli  de  cha¬ 
cune  une  or ce  »  Spic  Celtique  &  Sehœnanth  de  chacun  deux 
dragmes ,  8c  de  la  Cire  autant  qu’il  en  faut  pour  faite  du  tout 
unOngueit. 

/  A  litre. 

FAites  bouillir  deux  poignées  de  Greffon  ,  deux  douzai-' 
nés  de  grains  d’Alkequenge  ,  deux  gros  Ôgnons  blancs 
coupez  chacun  en  quatre  ,  8c  dèux  bonnes  pincées  de  Crème  dé 
Tartre  dans  un  pot  de  terre  verniffé  ,  avec  un  pinte  de  bon 
vin  blanc  ,  jufqu’à  ce  qu’il  n  en  refte  plus  que  trois  demy- 
feptiers  ,  dont  le  Malade  prendra  un  verre  le  matin  à  jeun. 

Antre. 

MEtteï  cuire  fous  les  cendres  une  tèfté  d’Ail  toute  éh- 
tiere;  broyez-la  enfüité  ,  &  appliquez-la  enfuite  en  for~  ' 
me  de  Cataplafme  fur  le  nombril. 

Aùfrè. 

FAites  fechei  des  glands  de  Chefne  dans  un  four  ,  puis 
r ëduifez- lés  en  poudre  fort  fdbtile  ,  de  laquelle  oh  pren¬ 
dra  ùné  dr'aighte  qu’on  fera  infiifer  à  froid  pendant  ùné  huit 
dans  la  moitié  d’un  demy  feptiér  de  Vin  blanc  ,  pour  le  faire 
avaler  au  Malade  eftant  au  lit  bien  couvert ,  ebfervant  dé  luÿ 
donner  un  bouillon  deux  heures  après ,  8s  de  bien  remuer 
la  liqueur  auparavant  que  dé  l’avaler. 

A  titre* 

REduisez  en  poudre  fubtile  la  quantité  que  vous  voudrez 
de  feuilles  d'une  plante  nommé  Verge  d’Or  ,  &  après  les 
avoir  faitfecher  ,  donnez  une  dragrne  de  cette  poudre  au  Ma¬ 
lade  dans  un  ççuf  frais  que  vous  aurez  fait  cuire  mollet ,  ob¬ 
servant  de  luy  faire  avaler  ée  Remede  le  matin  pendant  trois 
jours  coüfecufifs.  .  ..... 

Autre* 

MEslez  deux  onces  de  fuc  de  Citrons  avec  autant  de  vin 
blanc  &  autant  d’huile  d’Amandes  douces ,  8c  faites 
prendre  ce  meüangc  au  Malade, 

li  iiij 
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PR  en  Ei  cendres  de  Sarment  8c  d’écorces  de  Fèves  >  êé 
Vinaigre  de  chacun  deux  onces  ,  faites  infufer  ces  chofes 
dans  un  pot  de  terre  avec  une  pinte  de  vin  blanc  l’efpace  d’une 
nuit;  paffez  cette  infufîon  à  travers  un  linge  ,  donnez-en 
un  verre,  au  Malade  à  quelque  heure  qne  ce  foit ,  &  confcr-» 
vez  le  refte  dans  une  bouteille  pour  le  befoin. 

Autre. 

FAïTes  fecher  telle  quantité  que  vous  voudrez  de  ces  Pru¬ 
nelles  qui  croiflènt  aux  hayes  8c  dans  les  buiffons  ;  &  quand 
vous  voudrez  vous  en  fervir  ,  vous  les  ferez  bouillir  dans  un 
coquemard  avec  une  pinte  d'eau  l’efpace  de  demy  quart  d’heure 
Çc  vous  donnerez  un  verre  de  cette  liqueur  au  Malade  trois 
fois  par  jour,  le  matin ,  l’aprés-dinc  8c  l’aprés-foupé. 

Autre . 

MEttez  infufer  de  la  feroence  de  Lin  dans  une  livre 
d'eau  de  Fontaine  ou  de  Riviere  pendant  vingt-quatre 
heures  ,  coulez  enluite  8c  gardez  cette  liqueur  dans  une  bou¬ 
teille  pour  en  donner  au  Malade  un  verre  au  matin  ,  un  à 
çaidy  ,  8c  un  autre  aufoir. 

Autre. 

FAites  bouillir  de  la  fiente  de  Pigeon  dans  du  Vin  blanc 
jufques  en  confiftance  dé  Cataplafme  qu’on  appliquera 
(ur  le  ventre. 

Autre.' 

T)Renez  de  la  Sauge  ,  faîtes-la  bouillir  dans  du  vin  ,puis 
.  paflèz  le  tout  par  un  linge  ,  comprimant  fort  la  Sauge, 
pour  en  faire  fortir  tout  le  fuc  ;  puis  donnez  à  boire  de  cette 
décoéfcion  tiede  au  Malade, 
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Autre. 

BRoyez  bien  du  Fenouil  Marin ,  autrement  dit  Crifte  Ma¬ 
rine  ,  puis  faites-le  infufer  à  froid  dans  du  vin  blanc  ,  & 
donnez  à  boire  au  Malade  de  cette  infufion. 

Autre. 

T)R  e  N  e  z  fucs  de  Pariétaire  &  de  penouil  marin  de  cha- 
^  cun  une  once  &  demie  ,  fuc  de  Limons  &  huile  deman¬ 
des  douces  recente  de  chacun  une  once  ,  raeflez  le  tout  en- 
femble  pour  en  faire  un  Julep. 

Autre. 

Faites  bouillir  des  racines  d’Artichaux  avec  du  vin  blanc 
pour  en  faire  une  tifanne.de  laquelle  le  Malade  boira  deux 
ou  trois  verres  par  jour. 


CHAPITRE  VI. 

Des  Remedes  fecrets  four  appaifer  l'ardeur 
d‘Vrine. 

Premier  Remette . 

PRenez  racines  de  Mauves,  de  Guimauves  Sc  de  Perfil 
de  chacune  une  poignée;  faites-les  bouillir  dans  de  l’eau 
de  Riviere  jufques  à  la  confomption  de  la  troifiéme  partie, 
coulez  le  tout ,  &  donnez -le  au  Malade  en  trois  prifes  deux 
'heures  avant  tout  aliment ,  obfervant  de  mettre  dans  chaque 
prife  la  groffeur  d’une  noix  de  Beurre  frais. 

Autre. 

PRenez  Conferves  de  Rofes ,  de  fleurs  de  Nenupharf  l 
A  de  Yiolettes  &  de  Rofes  ,  Sc  Trochifques  de  Camphre  de 
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chacun  une  dragme  &  demie ,  Semences  d’Ozeille  &  de  Pour=' 
pier  de  chacune  deux  fcrupulés  ,  &  Santal  blanc  rouge  de 
chacuft  un  fcrupule  ;  formez  du  tout  un  Opiate  avec  du  Sy- 
rop  dont  la  dofé  eft  de  deux  dragmes  le  matin  &  le  loir. 

Autre. 

T)Renez  des  quatre  Semences  froides  majeu  res  de  chacune  de= 
X  mie  dragme,  Jufquiame  blanc  une  dragme,  Gommes  Arabi¬ 
que  &  Tragâcànth ,  &  Santal  rouge  de  chacun  une  dragme  & 
demie,  Semences  de  Pourpier  &  de  Pavot  Blanc  dé  chacun 
trois  dragmes  ,  mucilages  de  femencss  de  Pfylium  une  quantité 
fuffifante  pour  former  avec  le  refte  un  Opiate  félon  Hart.  La 
dofe  en  eft  d’une  dragme  le  matin.  &  avant  le -d.ifh.er  dans  ieau 
d’Orge, 

Autre. 

REduisez  en  poudre  fubtile  douze  grains  d?Alk'éqwénge i 
demie  once  de  Semences  de  Concombre  ,  &  autant  de 
celles  de  Pavot  blanc  ,  &  du  Sucre  fin  une  quantité  fufSfâfitéî 
faites  prendre  au  Malade  demie  once  de  cette  pondre  avant  le 
.  repas. 

Autre. 

PR  e  N  r z  Semences' de  Guimauves  ,  de  Mauves*  de  Coings 
&  de  Pfylium  de  chacune  une  dragme  &  poudre  Diàtra- 
gaoth  froid  demie  dragme  ;  contqfez  ces  chofes ,  piîis  ver  fez 
Pardeiïus  de  l’eau  tiedé  &  de  la  decoétion  de  racines  de  Gui-* 
®auves  &  de  Semences  de  Pavot  blanc  ;  exprimez  le  tout  & 
°e  la  coulatore  faites-eri  un  Syrop  avec  une  quantité  fuffifanî© 
de  Sucre. 

Autre. 

"P R.  en  s  z  feuilles  de  Guimauves  une  poignée  &  demie  * 
Miel  demie  livre  ,  &  Beurre  frais  deux  dragmes  r  faites 
bouillir  ces  chofes  dans  cinq  livres  d’eau  jufquesla  diminution 
de  la  troifiéme  partie  3  coulez  enfuite  &  donnez  à  boire  au 
Malade  de  cette  liqueur  tiede. 


tk  BEAUTE"  ÇT  LA  SANTE. 

Antre. 

Prenez  feuille*  de  Laiékuës ,  de  Pourpier  ,  de  Plantain  & 
pointes  de  Mauves -de  chacun  demie  poignée ,  Tamarinds 
demie  once  ,  Mirobolans  citrins  une  dragme  ;  faites  bouillir 
Ces  chofes  dans  de  l’eau  pour  une  decoéîîon  de  fix  onces  ;  cou¬ 
lez  la,  6c  faites-y  infufer  une  once  decaffe  nouvellement  mon¬ 
dée»  Coulez  derechef,  &  dilayez-y  une  once  de  Syrop  violât 
&  une  dragme  &  demie  de  Rhubarbe  qui  aura  infufé  avec  du 
Santal  citrin  dans  deux  onces  d'eau  de  Laitues  8c  dans  autant 
de  celles  de  Mauves  pour  faire  du  tout  une  potion. 

Autre. 

PR  e  ne  z  racines  de  Guimauves  une  once,  feuilles  de  Mau¬ 
ves  ,  de  Violettes  8c  de  Laitues  de  chacun  une  poignée  , 
fleurs  de  Nenuphart  8c  Orge  mondé  de  chacune  une  pincée; 
faites  bouillir  ces  chofes  dans  de""!’ eau  jufques  à  la  reduéïion 
d’une  livre;  djlayez^dans  la  coulature  une  once  de  Caflè nou¬ 
vellement  mondée ,  un  œuf  tout  entier  ,  8c  deux  onces  d’huile 
violât  le  tout  pour  un  cliltere. 

Autre. 

PR  e  n  e  z  eaux  de  Pourpier ,  de  Laiétuës  ,  de  Rôles  8c  de 
Nenuphart  de  chacune  fix  dragmes  ,8e  Criftal  minerai  une 
dragme;  meflez  le  tout  &  en  faites  un  julepque  le  Malade 
îéiterera  fouvent. 

Ætre. 

PRenez  racines  de  Guimauves  une  once  \  feuilles  dë 
Laiétues ,  d’Endive  ,  de  Pourpier  8c  pointes  de  Mauves  de 
chacun  une  poignée  ,  Semences  de  Melons  ,  de  Courges ,  de 
Laiétuës  &  de  Pavot  blanc  de  chacune  trois  dragmes  ,  juju¬ 
bes  2c  Sebeftes  de  chacun  au  nombre  de  douze  r  fleurs  de  Vio¬ 
lettes  ,  de  Rofes  &  de  Nenuphart  de  chacune  une  pincée  ;  faites 
de  ces  chofes  une  decoétion  avec  de  l’eau  à  la  quantité  de  cinq 
quarterons  ,  faites-y  dilfoudre  Syrops  violât ,  de  jujubes  8c  de 
Pavot  de  chacun  une  once  &  demie  ,  &  Grillai  minerai  demie 
once  le  tout  pour  un  julep  de  quatre  dofes  qu’on  fera  pren¬ 
dre  deux  fçis  le  jour  au  Malade. 
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/o* 


PR  en  Et  des  quatre  Semences  froides  &  de  Pavot  blanc 
de  chacune  trois  tiragmes  ,  Amandes  douces  écolïces  &  in- 
fufées  dans  l’eau  froide  dé  nié  once  ,  pilez  ces  chofes  dans  un 
mortier  de  .Marbre  ,  y  verûnt  peu  à  peu  fix  onces  &  demie 
d’une  decoftion  faite  avec  l’Orge  mondé  ,  le  Regliiïe  ,  le 
Pourpier  &  les  pointes  de  Mauves  j  faites  du  tout  des  émul- 
fions  pour  trois  dotes  >  ajoutant  à  chaque  dofe  une  once  de  Sy- 
rop  violât  &  une  dragtre  de  Criftal  minerai  >  fi  la  douleur 
eft  fort  cruelle  on  pourra  y  ajouter  quelque  peu  de  Syrop;  <Je 
Pavot ,  &  unedragme  de  Gomme  Arabique  pulverifée. 

Autre. 

FAites  bouillir  demie  once  de  Reglifle  ,  autant  de  racines 
de  Guimauves ,  une  poignée  de  Mauves  ,  &  une  dragme 
de  Semences  de  Coings  avec  un  Poulet  ou  une  poule  pour  fai¬ 
re  des  bouillons  qu'on  donnera  au.  Malade. 

Autre. 

AGitsz  dans,  une  ’écueîle  environ  un  verre  d’eau  roîes 
avec  un  blanc  d’œuf  jufques  à  ce  que  le  tout  foit  bien 
incorporé  ,  &  donnez  à  boire  ce  meflange  au  Malade. 

Autre. 

FAites  bouillir  des  fleurs  de  Camomille  dans  du  lait  de 
Vaches  -,  coulez  cette  decoétion  »  &  donnez-en  à  boire  au 
Malade  en  place  d’autre  boiffon. 

Autre'. 

Donnez  au  Malade  de  la  Gonferve  de  Rofes  à  la  quantité 
d’une  once  le  matin  &  autant  le  ibir  ,  buvant  pardefius 
trois  onces  d’eau  de  Mauves. 
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Autre. 


5«? 


O  T  s  z  à  une  grofle  ronce  toutes  les  pointes ,  puis  lavez 
la  bien ,  2c  prenez-en  1’ccorce  que  vous  mettrez  dans  un 
Coquemard  plein  d’eau  bouillante  &  que  vous  continuerez 
de  faire  bouillir  avec  cette  écorce  pendant  une  bonne  demie 
heure  ,  laiffez  enfuite  refroidir  cette  eau  ,  '&  la  coulez  pour 
en  faire  boire  au  Malade. 

Autre. 

Prenez  racines  de  Mauves,  de  Guimauves,  d’Arreft-Bæuf, 
de  Chaufïètrape,&  de  grande  confoude  de  chacune  une  livre, 
fommitez  d'Afperges  8c  de  Houblon  de  chacun  quatre  poi¬ 
gnées ,  femences  de  Melons  de  Concombre  &  de  Courges  de 
chacune  une  once  &  demie ,  graine  d’AJksquenge  &  de  grand 
Houx  de  chacune  deux  lires,  feuilles  de  Pourpier,  de  Lai¬ 
tues  ,  de  Bouillon  blanc ,  de  Moreile_&  de  Fraifier  de  chacune 
fîx  poignées,  fleurs  de  Pavot  rouge  double,  deNenuphart  & 
de  Mauves  de  chacune  fix  pincées ,  fucs  de  Limons ,  d’Epine 
vinette  8c  de  Verjus  de  chacun  quatre  livres,  &  eau  de  Cifterne 
pour  en  extraire  les  Teintures, 8c  du  tout  faire  un  extrait  félon 
l’art ,  dont  la  doze  eft  de  deux  dragmes. 

Autre. 

PRenez  Turbith  &  Séné  de  chacun  trois  disgmes,  Cref- 
*  me  de  Tartre  demie  once,  Diagrede,  Hermodattes  8c  pou¬ 
dre  de  Regliffe  de  chacun  trois  dragmes,  Rhubarbe ,  Mechoa- 
cam ,  Jalap  8c  femences  d’Hyebies  de  chacun  deux  dragmes  8c 
demie,  Canule  deux  dragmes,  racine  d’iris  de  Florence  une 
dragme  &  demie ,  &  Ambre  jaune  une  dragme  j  Faites  du  tout 
une  poudre  dont  la  prife  fera  depuis  une  dragme  8c  demie, 
prenant  un  boüillon  deux  heures  après,  8c  obfervant  de  garder 
la  chambre  le  matin  du  jour  qu’on  l’aura  priée. 
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CHAPITRE  VII. 

Des  Remedes  forets  qui  arnftent  le  DU  le  te, 
ou  incontinente  dVrine* 

Premier  Remede. 

PRENEZ  Mucilage  de  Coings  douze  onces,  de  la  femeftcé 
de  Pfyliumfix  onces ,  Mirobolans  Citrins,  dattes  &  Corail 
rouge  de  chacun  deux  dragmes,  &  Karabé  demie  dragme  j 
pilez  8c  meliez  bien  le  tout  enfemble ,  puis  ajoûtez-y  une 
quantité  fuffifante  de  Sucre  pour  en  former  un  Ekâuaire, 
dont  la  doze  eft  de  demie  once  tous  les  matins. 

Autre i 

V} Renez  Rofes  rouges  &  Spodé  de  chacun  dix  dragmësr* 
J.  femences  de  Pourpier  &  de  Coriande ,  Santal  &  Berberis  dé 
chacun  deux  dragmes ,  8c  Camphre  demie  dragme ,  pulverifes 
le  tout  fubtilement ,  8c  formez  en  un  Opiate  avec  le  fuc  de 
gommes  de  Grenades  aigres;dont  le  Malade  prendra  une  dragme 
a  jeun  le  matin  dans  de  i’eau  de  Plantain  ou  de  laitues  avec  lé 
Sirop  de  Rôles. 

A  titré, 

PRenèz  dé  ces  écorces  qui  couvrent  la  moitié  des  glands 
de  Chefne ,  8c  qui  font  formées  comme  des  Gobelets  ronds, 
Galangal,  Maftic,  Noix  Mufcades  8c  peau  du  gofîer  de  Poule 
defleichc ,  de  chacun  une  demie  once,  Aigremoine  fîx  dra- 
gmes ,  tefte  de  Lièvre  brûlée  deux  onces  &  Sucre  trois  onces, 
reduifez  ces  choies  en  poudre  fort  fubtile ,  dont  la  doze  fera 
de  demie  dragme  donnée  au  Malade  le  matin  dans  du  Via 
aftringent. 
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Autre , 

PrbNez  racines  de  grande  confoude  &  de  Plantain  de  chacune 
une  once,  des  feuilles  de  Plantain  une  poignée ,  Balauftes 
2c  Mirobolans  citrins  de  chacun  une  dragme  ,  femences  de 
Pourpier,  8c  de  Plantain  de  chacun  demie  dragme  &  Rofes 
rouges  une  pincée  ;  faites  du  tout  une  déeo&ion  à  la  quantité 
d’une  lièvre  dans  laquelle  vous  dilayerèz  trois  onces  de  Sirop 
de  Coings,  le  tout  pour  un  Julep  de  trois  dozes. 

Autre, 

PR  en  e  s  des  femences  de  Plantain  8c  de  Pourpier ,  CorîanJe 
préparée  &  Rofes  rouges  de  chacun  une  once.  Corail  pré¬ 
paré,  Bol  d’ Arménie,  Perles  préparées,  &  racines  deTormen- 
tille  de  chacun  un  fcrupule ,  &  Noix  Mufcades  demie  dragme? 
meflez  le  tout,  &  faites  une  poudre  de  laquelle  le  Malade  ufera 
avec  quelque  eau  aftringsnte. 

Autre. 

ME  s  %  e  z  quatre  onces  de  vieille  confërve  de  Rofes  un 
fcrupule  de  Bol  d’Armenie ,  autant  de  Corail  préparé, 
8c  autant  de  corne  de  Cerf  brûlée ,  avec  de  la  gelée  de  Coings 
pour  en  former  un  Opiatte. 

Autre, 

T)Ren  e  z  feiiilles  de  Laitues  ,  de  Mauves,  de  Plantain  81 
•A  de  Pourpier  de  chacune  une  poignée  ,  Orge  mondé  8c 
Rofes  rouges  de  chacune  une  pincée  ;  faites  une  décoâion 
de  ces  chofes  dans  jUne  fuffifante  quantité  d’eau  jufques  à  la 
redufition  d’une  livre  8c  demie ,  dilayez  dans  la  coulature  fix 
dragmes  de  Diaprunis  fimple  ,  deux  onces  dèp  Miel  rofat 
5c  autant  d’huile  Omphacin,  le  tout  pour  un  eliftere  qu’on 
iéïterera  fort  fouvent. 

Autre . 

MEtt  e  z  dans  une  once  de  fuc  de  Plantain ,  8c  dans  autant 
d’huile  rofafSc  d’huile  Myrtin  un  fcrupufe de  Santal  rou- 
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ge ,  Autant  de  Rofes  rouges  ,  &  autant  de  Corail  rouge  puU 
verifez  pour  en  faire  un  liniment ,  duquel  on  oindra  le  peri- 
pée,  &  la  région  de  la  Ve  Aie  &  des  Reins. 

Autre. 

Prenez  Huile  violât ,  de  Myrrhe  ,  de  Nenuphart  &  de 
Pavot  de  chacune  une  once,  Camphre  une  dragme,  meflez 
ces  chofes  avec  un  peu  de  Vinaigre  pour  faire  un  liniment, 
duquel  on  oindra  la  région  des  Reins  &  de  la  Velfie. 

Autre. 

LAvez  de  l’Onguent  rafraîchi  liant  de  Galien  ,  dans  de 
l'eau  de  Morelle  &  de  Joubarbe,  &  appliquez-le  fur  les 
tnefmcs  parties. 

Autre. 

PRenez  de  le  farine  d’Orge  &  d'Orobes  de  chacune  une 
once  &  demie,  des  fucs  de  Pourpier  &  de  Laitues  de  chacun 
trois  dragmes  &  rofes  rouges  feches  &  pulverifées  deux  pincées, 
puis  du  tout  avec  de  l'Huile  rofat,  foit  fait  un  Cataplalme, 
•qu’on  appliquera  fur  les  Reins. 

Autre . 

PR  x  n  ez  Mucilage  de  Semences  de  Pfylium  &  Synodium 
extrait  dans  de  l’eau  de  Nenuphart  onde  Rôles  quatre  onces, 
meflez  le  tout,  puis  oignez- en  l’échine  jufques  à  l’os  Sacrum, 
&  les  fautes  côtes. 

Autre. 

PReniz  Spode  torréfié  ,  Xilaloë,  Semence  de  Pourpier, 
Gomme  Arabique  &Tragacanth,Berberis,Turbith,  Semence 
d’EDdive  &  Bol  d’ Arménie  de  chacun  trois  dragmes,  pulverifez. 
ces  chofes  fort  fubtilement ,  puis  incorporez-les  avec  du  Syrop 
de  conferves  d’écorces  de  Citrons  pour  en  faire  un  Opiatte 
dont  la  doze  fera  d’une  dragme  donnée  tous  les  matins  au 
Malade. 


/Lutre. 
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Jlutre* 

PR  b  n  e  z  Noix  3c  Cyprès ,  Myrtilles  torréfiez ,  rapures 
J’ Y  voire ,  Coriande  préparé,  Corail  rouge  ,  &  Karabé  de 
chacun  deux  dragmes ,  Spode  une  dragme  ,  racines  de  Sou- 
chet  8c  Galangal  .de  chacun  demie  dragme,*  puis  faites  du  tout  un  • 
Opiatte  avec  le  Syrop  'de  Limons ,  duquel  le  Malade  prendra 
de  la  groffeur  d’une  Chaftaigue,  foir  &  matin  buvant  par  defius 
un  peu  de  vin  rouge. 

Autre* 

Prenez  racines  dé  grande  confoude  demie  once,  racines 
de  Souchet  &  de  Gaiangal  de  chacune  deux  dragmes ,  feuilles 
de  Plantain  ,  de  queue  de  Cheval  &  de  Qintefeuille  avec  la 
racine  de  chacun  une  poiguée ,  Noix  de  Cyprès  8c  coupelle  de 
Glands  de  chacun  quatre  fcrupules,  femences  de  Rhuë  &  d’A- 
gnusCaftus,  Encensât  rapures  d’Yyoire  de  chacun  demy  fcru- 
pule,  Rofes  Rouges  une  pincée  ,  Vin  rouge  trois  livres  j  faites 
infulér  le  tout  enfemble  pendant  vingt-quatre  heures ,  puis 
coulez  par  la  manche  d’Hypocras ,  y  ajoûtant  demie  once  de 
Canelle  ,&une  quantité  fuffilànte  de  Sucre  pour  en  faire  une  li¬ 
queur  qu’on  boira  deux  fois  le  jour  à  la  quantité  de  deux  ou 
trois  onces. 

Autre . 

PR  e  n  e  Os  dé  Mirob^lans  brûlez  fix  dragmes,  Coüillorf 
de  Renard  léchez  cinq  dragmes ,  fept  langues  d’Oyes  ou  de 
Cannes  léchées,  femences  de  Rhne  làuvage,  &  d’Aigremoine 
suffi  léchées,  boyaux  de  Poules  lavez  dans  du  Vin  blanc  ,  puis 
fechez  de  chacun  demie  once  ,  Mirrhe  trois. dragmes,  du  Ca- 
lament  8c  Gorgieres  ou  Eftomacs  de  Coqs  de  chacun  deux 
dragmes ,  puis  reduifez  le  tout  en  poudre  de  laquelle  le  Malade 
prendra  le  poids  d’un  écu  trois  heures  apres  dîné  dans  du  grog 
Vin  rouge  ou  de  l’eau  ferrée. 

Autre » 

T)Renez  Encens  mâle,  glands  de  Chefne  léchez,  Balauflès 
A  &  Noix  de  Galles  de  chacun  trois  dragmes ,  meflez  ces  chofes 
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&  faites-en  une  poudre,  de  laquelle  on  donnera  au  Malade 
demie  dragme  meflée  avec  du  Miel  rofac  8t  de  l'eau  froide 
avant  que  de  prendre  aucun  aliment. 

Autre. 

PR  en e z  Olibatt  quatre  onces , femence  de  Coriande  feche, 
Bol  d’ Arménie  8c  Gomme  Arabique  de  chacun  une  once  8c 
demie,  &  Glands  une  once,  puis  réduifez  le  tout  en  poudre  fort 
fubtile,  dont  la  doze  en  eft  d’une  dragme. 

Autre. 

PR ÊN si  racines  de  Concombres  fauvages  &  Pyietre  dè 
chacun  demie  once,  feuilles  de  Pouiliioc,  de  Sauge,  de  Pri¬ 
mevère,  de  Chamepithis  &  de  Sabine  de  chacune  demie  poignée, 
écorce  de  Pin  &  de  Cyprès  de  chacune  une  once,  Noix  de 
Cyprès,  8c  écorce  d’incens  de  chacun  trois  dragmes,  fruit  de 
Lentifc  deux  dragmes ,  Rofés  8c  Stœchas  de  chacun  deux  pin¬ 
cées  5  puis  faites  du  tout  une  décoâion  felon  l’art,  de  laquelle, 
en  fe  fervira  à  faire  des  injedieàs. 

Autre. 

T)ReNez  racines  d’Aunée,  deCalamus  Aromatic,  d’ Acorus 
&  de  Souchet  de  chacune  demie  once ,  feuilles  de  Menthe,  de 
-Sauge, de  Poüilliot,  d’Origah,  dè  Calament&  d’Abfynthe  de 
chacun  demie  poignée,  Noix  de  Cyprès  &  de  Galles,  Mirtilîes 
&  BakuiTîes  de  chacun  une  dragme ,  &  Rôfcs  rouges  une  pincée; 
faites  du  tout  une  décodion  dans  deux  livrés  d’eau  de  Forge  & 
autant  de  Vin  rouge,  coulez  8c  diffolvez  dans  la  coulatüte  une 
once  de  Sel  &  autant  d’Alun  ,  puis  fomentez  en  la  région  de 
l’Os  pubis ,  &  le  Périnée  chaudement  foir  &  matin. 

Autre. 

Prenez  huiles  de  Renard  &  de  Rhuë ,  Onguent  Martîa- 
tum  ,  Maftich,  Souchet  &  de  Myrtilles  de  chacun  autant 
qu’il  en  faut  pour  eftant  bien  'mefle  en  faire  un  Uniment  félon 
Part  dont  on  oindra  les  mefmes  parties ,  apres  l’ufage  de  la 
fomentation. 
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Autre. 

PRenez  Labdanum  &  Maftich  de  chacun  deux  dragmej, 
bois  d’Aloes,  Styrax  Calamite,  Ganelle  &  Therebentine  dë 
chacun  une  dragme,  Myrtilles  &  racines  de  Souehet  de  chacun 
demie  dragme,  fuc  de  Menthe  &  de  prefle  extrait  avec  le  Vin 
rouge  une  quantité  fùffifante,  puis  du  tout  foit  fait  unEmplaftre 
félon  fart. 

Autre . 

rjCôRCHEZ  des  Souris ,  coupez  leur  lês  pieds  &  là  telle, 
Ç*  après  les  avoir'  lavées  dans  du  Vin  blanc  ,  mettez  lés 
fecher  au  four,  enfuite  pu’lverifez -les  &  prenez  un  once  dé  cette 
poudre,  racines  de  Seau  de  Salomon  demyonce,  fang  de  Dra¬ 
gon  deux  dragmes ,  graines  dë  Sumach  une  dragme,  écorce  in¬ 
térieure  des  fleurs  de  Grenades,  Rofes  de  Provins,  Maftich  8c 
Sâfttai  rouge  de  chacun  demie  dragme ,  reduiféz  le  tout  en  pou¬ 
dre  fubtile ,  à  laquelle  vous  ajouterez  deux  onces  de  Sucre  rofat 
pulverifé  pour  en  donner  au  Malade  une  dragme  tous  les  matins 
dans  du  Vin  blanc  avant  tout  aliment.  - 

, Autre . 

T}  Epuisez  en  poudre  fubtile  une  poignée  de  Feuilles  de  - 
^V»Bethoitïe  gt  autant  d' Abfyathe ,  demie  ©nce  de  racines  de 
Souehet ,  &  autant  de  racines  de  Coriande  &  rapures  de  Cor¬ 
ne  de  Cerf,  puis  faites  infulèr  cette  poudre  dans  trois  chopi- 
nes  de  Vin  clairet,  y  ajoutant  deux  dragmes  d’écorces  de  Ci¬ 
trons  lèches, puis  coulez  cette  infufion  trois  fois  pat  la  manche 
d’Hypocras  pour  en  donner  au  Malade  demy  verre  chaquç 
matin. 

Autre. 

MEttez  en  poudre  fubtile  demie  dragme  de  Séné  Si 
autant  d’Hermodates,  Si  donnez-la  au  Malade  avec  ua 
peu  d’écorce  de  Citrons. 


ij 
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Autre. 

P  U  iv  e  R  i  s  1 2  fubtilement  demie  once  de  femenees  d’Ot- 
ties  &  autant  de  Maftich  en  larmes ,  meflez  cette  poudre 
avec  deux  onces  de  farine  de  Fèves  pour  en  faire  ■ae  pâte  avec 
un  peu  d’eau  chaude  dont  on  formera  fept  ou  huit  petits  gâ¬ 
teaux  quon  fera  cuire  au  four  ou  au  foyer,  defquels  la  per- 
fonne  incommodée  mangera  un  tous  les  foirs  pendant  fept  ou 
huit,  jours. 

Autre. 

Donnez  au  Malade  une  dragme  de  fiente  de  Rats  ou  de 
Souris  réduite  en  poudre  dans  un  bouillon  pendant  trois 
matins  confccutifs. 

Autre. 

MEslez  deux  onces  de  fuç  de  feuilles  de  Cyprès,  avec  autant 
d’huile  de  Sefame,  &  donnez  ce  meflange  le  mâtin  & 
le  foir  au  Malade.  • 

Autre . 

FAxtbs  fecher  lentement  la  Veffie  d’un  Porc,  puis  brûlez 
la  dans  un  lieu  fort  net,  jufques  à  ce  qu’elle  foit  réduite  en 
cendre  qu'on  donnera  au  Malade  le  marin ,  obfervânt  de  pren¬ 
dre  cette  velïie  d’une  Truie  pour  une  femme  ou  pour  une  filiè. 

Autre. 

PRenez  racines  d’Eaune,  feuilles  d’Abfynthe, de  Sauge  & 
de  petite  Centaurée  &  Rofes  rouges  de  chacun  ce  qu’il  en 
faudra  pour  faire  une  décoâion  avec  du  gros  Vin  rouge  .&  de 
l’eau  ferrée  qui  fervira  en  fomentation. 

-  Autre . 

FAites  une  décc&ion  avec  une  fuffifante quantité  de  ra¬ 
cines  de  Souchet  &  de  Tormentille  ;  faites-y  inftifer  une 
dragme  de  Séné  ,  puis  vous  y  dilayerez  une  once  de  Sirop  dft- 
Rofes  pâles,  pour  la  donner  au  Malade. 
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Autre. 

Prenez  Sauge,  Menthe,  Calament',  Galanga  &  Noix 
Mufcades  de  chacune  parties  égales ,  fatciflez  de  ces  chofes 
le  ventre  d’une  Poule  -,  faites  la  enfuite  bouillir  &.  durant  la 
coâion  ajoûtez-y  environ  autant:  d’huile  d’Oiives  qu’il  en  faut 
pour  faire  la  quatrième  partie  du  bouillon  ,  puis  continuez 
l’ébullition  jufques  à  ce  que  la  Poule  foit  cuite  en  perfeâionj 
donnez  alors  deux  onces  de  ce  bouillon  au  Malade  à  la  fois, 
faites-luy  manger  la  Poule  peu  à  peu,  &  continuez  la  mefme 
chofe  pendant  tout  un  mois. 


RESERVE. 


j'Ay  dit  ailleurs  pourquoy  fay  dît  referverle  fecret  de 
^  nos  Grains  Balfamiques ,  mais  je  dois  encore  dire  icy 
qu’ils  font  d’un  effet  merveilleux  contre  l’incontinence 
dVrine ,  rien  n’efiant  plus  effcace  pour  raffermir  toutes 
efpeces  de  Fibres  relâche comme  on  le  dira  encore  dans 
le  deuxième  Tome  de  ce  Livre  au  Chapitre  Des  Dé¬ 
centes  ,  qui  dépendent  du  relâchement  des  Fibres  dès 
Anneaux,  ôcc. 
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CONCERNANT 

LA  BEAUTE'  ET  LA  SANTE' 


QUATORZIEME  PARTIE, 
Contenant  les  Remedès  fier  et  s  qui  conviennent 
aux  \JMaUdies  de  la  Ratte. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Des  Remedes  fecrets  qui  lèvent  les  obJl.ruBions% 
&  qui  appaifent  U  douleur  de  V  inflammation 
de  la  Ratte. 

Premier  Remedeï 

j  RENEZ  de  la  Gomme  Ammoniac  difToute 
IKnTS^  ^aDS  ^3®a*gre  Stillitique  une  once  ,  ex- 
||!|  I M/  j|  tra’c  d’Aloës  demie  once »  Criftal  de  Tartre 
JM  une  dragme,  Mirrîie  StSaffran  de  chacun  ua 
icrupuîe  ».  8 1  Oximel  Stillitique  une  quan¬ 
tité  iuffifante  pour  faire  du  tout  une  mafîè  dg 
pilules»  dont  la  doze  eft  de  demie  dragme  deux  fois  k  Ss- 
znaiae. 
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Antre. 

FA  x  t  s  s  une  forte  décoftion  avec  des  racines  d’Hyeble, 
de  laquelle  vous  prendrez  un  verre  8c  vous  y  diffoudrez 
iïx  grains  de  Sel  de  Mars  pour  le  donner  au  Malade  le  matin 
8c  le  loir  en  fe  mettant  au  lit. 

Autre. 

ME  s  l  i  z  fix  grains  d’huile  ou  d’efprit  de  Saturne ,  dans 
l’extrait  de  la  racine  de  Fougere ,  Sc  donnez  ce  meüange 
au  Malade. 

A  titre. 

pR  ine  z  des  racines  8c  des  feuilles  de  Cichorée  fauvage, 
environ  une  poignée ,  mettez-les  dans  un  Pot  de  terre  neuf 
pour  les  faire  bouillir  avec  une  pinte  de  Vin  blanc  8c  demie 
livre  de  Beurre,  jùfques  à  ce  que  le  Vin  foit  tout  à  fait  conforo- 
me  ;  puis  broyez  bien  le  tout  enfemble  en  confiftance  de  Ca- 
taplafme ,  qu’on  appliquera  le  plus  chaud  qu’on  pourra  fur  la 
Ratte,  le  réitérant  trois  ou  quatre  fois. 

Autre 

FAitss  fecher  le  Poulmon  d’un  Renard  fraîchement  tue* 
puis  reduifez-le  en  poudre  fubtile ,  de  laquelle  vous  don¬ 
nerez  une  dragme  au  Malade  dans  du  Vin  blanc. 

Autre. 

pR  iNEz  Crefîbn  fauvage  ,  Hyfope  ,  Menthe,  Fenouil» 
Perfîl ,  Çichorée  8c  choux  chacun  autant  qu’il  en  faut  pour 
en  faire  un  bon  bouillon  qu  on  donnera  tous  les  jours  deux  ou- 
trois  fois  au  Malade. 

Autre. 

MEttez  dans  quelque  vaiffeau  de  terre  de  l’urine  du- 
Malade  avec  une  petite  quantité  de  cendres,  &  après: 
les  avoir  bien  méfié  enfemble ,  îaiffez  raflegir  les  cendres ,  8c 
Kk  iiij, 
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lors  que  l’urine  paroiftra  claire ,  verfez  la  par  inclination ,  & 
la  faifant  chauffer  on  y  imbibera  des  linges  qu'on  appliquera 
fur  la  partie  chaudemeat^  reïterant  d’abord  qu'ils  feront  Tecs. 

Autre 

FRene  z  Scolopendre  quatre  poignées  langue  de  Chien 
Epithime,  Sc  fleurs  d’Hypericon  de  chacun  une  poignée, 
fleurs  de  Geneft  demie  poignée,  écorces  de  Tamarifc  &  de 
Erefne ,  8c  Cappres  de.  chacun  quatre  onces  ,  racines  de  Fougere, 
de  Chiendent  ScPolypode  de  chacune  trois  onces  ,  Gerofflée 
une  once  Sc  demie  ,  fefncnces  de  Frefne  &  de  Geneft  de  cha¬ 
cune  demie  once  ,  feuilles  de  Nafitort ,  &  de  Coclearia  de 
chacun  deux  dragmes ,  &  efprit  de  Cufcute  8c  de  ïumetere  une 
quantité  fuffifante;  broyez  bien  ces  choies  enfemble,puis  diftilez 
les  au  flain-Murie  jufques  à  fecherefle,  il  en  fortira  une  huile 
avec  l’eau  qu’il  faudra  feparer  &  de  laquelle  vous  vous  fer* 
virez. 

Autre. 

COncassez  de  la  Nicotiane  verte  8c  des  Orties  dans  un 
Mortier  pour  en  tirer  le  fuc  qu’on  meflera  avec  de  l’huile 
d’OHves  &  du  Vin  blanc,  pour  en  oindre  toute  la  région  de  la 
Ratte. 

Autre. 

Traites  bouillir  une  fuffifante  quantité'  des  fucs  de  Ciguë 
X  &  de  Mandragore  ,  avec  de  la  Gomme  ammoniac  8c  de  la 
Cire  pour  eh  compofer  un  Onguent  qu’on  appliquera  fur  U 
région  de  la  Ratte  qui  en  amollira  2c  refondra  la  dureté. 

Autre-. 

pRïNiï  de  la  fiente  de  Chèvres,  des  feuilles  de  Marrufee 
.  fechées  8c  de  la  cendré  de  ferment  de  chacun  à  diferetion, 
puis  pulverifez  8c  incorporez  ces  choies  avec  du  Vinaigre  & 
de  la  Cire,  pour  en  faire  un  Onguent  qu’on  appliquera  fur  là 
région  de  la  Ratte. 
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Autre. 

Prenez  Huile  commune  trois  livres ,  fucs  des  racines  de 
Brione  &de  Concombre  fauvagé  de  chacun  une  once  8c 
demie,  moelle  de  Cuifle  de  Bœuf  une  once  8c  Beurre  frais 
demie  once;  faites  bouillir  le  tout  lentement  jufques  àlacon- 
fpmption  des  fucs,  conlez  8c  ajoutez  à  la  coulature  une  once 
de  Cire  jaune  ,  deux  dragmes  de  poudre  de  Ceterach ,  autant 
d’écorce  de  Câprier  ,  de  Tamarins  8£  de  femences  d'Agnus 
Caftus  .  &  de  tout  £oit  fait  un  Onguent  qu’on  appliquera 
comme  deffus< 

Autre. 

HAchez  fort  menu  deux  poignées  de  feuilles  de  Sco¬ 
lopendre  ,  puis  mettez  les  dans  une  forte  bouteille  de 
verre  verfant  par  deffus  une  pinte  de  Vin  blanc ,  bouchez  en- 
fuite  la  bouteille  avec  du  papier  percé  ,  avec  une  épingle  pour 
la  faire  bouillir  doucement  au  Brin- Marie  jufques  à  la  dimi¬ 
nution  de  quelques  doigts,  coulez  alors  cette  liqueur  8c  con» 
fervez  la  pour  en  faire  prendre  au  Malade  environ  demy  verre 
le  matin  à  jeun  pendant  quelques  jours. 

Autre. 

pR  en'e  z  feuilles  de  Scolopendre  ou  langue  de  Cerf  ,  d’E- 
A  patique,  de  Ceterach,  de  Nicotiane,  de  Plantin,  de  Pariétaire, 
de  Tamarifc ,  de  Violettes ,  de  Rhuë ,  de  Lierre  ,  d’Ablynthe, 
d’Ache,  des  Capillaires ,  d’Aigrêmoine,  de  Tanacet,  de  petite 
Joubarde  8c de  Fuméterre  de  chacune  une  poignée,  ge  Aman¬ 
des  douces  vingt  onces;  pilez  8c  contufez  ceschofes,  puis  met- 
tez-les  avec  dix  livres  d’huiles  d’Olive  dans  un  Pot  de  terre 
neuf,  qu’on  aura  auparavant  laiffé  tremper  dans  l’eau  pendant 
vingt-quatre  heures,  pour  y  infufer  durant  deux  jours  au 
Soleil  ou  durant  douze  heures  fur  les  cendres  chaudes ,  après 
quoy  on  le  verfera  dans  un  Chauderon  pour  le  faire  bouillir 
deux  heures  fur*  un  feu  lent,  en  remuant  de  temps  en  temps 
les  matières  de  peur  qu’elles  ne  brûlent, & quand  le  tout  aura  fuf- 
fifamment  boüilly  on  ôtera  le  Chauderon  dedefîus  le  feu,  & 
®n  coulera  dans  un  linge  exprimant  fortement  pour  en  tirer 
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toute  la  fubftance  ,  &  après  avoir  nettoyé  le  mefme  Chaude- 
ion  on  y  remettra  la  coulature  pour  la  faire  encore  bouillir 
quelque  temps  y  jettant  de  la  Cire  coupée  en  morceaux  pour 
donner  corps  d’Onguent ,  puis  on  le  ferrera  dans  un  Pot  pour 
s’en  fervir ,  il  faudra  en  appliquer  deux  fois  le  jour  fur  la  ré¬ 
gion  des  Reins  jufques  à  l’eftomach  apres  l'avoir  fait  chauffer 
fur  une  afliette ,  St  on  étendra  par  deflus  ce  mefme  endroit 
des  ferviettes  chaudes. 

Autre. 

COupez  affez  menu  trois  onces  de  Tabac,  mettez-lc 
dans  un  Pot  de  terre  verniffé  avec  une  once  St  demie 
des  feuilles  St  fleurs  de  petite  Centaurée  contufes,  ajoûtez  y 
enfuite  demie  once  de  Miel  St  une  chopine  de  Vin  blanc; 
faites  boüillir  ces  chofes  enfemble  jufques  à  ce  que  les  herbes 
foient  quaâ  toutes  conforoméçs  &  que  le  Vin  loit  tout  éva-r 
poré ,  après  quoy  vous  coulerez  le  tout  exprimant  fortement»- 
St  apres  l’avoir  coulé  vous  remettrez  la  coulature  dans  un  Pot 
pour  le  faire  boüillir  derechef  en  conûftance  d’Onguent  un 
peu  épais  ;  duquel  vous  étendrez  fur  de  la  peau  pour  l’appli¬ 
quer  fur  toute  la  région  de  la  Ratte. 

Autre. 

BRoyez  deux  poignées  de  Verveine  dans  un  mortier, 
meüez-y  deux  blancs  d’œufs  8t  autant  de  farine  d’Orge 
qu’il  faudra  pour  en  faire  un  Cataplafme  de  deux  doigts  d’é- ' 
paiflèur  &  de  la  grandeur  de  la  main  qu’on  appliquera  chau¬ 
dement  fur  la  région  de  la  Ratte ,  l’y  laiffant  l’efpace  de  feize 
heures;  continuant  toûjours  la  mefme  chofe  jufques  à  entière 
guerifon ,  obfervant  de  mettre  une  compreffe  fur  le  Cataplaf- 
me ,  &  par  deflus  le  tout  une  ferviette  pliée  en  fept  ou  huit 
doubles. 
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CHAPITRE  II. 

Des  Remedes  Secrets  qui  amoUJfînt  le  Schim 
de  la  Ratte . 

Tremier  Remede. 

FAites  di  (foudre  deux  dragmcs  de  Gomme  Ammoniac , 
autant  d’Opoponax  &  autant  de  Bdellium  dans  du  Vin  blanc, 
coulez  cetre  diffolution  ,  puis  cuifez-la,  y  ajoutant  en  fui  te  deux 
dragmes  de  Confection  Hamech  ,  autant  de  Diaphonie  &  de 
pi’uies  fdetides ,  8c  demie  once  de  Catholicum  double  , faites  du 
tout  un  Opiate  félon  l’art ,  duquel  vous  donnerez  demie  once 
âü  Malade ,  obfervant  d’ajouter  à  chaque  prife  vingt  grains  de 
Mercure  doux  &  de  continuer  ce  Remede  plu  fleurs  jours  confecu- 
tifs. 

Autre. 

T) R  en  e  z  racines  de  Concombres  fauvages  une  livre  ,  & 
feuilles  de  Mauves  8c  de  Violiers  de  chacune  trois  poignées; 
cuifez  ces  choies  à  perfection  ,  puis  broyez-Ies ,  &  paffez-les  à 
travers  lé  tamis,  y  ajoutant  enfui  te  une  once  d’huile  de  Câpres, 
autant  de  celle  de  Tamarifc,  &  quelque  peu  de  Vinaigre, Stil^ 
litic,  le  tout  pour  un  cataplafme. 

Autre. 

FAites  cuire  deux  livres  de  levain  fort  acre,  dans  parties 
égales  d’huile  &  de  Vin  pour  le  réduire  en  forme  de  Ça* 
taplafme. 

Autre. 

FA ites  difloudre  quatre  onces  de  Gomme  Ammoniac  dans 
du  fort  Vinaigre  ,  coulez  cette  diffolution  ,  &  fa  ites- la 
touillir  jufques  à  la  confomption  du  V  inaigre ,  ‘ajomez-y  en* 
î«ite  un  peu  de  Cire  pour  en  faire  un  emplaftre. 
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Autre. 
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MEttez  infufer  quatre  poignées  5e  Ciguë,  &  demie  If. 

vrc  de  gomme  Ammoniac  pendant  huit  jours  dans  du 
Vinaigre;  après  ce  temps  faites  bouillir  ces  choies  jufques  à  ce 
que  la  gomme  Ammoniac  fe  diïïolve  ;paffez  enfuite  le  tout  par 
une  toile  de  Lin  exprimant  fortement,  puis  on  fera  bouillir  la 
coulature  ,  &  on  y  ajoutera  une  fuffifante  quantité  de  Cire  & 
d’huile  d’ Amandes  douces  pour  en  faire  un  emplaftre. 

Antre. 

Prenez  lues  de  Mauves ,  de  Creflon  ,  de  Choux  8t  déraci¬ 
nés  de,  Fougere  de  chacun  deux  onces,  Gomme  Ammoniac 
quatre  onces  ,  &  Vinaigre  à  diferetion,  diffolvtz  ces  chofes  en-, 
femble  3  feu  lent  5  puis  coulez- les ,  &  cuiféz  derechef  la  coulature 
en  conlîftance  de  Syrop  ,  &  vous  y  ajouterez  alors  une  once 
d’huile  de  Câpres,  &  une  fuffifante  quantité  de  Cire  pour  en 
faire  ur?  emplaftre  qu’on  appliquera  auffi  bien  que  les  précédais 
fur  la  région  de  la  Ratte  ,  le  renouvellant  tous  les  trois  jours/ 

A  utre. 

FAites  bouillir  dans  du  Vinaigre  des  feuilles  de  Ciguë,  pour 
en  faire  une  fomentation  fur  la  partie. 

Autre . 

R  A  P  e  z  une  quantité  fuffifaate  de  racines  de  Brîone,qu’on 
homme  autrement  coulevrée;  puis  faites-la  bouillir  avec  du 
Vinaigre  pour  en  faire  un  Gataplafme  qu’on  appliquera  fur ia 
partie. 

Autre. 

Prenez  -feuilles  de  Ciguë  &  Coufevrée ,  &  fleurs  de  Sureau 
de  chacune  ce  qu’il  faudra  pour  en  faire  un  Câtaplafiue, 
après  les  avoir  fait  bouillir  dans  du  Vinaigre. 
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Autre. 

P  A^tes  bouillir  un  fiel  de  Bœuf  avec  cbopihe  de  bon  Vi- 
JT  naigre  dans  un  pot  de  terre  neuf  jufqu’en  confiftanced’On- 
guent  qu’on  étendra  fur  du  drap  bleu  pour  l’appliquer  fur  lare^ 
gïon  de  la  Ratte. 

Autre} 

T) Renez  racines  d’Oxiiapathum  ,  d’Enula  Campana  &  de 
Chelidoine  de  chacune  une  once  ;  faites-les  bouillir  avec  une 
chopine  d’eau  &  autant  de  vin  blanc  5  ajoutez- y  de  la  C ata- 
puce  deux  poignées  ,  de  la  Coloquinte  ,  de  la  Mercurialle,  du 
Greffon  ,  de  la  Fumeterre , de  la  petite  Centaurée  &dela  Ciguë 
de  chacun  une  poignée  le  tout  bien  pilé,  &  après  une  fuffifante 
ébullition  on  coulera ,  exprimant  fortement  pour  en  tirer  tour 
le  fuc ,  &  on  remettra  la  coulature  dans  le  mefme  chaudron,  y 
ajoutant  encore  demie  livre  d’onguent  rofat  ,  deux  onces  de 
Gomme  Ammoniac  diflfoute  dans  le  vinaigre  ,  &  quatre  cueil- 
lerées  de  fuc  de  Nicotiane  ;  quand  cek  commencera  à  bouillir 
on  y  mettra  auffi  trois  dragmes  d’Aloës ,  une  dragme  de  vif  ar¬ 
gent,  &  un  fcrupule  de  poudre  Emetique  ;  continuez  enfuite 
l’ébullition  jufques  à  ce  que  le  tout  foit  en  çonfiftance  d’onguent, 
duquel  on  étendra  fur  du  linge  pour  l’appliquer  enfuite  fur  la 
région  delà  Ratte,  le  changeant  de  vingt  en  vingt-quatre  heu¬ 
res  jufques  à  entière  guerifon. 

Antre, 

FAxtes  infufer  deux  onces  de  Limailles  d’Acier  dans  du  fort 
Vinaigre  pendant  vingt-quatre  heures ,  puis  fai  tes- la  fecher 
&  mettez-la  infufer  derechef  ,  la  faifant  fecher  de  mefme,  réi¬ 
térant  cela  par  trois  differentes  fois ,  pulverifez-la  après  la  troi- 
fiéme  fois ,  &  mettez-la  dans  une  phiolie  avec  une  pinte  [de  boa 
vin  &une  once  de  crème  de  Tartre  ,  pour  infùfèr  dans  un  lieu 
chaud  pendant  fa  ou  fèpt  jours  ,  après  lefquels  vous  coulerez 
cette  infulîon  par  la  chauffe  d’Hypocras  ,  gc  vous  conferverez 
cette  liqueur  pour  en  prendre  -deux  ou  trois  cueillerées  le 
lia, deux  heures  après  dîné,  §c  le  foir  en  fe  courant. 
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Autre. 

MEttiz  en  infuGon  une  poignée  de  Mouron  bien  éplu¬ 
ché  ,  &  autant  de  Fumeterre  dans  demy-feptier  de  vin 
blanc  ,&  donnez  à  boire  de  cette  infufion  au  Malade  après  l’a¬ 
voir  coulée. 


CHAPITRE  III. 

:  Des  Remedes  ficrets  qui  for  viennent  à  U 
MeUnchoiie  Hypochondriaquc. 

Premier  Remede. 

PR  en  i  z  Séné  mondé  ,  Semence  d’Anis  &  Crème  de  Tar¬ 
tre  de  chacun  une  dragme  feuilles  de  Bourrache ,  de  Fume¬ 
terre  &  d’Ozeille  de-chacune  demie  poignée ,  &  Reglifle  trois 
dragmes  ?  faites  de  ces  chofes  une  décoftion  dans  une  fuffifante 
quantité  d’eau  que  yous  ferez  réduire  à  trois  onces  ,  coulez 
cette  deco&ion  ,  &  diflolvez  dans  la  coulature  une  once  de 
Syrop  de  Chichotée  compofé ,  trois  dragmes  de  Catholicum 
double  î  6c  une  dragme  &  demie  de  Rhubarbe  infufée  avec  le 
Spic  nard  dans  l’eau  de  Buglofle,  pour  du  tout  faire  une  potion 
qu’on  donnera  au  Malade,  à  laquelle  vous  pourriez  ajouter  une 
dragme  de  Confeâion  Alnermes  pour  les  plus  Melancholiques. 

Autre. 

PRzNez  racines  d’Alperges ,  de  Chiendent  &  deC’icborée 
de  chacune  demie  once ,  feuilles  d’Aigremoine  ,  de  Ce- 
terach  ,  de  Capillaires  ,  de  Buglofle  &  de  Cicborée  de  cha¬ 
cune  demie  poignée  ,  &  Crème  de  Tartre  une  dragme  .faites 
cuire  le  tout  avec  un  poulet  pour  en  faire  des  bouillons  qu’on 
prendra  pendant  dix  ou  douze  matins  cpnfècutifs  ,  on  pour¬ 
rait  ajouter  à  chaque  bouillon  quatre  ou  cinq  gouttes  d'efprit 
de  Yit.io , 
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Autre. 

PRenez  racines  de  Buglofle,  d’Afperges,  de  Cichoree  & 
d'Ozeille ,  Raifins  de  Corinthe  8c  Epithime  de  chacun  une 
once,  écorce  moyenne  de  Frefoe  &  de  Tamaris  de  chacune 
demie  once ,  feuilles  d’Aigremoine  ,  de  Ceterach  ,  de  Capillai¬ 
res  ,  de  Cüfcute de  Cichoree , de  Funaetcrre ,  de  Houblon ,  de 
Buglofle  &  de  Bourrache  de  chacune  une  poignée  ,  des  quatre 
Semences  froides  majeures  ,  d’Anis  &  de  Fenouil ,  Agaric  nou¬ 
vellement  trochifqué  ,  &  Rhubarbe  choifie  infufée  avec  de  la 
Canelle  de  chacune  deux  dragmes  ,  Macis  &  clouds  de  Gero- 
fles  de  chacun  une  dragrne  ,  des  trois  fleurs  cordiales  de  chacu¬ 
ne  une  pincée  >Sené  mondé  &  Polypode  de  Cheine  recent  de 
chacun  deux  onces ,  faites  de  toutes  ces  chofes  une  déco&ion 
dans  une  fuffifante  quantité  d’eau  que  vous  ferez  réduire  à 
cinq  quarterons  5  coulez  &  diffolvez  dans  la  coulature  deux  on¬ 
ces  de  Syrop  de  Cichorée  compolé  avec  la  Rhubarbe ,  &  autant 
de  Svrop  rofat  folutif,  &  foit  fait  un  apozeme  clarifié  &  aro- 
matifé  de  deux  dragmes  de  Santal  citrin  le  toat  pour  quatre 
dofes  le  matin. 

Autre . 

T)Renez  Séné  mondé  ,  racines  d’Afperges  &  dé  Houx; 

écorces  &  racines  de  Câprier  &  écorce  moyenne  de  Tama¬ 
ris  de  chacun  demie  once  ,  Polypode  de  Chefne  &  Epirhyme 
de  chacun  trois  dragmes  ,  Semences  d’Anis ,  de  Citrons  &  de 
Chardon  béait  ,  8c  Chriftal  de  Tartre  de  chacun  une  dragme , 
•feuilles  d’Aigremoine  ,  de  Ceterach  8c  de  Capillaires  de. cha¬ 
cune  une  poignée  ,  &  Canelle  un  fcrupule  ,  faites  bouillir  le 
tout  avec  la  moitié  d’un  vieil  Coq  pour  en  faire  des  bouillons 
que  le  Malade  prendra  les  matins  pendant  quatre  jours  con- 
fecutifs. 

Eau  diftiUe. 

■pRBNEz  fleurs  dé  Buglofle  ,  de  Bourrache  &  de  Stcechas  & 
racines  de  Buglofle  de  chacun  quatre  dragmes  ,  Romarin , 
Marjolaine,  Béthoinc  8c  Melifle de  chacun  deux  dragmes,  Ga- 
îangal ,  Canelle  ,  Gerofles ,  Safran  8c  Semences  de  Baïîlie  de 
chacun  uae  dragme  >  mettez  le  tout  dans  une  Cucurbice  aves 
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cinq  livres  de  Vin  >  quatre  onces  d’eau  de  Bourrache ,  &  atf-s 
tant  de  celle  de  Buglofle  pour  le  faire  digerer  pendant  deux  ou 
trois  jours  ,  &  enfuite  le  diftiler  j  La  dofe  de  cette  liqueur  cft 
de  quatre  cueillerées. 

Autre. 

FAites  diffoudre  dans  environ  un  verre  d’eau  de  Scolopen* 
dre  vingt  dragmes  de  Tartre  vitriolé  ,  &  donnez  cette  diX» 
folution  au  Malade. 

Autre. 

MEsIez  dans  un  verre  d’eau  de  Meliffe  ce  que  vous  ju¬ 
gerez  à  propos  de  l’extrait  de  la  melffie  herbe  ,  St  don¬ 
nez  ce  meflange  au  malade  ,  continuant  ce  Remcde  tous  les 
jours. 

Autre. 

T}  Renez  Trochifques  de  Rhubarbe  ,  poudre  de  racines  d’A- 
X  ron  ,  &  écorce  de  Vuinceteranus  de  chacun  trois  dragmes» 
racines  de  Serpentaire,  de  Virginie  &  de  Contrayerva  ,  D'a¬ 
trium  Santalorum,  yeux  d’Ecreviffes  ,  extraits  de  Gentiane  & 
de  Centaurée,  &  Sel  cfAbfynthe  de  chacune  deux  dragmes,  & 
Vitriol  de  Mars  une  dràgme }  pulverifez  fubtilement  ces  cho- 
fes  ,  puis  faites-en  un  Opiate  avec  une  quantité  fuffi  faute  de 
Gomme  Ammoniac  difloute  dans  de  l’eau  de  vers  de  terre  ; 
Vous  en  donnerez  une  dragme  tous  les  matins  au  Malade  qui 
avalera  un  verre  de  vin  d’Abfynthe  quelque  temps  après. 

Autre . 

PRinez  Gonfetve  de  fleurs  de  Tamarifc  huit  onces  ,  pou¬ 
dre  d’Yvoire  deux  dragmes ,  Sels  de  Tamarifc  8t  d’Abfyn¬ 
the  ,  poudre  Diarrhodon  Abbatis  &  de  Diamargaritum  frigi- 
dum  8c  confedion  Akérmes  de  chacun  une  dragme  &  demie  & 
poudre  de  Perles  line  dragme;  meflez  bien  le  tout  enfémbleavec 
du  Syrop  aceteux  de  Citrons  bu  de  Gerofles,  pour  en  faire  un 
Opiate  ,  duquel  on  prendra  environ  la  groffeur  d’une  Noix 
deux  fois  par  jour  ,8c  on  boira  pardeffus  un  verre  de  quelque 
liqueur  propre. 


Autre 
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Antre. 

Prenez  des  files  épurez  de  Creffon  d’eau  ,  de  Belle  &  de 
Coclearia  de  chacun  une  once  ,  Suc  de  Fumeterre  deux  on¬ 
ces  &  demie ,  2c  Sucre  fin  trois  dragmes ,  faites  du  tout  une 
potion. 

Autre . 

Prenez  feuilles  de  Séné  une  once  ,  Rhubarbe  Cx  dragmes, 
Mechoacam  &  Turbitb  de  chacun  demie  once ,  Epithime  Se 
Fibres  d'Ellebore  de  chacun  trois  dragmes ,  écorces  de  Vuin- 
cetteranus  deux  dragmes ,  Santal  citrin  une  dragme  &  demie, 
&  Spic  Celti<iue  ou  Nard  Celtique  demie  dragme  j  broyez  ces 
chofes  dans  un  mortier  ,  puis  faites  -  les  digérer  pendant  deux 
jours  dans  une  Cucùrbite  au  feu  de  Sable  avec  une  livre  &  de¬ 
mie  de  vin  blanc  &  autant  d’eau  de  Fumeterre  ,  coulez  cette 
infufion  ,  8c  faites-la  évaporer  à  la  chaleur  douce  du  Bain- 
Marie  jufqu’en  confiftance  du  Miel  ;  ajoutez-y  enfuite  une 
dragme  &  demie  de  poudre  de  Séné  ,  autant  de  Rhubarbe, 
trois  dragmes  de  Sel  de  Tartre  ,  deux  dragmes  de  Sel  d’Ab- 
fynthe  ,  une  dragme  de  Diatrium  Santalorum  ,  &  autant  de 
Refine  de  Scammonée  j  puis  faites  de  tout  cela  une  maffe  de  pi¬ 
lules  félon  l’art  ;  dont  la  dofe  en  eft  de  deux  ou  trois  qu’on  prend 
une  ou  deux  fois  par  jour  félon  qu’on  juge  neeeffaire  pour  1* 
guerifon  du  Malade. 

Autre . 

PRenez  Sucs  de  Bourrache  ,  de  Bugloffe  ,  d’Endive  ,  d@ 
Cichorée  ,  de  Fumeterre  8c  d’Ozeiile  nouvellement  expri¬ 
mez  de  chacun  trois  livres  ,/&  fuc  de  pommes  de  bonne 
odeur  deux  livres ,  Polypode  de  Chefne  nouveau  demie  livret 
Séné  mondé  huit  onces ,  Epithime  trois  onces ,  Agaric  nouvelle¬ 
ment  trochifqué  une  once,  Gingembre  &  Clouds  de  Gerofles 
de  chacun  une  dragme  ,  faites  du  tout  une  decoâion  dans  une: 
fuffifante  quantité  d’eau  jufques  à  la  reduâion  de  cinq  quar¬ 
terons  ;  diffolvez  dans  i’expreffion  une  dragme  de  Rhubarbe- 
infufée  feparémenc  dans  les  mefmes  fucs  avec  de  là  Canellc  8c 
cinq  quarterons  de  Sucre  fin  ;  &  faites  un  Syrop  bien  cuit  qu’on 
clarifiera  &aromatizera  avec  deux  dragmes  de  poudre  de  l’Ele- 
âuaire  des  trois  Santaux ,  &  qu’on  fconfeïvera  dans  un  vaiiîeau 
L1 
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de  verre  pour  en  prendre  deux  onces  deux  ou  trois  fois  le 
mois  dans  un  bouillon  de  Poulet  ou  de  Chevreau  dans  lequel 
auront  bouilly  les  feuilles  d’Endive,  d’Ozeille,  de  Bourrache 
gc  de  Pimpretielle. 

Autre. 

Prenez  Polypode  de  Chefne  demie  once  ,  Raiiîns  de 
Corynte  trois  dragmes,  Criftal  de  Tartre  une  dragme  & 
demie,  racines  de  Cabaret  &  pointes  de  Geneft  de  chacun  une 
dragme ,  fleurs  de  Buglolîe  &  de  Bourrache  de  chacune  une 
pincée  ;  faites  du  tout  une  décodion  dans  une  quantité  fuffifante. 
d’eau  de  Fontaine  ;  puis  prenez  demie  livre  de  lacoulature  tres- 
bien  clarifiée,  &  quatre  onces  de  fuc  de  Pommes  de. bonne  odeur 
tres-bien  dépuré  ,  infufez  dans  ces  liqueurs  Séné  mondé  une 
once  ,  Turbith  &  Agarich  de  chacun  trois  dragmes  ,  Macis, 
Clouds  de  Gerofles  s  Canelie  &  Epithime  de  chacun  une  dra¬ 
gme,  &  apres  que  ces  chofes  auront  infufé  pendant  quatre  jours 
au  Bain-Marie  ,  on  paffera  l’infufion ,  &  on  aioutera  à  la  cou- 
Jature  extrait  d’Aloes  fait  dans  l’eau  d’Endive  &  d’Ozeille  une 
once,  Myrrhe  diffoute  dans  le  vin  fur  le  feu  &  coulée  deux  dra- 
gmes,  &  Sel  de  Tartre  une  dragme,  faites  évaporer  &  épaiC- 
flr  çes  chofes  à  feu  lent ,  ajoutant  fur  la  fin  lors  que  l’humi¬ 
dité  fera  prefque  évaporée  demy-fcrupule  de  poudre  de  Diar- 
rhodon  Abbatis  &  de  læcificans  Galeni,,  &  autant  ce  Trochifl 
ques  Dialacca  ,  puis  reduifez  le  tout  enmaffe  de  pilules  ,  de 
laquelle  le  Malade  prendra  demie  dragme  une  fois  la  femai- 
ne  deux  heures  avant  le  repas. 

Autre.  ■ 

T)  R  e  n  e  z  de  l’Epithime  demie  once  ,  de  la  meilleure  pierre 
■f  -  Lazuli  &  de  l’Agaric  nouvellement  trochifqué  de  chacun7 
deux  dragmes,-  Scammonée  une  dragme,  &  des  Glotids  deGe- 
rpfles  vingt -quatre  en  nombre  j  faites' de  toutes  ces  chofes 
une  poudre  fort  fubtiie  que  vous  incorporerez  avec  du  Sirop 
de  Bourrache  ou  de  Pommes  compofé ,  pour  en  faire  une  malle: 
de  pilules  de.  laquelle  le  Malade  prendra  depuis  deux  jufques  à 
trois  dragmes  deux  ou  trois  fois  le  mois,  buvant  pardefius  un 
verre  de  petit  lait  ou  d’eau  de  Bourache. 
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Autre. 

Prenez  Confervcs  de  fleurs  de  Bourrache  &  de  Violet¬ 
tes  de  chacune  une  once,  Conferves  de  racines  de  Buglof- 
fes  &  de  Rofes  8c  écorce  de  Citrons  confits  de  chacun  demie 
once ,  Mirobolans  confits  un  en  nombre,  Confection  d’Aiicer- 
mes  trois  dragmes ,  rapures  d’Yvoire  8c  de  Corne  de  Cerf,  & 
pierre  de  Bezoard  de  chacun  une  dragme  ,  poudre  de  l’Eleétuai- 
re  lætificans  de'  Galien  ,  &  Diarrhodon  Abbatis  de  chacun 
deux  fcrupules  ,  Corail  préparé  &  Perles  préparées  dç  chacun 
deux  dragmes  ,  Ambre  gris  demy  fcrupule  ,  Mhfc  cinq 
grains  8c  feuilles  d’or  trois  en  nombre  ;  faites  du  tout  un  Opiate 
avec  le  Syrop  de  Pommes  ou  d’écorces  de  Citrons  confits ,  donc 
on  prendra  de  la  groflëur  d’une  Chaftalgne  deux  heures  de¬ 
vant  le  repas  tous  les  jours ,  buvant  pardeflus  un  peu  de  vin 
blanc. 

Autre . 

T)Re  nez  poudres  de  Dl ambra  ,  de  Diamofchi  dnlcîs  &  de 
lætificans  Galeni  de  chacun  un  fcrupule,  Confeâion  d’Al- 
Kermes  .trois  dragmes  &  fucre  diffout  dans  de  l’eau  de  Bourra¬ 
che  quatre  onces  ;  faites  de  toutes  ces  chofes  des  T  ablettes  fé¬ 
lon  l’art ,  pour  en  faire  prendre  au  Malade  une  du  poids  d’une 
dragme  tous  les  jours  avant  le  repas. 

Autre. 

Prenez  Gonfeéïion  d’Akermes  deux  dragmes,  Ambre  gris 
un  fcrupule,  &  fucre  diffout  dans  de  l’eau  deNaphte  8c  de 
Rofes  quatre  onces  ;  puis  du  tout  foit  fait  des  Tablettes  que  le 
Malade  prendra  comme  il  vient  d’eftre  dit  cy-deffus. 

Autre. 

Prenez  du  petit  lait  de  Chevre  quatre  ou  cinq  livres,  du 
fuc  de  pommes  dé  bonne  odeur  nouvellement  extrait  fix  on¬ 
ces  ,  du  fuc  de  Limons  recent  quatre  onces  ,  de  la  Confervede 
Rofes  ou  de  Violettes  ,  ou  du  Sucre  fin  une  once  5 .  meflez  le 
tout  enfemble ,  .&  donnez  au  Malade  trois  ou  quatre  verres  de 
cette  liqueur  le  matin. 
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Mettez  dèmie  livre  d’huile  de  Vitriol  oii  de  Souphre  & 
une  livre  d’efprit  de  vin  dans  une  bafline  neuve  ou  bien 
nette ,  &  couvrez-la  d’un  a'S  ,  laiffez  ces  chofes  enfemble  quel¬ 
que  temps ,  dans  quinze  jours  il  fe  fera  une  concrétion  falino 
qu’il  faudra  expofer  au  Soleil  afin  de  la  deffeicher  entière¬ 
ment  ,  remuant  de  temps  en  temps  les  matières  avec  une  fpa- 
tule  de  fer  ,  on  pourra  en  hyver  les  deffeicher  fur  un  petit  ’ 
feu  ,  &  on  la  confervera  dans  une  phiolle  bien  bouchée  j  la 
dofe  ordinaire  eft  de  douze  à  vingt  grains  dans  une  liqueur 
convenable  ;  mais  pour  en  rendre  l’ufage  plus  facile  on  pour¬ 
ra  la  mefler  avec  le  Mucilage  de  Gomme  T  ragacant  ,  pour  en 
faire  des  pilules  qu’on  confervera  de  mefme  dans  une  phiolle 
bien  bouchée* 

Autre. 

KEduxsez  en  poudre  une  dragme  de  Séné  ,  autant  de  Sel 
de  Tartre  &  demy  fcrupule  de  Canelle  /faites  de  ces 
poudres  avec  du  Synop  de  Rimons  une  maffe  de  laquelle  on 
formera  trois  pilules  du  poids  de  demy  dragme  qu’on  donne¬ 
ra  au  Malade  une  heure  avant  foupé. 

Autre . 

FAites  diffoudre  dans  deux  onces  de  fuc  de  Bugloffe  &  au¬ 
tant  de  bon  gros  Vin  ,  deux  dragmes  de  Sucre  ,  puis  don¬ 
nez  cette  diffoluticn  au  Malade  tous  les  matins  pendant  dix 
ou  douze  jours. 

Autre . 

FAites  bouillir  dans  une  ftffifante  quantité  de  bouillon 
de  boyaux  de  Mouton  une  poignée  de  Mauves  ,  autant 
d’Adianthum ,  &  de  Bourrache  une  pincée ,  mefme  quantité  des 
trois  fleurs,  cordiales  &  de  celles  de  Camomille ,  &  vingt 
Raifins  de  Corynthe  mondez  de  leurs  pépins  ,  pour  faire  une 
decoétion  d’une  livre  &  demie  ,  dans  laquelle  on  dilayera  fix 
dragmes  de  Caffe  avec  le  Sucre  ,  autant  de  Catholicum  ,  une 
once  de  Sucre  rouge  ,  8c  trois  onces  d’huile  violât  le  tout 
pour  un  clifttre. 
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Antre. 

Prenez  Cafle  nouvellement  mondée  &  Catholîcuin  de  cha¬ 
cun  une  once  8c  demie.  Pulpe  de  Raifins  &  Scbeftes  de  cha¬ 
cun  une  once  ;  puis  de  ces  chofes  avec  le  Syrop  violac  faite 
un  Opiate  duquel  le  Malade  prendra  dix  dragmes  ou  une  once 
&  demie  le  matin  ,  le  dilayant  dans  de  la  decodtion  de  Bu- 
gloffe ,  de  Regüflè  ,  de  pois  chiches  ,  de  Raifins  de  Damas  8c 
des  trois  fleurs  cordiales, 

Autre . 

Prenez  Conferves  de  Buglofle  ,  de  Bourrache  ,  &  de  l'un 
&  de  l’autre  Ceterach  de  chacune  une  once  8c  demie  ,  Rai- 
fins  doux  nouveaux  nettoyez  de  leurs  pépins  une  once  ,  écor^ 
ces  de  Citrons  confites  trois  dragmes ,  Confection  d’Alkermes 
deux  dragmes,&  poudre  de  Perles  choifies  une  dragme,puis  avec 
le  Syrop  de  Pommes  de  bonne  odeur  foit  fait  un  Opiate  félon 
l’art. 

Autre. 

MEttez  deux  pintes  8c  demie  de  vin  blanc  au  temps  des 
Vendanges  auparavant  qu’il  ait  bouilly  dans  une  phiolle 
avec  trois  onces  de  Séné  &  deux  dragmes  d’écorces  de  Citrons 
pour  l’y  laifler  bouillir  ,  la  phiolle  eftant  débouchée  8c  apres 
qu’il  aura  {ùffifamment  écume  on  bouchera  la  bouteille ,  &  on 
confervera  la  liqueur  pour  l’ufage  pour  en  prendre -le  matin 
environ  demy-verre  ,  vous  pourriez  y  mettre  des  feuilles  d'Ab- 
fynthe  pour  fortifier  l’eftomach. 

Autre . 

F  Axtss  fondre  dans  un  bouillon  une  dragme  de  Tartre 
crud  ,  ou  deux  dragmes  de  Crème  de  Tartre  ,  8t  donnez 
a  avaler  ce  meflange  au  Malade  à  jeum 

Autre . 

T)  R  e N  ez  Polypode  de  Chefne ,  fommitez  d’Houblan  ,  Si 
une  pomme  de  Reinette  coupée  par  tranches  de  chacun  de¬ 
mie  once  j  faites  de  ces  chofes  une  fuffifance  deco&ion ,  dans  la- 
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quelle  Vous  ferez,  infufer  trois  dragmes  de  Séné  avec  de  l’Anîs 
pour  la  donner  au  Malade  ;  on  pourrait  y  ajouter  douze  grains 
d’Hellebore  blanc  pour  rendre  ce'  Remede  plus  purgatif. 


CHAPITRE  IV. 

Des  Remettes  fecrets  centre  le  Scorbut. 

PR  e îî  e z  racines  d’Efquine  ,  Bois  de  Salàfra s  ,  &  écor¬ 
ce  de  Vincetteranùs  de  chacun  demie  once  ,  racines  de  Ze- 
doaire  8c  d’Angelique  de  chacune  trois  dragmes  ,  Corail  mu¬ 
ge  préparé  avec  le  fuc  d’Oranges  deux  dragmes ,  Galangal  , 
Santal  blanc  8t  citrin  ,  Sels  d’Abfynthe  &  de  Cochlearia  ,  Se¬ 
mences  de  Roquette  ,  de  Bardane  &  de  Creflon ,  graine  de 
Paradis  &  de  Cubebes  de  chacun  une  dragme  &  demie,  D:a- 
trium  Santalorum ,  T rochifques  de  Cappres ,  yeux  d'Ecrevices, 
Canelle  &  Iris  de  chacun  une  dragme ,  Conferve  d’écorces  jau¬ 
nes  d’Orânges,  &  Sucre  rolàt  dilîout  dans  une  fuffifante  quan¬ 
tité  d’eau  de  Limaces  de  chacun  deux  onces  ;  puis  faites  du  tout 
uhe  confeâion  dé  laquelle  le  Malade  prendra  gros  comme  une 
noix  deux  fois  le  jour  ,  hûvant  pardeflus  un  verre  de  quelque 
eau  appropriée. 

Autre. 

pRENEZ  feuilles  de  Cochlearia  ,  de  Pourpier  fauvage,  de 
■*  CrelTon  aquatique,  de  Fumeterie  ,  de  Mirthe  &  de  Me- 
lifle  ,  fommitez  de  Geneft  ,  de  Pin  ,  de  Genièvre  &  de  Ta- 
marife  de  chacun  deux  poignées  ,  feuilles  de  Chamædris  &  de 
Chamepitis  de  chacune  trois  poignées  ,  racines  de  Raifort  fau¬ 
vage  une  livre ,  écorces  de  Vincetteranùs  quatre  onces,  raci-» 
nés  d’Aron,  d’ Angélique,  d’Imperatoire  &  de  Pivoine  de  Mer 
&  écorce  moyenne  de  Sureau  &  de  Frefne  de  chacune  trois 
onces  ,  écorce  extérieure  de  huit  Oranges  ,  fix  Limons  entiers, 
racines  de  Calamus  Aromatique  une  once  8t  demie  ,  Canelle 
&'  Geroffles.de  chacun  fix  dragmes  ,  contufez  ces’chofes  ,  puis 
meitez  les  infufer  dans  un  vaiffeau  propre  avec  douze  livrps 
de  vin  blanc  &  autant  d’eau  de  Pommes]  pulsdifiilez  enfuite  le 
tout  fdon  l’art  ,  la  dofe  de  cette  eau  eft  depuis  une  jufques 
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à  deux  8c  trois  onces  donnée  ie  matin,  &  on  en  continue  l’ufage 
fuivant  le  befoin. 

Antre. 

PR  e  n  b  z  Mirrhe  d’Alexandrie  ,  Aloës  fuccotrin  &  Saffran 
choifi  pulverifez  de  chacun  quatre  onces  ,  faites  digérer  ces 
chofes  en  un  vaiffeau  bien  clos  pendant  huit  jours  au  bain  de 
fable  modérément  chaud  avec  quatre  livres  d’efprit  Antifcorbu- 
tique  dont  la  defcription  eft  cy-aprés  ;  augmentez  la  chaleur 
du  Bain  pendant  une  heure  ,  puis  filtrez  Mprit  teint ,  &  gar- 
dez-le  dans  un  vaiffeau  propre  ;  répandez  une  livre  de  nouvel 
efprit  fur  la  maffe  qui  relie,  &  réitérez  la  digeftion  &  la 
filtration  ;  meflez  enfuite  ces  deux  teintures,  8tretirez-en  l’ef- 
prit  fur  un  feu  médiocrement  chaud  jufques  à  la  troifiéme  par¬ 
tie  feulement ,  &  le  vaiffeau  eftant  froid  vous  garderez  cette  li¬ 
queur  pour  vous  en  fervir  au  befoin ,  on  peut  y  ajouter  la  troi- 
fiéme  ou  quatrième  partie  d’efprit  volatile  de  Corne  de  Cerf, 
fadofe  eft  depuis  huit  jufques  à  quinze  ou  vingt  gouttes  dans 
quelque  liqueur  propre  donnée  au  Malade  tous,  les  matins. 

Autre. 

T)  R  i  N  e  z  Bayes  de  Genièvre  St  de  Sureau  contufes  de  cha- 
•*-  cune  quatre  livres,  Semences  de  Cochlearia  ,  de  Chardon 
bénit ,  de  Creffon  aquatique  ,  de  Pourpier  fauvage  ,  de  Raifort 
de  Campagne  8t  de  Jardins  ,  de  Perficaire ,  de  Nommulure, 
de  Menthe,  de  Meliffe,de  Chel  idoine  St  de  Fumeterre  de  cha¬ 
cune  deux  livres  mettez  ces  chofes  dans  un  vaiffeau  avec  une 
livre  dé  Bierre,  St  placez-Ie  dans  quelque  lieu  propre  pour  y 
faire  fermenter  ces  matières ,  puis  diftilez  le  tout  félon  l’art  , 
la  dofe  de  l’efprit  qu’on  tirera  de  cette  diftilation  eft  depuis 
deux  dragmes  jufques  à  demie  once  le  matin  à  jeun  dans 
du  Vind’Efpagne  ,  ou  dans  l’eau  fpiritueufe  qui  luit  après  la 
diftilation ,  on  en  peut  continuer  l’ufage  luivant  le  befoin. 

Autre . 

PRenez  racines  de  Fougere  de  Mer,  d’ Angélique,  d’E- 
ryngium  &  de  Raifort  de  Campagne  de  . chacune  trois  on- 
cee  ,  écrafez  bien  ces  racinfcs  ,  puis  faites-les  bouillir  pendant 
L  1  iiij 
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une  heure  a  petit  feu  dans  neuf  livres  d’eau  châlibée  avec  deux 
onces  de  Tartre  blanc  pulverifé ,  après  quov  ajoûtez-y  écor¬ 
ces  de  Citrons  8c  d’Oranges  de  chacune  deux  onces ,  feuilles 
de  Melifle  ,  de  Fumeterre  ,  .de  Scolopendre  ,  de  Cochlearia , 
de  Pourpier  fauvage  ,  de  Creflon  aquatique  ,  de  Nommulaire 
&de  Menthe  de  chacune  trois  poignées  ,  Semences  de  Crcf- 
fon  de  Jardins ,  de  Chardon  bénit  &  de  Citrons  de  chacune 
uue  once,  fleurs  de  Tu{filage(  &  de  Geneft  de  chacune  une  poi¬ 
gnée  ,  le  tout  concafle  &  brifé  fera  mis  avec  le  refte  dans  la 
bafline  comme  on  vient  de  dire ,  enfuite  de  quoy  on  conti¬ 
nuera  l’ébullition  encore  une  demie  heure  ,  puis  on  ôtera 
la  bafline  de  deflus  le  feu  ,  &  on  la  laiffera  à  demv  •  refroi¬ 
dir  pour  enfuite  couler  la  decoâioiv,  de  laquelle  on  fe  ler- 
vira  à  en  faire  un  Syropde  bonne  cou (ïftance  avec  fix  livres  de 
beau  Sucre  qu’on  aromatifcra  avec  trois  gouttes  d’huile  de  Ca- 
nelle  8c  autant  de  celle  de  Gerofles,  &  on  cotifervera  ceSv- 
rop  pour  le  befoin.  On  en  peut  prendre  une  ou  deux  cueille-» 
tées  à  la  fois  le.  matin  8c  le  foir. 


A  titre. 

PRinez  fucs  depurez  de  Creffon  d’eau  &  de  Berle  de 
chacun  une  once  ,  fuc  de  Fumeterre  deux  onces  ,  8c  lucre 
fin  deux  dragmes ,  meflez  le  tout  enfemble  pour  en  faire  une 
potion  qu’on  donnera  fouvent  au  Malade. 

Autre. 

MEslez  deux  onces  de  fuc  de  Fumeterre  avec  autant  de 
fuc  de  Creflon  aquatique  ,  8c  donnez  ce  meflange  au 
Malade. 

Autre. 


REduisez  en  poudre  fubtileunedragmedeSené  ,dix  grains 
de  Crème  de  Tartre ,  &  pareille  quantité  de  Semence  de 
Creflon  Alenois ,  puis  donnez  cette  poudre  âu  Malade  en  une 
prifè  dans  demy-verrc  de  vin  blanc. 
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Autre. 

Prenez  une  dragme  de  Jalap  ,  vingt  grains  de  Crème  de 
Tartre  ,  ou  de  Tartre  Martial ,  8c  dix  dragmes  de  Semence 
de  Creffon  Alenois  ou  de  celle  d’Abfynthe,  puis  reduifez  ces 
choies  en  poudre  qu’on  donnera  avec  du  Vin  blanc. 

Autre. 

MEttez  en  poudre  demie  dragme  d’Hermodattes ,  autant 
de  Séné ,  &  dix  dragmes  d’écorces  de  Citrons,  &  donnez 
cette  poudre  au  Malade  le  matin. 

Autre. 

PR  s  n  e  z  une  livre  d’ Aloës  ,  demie  once  de  Myrrhe  ,  & 
deux  dragmes  de  Semence  de  Creffon  Alenois  ,  faites  de 
ces  chofes  une  pondre  que  vous  incorporerez  avec  égales  par¬ 
ties  de  fuc  de  Rofes  pailes  &  de  Scordium ,  ou  faites  infufer 
cette  poudre  dans  l’infufion  de  Rofes  pailes  ,  &  puis  faites-la 
digerer  au  Soleil  ou  à  feu  lent  jufqu’en  confiftarice  dé  pilules 
defquelles  on  en  donnera  une  dragme  un  peu  avant  fouper. 

Autre. 

FAites  infufer  une  quantité  fuffifante  de  racines  d’Ange- 
lique  ,  de  feuilles  de  Meliffe,  d’Abfynthe  ,de  Cochlearia  8c 
de  feuilles  &  Semences  de  Crefioh  Alenois  avec  une  écorce  de 
Citron  dans  du  Vin  blanc  derrière  le  four  ou  iùr  les  cendres 
chaudes  ,  puis  faites  prendre  chaque  matin  un  demy-verre  de 
cette  infulion  au  Malade. 

Autre 


TvRenez  de  la  racine  de  Flambe  des  Jardins  ,  feuilles 
X  de  Scordium  &  fleurs  de  Geneft  de  chacun  fuffifamment 
pour  faire  une  decoâion  dans  laquelle  on  fera  infufer  trois 
dragmes  de  Séné  &  un  peu  de  Canelle  ,  y  dilayant  depuis  dix 
jufques  a  vingt  grains  de  racine  d’Hellebore  noir  qu’on  aura 
fait  infufer  auparavant  dans  du  fort  Vinaigre  pendant  un  jour 
entier  ,  8c  qu’on  aura  en  fuite  fait  fecher  &  mis  çn  poudre  » 
fuis  on  donnera  cette  potion  au  Malade  le  matin. 
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Autre. 

FA  !  T  b  s  une  decoâion  avec  la  racine  de  Polypode  de 
Chefne  ou  de  Scorzonnere  ,  8c  avec  les  fleurs  de  la  petite 
Centaurée  ,  dans  laquelle  vous  mettrez  intufer  trois  dragmes 
de  Séné  Sc  uni  peu  d’écorces  de  Citrons,  puis  vous  coulerez  cet¬ 
te  infufion  &  vous  y  diiayerez  une  once  de  Syrop  de  Rofes 
paffes  pour  la  donner  le  matin  au  Malade.  On  pourroity  dif- 
fbudre  une  dragme  de  poudre  d’Hermodates  pour  la  rendre 
plus  purgative. 

Autre. 

PR  en  b  z  efptit  de  vers  de  terre  cinq  onces  ,  de  Sel  Armo- 
niac  demie  once,  8c  de  Cochlearia  deux  dragmes,  faites 
.  difloudre  dans  ces  efprits  deux  onces  de  Savon  de  Venife.fix 
dragmes  de  Camphre  ,  demie  dragme  de  Safran  ,  &  un  fcro- 
pule  d’Opium  -,  mettez  digerer  le  tout  pendant  quelques  jours, 
puis  filtrez-ie  pour  apres  vous  en  fervir  dans  les  douleurs 
Scorbutiques.  v 

A  utre. 

BRoyez  dans  un  mortier  des  feuilles  de  Berle  ,  de  Co¬ 
chlearia  ,  de  Nafitort  aquatique  8c  de  Mauves  ,  pour  en 
faire  un  Cataplafme  qu’on  appliquera  pour  appaifer  les  plus 
cruelles  douleurs  du  Scorbut. 

Autre. 

FAïtes  bouillir  demie  livre  de  fuc  de  Scophulaire  &  au¬ 
tant  de  celuy  de  Nicotiane  dans  une  baffine  jufques  à  la 
conlbmption  des  trois  parts  ,  coulez  enfuite  ,  &  ajoutez  à  la 
coulature  trois  onces  de  Refine  blanche  ,  une  once  &  demie 
de  Therebentine ,  8c  une  quantité  fuffifante  de  Cire  jaune., 
pour  en  former  un  onguent  qui  eft  très  efficace  pour  la  ma¬ 
ladie  propofée. 

Autre. 

MEttez  dans  une  baffine  fur  le  feu  deux  onces' de  Mieî, 
une  dragme  de  Vinaigre  &  un  fcrupule  d’Alum  ;  faites 
bouillir  ces  chofes  jufques  à  ce  qu’elles  ayent  pris  une  couleur 
longe ,  ajoûtez-y  alors  de  la  poudre  de  Sauge  ,  de  Noix  muf* 
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clics  ,  de  corne  de  Cerf  préparée  8c  de  Myrrhe  de  chacune 
demie  dragme  ,  puis  meflez  bien  le  tout  cnfemble  pour  en 
faire  un  Uniment  duquel  on  oindra  les  gencives. 

Autre. 

VErsez  dans  les  eaux  de  Prunelles ,  de  Plantain  8c  de 
Rofes  quelques  gouttes  d’efpnt  de  Vitriol  pour  en  gar- 
garifer  la  bouche. 

Autre. 

Prenez  feuilles  de  Plantain  >  deNicotiane,  de  Prunelle  & 
de  Creflon  des  Jardins  ou  de  Gochlearia  de  chacune  fuf- 
fifamment  pour  une  decoékion  d’une  demie  livre  ,  dans  la¬ 
quelle  on  dilayeradeux  onces  de  Miel  Rolkt  8c  quelques  gout¬ 
tes  d’efprit  de  Vitriol  pour  en  faire  un  gargarifme. 

'  Autre. 

FAites  une  decoftion  avec  les  racines  de  Biftorte  *  les  feuil¬ 
les  de  Sauge  ,  de  Romarin  Sc  d’Hyfope  &  quelques  noix 
de  Cyprès,  diflolvez  y  quelque  peu  de  Miel  Rofat,  d'Alum  8c 
de  Sel  de  Scordium  ou  de  Cochlearia  ,  pour  en  faire  un  gar¬ 
garifme  au  mefme  ufage  que  les  precedens. 

Autre. 

FAites  bouillir  trois  onces  de  bois  de  Genièvre  fèc  dans 
quatre  livres  d’eau  de  fontaine  ,  c’efbà-dire  dans  deux 
pintes  d’eau  mefure  de  Paris  jufques  à  la  reduétion  de  trois 
chopines,  ajoutez  y  fur  la  fin  deux  poignées  de  feuilles  de 
Cerfeuil  ,  deux  dragtnes  d’écorces  de  Citrons  feches ,  8c  deux 
verres  de  Vin  blanc  ,  puis  coulez  &  faites  prendre  fix  onces  de 
cette  liqueur  tous  les  matins  pendant  quinze  jours  au  Malade, 
qui  fera  au  lit  couvert  plus  que  de  coutume  pour  exciter  la 
lueur. 

Autre. 

DTssolvez  depuis  vingt  grains  jufques  à  une  demie  dra¬ 
gme  de  Sel  de  Genièvre  ou  d’Abfynthe ,  ou  d’écorce  de 
Pœfne  dans  un  verre  de  vin  blanc  ,  puis  donnez  cette  difib- 
iution  au  Malade  comme  cy-deffus. 
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CHAPITRE  V. 

Des  Remedes  Secrets  contre  les  Hemorrhoïdes. 

Premier  Remsâe. 

ME  s l  b  z  une  part  de  fleurs  de  fbuffre  &  trois  parts  de 
Sucre ^fin,  avec  Je  Mucilage  de  Gomme  Tragacanth 
extrait  dans  l’eau  Rofes,  formez 'de  ce  mcflange  des  Tablettes 
du  poids  d’une  dragme  defquelles  le  Malade  avalera  fix  ou  (ept 
par  jour,  n’en  prenant  qu’une  à  la  fois,  ce  Remede  luv  fera 
faire  trois  ou  quatre  Selles  ,  5c  il  fe  trouvera  parfaitement 
foulage.  " 

Autre. 

FAites  boüillir  deux  poignées  de  Se'g'e  mondé,  dettre 
once  de  Regliffe  &  deux  pincées  de  Pafferille  de  Corinthe, 
avec  trois  chopines  d’eau  commune ,  jufques  à  ce  que  le  Segle 
foit  crevaffé  rempliffez  le  Pot  d’eau  à  mefure  qu’il  diminuera, 
afin  qu’il  foit  toujours  plein ,  paffez,  enfuite  cette  eau  par  un 
linge  &  gardez  la  dans  une  bouteille  de  verre  pour  en  donner 
au  Mala5e  auffi  fouvent  qu’il  aura  foif. 

Autre. 

MEttez  dans  un  Chauderon  fur  le  feu  deux  onces  d’é¬ 
corce  moyenne  de  Frefne,  demie  once  de  racines  de 
Bouillon  blanc  ,  avec  quatre  livres  d’eau  de  Riviere  ;  faites 
boüillir  le  tout  jufques  à  la  confomption  de  la  moitié,  puis 
paffez  pour  vous  en  fervir  en  injeâion. 

Autre o 

pR  e  n  e  z  feuilles  de  Mauves,  de  Violîers  &  de  Guimauves, 
1  Fenouil  grec,  Mèlilot,  Camomille  8c  femence  de  Lin  de 
chacun  une  poignée,  bouillon  blanc  deux  poignées  ;  faites  avec 
le  tout  une  décoâion  dans  parties  égales  d’eau  &  de  vin  clairet, 
pour  vous  en  fervir  en  injeâion. 
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Autre. 

F  Renez  une  poignée  de  feuilles  de  Violier  blanc,  pareille 
quantité  de  feuilles  de  Rofes  de  Provins  fechées  au  Soleil, 
r&  autant  de  feuilles  de  Violettes  ;  faites  bouillir  ces  choies  dans 
une  pinte  de  Lait  de  Vache  qui  n’ait  point  eu  de  Veau  cette 
année  pendant  une  heure  &  demie ,  paflez  enfuite  cette  dé- 
coûion  par  unlinge,  &  comprimez  fortement  pour  tirer  tout  le 
fuc ,  puis  fervez-vous  de  ce  qui  fera  coulé  pour  un  lavement. 

A  titre. 

FAites  bouillir  une  bonne  poignée  de  feuilles  de  Cerfeuil 
dans  de  l’eau ,  puis  faites  afleoir  le  Malade  fur  le  Vaifleau 
où  on  fait  bouillir  le  Cerfeuil  d’une  maniéré  qu’il  puiffe  facile¬ 
ment  recevoir  par  le  fondement  la  fumée  qui  en  fort. 

Autre. 

MEttbz  de  la  parure  de  Cheval  far  une  pelle  rouge,  & 
difpofez  le  Malade  d’une  maniéré  à  en  pouvoir  recevoir 
toute  la  fumée  par  le  fondement. 

Autre. 

FAites  fondre  dans  une  Bafllne  trois  onces  de  Miel  rofat, 
&  une  once  de  Cire  jaune,  puis  lavez  cét  Onguent  tant  dé 
fois  dans  de  l’eau  de  Riviere  qu’il  devienne  blanc,  alors  lavez- 
encore  deux  ou  trois  fois  avec  de  l’eau  de  Plantain ,  prenez  en- 
fuite  un  jaune  d’œuf  durcit  fous  les  cendres  chaudes,  &  incorpo¬ 
rez  le  avec  voftre  Onguent ,  duquel  vous  vous  fèrvirez  en  le 
faifant  fondre  fur  les  cendres  chaudes  pour  en  faire  des  injec¬ 
tions  dans  le  fondement  avec  une  Seringue. 

Autre. 

DI  ssolvEz  gros  comme  une  petite  Noix  de  Sel  de 
Saturne  dans  un  verre  d’eau  de  Mauves  &  de  Plantain 
teringuez  le  Malade  avec  cette  diffolution. 
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Autre. 

ME  s  IEZ  avec  du  vin  blanc  de  l’Atiftoloehe  ronde,  du 
Sucre,  8c  des  yeux  d’Ecrevifie  en  poudre  pour  fcringuer 
le  Malade  de  ce  mélange. 

Autre. 

Laissez  en  înfuïïon  des  feuilles  de  Sureau  dans  l'huile 
d’Ôlive  pendant  quelque  temps,  puis  coulez  cette  infufion 
pour  en  faire  des  injedions. 

Autre. 

pR  e’n  e  z  des  feuilles  d’une  herbe  nommée  en  latin  Camphi- 
lata,  dont  la  racine  fent  le  cloud  de  Gerofles ,  8c  des  feuilles 
d’une  autre  herbe  qu'on  nomme  en  françois  Bajftnet ,  autant 
de  l’une  que  de  l'autre,  8c  fuffifamment  pour  en  exprimer  en¬ 
viron  demy  verre  de  fuc  que  vous  meflerez  avec  autant  de  bon 
Vin  blanc  pour  faire  boire  ce  meflange  au  Malade  ie  matin 
auparavant  d’avoir  rien  mangé,  enfuite  vous  pourez. arrofër  le 
marc  de  ces  herbes  avec  du  Vin  blanc,  &  après  l  avoir  com¬ 
primé!  en  faire  des  injeâions  au  Malade. 

Autre. 

MEsï-éz  une  dragme  de  pilules  de  Bdellium,un  fcrupule 
de  Karabé,' &  autant  de  terre  Ggîilée  avec  le  mucilage 
de  pépins  de  Coings  tiré  dans  l’eau  Rofe  ,  puis  faites  de  ce 
meflange  une  mafle  de  pilules ,  dont  vous  donnerez  un  fcrupule 
au  Malade  deux  fois  le  jour  devant  le  dîner  &  après  le  fbuper. 

Autre. 

Prenez  racines  de  Biftorte  demy  livre,  feuilles  4e  Plan¬ 
tain  &  de  bouillon  blanc,  &  pointes  de  ronces  8c  de  cheïiie 
dç  chacun-deux  poignées  &  demie,  graines  de  Sumach,  Balaufiès, 
Noix  de  Gales  vertes  •&  Malicorium  de  chacune  une  poignée. 
Myrtilles  demy  dragme,  Rofes  rouges  deux  pincées  &  Alum 
une  once  ;  puis  faites  du  tout  une  décoâion  dans  trois  parties 
d’eau  ferrée  Se  une  de  Vin  rouge, pour  en  faire  une  injedion. 
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Antre. 

B  R  o  Y  e  z-bien  dans  un  mortier  trois  dragmes  d’Encens  & 
autant  de'Colophone  ,  demie  once  de  Bol  d'Armenie ,  une 
dragme  de  Cerufe,  autant  de  plomb  brûlé,  &  demie  dragme 
d’Acack ,  puis  meflez  le  tout  avec  du  luif.de  bouc  pour  en  for¬ 
mer  des  fuppofitoires. 

A  titre. 

T) R.  e  ne  z  Encens  ,  Aloës  ,  Maftîch  ,  Rôles  rouges  ,  dès 
Myrtilles  8c  Abfynthe  de  chacun  demie  dragme,  &  Tro- 
chifques  de  Karabé  une  dragme  j  faites  de  ces  chofes  une  pou¬ 
dre  grolïiere  que  vous  jetterez  fur  les  charbons  ardens ,  &  de 
laquelle  le  Malade  recevra  la  fumée  par  un  entonnoir  eftant 
alïis  dans  une  chaife  percée. 

A  litre i 

T)Renez  feuilles  de  Laiâuë,  de  BuglolTe  &  pointes  de 
Mauves  de  chacun  une  poignée,  Reglifie  raclée  &  Raifins 
mondez  de  chacun  demie  once ,  feuilles  de  BuglolTe ,  de  Borra- 
che  8c  de  Violettes  de  chacun  une  pincée  ;  faites  bouillir  ces 
choies  dans  une  fuffifante  quantité  d’eau  commune  jufques  à  la 
redudion  de  huit  onces,  coulez  &  faites  infuler  dans  la  coula- 
titre  une  once  de  CalTe  nouvellement  extraire,  coulez  &  clari¬ 
fiez  cette  infufion,  &  a  joutez-y  une  once  de  Sirop  violât  pour 
la  donner  au  Malade. 

Aufre. 

FAxtes  bouillir  deux  poignées  de  grande  joubarbe ,  dans 
du  Vin  blanc,  &  faites  recevoir  la  fumée  de  cette  décoâion 
au  Malade  dans -une  chaife  percée. 

Antre. 

ME  s  l  s  z  de  la  poudre  d’Y voire,  de'Tapfus  Barbatus  & 
de  Scophulaire >  avec  un  peu  deSouphre&  jettez  le  tout 
lùr  les  charbons  ardents  pour  en  faire  recevoir  la  fumée  au 
Malade. 
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A  titre. 


Faites  rougir  au  feu  quelques  morceaux  de  pierre  Je 
Moulins  ou  tout  autre  qui  puifle  rougir,  puis  éteignez  la  dans 
le  Vinaigre,  8c  faites  recevoir  au  Malade  la  fumée  qui  en 
exhalera. 


Autre. 

DIssolvsz  dans  quatre  onces  de  fuc  de  Plantain,  St  dans 
autant  d’huile  violât ,  demie  oncé  de  Baume  naturel  du 
Pérou,  puis  fervez-vous  de  cette  diffoiution  pour  en  faire  des 
injections  dans  le  fondement. 

Autre. 


DONNEZ  à  boire  au  Malade  de  la  décoftion  de  mille 
feuilles  pendant  trois  jours  fans  permettre  qu’il  boive 
autre  liqueur. 


Autre . 


LA  poudre  de  Tiges  de  bouillon  blanc  feches  meflée  avec 
du  Laid,  ou  avec  quelque  autre  liqueur  eft  un  excellent 
Remede  contre  les  Hemorrhoïdes ,  on  peut  prendre  à  fon  dé¬ 
faut  de  la  poudre  de  Tourmentille  &  de  mille  feuille  qui  font 
le  mefme  effet. 


Autre . 

ME  s  L  e  z  trois  dragmes  de  bon  Miel,  &  trois  jaunes  d’œufs 
avec  un  bon  verre  de  Lai£t  ,  &  autant  de  bouillon  fait 
de  Chapon  &  de  Veau ,  puis  faites  rougir  une  pefle  à  feu  de 
fer  ou  d’acier  éteignez  la  dans  ce  meflange,  mettez  enfuite  dans 
la  Seringue  à  diftere  la  moitié  de  cette  conpofition,  à  laquelle 
vous  ajouterez  deux  onces  de  terre  figillée  en  poudre ,  empl  if- 
fez  enfuite  la  Seringue  du  refte  de  la  compofition  ,  fermez  la 
feringue  &  donnez  ce  lavement  au  Malade  de  deux  en  deux  jours 
environ  deux  heures  après  le  dîné. 


Autrti 
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Autre. 

Prenez  des  Limaces  qui  viennent  avec  leurs  coquilles 
dans  les  Vignes  les  plus  tendres  que  vous  pourez  trouver  j 
fâites-les  bouillir  dans  une  chaudière  durant  une  heure,  puis  re¬ 
tirez  toutes  vos  coquilles  qui  foient  bien  nettes }  faites-les 
fecher  dans  un  tour  pour  les  mettre  en  poupre  tres-fubtile  , 
de  laquelle  vous  incorporerez  le  poids  de  trois  dragmes  avec 
demie  once  de  heure  Trais  les  broyant  fortement  enfemble  dans 
un  mortier  de  plomb  l’efpace  de  demie  heure,  cela  fe durcira 
fuffifamment  pour  en  faire  une  petite  chandelle  que  vous  in¬ 
troduirez  doucement  dans  le  fondement ,  &  vous  expérimen¬ 
terez  une  entière  guerifon  en  fort  peu  de  temps. 

Autre. 

Prenez  Encens,  Maftich,  Malîcorium ,  &  Alum  crud  dé 
chacun  deux  dragmes ,  R  ofes  rouges  feches  une  pincée  ,  8€ 
Bol  d' Arménie  unedragme  &  demie,  puis  reduifez  ces  chofes 
en  poudre  que  vous  incorporerez  avec  un  blanc  d’œuf  en  for¬ 
me  de  Cataplafme,  qui  fera  étendu  fur  des  étoupes  ou  fur 
quelques  linge  fin  pour  l’appliquer  fur  le  fondement,  y 

Autre . 

CA  z  c  l  n  e  z  des  écailles  d’huitres  au  Soleil ,  puis  pulverî- 
fez-les  fubtiletnent ,  joignez  à  cette  poudre  parties  égale» 
de  fleurs  de  fotsfîre ,  &  incorporez  ces  chofes  avec  du  Beurre 
frais  fans  Sel  fondu  dans  une  baffine  fur  le  fed  j  prenez  en- 
fuite  gros  comme  une  Noifette  de  cét  Onguent  pour  en  fro- 
ter  la  partie  le  plus  chaudement  que  l’on  pourra  fouffrir  ,  ob- 
fervant  de  fe  tenir  debout,  de  peur  que  la  chemife  ne.  touché  à 
là  partie. 

Autre „ 

ME  s  t  e  2  gros  comme  un  œuf  de  fêiûg  de  porc  bien 
lavé  avec  demy  verre  d’huile  de  Noix ,  pour  faire  un 
Uniment  duquel  on  oindra  la  partie ,  obfervant  de  faire  ce 
msûange  fans  fe  fervir  de  feu. 


M  m 
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A  utre. 


*4* 


T  R  tMPtz  un  peu  de  cotton  dans  l’huile  ou  elTence  de 
Romarin ,  puis  oignez  en  la  veine  hemorrhoïdale  enflée 
qui  fera  quelquefois  greffe  comme  une  Serize ,  &  une  heure 
ou  deux  heures  après  réitérez  la  mefme  chofe ,  6t  cela  jufques 
à  trois  ojrquatre  fois;  la  veine  ayant  efté  ainfi  fomentée  s’ou¬ 
vrira,  8i  il  en  fortira  beaucoup  de  matière,  le  Malade  recevra 
d’abord  beaucoup  de  foulagement ,  2c  enfin  une  guerifon  en¬ 
tière. 

&HM. 

COupez  fix  bonnes  figues  jaunes  en  deux,  mettez  les 
dans  une  écuelle ,  puis  verfez-y  de  la  bonne  eau  de  vie 
jufques  à, ce  qu’elle  fumage  d’un  doigt  ou  de  deux,  mqjfez  y 
le  feu  avec  un  papier  pour  faire  brûler  l’eau  de  vie  tant  qu’el¬ 
le  s'éteigne ,  alors  les  figues  deviendront  molles ,  appliquez-en 
la  moitié  d’une  fur  les  Hémorroïdes  le  plus  chaudement  que 
le  Malade  la  pourra  fouffrir,  vous  ja  laiflerez  fur  le  mal  juf¬ 
ques  à  ce  qu’elle  foit  froide,  ce  qui  fe  fera  dans  peu  de  temps, 
&  vous  appliquerez  enfuite,de  mefme  le  relie  des  figues  l’une 
après  l’autre. 

cintre. 

Incorporez  environ  la  grofleur  d’une  petite  Noix  de 
Populeum  avec  un  jaune  d’œuf,  2c  oignez  les  Hemorihoïdes 
de  ce  meflange. 

A utre. 

FRicassez  pour  le  mefme  effet  de  la  fiente  de  Cheval 
avec  du  vieux  oingt  fans  Sel. 

Autre » 

BR o  y  e  z  de  la  Morelle  8c  des  feiiilles  vertes  qui  fe  trou* 
vent  à  la  tige  du  Pavot  dans  un  mortier,  &  appliquez  les 
eu  forme  de  Gataplafme  fur  le  mal. 
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Autre. 

MË  s  t  e  s  avec  de  la  graiffe  de  Poule  toute  crue ,  cê  que 
vous  jugerez  à  propos  de  Caffonade  >  puis  ayez  des  Pom¬ 
mes  douces  &  les  ayant  fait  cuire  lentement  à  petit  feu  ,  pre¬ 
nez  de  la  Pulpe  autant  que  vous  aurez  pris  de  graiffe  de  Poule 
jettez-en  la  pelure  &  les  pépins,  puis  pétrifiez  bien  ces  chofes, 
avec  les  mains,  oignez  les  Hemorrhoïdes  de  cette  Pomade, 

&  infailliblement  vous  guérirez  où  vous  en  ferez  confidera- 
blement  foulagé. 

Autre* 

BR o  Ÿ e z  trois  ou  quatre  poignées  dé  Seneçon  daris  un 
mortier ,  &  faites-le  enfuite  bouillir  avec  du  Beurre  frais 
8c  dujdeux  oingt  jufques  a  ce  que  le  tout  devienne  en  con- 
fiftance  donguent ,  lequel  vous  appliquerez  fur  la  partie. 

Antre » 

FAites  infufer  deux  ou  trois  poignées  de  fleurs  dè  Sureau 
avec  demie  livre  d  huile  d’Olives  dans  une  fiole  expofée 
au  Soleil  pendant  douze  ou  quinze  jours,  prenez  enfuite  une 
poignée  des  bouts  de  Sureau  les  plus  tendres  ,  &  autant  de 
grande  8c  de  petite  Joubarbe  »  pilez-les  enfemble  dans  un  mor¬ 
tier  de  marbre  ,  puis  exprimez  les  dans  un  linge  pour  en  ti¬ 
rer  le  füe,  verfez  enfuite  de  ce  fuc»  de  l’huile  de  Sureau  8c  du 
Beurre  frais  autant  de  l’un  que  dë  l’autre  dans  un  mortier  t 
agitez-les  enfemble  jufques  à  ce  que  ce  s  chofes  ayent  acquis  la 
confiftance  d’-Onguent ,  duquel  vous  appliquerez  fur  la  partiô 
obfervantde  ne  jamais  le  chauffer  j  ni  en  le  préparant  ny  en 
s?en  fervant. 

Autre* 

Faites  bouillir  dans  une  Baflirte  utie  poignée  de  Sauge 
verte,  &  un  peu^ moins  d’une  poignée  de  perfil  avec  huit 
onces  de  faing  d’un  Porc  malle  ,  puis  coulez  exprimant 
fortement ,  8c  oignez  les  Hemorrhoïdes  de  la  coulature. 

Mm  ij 
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Autre . 

INcorpoïuz  de  la  cendre  de  feps  de  Vigne  avec  du  Vinai¬ 
gre  en  ronfiftance  d’Onguent ,  duquel  vous  appliquerez  fur 
la  partie  douloureufe. 

Autre. 

ME  s  h  e  z  de  la  grailTe  d’Anguille  avec  autant  d’hùile  d’a¬ 
mandes  douces  pour  en  faire  un  Uniment ,  duquel  vous 
frotterez  le  mal. 

Autre. 

BRoyez  la  quantité  que  vous  voudrez  de  Cloportes  avec 
autant  de  bon  Salpeftre,  il  fe  fera  un  Onguent  au  même 
ufàge  que  les  precedens. 

Autre . 

T>  A  t  r  e  z  long-temps  le  jaune  d’un  œuf  durcy  fur  les 
JD  cendres  chaudes  dans  un  mortier ,  puis  verfez  par  deffus 
une  once  St  demy  d’huile  rofat,  deux  dra;j,mes  de  cendres  de 
liège,  &  une  once  de  Cire  vierge ,  meflez  les  enfemble  à  chaud 
un  mortier  lequel  eftant  froid  laiffera  les  matières  cpaiffies  au 
maillet  du  Pilon  ,  car  en  froidiffant  il  fe  fera  en  confiftance 
d’Onguent,  duquel  vous  appliquerez  fur  les  Hémorroïdes. 

Autre. 

p  R  en  e  z  une  fuffîfante  quantité  de  fleurs  de  Violier  jaune 
&  demy  quarteron  de  Beurre  frais  que  vous  aurez  fait  fon¬ 
dre  ,  battez  le  tout  dans  un  mortier  en  confiftance  d’Onguent. 

Autre. 

EN  v  e  t  o  r  h  z  des  feuilles  d’Ozeille  dans  un  papier  po_ur 
les  faire  cuire  fous  les  cendres  chaudes*puis  battez -les  bien 
dans  un  mortier  avec  parties,  égales  d’Onguent  &  d’huile  rofat 
pour  en  faire  un  Cataplafme ,  duquel  on  fe  fervira  fort  efR* 
eacement  Pour  le  mal  ProPofé  ‘ 


LA  BEAUTE  ET  LA  SANTE*. 

jÂHtre. 

ME1  s  uz  avec  une  once  d’Onguent  rofat  8c  autant  de 
Populeum ,  deux  grains  d'Opium  ,  &  fervez-vous  de 
ce  meflange  au  mefme  ufage  que  les  Onguents  precedents. 


A  utre. 

PRenez  fleurs  de  Souphre  deux  dragmes ,  huile  d’œufs 
demie  once, huile  rofat  une  once  j  puis  meflez  le  tout  enfem- 
ble  pour  en  faire  un  Uniment  duquel  vous  appliquerez  fur  les 
Hemorrhoïdes ,  ce  remede  appaifera  la  douleur  Sc  ôtera  toute 
l'inflammation. 

Autre. 

pR  e  hez  un  morceau  de  vieux  bois  de  Chefne  tout  pourry 
8c  vermoulu,  allumez-le  au  feu  ,  8c  quand  il  fera  bien  en¬ 
flammé,  vous  le  tirerez  avec  des  pincettes,  8c  vous  verferez  par 
deffous  goûtes  à  goûtes  une  livre  d’huile  de  Navette,mettant  au 
deflus  un  plat  de  terre  pour  recevoir  l’huile  qui  tombera  que 
vous  verferez  derechef  fur  le  mefme  bois  rallumé  comme  def- 
fus  ,  continuant  jufques  à  ce  que  l’huile  foit  diminuée  du 
tiers,  que  vous  conferverez  pour  en  oindre  le  mal. 

Autre . 

BR  o  Ÿ  e  z  une  poignée  d’Orvalle  &  autant  de  Séneçon  dans 
un  mortier,  ajoûtez-y  une  chopine  de  lait,  puis  mettez  le 
tout  dans  un  Pot  de  terre  neuf  pour  le  faire  bouillir  à  petit  feu 
jufques  à  ce  qu’il  foit  en  confiftance  de  bouillie,  que  vous 
étendrez  fur  un  pîumaceau  d’étoupes  de  la  largeur  d’un  écu 
pour  l’appliquer  fur  la  partie  le  plus  chaudement  qu’on  pour¬ 
ra  le  fouffrir. 


■dutre. 

pR  e  n  e  z  Sel  de  Saturne  demie  once,  huiles  de  Camomille 
A  8c  rofat,  &  fuc  de ‘Capillaires  deux  onces,  &  du  tout  ioit 
fait  un  Uniment. 

Mm  iij 
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Autre. 


f  S° 


PREMEïfucde  Millefeuilles  quatre  onces ,  graifle  de  Rour, 
ceau  fraîche  8c  non  falée  trois  onces  ,&  Sel  de  Saturne  demie 
dragme,puis  faites  de  ces  chofes  un  Uniment  comme  le  precedent, 

Autre. 

TRempez  de  la  mie  de  pain  ,  &  s’il  fe  peut  de  pain  d’Qr- 
ge  dans  du  lait  de  Femme  ou  de  Chevre ,  ajoutez  y  un 
jaune  d’œuf  8c  un  peu  de  Safran  pour  les  mettre  en  confiftan» 
ce  de  Çatapiafme. 

Autre. 

T)  Rene?  de  ces  gros  Bourdons  noirs  qu’on  trouve  au  mois  de 
May  dans  les  fientes  de  Vaches  ou  de  Bœufs, &  qu’on  nomme 
proprement  Efcarhots ,  &  plus  communément  Fouilles-  merde  $ 
mettez-les  avec  l’huile  de  Millepertuis  dans  un  vaiffeau  de  ver¬ 
re  que  vous  expoferez  pendant  fept  pu  huit  jours  au  Soleil, 
puis  paffez  le  tout  à  travers  un  linge ,  le  comprimant  fortement 
pour  en  extraire  toute  l’huile ,  qui  feryira  pour  en  oindre  les 
hémorroïdes, 

Autre» 

T)R'e  nez  fucs  de  Joubarbe  ,  de  Plantain  ,  de  Bouillon  blanc 
&de  Morelle  de  chacun  quatre  onces,  &  Axunge  de  Porc 
sine  livre  ,  faites  bouillir  ces  chofes  enfemble  jufques  à  la  con^ 
fomption  des  fucs  ,  exprimez -les  alors  dans  un  linge  ,  &  l’ex- 
preffion  eftant  refroidie  ajoutez-y  demie  once  de  poudre  d’E- 
creviffes  de  Riviere  defieichées  aii  four  ,  deux  dragmes  de 
Bouillon  blanc  pulverifc  ,  &  autant  de  la  poudre  des  Coupel¬ 
les  de  Myrtilles,  pour  faire  du  tout  un  Onguent  que  vous  ajjfe 
pliquerez  fur  le  mal  foir  &  matin  pendant  huit  jours. 

Autre, 

*r)  Renez  huiles  rofat  Omphacjn,  &  de  Myrtilles  de  eha** 
X  cun  deux  pnces,fucsdePlantain  & de  Bouillon  blauc  de  cha¬ 
cun  «ne  once  8c  demie ,  Vinaigre  8ç  Vin.  rouge  dç  chacun 
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une  once  ,  faites  bouillit  le  tout  jufques  à  la  confomption  des 
fucs,  ,  ajoutez  enluite  une  dragtne  de  Bol  d’Armenie  ,  autant 
de  Sang  de  Dragon  8c  d’Encens  fubtilement  pulverifez,  &  une 
quantité  fuffifante  de  cire  pour  en  faire  un  onguent. 

Autre. 

DRenez  fucs  de  Plantain  ,  de  Bourfe  de  Pafteur  8c  <fe 
Bouillon  blanc  de  chacun  deux  onces  ,  8c  Syrop  aceteux 
lîmple  trois  onces  ,  faites  bouillir  ces  chofes  legerement  ,  puis 
meflez  y  fang  de  Dragon  une  once  »  Bol  d’Armenie  ,  terre  fi- 
gillée  &  racines  de  Biftorte  fubtilement  pulverifées,  de  chacun 
une  dragme  8c  demie  ,  8c  de  la  Ceruiè  lavée  deux  fcrupules, 
puis  incorporez  le  tout  en  forme  de  Uniment. 

A  utre. 

Incorporez  une  once  de  gtaiffe  de  Poule  &  autant 
d’huile  violât  avec  demie  once  de  Cire,  pour  en  faire  un 
Onguent  qu’on  appliquera  fouvent  fur  la  partie. 

Autre. 

PRenez  huile  rofat  deux  onces,  fuc  de  Plantain  une 
A  once  ,  Amidon  trois  dragmes  ,  Encens  &  Aides  de  chacun 
une  dragme,  Sarcocolle  ,  fang  de  Dragon  8c  Bol  d’Armenie 
de  chacun  demie  dragme  ,  &  Spode8c  Karabé  de  chacun  un 
fcrupule  ,  puis  faites  du  tout  un  onguent  félon  l’art. 

Autre. 

TJ1  Aïtes  bouillir  des  feuilles  d’Ache  ,  de  Chelidoine  8c  de 
JET  Chamsedris  dans  de  l’huile  en  forme  de  Cataplafmes 

Autre. 

PRenez  Bol  d’Armenie  ,  Aloës  ,  Maftich  ,  Encens  & 

_  fang  de  Dragon  de  chacun  demie  once ,  os  de  Mirobolans 
indiques  8c  Noix  de  Galles  de  chacun  une  dragme ,  pulverifez 
ces  chofes  ,  puis  incorporez -les  avec  un  blanc  d’oeuf  &  du  fuc 
de  Plantain  pour  en  faire  un  Cataplafme. 


Mm  iii; 


secrets  concernant 

cintre. 


Faites  bouillir  des  feuilles  de  Plantain  ,  de  Pariétaire  &  de 
M*uvesdan?de  l'eau,  &  après  qu’elles  feront  fuffifamment 
cùites  ,  broyez- les  dans  un  mortier  avec  de  l’huile  rofat ,  & 
un  peu  de  farine  d’orge  &  de  Millet ,  &  mefme  quelquefois 
un  peu  de  lait  s’il  eft  neceflaire ,  le  tout  pour  un  Cataplafme, 

Antre. 

CReusez  une  pomme  d’Orange  avec  un  couteau  ,  ver- 
fez  y  de  l’huile  rofat  Sc  de  la  graine  de  Lavende,  puis  l’ayant 
fait  cuire  fous  les  cendres  chaudes  appliquez -la  chaudement 
fur  le  mal  ,  obfervant  de  la  renouveller  fouvent. 

Autre. 

pRs  nez  huile  rofat  quatre  onces  ,  Cerufç  une  once ,  Ly- 
*targe  demie  once  ,  Cire  neuve  dragmes  ,  &  Opium 
quatre  grains ,  puis  du  tout  ibit  fait  un  Onguent  félon  l’art. 

A  titre. 

pRmNEz  Encens  ,  Myrrhe  &  Safran  de  chacun  une  drag- 
me  >  Opium  deuxgrams  >  jaune  sd’un  oeuf  ,  huile,  rofat  8c 
Mucilage  de  femence  de  Pfylium  de  chacun  autant  qu’il 
en  faut  pour  en  faire  un  onguent  un  peu  liquide. 

Antre. 

A  Çitez  deux  onces  d’huile  d’œuf  dans  un  mortier  d§ 
A  plomb  >  puis  appliquez -le  fur  le  mal. 

Autre. 

“O  Epuisez  en  poudre  l’Ardoife ,  &  incorporez  cette  pQn> 
JuV.dre  avec  du  beurre  frais  en  forme  d’Oaguent  ,  duquel 
bn  oindra  le  mal  affez  long-temps 
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Autre. 

T)ï  lez  le  blanc  de  quatre  petits  Pourreaux  ou  de  deux  groi 
-*■  en  confiftance  d’Onguent  avec  de  la  graiffe  de  porc  malle, 
puis  ajoütez-y  gros  comme  une  petite  noix  d'Alum  calciné,  au¬ 
tant  d’Encens  mille  pulverifé,  &  deux  onces  de  Miel  commun, 
mettez  ces  choies  fur  un  rechaud  pour  les  incorporer  enlèm- 
ble  à  petit  feu  ,  avec  la  groffeur  de  deux  œufs  de  farine  de 
Seigle ,  8c  continuez  de  faire  cuire  le  tout  jufqu’en  confiftance 
d’onguent,  dans  lequel  on  incorporera  le  jaune  d’uji  œuf  frais 
&  pour  deux  fols  de  Populeum. 

Autre. 

MEttez  tipe  Tortue  dans  un  vaiffeau  Bien  bouché  au 
four  ou  fur  ie  feu  jufques  à  ce  qu’elle  foit  toute  def* 
feichce  ,  oftez  alors  la  Tortue  du  vaiffeau  ,  8c  reduifez-la 
en  poudre  tres-fubtile  ,  que  l’on  appliquera  fur  le  mal  après 
l’avoir  lavée  avec  du  vin  blanc. 

Autre. 

*pR.ENEz  demie  livre  d’huile  de  Noix  ,  autant  de  Storax 
liquide  8c  de  Gomme  Elemy  ,  quatre  onces  de  Colophone, 
autant  de  Therebëntine  de  Venife  ,  8c  une-once  d’huile  d'Af- 
pic;  mettez  ces  choies  dans  une  badine  ,  puis  faites-Ies  cuire  à 
feu  lent  avec  demie  livre  de  cire  ,  remuant  toujours  jufqu’en 
confiftance  d’onguent. 

Autre. 

PR  eue  z  demie  livre  d’huile  d’Olives  ,  demie  once  dé 
Therebentine ,  autant  de  cire  jaune  ,  Se  une  once  d’eau- 
Rofes  ,  mettez  ces  choies  dans  un  pot  ou  badine  fur  le  feu  & 
faites-leur  prendre  quelques  bouillons  ,  ajoutez- y  enfuite  de¬ 
mie  once  de  Santal  mis  en  poudre  ,  &  continuez  à  faire 
bouillir  encore  un  moment  ,  puis  oftez  le  tout  de  deffus  le 
feu  ,  &  vous  aurez  un  onguent  très*  efficace  contre  les  He» 
morroïdes» 
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Autre. 

PRenez  Violiers  ,  Mauves  &  Guimauves  de  chacun  une 
■*  poignée  ,  Meliiot,  Fenouil  grec  ,  Camomille  &  fleurs  de 
Bouillon  blanc  de  chacun  une  pincée  ,  puis  Vaites.du  tout  «ne 
déco&ion  pour  vous  en  fervir  en  demy  bain. 

Autre. 

PRenez  demie  once  de  fiente  de  Pigeon  ,  une  dragme 
&  demte  de  Semence  de  Staphifaigre  ,  8c  autant  de  celle 
de  Lupins ,  une  dragme  d’A mandes  ameres,  demie  dragme  de 
Noix  de  Coloquinte  ,  une  once  de  Sgc  de  Pain  de  Pour¬ 
ceau  ,  8c  autant  de  celuy  d’oignons,  meflez  le  tout  8c  en 
'laites  un  emplaftre  auquel  vo'us  pourrez  ajouter  un  peu  d’hui¬ 
le  d’ Amandes  douces. 

Autre. 

pRiNEZ  Violettes,  Rofes  &  Mauves  de  chacune  deux 
pincées  ,  Semences  de  JuKquiame  .  de  Laituës  &  de  Pour¬ 
pier  de  chacune  demie  once  ,  Semences  de  Coings  &  de  Pfy- 
Üum  de  chacun  trois  dragmes^  fleurs  d  Aneth ,  de  Camomille, 
de  Meliiot  gc  de  Bouillon  blanc  de  chacun  une  pincée  ;  puis  du 
tout,  foit  faite,  une  decoélien  avec  eaux  de  Plantain  Sc  de  Rofes 
pour  en  iomenter  les  Hemooroïdes 

Autre. 

T)  R  e  N  e  z  fleurs  de  Rofes  fauvages  ,  tiges  &  écorces  de 
A  sarriette,  8c  racines  de  Mandragore  de  chacun  fix  poi¬ 
gnées  ,  faites  infufer  ces  chofes  dans  une  pinte  de  bon  vin  pen¬ 
dant  un  jour  entier  ,  puis  exprimez  cette  infufion  ,  &  faites 
cuire  l’expreffion  jufques  en  confiftaûce  de  Miel  ,  pour  lors 
ajoütez-y  deux  livres  de  graiffe  de  porc  chaftré,  demie  once 
d’Gpium  en  poudre  diflout  dan?  du  vin  blanc  ,  avec  autant 
d’extrait  de  fleurs  de  Bouillon  bknc  &  une  dragme  de  Sa¬ 
fran  pulverifé ,  puis  du  tout  foit  fait  un  onguent  fclon  Ÿlft 
que  vous  appliquerez  fur  la  partie  affligée. 
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Autre, 

BR  o  Y  e i  feuilles  d’nne  efpece  de  Chardon  femblable  à  la 
Chaufïêtrappe  dans  un  mortier  ,  puis  étendez -les  fur  un 
linge  ,  &  appliquez  les  fur  la  partie  affligée  ,  obfervant  d’en 
mettre  de  nouvelles  ainfi  préparées ,  quand  celles  qu’on  aura 
appliquées  feront  fecbes. 

Autre. 

AP  p  l  i  <^u  e  ï  fur  le  mal  une  cueilleréede  Vinaigre, dans 
lequel  on  aura  fait  diffoudre  un  jaune  d’œuf  fiais. 

Autre. 


ME  s  le  z  du  Populeum  St  du  Magiftere  de  plomb  avec 
des  jaunes  d’œufs  en  confiftance  d’onguent  afièz  liquide 
que  vous  appliquerez  fur  la  partie  affligée. 

Autre. 


FAites  cuire  des  racines  de  Lys  blanc  avec  du  Beurre  8é 
de  la  graiflè  de  Poule ,  &  ajoutez  y  enfuite  un  peu  de  farine 
de  Semences  de  Lin  pour  en  faire  un  cataplafme. 

Autre , 


T)Renez  poudre  de  Cloportes  vives  &  mondées ,  Onguent 
«A  Populeum  &  huile  d’œufs  de  chacun  une  once  ,  Baume  de 
Saturne  demie  once  ,  St  extrait  d’opium  demie  dragme,  St  mê¬ 
lez  bien  le  tout  enfemble  pour  en  former  un  liniment  félon 
l’art. 

Autre, 

"OR  e  nez  Onguent  de  Guimauves  deux  onces,  huiles  de 
■  Camomille  &  de  Lin  de  chacune  une  once ,  &  Mercure 
trois  dragmes ,  puis  du  tout  foit  fait  un  liniment. 
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Autre. 

Prenez  huile  de  Bayes  de  Genièvre  fix  onces  ,  graiffcj 
de  Chat  fàuvage  ,  de  Cerf  &  de  Xefîbn  préparées  de  cha¬ 
cune  demie  once  ,  huiles  de  Petrolle  8c  de  Briques  de  chacun 
trois  dragmes  ,8c  huile  d’Afpicune  dragme,  incorporez  bien 
le  tout  enfemble  dans  un  mottier  pour  en  faire  un  Uniment  au 
mefme  ufage  que  les  precedens. 

Autre. 

FA  ites  cuire  la  tige  d’une  herbe  nommée'  Linaria  dans 
de  la  graiffe  de  Porc  ,  puis  coulez  ,  exprimant  fortement  , 
ajoutez  à  l’expreflion  un  jaune  d’œuf ,  8c  appliquez-Ie  avec  de 
la  laine  ou  du  coton  fur  la  partie  dolente. 

Autre. 

PRenez  Mucilage  de  Semence  de  Pfylium  &  de  Fenouil 
grec  extrait  avec  le  vin  de  chacun  deux  dragmes  ,  fuif  de 
Chevreau  une  once,  &  Beurre  frais  trois  onces, puis  agitez  le 
tout  opfcmble  dans  un  mortier  de  Plomb  pour  un  Uniment. 

Autre . 

pR  e  n  e  z'  du  Diachylum  blanc  ramoîy  avec  l’huile  de  Ca- 
"*■  momille  deux  onces  ,  du  Safran  un  fcrupule  ,  &  de  l’O¬ 
pium  trois  grains  ,  8c  du  tout  foit  fait  un  Onguent. 

Autre. 

P  II  ez  Semence  d’Anis  dans  un  mortier  ,  puis  détrem- 
X  pez-la  dans  du  Vinaigre  ,  &  en  faites  un  emplaftre  que 
vous  appliquerez  fur  le  fondement. 

Autre. 

CUeillez  des  fleurs  jaunes  de  Baffinet ,  autrement  dites 
Ranoncules  fimples  qui  viennent  dans  les  prez  au  mois  de 
May  ,  empliffez-en  une  bouteille  à  large  col ,  verfez  pardeflus 
autant  d’huile  d’Olives  que  la  bouteille  en  pourra  contenir  ,  & 


LA  BEAUTE’  ET  LA  SANTE’.'  fSr 
pour  chaque  pinte  d’huile  mettez- y  la  moitié  d’un  O^non  de 
Lys  que  vous  aurez  groffierement  concaflé  ;  expofez  en  fuite 
la  bouteille  au  Soleil  bien  bouchée  ,  la  remphffant  d'huile  à 
mefure  qu'elle  le  conlommera  pendant  les  premiers  jours  ,  puis 
vous  la  bifferez  le  refte  de  l’Eflé  au  Soleil ,  &  vous  vous  fer* 
virez  enfuite  de  cette  huile  pour  les  Hcraorrhoïdes  avec  tout 
le  fuccez  poffible. 


PRsnez  trois  poignées  d’Abbaties  ou  nageoirs  de  Morue 
fraîchement  extraites  &  non  delalées ,  puis  fakes-l.es  bouillir 
durant  une  petite  demie  heure  dans  huit  pintes  d’eau  commune, 
de  laquelle  vous  recevrez  enfuite  la  vapeur  dans  une  chaife 
percée . 


JE  n'ay  pu  refufer  a  ms  Àrtifies  la  Referve  de  la  Va- 
**  made  Hemorrhéidale  que  fay  inveméee ,  kcaufe  du 

frand  débit  quils  en  font }  mais  ils  l'ont  mife  k  un  ft 
as  prix  que  cette  Refervè  ne  fera  prejudiciable  a  per- 
fonne  s  puis  que  di ailleurs  ce  Rsmede  efl  incorruptible  9 
&  qu'il  fe  peut  envoyer  commodément  par  tout.  * 
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SEC  K  E  T  S 

CONCERNANT 

LA  BEAUTE'  ET  LA  SANTE'. 

QUINZIE'ME  PARTIE, 
Contenant  les  Remedes  ficrets  qui  conviennent 
aux  differentes  ejpeces  d’ H ïdropifie, 

CHAPITRE  PREMIER. 

Des  Remedes  ficrets  qui  gueriffent  V ni drofifie 
Acite ,  défi  d  dire  dêpofi  ou  amas 
d'Eau  dans  le  bas  ventre « 
w 'Premier  Rente  de. 

ETTEZ  cendres  d’Abfynthe,  de  Lierre êt 
de  Geneft  de  chacune  de  la  grofieur  d’un  œuf, 
dans  de  petits  facsi  de  toile  à  part  5  prenez 
quatre  onces  de  Gingembre  blanc  ,  demie 
once’de  Saffran ,  Se  deux  dragmes  de  fleurs  de 
Mufcades  ,  mettez  ces  chofes  dans  un  Pot 
avec  les  cendres,  &  verfez  par  deflus  une 
pinte  de  vin  blanc  :  bouchez  bien  ce  Pot  afin  qu’il  ne  s’évente, 
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lailTez  digerer  pendant  vingt-quatre  heures ,  après  quoy  ayant 
débouché  le  Pot ,  coulez  cette  digeftion  par  un  linge  net  >  & 
donnez  en  trois  verres  au  Malade,  un  le  matin  à  jeun ,  un  au¬ 
tre  demie  heure  avant  le  dîner ,  8c  le  troîfiéme  demie  heure 
avant  fouper,  obfervantde  ne  faire  manger  au  Malade  que  des 
viandes  rôties. 

Autre. 

PRïnez  Séné  mondé  une  once  &  demie,  racines  d’Erin- 
giura,de  Rubia  tin&orum,  d’Ache ,  de  Pet  fil  8c  d’Enula 
Campana,  Regliffe  raclée  8c  Raifins  mondez  de  chacun  une 
once  j  racines  de  Valériane  ,  d’Azarum  de  Cabaret  ,  d’Hye 
,b!e  &  de  noftre  jris  ,  femences’  de  Daucus  ,  de  Perfil  de 
Macedoine  8c  de  Fenouil  de  chacune  demie  once ,  écorce  de 
racines  de  Câprier ,  écorces  moyenne  de  Frefne  8c  de  Tama- 
rifc  de  chacun  fix  dragmes ,  feuilles  d’Aigremoine,  de  Ceterach, 
de  Capillaires ,  fde  Germandrée,  d’Hypericon  ,  d’Abfynthe  &  de 
petite  Centaurée  de  chacun  une  poignée  ,  feuilles  de  Soldanglle 
demie  poignée.  Agaric  lié  dans  un  nouer  trois  dragmes,  fe¬ 
mences  d  Hyebles  8c  racines  de  Jalap  de  chacun  une  dragme, 
fleurs  de  Sureau  8e  de  Genefl  de  chacune  une  pincée ,  Gingem¬ 
bre  &  clouds  de  Gerofles  de  chacun  quatre  fcrupules,  faites  du 
tout  une  déeofbon  dans  égales  parties  d’eau  calibée  &  de  vin 
blanc  que  vous  ferez  réduire  à  la  quantité  de  vingt  onces,  ob- 
fervant  de  n’y  mettre  le  vin  blanc  que  fur  la  fin  ,  8c  après  l’avoir 
coulé  vous  y  dihyerez  quatre  onces  de  Sirop  de  Cichorée  com- 
polé  pour  en  faire  un  Apozeme  félon  l’art  que  vous  aromati¬ 
serez  de  trois  dragmes  de  Caneile ,  8c  que  vous  diviferèz  en 
quatre  fois  pour  quatre  differens  matins  :  après  que  le  Malade 
fe  fera  ainfi  purgé  ii  pourra  fe  fervir  une  fois  la  femaine  de 
la  poudre  fuivanfe. 

pRiHEz  Sucre  caodit  trois  dragmes.  Crème  de  Tartre 
A  deux  dragmes,  Séné  mondé  ,Turbith  gommeux  ,  Hermo- 
dates,  femences  d’Hyeble,  Jalap  8c  Mechoacam  de  chacun 
une  dragme ,  Gomme  gutte  demie  dragme,  poudres  de  Diam- 
bra  &  de  Diarrhodon  Abbatis  >  8c  fenaence  de  Fenouil  de  cha¬ 
cun  un  fcrupule  ;  faites  du  tout  une  poudre  fubtile  de  laquelle, 
vous  ferez  infufer  deux  dragmes  ou  deux  dragmes  &  demie 
pendant  une  nuit  dans  quatre  onces  de  vin  blanc,  pour  faire 
prendre  cette  infufion  le  matin  au  Malade. 
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Autre . 

DIst  il  ï  z  de  la  Rhuë  cueillie  dans  le  mois  de  May' 
comme  l’Eau  Rofes,  mettez  l’eau  qui  en  diftilera  fur  de 
nouvelle  Rhue  &  diftilez  comme  auparavant  réitérant  cela  par 
trois  fois  ,  oblërvant  de  ne  pas  diftiler  jufques  à  fec,  mais  de 
laifîer  dedans  quelque  humidité  qui  en  eft  le  flegme ,  donnez 
à  boire  de  cette  eau  au  Malade  le  matin  à  jeun  &fur  les  qua¬ 
tre  ou  cinq  heures  après  midy  ,  continuant  l’ufage  allez  long¬ 
temps  ,  c’eft  un  remede  fort  efficace  &  expérimenté  contre 
l’Hydropifie  afcite. 

'  A  titre. 

REduisez  en  poudre  fuhtile  une  once  de  Séné  ,  demie 
once  de Jalap .autant  de  T urbith  &de  Crème  de  Tartre.puis 
vous  incorporerez  le  poids  d’une  dragme  de  cette  poudre  dans 
demie  once  de  Sirop  de  Rofes  pâles;  &  autant  de  Sirop  de 
fleurs  de  Pefchers  avec  un  peu  de  jus  de  Pruneaux  en  forme  de 
confeétion  ,  que  vous  ferez  prendre  le  matin  au  Malade  qui 
pourra  fortir  environ  trois  heures  après  s’il  le  fouhaite;  fans  que 
ce  remede  l’oblige  de  garder  la  Chambre  plus  long-temps 

.  Autre. 

■ORenez  quatre  poignées  de  l’écorce  verte  qui  eft  au  de» 
■*-  dans  du  Saule  après  eu  avoir  ôté  l’écorce  grife  extérieure 
&  une  poignée  d’Abfynthe ,  mettez’  ces  choies  dans  un  vaiflèau 
de  verre ,  avec  un  meüange  fait  de  quatre  pintes  de  bonne 
vieille  bierre  &  d’autânt  de  bon  vin  blanc  ,  puis  laiflez-les  in- 
fofer  trois  ou  quatre  joürs  ,  obfervant  de  bien  boucher  le 
vaiffeau ,  après  ce  temps  coulez  l’infufion  &  confervez  la  cou* 
..  Jàture  dans  des  bouteilles  pour  vous  en  fervir  a  toutes  heures, 
dans  la  foifc 

Autre . 

EMplissez  lés  deux  tiers  d’un  verre  de  vin  blanc  & 
l’autre  tiers  d'huile  d’Olives,  puis  faites- y  ’diflbudre  une 
dragme  de  Sel  d’Abfynthe,  &  donnez  ce  remede  au  Malade 
qu’il  continuera  pendant  huit  jours,  enfuite  dequoy  vous  le 
purgerez  avec  la  poudre  fuivante. 


PuLY8“ 
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FJlverisez  de  la  Rhubarbe ,  du  Turbith  &  du  Jalap  en 
parties  égales  ;  faites  prendre  une  dragme  de  cette  poudre 
au  Malade  dans  du  vin  blanc,  comme  il  vient  cfeftre  dit,  & 
qu’il  continue  alors  le  precedent  remede  pendant  huit  autres 
jours  ,  &  puis  vous  le  purgerez  avec  la  mefme  poudre,  &  il 
continuera  ces  Remedes  jufques  à  entière  guerifon.  Remarquez 
que  pendant  l’ufage  de  ces  Remedes,  il  fe  faut  frotter  le  ventre 
tous  les  foirs  devant  le  feu  avec  de  l’huile  d’Olives. 

A  utre. 

Prenez  telle  quantité  que  vous  voudrez  de  pierres  qui 
viennent  de  la  telle  des  écrevices,  &  après  les  avoir  bien 
lavées  avec  du  vin  blanc,  faites  les  fecher  &  reduifez-les  en 
poudre  fort  fubtile,  de  laquelle  vous  donnerez  une  dragme  ata 
Malade  le  matin  dans  demy  verre  d’eau  de  Lys. 

Autre. 

FAites  diffoudre  depuis  huit  jufques  à  quinze  grains  de 
Gomme-gutte  dans  du  vin  blanc,  &  donnez  cette  ;  diflolu- 
tion  félon  la  force  &  la  compiexion  du  Malade  ,  ce  Remede 
vuide  puiflamment  les  eaux. 

A  titre. 

FAites  fecher  de  la  racine  de  Concombre  fàuvage ,  puis 
reduifez  la  en  poudre  que  vous  incorporerez  au  poids  de 
vingt  ou  trente  grains  avec  un  peu  de  Miel,  apres  quoy  vous 
ferez  prendre  ce  meflange  au  Malade  le  matin,  buvant  par  delfus 
demy  verre  de  vin  blanc. 

Autre. 

PUlverisez  feize  grains  de  Jalap  8c  :  huit  grains  de. 
Gomme-gutte  en  poudre ,  puis  faites  la  prendre  au  Malade 
dans  un  peu  de  vin  blanc ,  ou  dans  un  bouillon  apéritif. 

Autre , 

LAvEZ-bien  deux  poignées  de  Feugere,  raclez  la  mefme 
un  peu  pour  en  ô.er  cous  les  immondices ,  puis  faites  la 

Na 
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bouillir  dans  une  grande  cruche  pleine  d’eau  l’efpace  de  deux 
heures ,  après  quoy  coulez-la  par  un  linge  net,  5e  vous  en  fer- 
vez  eu  la  méfiant  fi  vous  voulez,  avec  du  vin  blanc  dans  vos 
repas,  &  en  autre  temps  quand  vous  aurez  foif. 

Autre, 

Prenez  Tue  de  Rôles  pâles  deux  livres,  lues  de  racines 
d’Hveble,  racines  denoftrelris  ,  &  feuilles  de  Cichorée 
&  d’Aigremoine  de  chacun  demie  livre,  femence  d’Hyeble, 
racines  de  Mechoacam  &  Rhubarbe  choifie  de  chacun  deux  onces, 
Spica  nard  trois  dragmes,  Santal  citrin  deux  dragines,  Criftal 
dé  Tartre  demie  dragme,  faites  infufer  ces  chofes  enfem- 
bie  pendant  une  nuit,  &  après  avoir  fait  bouillir  un  moment 
cette  infufion  coulez  la ,  &  ajoutez  pareille  quantité  de  Sucre  à 
la  coulature  que  vous'ferez  cuire  en  confiftance  de  Sirop  ,  au¬ 
quel  vo  s  ajouterez  demie  once  de  Sel  d’Abfynthe,  puis  vous  en 
donnerez  deux  dragmes  au  Malade  dans  un  bouillon  apéritif 
feulement  une  fois  la  Termine. 

Autre. 

INC  ORPOREZ  demie  dragme  de  Pilules  Elephangines  & 
deux  fcrupules  d’Agaiic  Trochifqué,  avec  du  Sirop  de  Bizance 
pour  en  former  cinq  Pilules  que  Je  Malade  prendra  après  le 
premier  fommeil,  fe  fervant  ië  lendemain  de  l’Apozéme  fuivant. 

pR  EKt  e  z  deux  onces  de  Sirop  d’Eupatoire,  &  autant  de 
cetuv  des  cinq  racines  aperitives  ,  eaux  d’Ache,  ce  Perfi!  êc 
d’Afperges  de  chacune  quatre  onces,  méfiez  ces  choies  &  en 
faites  un  julep  qu'il  faudra  aromatifer  de  poudre  de  D’aga- 
langal  ou  dé  Aromatîcum  Rofatum ,  pour  le  faire  prendre  au 
Malade  par  trois  matins  conlccutifs ,  après  lefqueis  il  poura 
teltrepurgé  comme  iJr'fiiit. 

pR  e  N  e z  'PaîTuîés  deux  onces,  anis  demie  once,  Séné  & 
femences  de  artame  de  chacun  trois  dragmes  ,  lèmences 
d’Ache  &  de  Perfil  de  chacune  demie  dragme,  &  fleurs  de  Ro¬ 
marin  une  pincée  ;  faites  du  tout  une  décoâion  dans  une  fuffi- 
Tante  quantité  d’eau,  diffdlvez  après  dans  la  coulature  urîe  dra- 
'gme  &  demie  de  Di"àphxiüc'& 'autant  de  Diacarthami ,  deidc 
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dragmes  de  l’Eleétuaire  fqlutif  de  Cicro  &  une  once  de  Sirop  dé 
Caoillaires ,  le  tout  pour  une  potion  que  vous,  ferez  prendre |ai* 
M-ïide,  comme  il  vient  d’eftre  dit. 

Autre. 

PRenbz  extrait  d’Elaterium  huit  grains  ,  Magiftéré  de 
Gomme- gutte  &  Reline  de  Jalap  de  chacun  cinq  grains, 
Fecules  de  racines  de  qoftrè  tris  fix  grains,  huile  de  Macis 
diftilée  deux  goûtes ,  puis  formez  du  tout  deux  Pilules  que  vous 
ferez  prendre  au  Malade. 

Autre. 

PRÉNEZ  racines  d’tris  de  Floréncè  ùnè  once,  racines  de 
Salfepareille  &  d’Efquine  de  chacune  trois  onces,  8c  bois 
deGaïac  une  livre  &  demie;  faites  infufer  ces  çhofés  pendant 
Vingt-quatre  heures  dans  une  fuffifanté  quantité  d'eau  commune, 
puis  coulez  &  faites  évaporer  lentement  la  coulature  fur  le 
Bain-Marie  jufques  à  la  reduâion  de  quatre  onces ,  dans  les¬ 
quelles  vous  meflerez  feize  onces  d’eau  de  Perfil,  8c  une  livre  de 
l'Elixir  de  Citron  ,  filtrez  enfnite  l’évaporation  par  la  manche 
d’Hypocras  8c  y  ajoutez  du  Sucré  rofat  en  quantité  fuffifanté 
pour  le  rendre  médiocrement  agréable,,  la  doze  en  eft  d’une 
cùeillerée  deux  fois  par  jour.  G’eft  un  Sudorifique  très- efficace.” 

Autre. 

Prenez  Rhubarbe  choifie,  feuilles  de  Séné  d^O  rient  mon^ 
dées ,  femencés  de  Geneft,  racines  de  Brione,  Jalap,  Me- 
choacam,  Scammonée ,  Gomme  gutte  8c  Trochifques  d’Alhan- 
hal  de  chacun  une  once;  extrait  de  toute  l’Efule ,  Opoponax, 
Sagapenum,  Gomme  Ammoniac  &  Sel  de  Mars  de  chacun  fix 
dragmes  ;  Elaterium  demie  once,  Sucs  de  racines  de  noftre  Iris, 

.  8c  écorce  de  racines  de  Sureau  de  chacun  une  livre ,‘  extrait  de 
graines  de  Genièvre  tendres  8c  Sirop  de  Nerprun  Cathartique 
dé  chacun  une  livré  8c  demie  {  vous  préparerez  l’extrait  de 
Genièvre  8c  le  Sirop  de  Nerprun  en  leur  temps,  obfervant  Hç 
donner  à  cès  extraits  la  confi fiance  d’Eleâuaire  mol ,  &  faifanï 
évaporer  les  Sires  des  racines  d’iris  &  de  Sureau  à  petit  feii 
"jufques  à  mefme  confi fiance,  vous  pulferifèrez  la  Scammonée 
&  la  ÇoBuae-gutte  à.gart ,  &  tout  le  reftç  qui  peut  fe  pulverifex 
Nn  ij 
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cnfemble,  puis  ayant  meflé  toutes  les  poudres ,  8t  y  ayant  ajou¬ 
té  le  Sel  de  Mais,  vous  ferez  chauffer  modérément  le  Sirop 
de  Nerprun  ,  &  vous  incorporerez  peu  à  peu  les  extraits  8e 
les  lues  condenfez ,  &  confécutivement  les  poudres ,  en  y  pro¬ 
cédant  de  mefme  que  pour  les  Eleâuaires  mois.  La  doze  de 
cét  Opiatte  eft  depuis  une  dragme  jufques  à  demie  once,  on  le 
peut  diffoudre  dans  du  vin  blanc  oa  dans  quelque  autre  liqueur 
aperitive ,  mais  il  eft  plus  commode  en  Bol  à  caufe  de  fa  graude 
amertume. 

Autre. 

PReNez  conferves  de  fleurs  de  noftre  Iris  huit  onces, 
extrait  de  Genièvre  deux 'onces,  extrait  de  Rhubarbe  une 
once,  extrait  d’Efule  fix  dragmes.  Refine  de  Jàlap  &  de  Scara- 
monée  de  chacune  demie  once,  Tartre  vitriolé  trois  dragmes 
&  racines  de  petit  Galangal ,  Gerofles  &  Canelle  en  poudre  de 
chacune  deux  dragmes,  &  Sirop  de  fleurs  de  Pefcher  une  quan¬ 
tité  fuffifante  pour  compofer  un  Eleduaire,  dont  la  doze  eft 
depuis  une  dragme  jufques  à  trois. 

Autre. 

PReNez  racines  de  Cabaret  &  de  Mechoacam  de  chacune 
deux  onces,  racines  de  noftre  Iris,  écorce  8t  racines  d’Hie- 
ble  &  de  Sureau  de  chacun  une  once ,  racines  d’Enula  Campana 
demie  once,  Abfynthe  feche  8ç  Epithime  de  chacun  une  pin¬ 
cée ,  fené  mondé  une  once,  Soldanelle  deux  dragmes,  Trochif- 
ques  de  Rhubarbe  &  d’Eupatoire  de  chacun  une  dragme ,  Macis 
Sc  Canelle  de  chacune  demie  dragme,  Scammonée  quatre  fern- 
pules  &.vin  blanc  deux  livres  &  demie;  faites  infufer  le  tout- 
pendant  trois  jours  au  Bain-Marie  le  vailfeau  eftant  bien  bou-, 
ché  ,  confervez  cette  infufion  fans  la  couler,  &  donnez-en- 
environ  trois  onces ,  le  matin  deux  ou  trois  fois  la  feraaine. 

Autre. 

Prenez  feuilles  de  Soldanelle  &  de  Gratiola  de  chacune 
une  poignée ,  racines  de  Cabaret  &  (de  Concombres  fauvages 
de  chacune  deux  onces,  racines  d’Hyebies  &  d’iris  de  ce  pars 
de  chacune  une  once  &  demie,  racines  de  petit  Galangal  fix 
dragmes,  Jalap  choifi  demie  once  ,  Elaterium  trois  dragmes, 
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Cubebes  deux  dragmes  Iicifez  &  contufez  ces  chofes ,  &  les 
ayant  mifès  dans  un  vaifleau  propre, vous  y  verferez  defius  trois 
livres  de  bon  efprit  de  Vin  tartarizé  ,  &  vous  les  mettrez  in  - 
fufcr  au  feu  de  Sable  pendant  trois  heures,  puis  vous  coulerez 
cette  infufion  pour  en  donner  depuis  deux  cueilleiées  jufques  à 
trois  dans  quelque  véhiculé  convenable. 

Autre. 

C"AOupez  de  la  fécondé  écorce  de  l’Orme  par  petit  mor- 
j  ceaux  ,  comme  on  coupe  la  Reglifle  qu’on  veut  mectre 
dans  de  la  Tienne  ;  &  faites  bouillir  cette  écorce  dans  de  l’eau 
commune ,  que  vous  coulerez  enfuite  &  dont  le  Malade  ufera 
pour  fa  boiffôn. 

Autre. 

Prenez  fucs  de  Laureole,  d’Abfynthe ,  de  racines  d’Hye- 
ble,  de  Flambe  de  jardins,  de  fruits  8c  de  racines  de  Con¬ 
combre  fauvage  de  chacun  une  once,  laiflez  repofer  ces.  fucs 
pendant  quelque  temps  dans  l’eau  pour  en  prendre  le  marc 
qui  furnagera  ,  expofez-le  au  Soleil  &  agitez-le  fouvent ,  y 
ajoutant  demie  once  de  poudre  de  racines  de  Souchet  &  une 
once  &  demie  de  Miel  pour  du  tout  faire  une  conferve  ,  dont 
le  Malade  prendra  tous  les  jours  le  matin  à  jeun  une.  dragme 
ou  une  dragme  &  demie,  buvant  par  deffus  demy  verre  de  Via, 
blanc  ou  d’Abfynthe. 

Attire^ 

Prenez  extrait  d’Alhaudal  un  fcrupule,  extrait  de  Maftich* 
de  Benjoin  &  de  Myrrhe  de  chacun  trois  fcrupules ,  extraits 
d’Aloës,  de  Mechoacam  8c  de  Saffran  de  chacun  une  dragme' 
&  demie;  Sels  d’Abfynthe ,  d’iris ,  de  Sureau,  d’Hyeble  &  de 
Rhuë,  Magifteres  de  Tartre,  de  Corail  &  de  Saffran  de  Mars 
de  chacun  deux  dragmes,  Gomme  Ammoniac  8c  Bdellmm  de 
chacun  une  once,  8c  Sirop  d’Abfynthe  une  quantité  fuffifanteî 
faites  di (foudre  les  Gommes  Ammoniac  &  BdelÜura.  avec  du 
Vinaigre  ftillitic  ,  puis  ayant  paflé  cette  diflolution  par  un 
linge  bien  délié,  vous  y  ajouterez. les  extraits  de  Maftich,  dec 
Benjoin  8c  de  Myrrhe  faits  avçç  l’ean  de  Vie  ,  enfuite  ceux 
d’Aloës,  de  Mechoacam  &  de  Saffran,  &  celuy  d’Aihandalj 
,  N  h  iij 
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enfin  les  Sels  &  les  Magifteres  obfervant  d’ajoûter  à  chaquè 
addition  du  Sirop  d’Abfynthe,  &  de  continuer  ainfi  jufques  à 
ce  que  les  Pilules  foient  bien  incorporées  &  réduites  en  maffé 
que  vous  enveloperez  dans  une  peau  de  Chévrotin  ointe  avec 
huile  d’Anis  &  de  Fenouil,  &  que  vous  garderez  peur  l’ufage 
dans  un  Pot  de  fayance  bien  bouché.  Pour  la  doze  on  en  forfne 
deux  Pilules  de  la  grofïeur  d’un  pois  que  le  Malade  prend  tous, 
les  jours,  8c  dont  l’ufage  en  eft  continué  jufques  à  entière 
guerifon* 

Autre. 

Prenez  Elaterium  &  extrait  d’Aloés  préparé  avec  le  fuc 
de  racines  d’iris  de  ce  pais  de  chacun  une  once  5  Maftich 
choifi  pulverifé  deux  dragmes  &  du  tout  foit  formé  une  mafle 
des  Pilules  félon  Part  ,  de  laquelle  Vous  donnerez  au  Malade  le 
matin  à  jeun  depuis  fix  jufques  à  douze  ou  quinze  grains,  &  osr 
en  contiririërâ  Pufàge  félon  le  befoin. 

Autre. 

PRissi  feuilles  de  Mauves,  de  Mercuriale  8c  de  Choux 
**•  rouges  dè  chacun  une  poignée,  feuilles  de  Soldanelle  demie 
poignée,  femences  d'Anis,  de  Cârui  8c  d’Anëth  de  chacun  trois 
dragmes  ,  fleurs  de  Camômile,  de  Stœchas  8ç  de  Geheft  dé 
chacun  une  pincée  ;  faites  dû  tout  une  déco&ion  dans  une  fuf» 
fifànte  quantité  d’eau  commune  que  vous  ferez  réduire  à  une 
livre  ,  coulez-la  &  dilayez  dans  la  coulature  une  once  de. 
Catholicum ,  demie  once  d’Hîèrë  Pigre ,  deux  onces  d’huile 
d’Aneth,  &  autant  d’huile  de  Lys  8c  de  Miel  commun,  le  tout 
pour  un  clifléré  qu’on  doffiiera  au  Malade  dëux  fois  la  fç-, 
thairie. 

Autre. 

Traites  ihfufèr  ütie  dragme  de  Pulpè  dé  Coloquinte  pen- 
dartt  une.  huit  dans  trois  Onces,  de  Vin  Blanc-,  coulez le  mâttû. 
l’infufjon  ,  &  ajoutez  à  la  coulature  une  livré  dé  décoélioî» 
faite  avec  lés  ihtéfiitvs  de  Moutons,  deux  onces  d’huile  commun^ 
une  Once  dè  Salpeftre  fondu  ,  &  une  bonne  cueilleréç  de  fox? 
Vinaigre,  le  tout  pour  un  çliftere. 
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Autre. 

Prenez  une  livre"de déco&ion  emol! rente , quatre  onces  de 
-*•  Vin  emetique  ,  &  une  once  de  Diaphonie  pour  faire  un 
çliftere  qu’on  donnera  au  Malade  comme  les  precedens. 

Autre. 

T)Renez  femences  de  Carthame  une  once  ,  du  meilleur 
Agaric  demie  once, de  la  Pulpe  dejColoquinte  trois  dragmes, 
des  feuilles  de  la  petite  Centaurée ,  de  Germandrée  &  des  deux 
Abfynthes  de  chacune  demie  poignée  ;  faites  bouillir  ces  chofes 
dans  une  fuffifante  quantité  d’eau  jufques  à  la  réduction  d’une 
livre ,  coulez  &  dilayez  dans  la  coulature  une  once  d’huile  de 
R  hue  &  de  Câpres,  &  deux  onces  de  Miel  rofat  pour  en  faire 
un  diftere. 

Autre . 

"Prenez  racines  de  Lys,  de  Guimauves,  de  Souchet,  des 
racines  de  Câpriers  &  de  la  moyenne  écorce  de  Frefiie, Tama¬ 
ris,  Hyeble  &  grande  Serpentaire  de  chacun  trois  onces ,  feuilles 
d’Abfynthe,  d’Aigremoine  de  Marjolaine-,  d’Origan , de  Cala- 
ment,  de  Pouillîot,  de  Rhuë,  de  Germandrée,  de  Camomille, 
d’Auronne  &  de  Sureau  de  chacun  une  poignée  ,  femences  de 
Perfil ,  d’Aneth  &  de  Cumin  de  chacun  une  once  $  des  fleurs 
de  Camomille,  de  Melilot  &  de  Geneft  de  chacune  trois  pin¬ 
cées  j  de  Spica  nard,  Schenanth  ,  Noix-Mufcades ,  Cloads  de 
Gerofles  &  Canelle  de  chacun  demie  once ,  Sel  commun  & 
Alum  de  chacun  demie  livre  i  faites  du  tout  une  décoâion  dans 
une  leffive  faite  de  cendres  de  Chefiie  &  de  Sarment ,  de  la¬ 
quelle  on  fomentera  chaudement  tout  le  ventre  ddvant  le  repas 
avec  des  éponges  qu’on  y  aura  imbibées. 

Autre . 

Faites  bouillir  trois  onces  de  Criftal  minerai  avec 
quatre  livres  d’U-rine  d’an  jeune  enfant,  jufques  à  lacon- 
fomption  de  la  troifléme  partie  ,  &  fervez-vous  de  ce  remede- 
eu  Fomentation. 
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Autre. 


jé* 


Prenez  de  la  fiente  de  Bœuf  fechée  une  livre,  foufre 
vif  ,  &  femence  de  Cumin  pulverifée  de  chacun  deux 
dragmes  ,  &  du  vin  cuit  ou  de  l’urine  d’un  jeune  enfant  une 
fuffilante  quantité  pour  former  du  tout  un  cataplafine  qu’on 
appliquera  fur  le  ventre. 

Autre. 

FA ites  bouillir  des  racines  de  Concombres  fauvages  bien 
broyées  &  macérées  pendant  vingt-quatre  heures  dans  une 
liure  de  Vinaigre  Stillitic  avec  deux  livres  de  Miel  écume  en 
confiftance  de  Gataplafme  ,■  auquel  vous  ajouterez  quatre  onces 
de  Cumin  pulverifé  fubtilement  ,  &  vous  appliquerez  le  tout 
fur  le  ventre  le  renouvellant  tous  les  jours. 

Autre. 

BR  o  y  e  z  des  Efcargofs  dans  un  mortier ,  pour  en  faire  un 
Cataplafine  que  vous  appliquerez  fur  le <  ventre  ,  &  que 
vous  y  laifferez  jufques  à  ce  qu’il  tombe  de  luy-mefme. 

,  Autre. 

PRenez  Racines  de  Cyclamen  ,  de  Choux  marin,  de  Me- 
zereon ,  &  de  Thimelea  de  chacune  deux  onces,  racines  de 
Cabaret  ,  de  Spicnard  &  de  Scænanth  ,  Semences  d’Ache  ,  de 
Perfil  ,  de  Rhuë  &  d’Agnus  caftus  .de  chacune  une  dragme,  fa¬ 
rines  de  lupins  &  de  pois  chiches  rouges  de  chacun  une  once 5, 
puis  faites  du  tout  un  onguent  avec  de  l’Hiere  8c  de  la  There- 
bentine ,  duquel  il  faudra  oindre  le  perinée.,  le  nombril  &  le 
Fenil. 

Autre. 

PRenez  du  fuc  de  Choux  Marin  ,  fi  on  ne  pouvoir  pas 
trouver  du  lue  de  Choux  marin  Vert. ,  il  faudroit  réduire  le 
meme  poids  de  feuilles  feches  en  poudre  ,  &  du  fuc  des  telles 
d’Agnus  caftus  de  chacun  deux  onces  ,  des  fucs  d’iris  &  d’Ari- 
ftoloche  ronde  de  chacun  une  once  ,  des  Semences  d’Ache  ,  de 
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perfil ,  de  Sefeli  &  de  Carui  de  chacune  une  dragmc ,  &  de  la 
Therebentine  de  chacune  deux  dragmes  ;  faites  de  ces  chofes  un 
onguent  auquel  vous  ajouterez  un  peu  de  Cite  ,  enfui  te  de  quoy 
vous  vous  en  fervirez. 

Autre. 

MEttez  dans  une  bafline  fur  le  feu  une  livre  de  fien* 
te  de  Vaches ,  &  demie  livre  de  crottes  de  Chevres  j 
faites -les  bouillir  dans  de  très-fort  Vinaigre  ,  Broyez-les  en- 
fuite  dans  un  mortier ,  y  ajoutant  Anis  ,  Fenouil  &  Cumin  de 
chacun  deux  dragmes  ,  Sel  commun  torréfié  trois  dragmes, 
Alum  une  once ,  farines  de  Lupins  &  d’Orobe  de  chacune  deux 
onces,  Souphre  vif  ,  poudre  de  Soldanelle ,  &  fucs  d’Hieble 
&  de  Thymelea  nouvellement  extraits  de  chacun  trois  onces, 
Therebentine  quatre  onces ,  &  poix  nouvelle  fix  onces ,  puis 
faites-en  un  emplaftre. 

Autre 

PRenïz  trois  livres  de  fuc  d’Hieble  ,  deux  livres  de  chair 
deCrapaux ,  une  livre  d’huile  d’Olives ,  &  demie  livre  de 
Cire ,  faites  bouillir  ces  chofes  dans  un  pot  bien  lutté  jufques 
à  la  confomption  de  la  moitié  ,  coulez  alors ,  &  faites  de  là 
coulature  un  Cerat  félon  l’art  que  vous  étendrez  fur  de  la  peau 
pour  l’appliquer  fur  la  région  de  la  Ratte. 


CHAPITRE  II. 

Des  Remedes  fecrets  qui  conviennent  a 
l' Hydropi  fie  Tympanite 
ou  venteufe. 

Premier  Remede. 

PRenez  fleurs  de  Perfil  &  de  Rofes  de  Damas  de  chacu¬ 
ne  deux  pincées,  fleurs  de  Geneft,  de  Sureau  &  de  petite 
Centaurée  de  chaume  une  pincée  ,  feuilles  d’Aigremoine4  & 


j79  secrets  concernant 

d’Abfynthe  marine  de  chacune  une  poignée  ,  Séné  une  once; 
Rhubarbe  fix  dragmes  ,  Semence  de  Car thame  demie  once  , 
Santal  citrin  trois  dragmes,  Semences  d'Hiebles  &  racines  de 
Gahngal  de  chacun  deux  dragmes  5  broyez  ces  çhofes ,  &  met¬ 
tez  les  dans  un  fachet  de  Scye ,  pour  les  y  faire  infufer  pendant 
quarante  -  huit  heures  dans  un  vaiffeau  de  verre  bien  bouché, 
avec  deux  livres  de  vin  blanc  ,  une  1  ivred’eau  de  Saxifrage, & 
deux  dragmes  de  Sel  de  Tartre  ,  coulez  eufuite  par  un  linge 
fin  &  net ,  &  faites  boire  au  Malade  depuis  quatre  jufques  à 
fix  onces  de  la  coulature  par  trois  ou  quatre  jours. 

Autre. 

T)Renez  Conferves  de  fleurs  de  Cichorée  &  de  Nafitort 
■f  ou  Greffon  d’Inde  de  chacune  trois  onces  ,  poudres  de  ra¬ 
cines  d’Aron, de  bois  d'Aloës  &  de  Santal  citrin, œufs  de  Fourmis 
&  Sel  de  vitriol  une  once  de  chacun,  fcl  de  Succin  trois  dragmes, 
yeux  de  Cancres  deux  dragmes,  Vitriol  de  Mars  une  dragme.,& 
demie,  fuc  de  Bouillon  blanc  une  dragme,  &  Sirop  d’écorces  de 
Citron  une  quantité  fuffifante  pour  faire  avec  le  refte  une 
Eleduaire  félon  l’art,  dont  la  dofe  eft  de  deux  dragmes  deux 
fois  par  jour,  buvant  pardeffus  trois  onces  de  l’eau  qui  fuit. 

PRenez  Bayes  de  Genièvre  &  de  Sureau  de  chacune  fix 
livres ,  pommes  de  Pin  quatre  livres  ,  noix  vertes  deux  li¬ 
vres  ,  écorce  de  Vuincetteianus  quatre  onces, écorces  extérieu¬ 
res  de  fix  Oranges  &  de  quatre  Limons  ,  Semences  d’Am- 
meos ,  de  Raquette .,  de  Crefion  &  de  Sardane  de  chacune  une 
once  &  demie ,  &  Aneth  deux  onces  ,  broyez  le  tout,  mettez- 
îe  enfuitte  infufer  dans  un  vaiffeau  propre  avec  huit  livres  de 
petit  laitgc  autant  de  vin  blanc  ,  puis  diftilez-le  félon  l’art  pour 
vous  en  fervir  en  la  maniéré  piefcrite. 

Autre. 

F  A  itss  bouillir  dans- trois  pintes  d’eau  une  once  de  Salle- 
pareille  ,  &  autant  d’Hermodattes  coupez  en  petits  mor¬ 
ceaux  jufques  à  la  redudion  .de  la  moitié  ,  coulez  cette  dé¬ 
codion  ,  &  faites  infufer  dans  la  coulature  une  once  de  Sene, 
autant  de  Regliffe  ,  Rotes  de  Provins  ,  Anis  vert ,  Coriande 
6c  Folypode  de  Chefne  de  chacun  deifiie  once, puis  apres 
T'infufion  qui  doit  cftre  de  'huit  heures  vous  la  coulerez. 
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&  vous  y  ferez  diffoudre  deux  gros  de  Criftal  rainerai  8c 
autant  de  crème  de  Tartre ,  puis  vous  en  ferez  boire  un  verre 
au  Malade  le  matin ,  &  autant  le  foir ,  ou  plur  à  proportion  de 
fes  forces. 

Autre. 

BRoyez  de  la  fécondé  écorce  de  Sureau  dans  un  mprtier, 
&  exprimez -en  le  fuc  duquel  vous  donnerez  au  Malade 
le  demy  quart  d’un  verre  que  vous  achèverez  d’emplir  avec  du 
lait  de  Vaches  ,  obfervant  de  luy  faire  prendre  une  heure 
avant  le  îepas.- 

Autre. 

TJICen  ez  eaux  de  feuilles  d’Aron  ,  fuc  de  Bayes  de  Sureau, 
eaux  de  Genièvre ,  &  de  fleurs  de  Sureau  de  chacune  fix 
onces  ,  eaux  de  Limaces  &  de  vers  de  terre  magiftrales,  & 
Syrop  de  fuc  de  Bayes  de  Sureau  de  chacun  deux  onces,  puis 
mêlez  le  tout  enfemble  pour  un  Julep. 

Autre. 

Prenez  Gomme  Ammoniac  &  Sagapenum  diffoutes  dans 
le  Vinaigre  puis  deffeichêes  de  chacune  trois  dragmes , 
poudres  de  racines  de  Jâlap ,  Rhubarbe  ,  Scammonée  &  Mercure 
doux  de  chacun  deux  dragmes  ,  &  extraits  de  Bayes  de  Ge¬ 
nièvre  une  quantité  fuffifante  pour  former  une  mafle  de  pi¬ 
lules  dont  la  dofe  fera  depuis  demie  dragme  jufques  à  une  dra~ 
gme. 

Autre. 

Prenez  extrait  d'Aloës  préparé  avec  le  foc  de  Fumeterre 
&  Gomme  Ammoniac  choifie  de  chacun  nne  once  ,  Safran 
de  Mars  apéritif  &  Scammonée  dè  chacun  demie  once ,  Myrrhe 
choifie  ,  Safran  8c  Sel  de  Tamarilc  de  chacun  deux  dragmes  , 
&  Sel  de  Mars  deux  fcrupules  ,  pulverifez  chacun  à  parc ,  la 
Myrrhe.,  leSafratf  8c  le  Diagrede  ,  faites  chauffer  modérément 
le  grand  mortier  de  Bronze  avec  fon  pillon  ,  ou  ayant  liqué¬ 
fié  doucement  la  Gomme  Ammoniac  en  larme  ,  8c  l’ayant  incor¬ 
porée  avec  l’extrait  d’Aloës  un  peu  mol  préparé  avec  le  fuc  de 
ï  urne  terre,  vous  y  ajopterezpeu  à  peu  fies  poudres  ,  que  vous 
aurei  meflées  auparavant  avec  le  Safran  de  Mars  apéritif  3s 
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les  Sels  de  Mars  &  de  Tamarifc  ,y  joignant  outre  cela  au* 
tant  de  Syrop  de  Cichorée  compofé  de  Rhubarbe  qu’il 
fera,  befoin  ,  pour  réduire  le  tout  en  une  maffe  de  moyenne 
con  fi  (lance  que  vous  çonfervcrcz  foigneufonent  ,  après  que 
vous  l’aurez  battue  allez  long-temps  dans  le  grand  mortier  ,  la 
dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jofques  à  une  dragme ,  fi  on  defire 
qu’elle  opéré  fuffifamment  ,  mais  on  fe  conteute  de  demie 
dragme  pour  les  perfonnes  de  médiocre  complexion  qui  doi¬ 
vent  en  continuer  l’ufage. 

Autre. 

P  R  ek*  z  fuc  de  Bourrache  dépuré  deux  livres  &  demie, 
feuilles  de  Séné  d'Orient  mondées  quatre  onces  ,  Rhubar¬ 
be  choifie  ,  Trochifcjues  d’Agariç  blanc  préparez  avec  le  fuc 
d’Abfynthe  ,  &  Aloès  fin  préparé  avec  le  lue  de  Violettes' de 
chacun  deux  onces  ,  raifines  de  racines  d' Angélique  8c  de  Scam- 
monêe  tirées  avec  efprit  de  vin, Myrrhe  rouge,  Safran  8c  Sel 
de  Chardon  bénit  de  chacun  deux  dragmes  ,  efprit  de  Sel  com- 
mun  un  fcrupule  &  demy  ,  faites  infufer  le  Séné  ,  l’Agaric  & 
la  Rhubarbe  dans  le  fuc  de  Bourrache  pendant  trente  heures, 
puis  ajoutez-yJ’Aloës ,  8c  faites  enfuite  évaporer  l’humidité,  à 
feu  lent  dans  un  vaifieau  propre  jufques  à  la  confiftance  d’E- 
•leduaire  mol  ,  alors  meflez-y  les  refines  d’Angel ique  &  de 
Scammonée: ,  la  Myrrhe  ,  le  Safran  ,  le  Sel  de  Chardon  bénit,., 
8c  l’efprit  de  feî ,  &  du  tout  foit  faite  une  maffe  de  pilules  dont 
la  dofe  fera  depuis  un  fcrupule  jufques  à  une  dragme. 

Autre. 

DIssolvez  dans  un  matras  une  once  d’ Argent  de  Cou¬ 
pelle  avec  trois  onces  d’efprtt  de  Nitre  fans  flegme ,  jettez 
enfuite  voftre  diffolution  dans  un  vaifieau  de  rencontre  ou  au¬ 
tre,  &  faîtes-la  évaporer  jufques  au  Sel  qui  reftera  blanc  au 
fond  du  vaifieau,  jéttez  fitr  ce  Sel  de  bonne  eau  rofes  fuffifam¬ 
ment  pour  îediffoudre,  filtrez  la  diffolution  par  le  papier  gris, 
8c  remettez-la  dans  le  vaifieau  pour  eftre  évaporée  comme  de¬ 
vant  ;  prenez  enfuite  deux  onces  de’  Salpêtre  raffiné  ,  faites-le 
diffoudre  dans  de  l’eau- rofes  ,  filtrez  8c  évaporez'  là  diffolution 
dans  un  large  vaifieau  jufques  a  ce  qu’il  n’yrefte  que  le:  Sel, 
cela  eftant  fait  mefiez  vos  deux  Sels  enfenable  auffidans  un  large 
vaifieau ,  fur  lefquels  vous'  jetterez  de; L’eau- rofes  pour  les  faire 
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dlflbudre  .  l’eau  d’abord  deviendra  verdaftre ,  faites-la  évapo- 
ïer  àjfeu  de  fable  jufques  à  ce  qu’il  ne  reftequele  Sel  blanc;  & 
après  que  le  vaiffeau  fera  refroidy  ,  oftez-en  le  Sel  ,  mettez  - 
le  dans  un  mortier  de  marbre  ou  de  verre,  8c  meflez-Ie  avec 
deux  onces  de  fine  fleur  de  froment  >  pilez-les  bien  enfemble, 
après  quoy  ajoûtez-y  de  l’eau-rofes  pour  incorporer  le  tout 
en  mafle  &  en  former  des  pilules  de  la  groffeur  d’un  pois  qu’il 
faut  faire  fecher  à  l’ombre  entre  deux  papiers ,  elles  devien¬ 
dront  en  fe  fechant  de  couleur  de  poupre,  il  faudra  prendre  une 
de  ces  pilules  tous  les  matins, 2c  deux  heures  après  l'avoir  pri- 
fe  un  bouillon  à  la  viande  dans  lequel  on  aura  jetté  huit  ou 
dix  gouttes  de  bon  efprit.  de  Sel ,  il  faut  continuer  ce  Reme- 
de  jufques  à  entière  guerifon  ,  obfervant  de  ne  faire  prndrë 
ces  pilules  au  Malade  que  de  deux  jours  l’un,  s’il  fe  trouvoit 
foible  ,  Sc  de  ne  point  manquer  de  mettre  de  l’efprit  de  feî 
avec  le  bouillon:  que  fi  le  Mal  ade  a  neceffité  de  fuer ,  il  faut  qu’il 
ufe  d’étuves  feches  ,  &  itfy  donner  toujours  les  Sels  fuivans. 

M'Ettez  deux  dragmes  de  Sel  d’urine  ,  Sc  autant  de 
Sel  d’Abfynte  dans  un  mortier  de  marbre  ,  pilez-les 
bien  avec  deux  dragmes  de  Sucre  fin  ,  après  quoy  vous  y 
mettrez  un  demy-fcrupule  d’Huile  d’ Ambre  &  autant  defprifi 
liquide  d’urine  ,  &  vous  incorporerez  bien  le  tout  enfemble 
en  forme  d’Opiate  dont  la  dofe  eft  de  quatre  fcrupules  don- 
nezdansdu  vin  blanc  au  Malade  ,  lorsqu’il  eft  dans  l’étuve  fe- 
che  8c  non  dans  le  bain  d’eau  réitérant  ce  Remede  de  trois 
en  trois  jours. 

Autre. 

“PRENEZ  Çarui ,  Thim  ,  Hiffope  ,  Creflon  ,  tiges  d’Gr- 
ties  ,  Calamenthe  8c  racines  d’Enula  Catnpana  de  chacune 
une  poignée  ,  faites  bouillir  ces  chofesdans  fix  pintes  d’eau 
mefure  de  Paris  jufques  à  la  confomption  de  la  moitié  ,  paffez 
la  liqueur  au  travers  d’un  linge  ,  &  mettez  la  coulature  dans 
un  mefme  vaiffeau  avec  quatre  pintes  de  Vin  de  Canarie  ou 
d’Efpagnc  ,  douze  onces  de  Regliffe  ,  une  once  de  Semences 
de  Fenouil  doux ,  &  d,eux  dragmes  de  Semences  de  Cumin  5 
pilez  bien  le  tout  enfemble,  puis  faites-le  bouillir  l’efpacede 
demie  heure  ,  après  quoy  l’ayant  paffé  vous  en  prendrez  la 
quantité  de  huit  à  neuf  cueilierées  le  matin  à  jeun  ,  8c  autant 
fur  les  trois  eu  quatre  heures  après  tpidy ,  continuant  juf¬ 
ques  à  entière  guerifon. 
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Autre. 

JE t t  «  «  une  once  d’Ambre  jaune  dans  une  pinte  de  bon 
Vinaigre  mefure  de  Paris,  chauffez  enfuite  une  brique  bien 
chaude  ,  fur  laquelle  vous  ver  ferez  le  Vinaigre  ,  cela  fera  une 
fumée  qu’il  faudra  recevoir  à  l’endroit  du  ventre  ,  obfervant 
pour  le  faire  commodément  de  fe  mettre  dans  un  tonneau  qu’on 
bouchera  de  tous  codez  ,  biffant  une  feule  place  pour  en  for- 
tir  la  telle  ,  &  on  jettera  fur  la  brique  de  nouveau  Vinaigre  au 
naefme  moment  qu’elle  ceffera  de  fumer,  cela  excitera  une  fueur 
eopieufe  qui  caule  dés  la  première  fois  une  diminution  fenfi. 
bie  de  la  partie  enflée. 

Autre. 


FAites  tremper  de  la  graine  d’Afperges  concaffce  bien 
menuë  durant  viBgt-quatre  heures  dans  de  l’eau-de-vie,  puis 
laiffez-la  fecher  au  Soleil ,  &  mettez-la  derechef  tremper  pen¬ 
dant  vingt-quatre  heures ,  après  quoy  vous  la  laifïèrez  encorë 
fecher  de  mefme,  mettez-la  pour  lors  dans  de  l’huile  d’OIives, 
laiffez-l’y  tremper  encore  pendant  vingt-quatre  heures  ,  8t 
l’ayant  fait  enfuite  fecher  vous  la  conferverez  pour  vous  en 
fervir  en  la  faifant  écofïèr  &  écrafer  le  blanc ,  qu’on  mettra 
après  infufer  dans  du  vin  blanc  pendant  une  nuit ,  &  on  fera 
boire  cette  infufion  au  Malade  avant  tout  aliment- 

Autre. 


T)  R  e  n  r  z  racines  deCichorée,  de  Tamarifc ,  d’Afperges  & 
de  Brufc  de  chacune  deux  onces ,  feuilles  deCichorée  ,  de 
Ceterach  ,  de  Langue  de  Chien  &  d’Arrefte  Beuf  de  chacun 
une  poignée,  contufez  ces  chofes,  puis  mettez-les  dans  un  pot 
de  terre  neuf  contenant  un  peu  plus  d’une  pinte ,  rempliffez-le 
d’eau ,  &  fâites-le  bouillir  lentement  jufques  à  la  diminution 
du  tiers;  coulez  &  mettez  de  la  coulature  dans  une  bouteille 
de  verre  y  ajoutant  un  peu  de  Sucre  ;  le  Malade  ufera  de  cette 
Tifanne  pour  fon  boire  ordinaire  pendant  quinze  jours  .après 
le/quels  il  boirade  la  fuivante 
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Prenez  racines  d’Ache  deux  onces*  racines  de  Cappres 
une  once  8c  demie  ,  bois  de  Rofes  une  once  ,  coupez  ces 
chofes  par  petits  morceaux  ,  puis  faites  les  infuferfnr  les  cen¬ 
dres  chaudes  dans  dix  ou  douze  pintes  d’eau  de  Fontaine  pen¬ 
dant  douze  heures  ,  après  quoy  vous  les  ferez  bouillir  à  feu 
lent  jufques  à  la  confomption  des  deux  tiers  :  coulez enfuitege 
mettez  la  coulature  dans  une  bouteille  pour  la  boiflon  ordinaire 
du  Malade  ,  y  ajoutant  à  chaque  verre  la  fixiéme  partie  de 
vin  blanc  ou  clairet,  Pendantil’ufage  de  cette  Tifane  on  prendra 
de  quatre  en  quatre  jours  une  prife  des  pilules  fuivantes. 

Prenez  Aloës  fuccotrin  lavé  avec  le  fuc  de  Rofes  feiches, 
une  once  ,  Rhubarbe  trois  dragmes  ,  Criftal  de  Tartre  , 
Mechoacatn  8c  jalap  de  chacun  deux  dragmes  ,  Gomme  Am- 
xnoniac,  Cànelle,Spic  nard  &  macis  de  chacun  un  fcrupule, 
reduifez  ces  chofes  en  poudre  fort  fubtile  pour  en  former 
«ne  maflfe  de  pilules  avec  le  Syrop  de  Rofes  feches  *  dont 
le  Malade  prendra  une  dragme  réduite  en  cinq  ou  fix  pi¬ 
lules  aux  jours  marquez  une  heure  avant  dîné  ,  il  pourra  en 
outre  ufer  du  Syrop  fuivant  &  mefme  de  la  poudre  qui  eft  én- 
fuite. 

PRhnez  Acier  préparé  avec  le  foufre  deux  onces ,  Criftal 
de  Tartre  cinq  dragmes  ,  poudre  de  Diarrhodon  Abbatis 
deux  dragmes  ,  8c  Caneile  demi  fcrupule  ,  laites  infufer  je  tout 
dans  une  fuffifante  quantité  de  vin  blanc  pendant  vingt- quatre 
heures  s  coulez  le  enfuite  ,  mettez  demie  livre  de  fucre  dans 
une  livre  de  la  liqueur  coulée ,  8c  faites  cuire  le  tout  en  con- 
-fiftance  de  Syrop  duquel  le  Malade  prendra  une  ceueillerée  à 
jeun  trois  fois  la  Semaine  ,  fe  fervant  çomme  il  vient  d’eftre 
dit  de  la  poudre  fuivante. 

Prenez  poudre  de  Diarrhodon  Abbatis  deux  onces  ,  Co- 
riande  &  Anis  vert  de  chacun  une  dragme  &  demie,  pou¬ 
dre  de  ventricule  intérieur  de  Poulet ,  8c  Corail  rouge  préparé 
de  chacun  une.dragme ,  &  ducre  fin  trois  onces  ,  reduifez  ces 
chofes  en  poudre  fort  fubtile  de  laquelle  vous  donnerez  au  Ma¬ 
lade  une  cueillerée  dans  du  Bouillon  ou  du  vin  blanc  une  heu¬ 
re  avant  chaque  repas  ,  obfeivant  tk  ne  le  donner  jamais  à 
'jeua. 
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PRenbz  de  la  fleur  d’Aubépine  qui  fleurit  au  commen¬ 
cement  du Primtemps  ,  faites-la  diftiler  au  Bain-Marie, & 
de  l’eau  qui  en  fortira  vous  en  ferez  prendre  au  Malade  deux 
cueillerées  au  commencement ,  &  enfuite  vous  continuerez  le 
mefme  Remede,  n’en  prenant  qu'une  cueillerée  jufques  à  en¬ 
tière  guerifon3,  obfervant  de  ne  manger  que  fix  heures  après 
l’avoir  beuë. 

A  titre. 

COncassez  deux  dragmés  de  graine  d’Hyeble  ,  puis 
faites-les  infufer  dans  un  afièz  grand  verre  de  vin  blanc  , 
paflèz  enfuite  l’infufion  par  un  linge  fort  blanc  ,  &  faites-!^ 
prendre  au  Malade  le  matin  à  jeun  ,  apres  quoy  il  fe  pro¬ 
mènera  fans  violence  pendant  environ  deux  heures  ,  apres  les¬ 
quelles  il  faudra  luy  faire  avaler  deux  onces  d’huile  d’ Olives 
vierge ,  réitérant  cette  prife  de  deux  jours  l’un. 

Autre. 

IJ’Aites  fecher  'des  yeux  de  Lièvres  pour  les  réduire  en 
poudre ,  de  laquelle  vous  donnerez  un  fcrupule  au  Malade 
dans  demy- verre  de  bon  vin  blanc  ,  réitérant  ce  Remede  de 
deux  en  deux  jours  jufques  à  guerifon. 

Autre. 

••  A  *6î  m-i ' é, '  ;r,i iSpl 

BRoyez  des  Noix  cueillies  au  mois  de  May  dans  un  mor¬ 
tier  de  marbre  avec  un  pilon  de  bois  ,  puis  faites-les  di¬ 
ftiler  dans  un  Alembic  de  verre  avec  du  vin  fort  doux  ,  met¬ 
tez  l’eau  qui  en  diftileradans  un  vaifleau  de  verre  bien  bouché, 
dans  lequel  vous  mettrez  au ffi  une  once  de  Sucre  fin  ou  plus 
à  proportion  de  l’eau  qui  feradiftilée  5  la  dofe  de  cette  liqueur 
eft  d’une  once  2c  demie  ,  y  méfiant  un  peu  de  vin  blanc  ,  & 
mefme  y  faifant  difioudre  un  peu  de  liefeche  de  vin  blanc. 

-  Autre. 


|Renez  racines  d’Afperges ,  de  Houx  8c  de  Cichorce  de 
chacune  demie  once ,  racines  d’Enuia  Campana  &  de  Perûl 
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de  chacune  deux  dragmes ,  feuilles  d’Aigremoine,  de  Centau¬ 
rée  &  de  Capillaires  de  chacune  demie  poignée ,  &  des  deux  Ab- 
fynthes  de  chacune  une  pincée  ;  faites  de  ces  chofes  une  déco- 
dion  dans  une  fuffifante  quantité  d’eau  commune  jufques  à  la 
diminution  de  (îx  onces ,  coulez  &  faites  infufer  à  froid  dans 
la  coulature  autant  de  Sel  Diurétique,  &  trente  gouttes  d’efpric 
D’uretinue  j  &  faites  prendre  &  continuer  ce  Remede  fix  jours 
confecutifs  qui  ne  manquera  pas  de  faire  l'effet  fouhaicé. 

Antre, 

ME  s  t  ex  une  dragme  &  demie  de  Nard  indique ,  &  au- 
tant  de  fove  de  Loup  feché  &  pulverifé  avec  du  Syrop 
d’Alvine  ,  pour  en  faire  dix4ept  ou  dix-huit  pilules ,  dont  le 
Malade  en  prendra  trois  tous  les  matins  à  jeun. 

Antre , 

PR  *  n  s  z  liqueur  de  Tartre  &  eau  de  Gentiane  de  -chacun 
une  once  ,  huilede  Soufre  trois  dragmes  ,  eau  Theriacale 
deux  dragmes  &  efprit  de  V  itriol  quatre  gouttes ,  meflez  le  tout 
enfemble  pour  en  faire  prendre  au  Malade  avant  qu’il  entre  aux 
Etuves  feches. 

Antre » 

T}Renex  racines  de  Brione ,  d’Enuîa  Campana  &  d’iris  de 
A  Florence  de  chacun  une  once  &  demie  ,  feuilles  d’Aneth  , 
d’Origan  &  de  Caiament  de  chacune  une  poignée  &  demie ,  Se» 
mences  d’Anis ,  de  Fenouil ,  de  Cumin ,  &  Bayes  de  Laurier  de 
chacune  demie  once,  Semence  de  Lin  deux  dragmes  ,  fleurs 
de  Camomille ,  de  Sureau  ,  de  Melilot  &  d’Aneth  de  chacune 
une  poignée,  &  de  la  leiîïve  faite  de  cendres  de  Sarment  une 
quantité  fuffifante  pour  y  faire  bouillir  toutes  ces  chofes  ,  & 
après  qu’elles  auront  affez  bouiiiy,  coulez-les  dans  un  linge  pour 
en  fomenter  tout  le  ventre  avec  une  pièce  que  vous  aurez 
trempée  dans  cette  decodion  un  peu  chaude,  appliquant  par  det> 
fus  le  Cataplafme  Clivant. 

T)  R  IN  e  Z  fiente  de  Bœuf  toute  fraîche  une  livre,  Soufre  vif 
^  pulverifé  demie  once  ,  &  autant  de  Soufre  commun  auffi 
pulverifé ,  Baye*  de  Laurier  puvleriféçs ,  &  Semences  de  Cumin 
O  © 
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aulïi  pulvcrifées  de  chacun  deux  dragmes  $  meflez  bien  toutes 
ces  chofes  enfemble  ,  8c  étendez-ies  fur  du  linge  un  peu  gros 
que  vous  appliquerez  enfuite  en  forme  de  Cataplafme  un  peu 
chaud  fur  le  ventre  ,  8c  après  la  fomentation  ,  vous  continue¬ 
rez  ainfi  pendant  quelque  temps  I’ufage  de  ces  deux  Remedes 
une  fois  par  jour. 


CHAPITRE  III. 

Des  Remedes  Secrets  qui  conviennent  a 
t  Hydropijîe  Lencofhlegmatiquc  gu  amas 
d'eaux  &  de  Vents. 

Premier  Remede. 

PRenez  rapures  de  bois  faint  &  de  Safafras  de  chacun 
deux  onces  ,  Reglifle  une  Once  &  demie  ,  Bayes  de  Ge¬ 
nièvre  8c  de  Laurier  ,  &  Poivre  de  la  Jamaïque  de  chacun  une 
once  ,  racines  d’iris  de  Florence  ,  de  Çalamus  aromatique, 
de  petit  Galangal  ,  d’Enula  Campana  ,  8c  de  Bardane  ,  & 
Semences  d’Anis,  de  Daucus  ,  de  Carui  ,  de  Fenouil  doux  , 
de  Coriande  8c  d’Aneth  de  chacune  demie  once  ,  Poivre  long 
&  Cubebes  de  chacun  fix  dragmes  ,  des  trois  Santaux  de  chacun 
trois  dragmes  ,  Gerofies ,  Noix  mufcades  &  Gingembre  de 
chacun  deux  dragmes  ,  feuilles  de  Sauge  pointue,  de  Chamse- 
dris  feiche  ,  de  Calament  &  d’Aigremoine  de  chacune  demie 
poignée  ,  broyez  8c  contufez  ces  choies ,  puis  faites-les  cuire 
dans  huit  ou  dix  livres  d’eau  de  Fontaine  jufques  à  la  diminu¬ 
tion  de  la  moitié ,  coulez  cete  decodion  lors  quelle  fera  froide, 
8c  donnez-en  à  boire  au  Malade  huit  ou  dix  onces  deux  fots 
par  jour,  continuant  autant  de  temps  qu’il  fera  nefiaire ,  on  peut 
ajouter  à  chaque  dofe  vingt  ou  vingt-cinq  gouttes  d’efprit  de 
Sel  armoniac  ou  de  fucdn- ,  off-tift  fcrupuie  de  Teinture  de 
Sel  de  Tartre. 

Autre. 

PRbniz  de  l’extrait  des  Gommes  qui  relient  après  la  difli- 
lation  de  l’Elixir  de  vie  de  Qjercetan  demie  once  ,  Touille 
de  fer  deux  dragmes  8c  demie,  poudre  de  vers  de  terre  prepa- 
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tex,  Teinture  de  Sel  de  Tartre  ,  &  Sel  d’Abfynthe  de  chacun 
deux  dragmcs ,  racines  de  Galangal  &  écorce  de  Vuincettera— 
nus  de  chacun  une  dragme  &  demie ,  Baume  du  Pérou  une  dra- 
gnoe,  &  Baume  de  Capinius  une  quantité  fuffifante  >  puis  du  tout 
faite  une  maffe  de  pilules  dont  on  Ce  fervira  avec  fuccet  pour  la 
gtierilon  de  cette  maladie.  La  dofe  en  eft  de  demie  dragme, 
qu’on  prend  vers  le  foû,  ayant  premièrement  bû  le  matin  de 
l’eau  diftilée  qui  fuit. 

PRenez  feuilles  [de  Cochlearia  de  Jardin  ,  de  Roquette 
&  de  Lepidium  ou  pafferage  de  chacune  fix  poignées , 
racines  de  Calamus  aromatique  ,  de  petit,  Galangal  ,  de 
Zedoaire  ,  d'iris  de  Florence  ,  de  Sureau  &  d’Aron  de  chacu¬ 
ne  fix  onces,  Bayes  de  Genièvre  quatre  onces  ,  écorce  de 
Vuincetteranus,  8c  Poivre  de  la  Jamaïque  de  chacun  trois  onces, 
Gerofies,  Gingembre  8c  Noix  mufeades  de  chacun  une  once ,  in- 
cifez  8c  côntufez  ces  chofes ,  puis  faïies-les  digerer  avec  huit  li¬ 
vres  de  bon  Vin  vieux  ,  diftilez  le  tout  félon  l’art  ,  8c  bu¬ 
vez  de  cette  eau  diftilée  comme  il  eft  dit  cy-deflas  au  poids 
de  trois  onces  pour  prife.  . 

Autre. 


PR  EN,  b  z  Conferve  d’Abfynthe  de  Mer  ,  de  Cochlearia, 8s 
d’écorces  jaun'es  d’Orànges  de  chacune  deux  onces  8c  demie. 
Mars  préparé  avec  le  (Souphre  fix  dragmes  ,  Sel  d’Abfynthe 
quatre  dragmes ,  poudre  de  Diacurcuma  deux  dragmes  &  demie, 
poudre  de  racines  d’Aron  compofée ,  écorce  de  Vuincetteranus 
&  petit  Galangal  de  chacune  deux  dragmes  ;  8c  Syrop  d’écorce 
de  GÛrons  une  quantité  fuffifante  pour  faire  du  tout  un  Eleduaire 
dont  là  dofe  fera  de  deux  dragmes  qu’on  prend  le,  matin,  bu¬ 
vant  pardeflus  trois  ou  quatre  onces  de  quelque  Julep  ou  eau 
diftilée  convenable  telle  qu’eft  celle  cy-deftus  décrite. 

Autre. 

FAitbs  infufer  quatre  fcrqpules  de  Rhubarbe  choifie  ,  un 
fcrupule  de  Spic  Celtique  ,  &  autant  d’Agaric  fraîchement 
trochifqué  dans  de  l’eau  de  Cichorée  ou  dans  la  decoâion  de 
la  mefme  herbe  ,  exprimez  cette  infufion  ,  8c  faites-y  diflbu- 
dre  une  once  de  Syrop  de  Byfance  8c  deux  dragmes  de  Dia- 
phænic ,  pour  faire  avaler  le  tout  au  Malade  en  une  feule 
dofe  ,  après  quoy  il  prendra  l’Apozéme  fuivant. 

Qoij 
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FR  e  h  t  z  des  cinq  racines  aperitives  macérées  dans  Je  vin 
blanc  de  chacune  une  once,  racines  de  Rubia  Tinftorum 
de  Valériane  ,  d’Enula  Campana  8c  d'iris  ,  écorces  &  raci¬ 
nes  de  F  refne  &  de  Tamaric  macérées  de  mefme  ,  de  chacune 
afjny  ic ru p ü le ,  feuilles  des  quatre  Capillaires ,  d’Endivc,  d*Ai- 
gremrîine,  de  Cufcutc  ,  de  Cichorée  &  d’Ablynthe  Romaine 
de  chactrue  une  poignée  ,  Semences  d’Anis ,  de  Melons  ,  de 
Concombres  &  de  Chardon  bénit  de  chacun  deux  fcrupules,  des 
ileurs  cor dt aies  de  Romarin  &  de  Geneft  de  chacune  une  pin¬ 
cée  ,  faîtes  bouiiîi/'ces  chofes  dans  une  fuffifante  quantité  d’eau 
jnfques  à  la  reduâion  d’une  livre  ,  diffolvez  dans  la  coulature 
deux  onces  de  Syrop  de  Capillaires  ,  &  autant  de  celuy  de 
Bizance  ;  &  vous"  aurez  un  Apozéme  qu’il  faudra  clarifier  ,  8ç 
coœpofer  félon  l’art, pour  le  donner  en  trois  dofes  au  Malade. 

Autre, 

FA  i  t  s  s  bouillir  demie  livre  de  Raifins  de  Corynthe 
mondés  dans  du  meilleur  vin  blanc  en  confiftance  de  bouil¬ 
lie  ,  puis  broyez  les  bien  ,  &  paffez  les  à  travers  le  tamis  j 
prenez  de  plus  Conferves  dé  Romarin  ,  d’écorces  de  Citrons 
confite  ,  &  Canelle  fine  de  chacun  une  dragme  ,  poudre  d’A- 
romatieum  rôfatüm  ,  dé  DiamargarkumCalidum  &  de  Diacin- 
namomi  de  chacun  deux  fcrupules ,  bois  d'Aîoës  odorant  demie 
dragme ,  &  Saffran  démy  fcrupule  ;  meflez  le  tout  pour  en  faire 
un  Eleâuaire  mol ,  duquel  le  Malade  avalera  fouvent  pendant 
qu’on  procédé  à  la  guerifon  de  cette  maladie  pour  corroborer 
kfoyè. 

Autre . 

Prenez  de  là  poudre  de  l'Eleâuaire  des  trois  Santaux  au 
double  de  Rhubarbe  &  rapures  de  corne  de  Cerf  &  d’Y- 
voire  de  chacun  une  dragme  ,  Ferles  choifies  demie  dragme. 
Semences  d’Ozeille  &  de  Plantain  ,  poudre  de  Diarrhodon  Ab- 
batis  A:  de  lætificans  Galèni  de  chacune  deux  fcrupuîes,  faites 
du  tout  des  Tablettes  avec  une  fuffifante  quantité  de  Sucre  dif- 
fout  dans  de  i’eaud’Abfynthe  &  d’ A igremoine  ,  dont  le  Malade 
prendra  deuxdragmes  feules  ou  meflées  avec  Iemefine  poids  de 
Conferves  de  Rofcs. 
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Antre. 

PR  *  n  e  z  de  l’Euphorbe  préparée  avec  le  fucde  Citrons  de¬ 
mie  once,  Spic  nard  &  Maftich  de  chacun  trois  dragmes; 
Opoponax.,  Sagapenum  8c  Bdellium  de  chacun  deux-dragmes, 
Trochifques  d’Agaric  8c  d’Alandal  »  Sel  d’Abfynthe  ,  d’Hieble 
&  dê  Frefne  de  chacun  une  dragme  ,  pulyerHez  ce.qui  peur  fe 
puiyerilèr ,  &  mettez  le  tout  fur  le  feu  pour  en  former  une 
roafle  de  pilules  avec  du  Syrop  de  Rofes  pâlies;  dont  la  dcfe 
eft  de  demy  ferupufe ,  y  ajoutant  quatre  grains  de  Mercure 
dulcifié. 

Autre. 

NEttoyez.  bien  cinq  ou  fix  onces  de  racines  de  Coule- 
vrée ,  autrement  dite  Brioine  »  puis  coupez-les  par  rouel¬ 
les,  &  faites-les  infufer  depuis  le  foir  jufques  au  lendemain 
matin  fur  les  cendres  chaudes  dans  une  chopine  de  vin  blanc 
coulez  enfuite  dans  utv  linge  blanc  ,  &  donnez  à  boire  au  Ma¬ 
lade  la  coulature  le  matin ,  obfervant  de  lai  (Ter  écouler  deux 
jours  entre  chaque  prife  ,  &  de  prendre  un  bouillon  trois  heu-, 
res  après. 

Autre. 

ME  s  l  >  z  une  bonne  cueillerée  d’eau  de  vie  avec  trois 
cueillerées  de  bon  Miel  ,  agitez  bien  ces  choies  enfern- 
We  jufques  à  ce  que  le  Miel  foit  fondu ,  faites  alors  quatre  pri- 
fes  de  cette  eau  ,  &  en  donnez  une  prife  au  Malade  de  deux 
jours  l’un ,  ce  Remede  eft  fouverain  au  commencement  de  i’Ky- 
dropifie. 

A  titre. 

Prenez  feuillles  de  Mercurialle,  de  Bette,  &  de  pied  de 
Pigeon ,  autrement  dite  Géranium  de  chacune  deux  poi¬ 
gnées,  feuilles  de  Choux  marins  &  de  Chamelée  de  chacune 
une  poignée  ,  des  quatre  grandes  femences  froides  deux  drag- 
mes  ,  &  fleurs  de  Camomille  une  pincée  ,  faites  du  tout  une 
décoâion  fûffifante ,  dans  laquelle  vous  difToudrez  une  once  de 
fuc  de  Bette  &  autant  de  celuy  de  Mercurialle,  &  deux  onces 
de  Mile  Àntho&t,  le  tout  pour  un  cliftere,  auquel  vous  pour» 
icz  ajouter  du  levain  acre  pour  le  rendre  plus  fort. 

O  o  iij 
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Autre. 

Prenez  Trochifques  Alhahdal  demie  once,  Aloës  choifi  Myr¬ 
rhe  ,  Galbanum  &  gomme  Ammoniac  de  chacun  trois drag¬ 
mes  ,  Mercure  précipité  préparé  avec  l'or  deux  dragmes  ,  Scam • 
monée  ,  Jalap  &  Agaric  blanc  de  chacun  une  dragme  &  de¬ 
mie  ,  huile  de  Noix  Mufcades  tirée  par  la  prefle  une  dragme 
huiles  de  Succtn  ,  de  Ganellc  &  de  Gerofles  de  chacune  fix 
gouttes  ,  &  extrait  de  Genièvre  une  quantité  fuffifante  pour 
faire  avec  le  refte  une  mafie'  de  pilules  félon  l'art  dont  la  dolè 
eft  de  dix  ou  douze  grains. 

Autre. 

PReniz  fuc  d’Aloës  tranfparant  tiré  avec  le  fac  de  Frai- 
zes  bien  dépuré  Une  once  ,  Gomme  Ammoniac  en  larmes 
deux  dragmes  8c  demie  ,  Magiftere  de  partie  purgatif  diffout 
&  coagulé  plufieurs  fois  dans  de  Peau  de  Bugloffe,  &  extrait  de 
Gentiane  de  chacune  deux  dragmes  ,  Sel  de  Mars  &  extrait  dé 
Safran  de  chacun  une  dragme ,  &  teinture  de  Tartre  une  quan¬ 
tité  fuffifante  ,  puis  Ai  tout  foit  faite  une  tnaffe  ,de  laquelle  oti 
formera  des  pilules  du  poids  de  quatre  grains,  desquelles  le  Ma¬ 
lade  prendra  trois  le  foir  avant  fe  coucher. 

Autre. 

PRénez  teinture  'de  Séné  fîx  livres  ,  teinture  de  fibres 
d’Eüebore  noir  delîeichée  fur  une  poeflede  fer  fins  brûler 
quatre  oncés  i  teintures  de  Rhubarbe  ,  d’Agaric  ,  de  Pulpe  de 
Coloquinte  &  d’Aloes  de  chacune  deux  onces  ,  teinture  de 
Scammorée  ,  fit  or  de  vie  Ou  précipité  Coralin  de  chacun 
une  once  ,  tirez  les  teintures  du  Séné,  de  la  Rhubarbe  ,  de 
i’A'oes  &  de  la  Scammonée  dans  un  matras  de  verre  avec  les 
eaux!  diftiléêsde  fumeterre  &  de  Cichoréè  ,  celles  de  Colo* 
quinte  8c  d?  Agaric  avec  trois  pintes  d’eau  ,  8c'  une.  quatriêmë  de 
vinaigrediftile,  celle  de  fibres  d’Elieboré  hoir' avec  du  Vinai¬ 
gre  pur  diflilé,  8c  coulezé’ parement  ces:  eaux  empreignées  à 
travers fl în gé  ;  puis ' lesayaht  fait  évaporer  dans  trois  écud-' 
les  eh  cdhfiftance  de  Syrop'  libuîde  4  vous  les  mefierez  toutes 
eenfembié  avant  que  demies  defleicher  davantage  ,  afin  qu’elles  ' 
fe  puîHent  mieux  incorporer  „  vous  achèverez  de  les  faite 
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évaporer  au  Bain  Marie  tant  qu’il  fera  ueceflaire  pour  les  re¬ 
cuire  en  maffe  ,  à  laquelle  vous  ajouterez  l’or  de  vie  ou  le  pré¬ 
cipité  Coralin  ,  8c  vous  en  formerez  des  pilules  grottes  comme 
des  pois  ,  dont  le  Malade  prendra  trois  ou  quatre. 

Autre. 

PRenez  extrait  de  Séné  deux  onces ,  Sel  de  Tartre  vitriolé  » 
8c  extrait  d’Aloes  de  chacun  une.  once,  extraits  d’Epithime, 
de  Tiochifques  d’Aihandal  ,  de  fleurs  de  Bourrache,  de  Eu- 
glofle  ,  8c  de  Fumeterre  de  chacun  demie  once ,  Sels  tirez  des 
fæcesdetous  ces  extraits  de  chacun  une  dragme.  Sels  d’Abfynthe; 
de  Scolopendre  &  de  Ceterach  de  chacun  deux  dragmes,  Effence 
de  Canelle  demy  fcrupule  ,8c  huile  d’Anis  dix  gouttes  ,  mê¬ 
lez  les  extraits  de  fleurs  de  Bourrache ,  de  Bugloffe  &  de  Fu¬ 
meterre  avec  l’extrait  d’Aloes  ,  ceux,  des  Trochifques  d’Alhan¬ 
dal  8c  d’Epithime  avec  des  Sels  d’Abfynthe  ,  de  Scolopendre  8c 
de  Ceterach,  &celuy  de  Séné  avec  le  Sel  de  Tartre  Vitriolé. 
Enfin  joignez-Ies  tous  enfemble  ,  y  ajoutant  l’Eflènce  de  .Ca¬ 
nelle  8c  l’huile  d’Anis  ,  &  gardez  cette  mafle  pour  en  faire  te 
mefme  ufage  que  de  la  precedente. 

A  tare» 


PR’enez  Safran  de  Mars  préparé  avec  le  Soufre  quatre  on¬ 
ces  ,  Therebentine  de  Venife  lavée  en  eau  de  MelifTeou  de- 
rofès  cuite  &  pulverifée  deux  onces ,  feuilles.de- Séné  8c  Rhubar¬ 
be  choifie  pulverifée  de  chacune  une  once  ,  poudres  de  Jalap , 
de  Scammonée  8c  Mercure  doux  de  chacune  fix  dragmes  ,  Sel 
Polycrefte,  d’Abfynte,  8c  de  Tartre  vitriolé  de  chacun  demie  on¬ 
ce  ,  Canelle  trois  dragmes  ,  Safran  &  Santal  citriri  en  poudre 
de  chacun  deux  dragmes ,  &  Syrop  des  cinq  racines  apéritif 
ves  une  quantité  fuffifante  pour  du  tout  faire  un  Opiate  dont 
la  dofe  fera  depuis  une  jafques  à  trois  dragmes. 

Autre.  ... 


T)Rene^  racines  de  Chiendent  ,  d’Afperges  ,de  Perfil  8c  de 
Qmntefeuille  ,  &  huile  de  Rhuë  8ç  d’Aneth  de  chacun  une 
©nce  ,  feuilles  de  Choux  rouges,  de  Mercuriaile  ,  8c  fleurs  de 
O  o  iiij 
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Sureau ,  de  Gcneft  &  de  Romarin  ,8c  Benedide  laxative  de 
chacun  fîx  dragmes  ,  Agaric  concaflfé  &  mis  dans  un  nouet 
de  linge ,  Mechoacam  8c  Bayes  de  Laurier  de  chacun  trois  dra¬ 
gmes  ,  Semences  de  Fenouil  ,  de  Carui  8c  de  Cumin  de  cha- 
cun  deux  dragmes ,  fuc  de  racines  de  Glayeuls  ,  &  fuc  tiré 
de  la  fécondé  peau  du  bois  de  Sureau  de  chacun  deux  onces  & 
demie  ,  contufez  ce  qui  le  peut  eftre ,  puis  faites  le  bouil¬ 
lir  dans  deux  livres  d’eau  commune  jufques  à  la  confomp- 
tion  de  la  moitié  ,  coulez  enfuite  la  decoftion  à  travers  un 
linge  ,  &  meflez  y  les  fucs  de  Glayeuls  8c  de  Sureau  ;  enfin 
faites-y  difloudre  la  Benedi&e  laxative  ,  l’huile  de  Rhuë&c 
d’Ancth  ,  le  tout  pour  un  cliftere* 

Autre* 

T^Reniz  farine  d’Orge  ,  de  Fèves  ,  8c  de  Fenouil  grec  de 
-*•  chacune  trois  dragmes  ,  racines  d’Hyeble  cuites  julques 
à  ce  qu’elles  foient  réduites  en  pafte,8c  de  celles  d’Abfynîhe 
&  d’Origan  cuites  dans  le  vin  de  chacun  une  poignée  ,  8c 
Bayes  de  Laurier  pulverifécs  une  once ,  meflez  tout  cela  en- 
femble  ,  puis  pétriflèz-les  pour  en  faire  un  Cataplafine  qu’il 
faudra  appliquer  fur  les  parties  qu’on  voudra  faire  defenfler. 

Autre. 

T)  R ittiz  fiente  de  Bœuf  fechée  une  livre  ,  Soufre  vif 
^  8c  Semence  de  Cumin  pulverifée  de  chacun  deux  dragmes, 
&  du  vin  cuit  ou  de  l’urine  d’un  jeune  enfant  une  quantité 
fuffifante  pour  former  du  tout  un  Cataplafme  félon  l’art* 

A  utre, 

ME  s  t  e  e  avec  de  la  Bouze  de  Vache  toute  fraîche  de 
Soufre  vif  &  du  Vinaigre  pour  en  former  un  Cataplafme 
qu’il  faut  appliquer  fur  le  nombril  8c  aux  Lombes. 

Autre . 

Faites  bouillir  demie  once  de  Bayes  de  Genièvre  cen~ 
cafleès  dans  t  ne  chepine  d’eau  »  &  pareille  quantité  de 
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Vio  blanc  jufques  à  la  redu&ion  de  la  moitié}  puil  coulex  cette 
décoction  pour  en  faire  deux  prifes  que  vous  ferez  prendre 
le  matin  au  Malade  qui  fera  au  lit  couvert  plus  qu’à  l’ordi* 
mire  pour  exciter  la  fueur. 

Antre. 

FAites  bouillir  deux  onces  de  graines  de  Millet  dans  une 
pinte  d’eau  de  Fontaine  jufques  à  la  redu&ion  de  quatre 
onces  ;  coulez  cette  decoétion,  &  meflez-la  avec  égales  par¬ 
ties  de  Vin  blanc,  pour  donner  le  tout  en  une  prife ,  qui 
excitera  la  fueur,  auffi  bien  que  le  Remede  precedent. 

Antre. 

ME  si  ex  une  livre  de  racines  de  Concombres  fauvages 
bien  contufes  ,  pilées  &  macérées  pendant  vingt-quatre 
heures  dans  du  Vinaigre  Stillitic  avec  deux  livres  de  Miel 
écumé  ,  puis  faites  bouillir  ce  mellange  en  confiftance  de 
Cerat  auquel  vous  ajouterez  quatre  onces  de  Cumin  pulve- 
rifé  fubtilement ,  pour  en  faire  un  emplaftre  que  vous  appli¬ 
querez  fur  le  ventre ,  le  renouvellant  tous  les  jours. 

A  titre. 

Prenez  huile  de  fleurs  d’Oranges  une  once  .  huile  de 
Spic  nard  trois  dragmes,  Onguent  rofat ,  &  Cerat  fto- 
machique  de  Galien  de  chacun  deux  dragmes ,  huile  de  Noix 
Mufcades  une  dragme  St  demie  ,  huile  de  Mallich  diftilée 
deux  fcrupules  ,  huile  d’Abfynthe  un  fcrupuîe ,  &  un  peu 
de  Cire  blanche ,  mefiez  ,  &  faites  du  tout  un  Uniment 
félon  l’art  ,  que  vous  appliquerez  fur  le  foye  pour  le  forti¬ 
fier. 

Autre. 

J)  R  e  n  b  z  Onguent  rofat  St  Cerat  Santalin  de  chacun  trois 
A  onces  -,  Rofes  ‘rouges  &  Semences  d’Endive  8t  d’Ozeille 
3e  chacune  deux  dragmes,  Spic  nard,  Scœnanth,  Abfynthe 
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fec  ,  8c  Styrax  Calamithc  de  chacun  quatre  fcrupules ,  & 
huile  de  Maftich  ou  d'Abfynte  une  quantité  fuffifaote  pour 
faire  un  liniment  que  vous  appliquerez  fur  la  mefme  partie 
après  la  fomentation  fuivante. 

Autre. 

T)Rwez  pointes  de  Marrube  8c  de  Romarin  de  chacun 
deux  dragmes  ,  Rofes  rouges  deux  pincées  ,  feuilles  de 
Camomille  8c  feuilles  de  Laurier  de  chacune  demie  poignée, 
Pointes  d'Abfynthe  Pontique  ,  écorce  d’Oranges  &  bois  d’A- 
loës  odorant  de,  chacun  trois  dragmes  ,  &  racines  de  Souchet, 
de  Schænanth  8c  de  Spicnard  de  chacun  demie  once  ;  faites  du 
tout  une  deccétion  avec  deux  parties  égales  de  tres-bon  vin , 
&  une  partie  d'eau  d’Abfynthe  8c  d’Aigremoine  ,  puis  vous 
vousfervirez  de  cette  déco&ion  pour  en  fomenter  la  région  du 
foye  avec  une  éponge  empreinte  8c  lavée  dans  le  Vin  d’Ab¬ 
fynthe. 

Autre. 

DO  n  n  e  z  au  Malade  dans  un  bouillon  le"matin  trente 
grains  de  Sel  d’Abfynthe ,  &  faites-iuy  continuer  ce  Re- 
medejufques  à  entière  guerifon. 

Autre. 

T  E  Corail  8c  les  Perles  préparées  données  ën  mefme  dofè 
J-#  &  dans  le  mefme  véhiculé  font  aufii  des  Remedes  tres-effi- 
caces  contre  cette  Maladie. 
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LA  BEAUTE'  ET  LA  SANTE'. 


SEIZIE'ME  PARTIE, 
Contenant  les  Remedes  ficrets  qui  conviennent 
aux  Maladies  des  Femmes. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Des  Remedes  fecrets  qui  provoquent  les  Réglés 
Jupprimêes. 

F  rentier  Remede. 


RENEZ  Séné  une  once.  Acier  pré¬ 
paré  demie  once  ,  Crème  de  Tartre  ,  Crï- 
ftal  minerai  ,  Turbith  &  Sel  de  Sabine 
de  chacun  deux  dragmes  ,  des  Trochîfques 
d’Abfynthe  &  de  Câpres  de  chacun  une  dra- 
gme  ;  puis  reduifez  ces  chofesen  poudre  tres- 
fubtile,  que- vous  incorporerez  avec  une  fuf> 
fifanre  quantité  de  Sirop  Capillaires  pour  en  faire  un  Opiate» 
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dont  la  dose  fêta  de  deux  dragtnes ,  prenant  par  deflus  un  boniU 
Ion  ou  un  verre  de  lait  clair  ,  obfcivant  de  faire  purger  là 
Malade  auparavant  l’ufage  de  ce  Remede,  &  d’en  continuer  la 
doze  ordinaire  pendant  quinze  jours  confecutifs. 

Autre. 

COupez  de  l’Aigremoine,  de  la  Matricaire  &  du  Perfîl 
fort  menu,  puis  mettez  ces  herbes  en  quantité  fuftifant®. 
dans  un  Pot  avec  du  fon  d’ Avoine  &  un  morceau  de  Lard  pour 
en  faire  un  bouillon  qu’on  fera  prendre  à  la  Malade. 

Autre. 

T) R  e  N  i  z  Clouds  de  Gerofles  trois  onces  ,  Poivre  long, 

■  Saffran ,  Caneüe  êt  Gingembre  de  chacun  une  once,  pulve- 
rifez  ces  chofes  fort  fubtilement ,  &  donnez  une  dragme  de  cette 
poudre  à  la  Malade  dans  un  bouillon  de  pois  rouges,  réitérant 
@ufïi  long  temps  qu’il  fera  neceffaire. 

Autre. 

BR  or  b  z  deux  Ou  trois  telles  d’Ails  en  forme  de  Catiplaf 
me  qu’on  appliquera  ibr. les  Reins  à  l’endroit  du  foye,le 
changeant  tous  les  jouis. 

Autre. 

pR  s  N  s  z  des  Mauves,  des  Guimauves,  du  Violier  &  de  la; 

Mercuriàlle  de  chacune  une  poignée ,  fleurs  de  Camomille 
trois  pincées  &  fenaence  de  Lin  une  pincée  j  faites  bouill'r  le 
tout  dans  une  fuffifante  quantité  d’eau  pour  en  faire  un  deœy 
bain ,  après  lequel  la  Malade  fe  fervira  du  peflaire  fuivant; 

FA  i  tes  fondre  deux  onces  de  graillé  de  Truye,  autant  de 
grailfe  de  Canard  &d’ Onguent ,  de  Guimauves  dans  une 
Bafîxne;  8c  apres  que  ces  choies  feront  fondues,  on  y  imbibera  de 
la  laine  pour  en  former  un  peflaire  qu’on  mettra  dans  le  col 
de  la  Matrice ,  on  pourra  de  plus  fe  fervir  de  Piujeâion  fe 
Vante  auparavant  mefme  l’ufage  du  demy  bain. 
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FA  i  T  i  s  di  flou  dre  dans  demie  livre  de  la  déco&ion  décrite 
pour  le  demy  bain  une  once  d’huile  de  Lys,  &  autant  de 
Beurre  frais  qui  n’ait  point  efté  falé  pour  en  faire  Pinjeâion 

cy-delfuî. 

cintre. 

PR.BNE2  Borax  de  Venife  une  once  &  demie,  extraits  de 
bayes  de  Laurier,  de  Sabine,  de  petite  Centaurée  &  de 
Soucy ,  &  de  la  mafle  des  Pilules  Elephangines  de  chacun  une 
once,  Sel  de  Melifle  &  Sel  &  huile  de  Sabine  de  chacun  demie 
once  &  Saftran  deux  dragmes,  &  après  avoir  pulverifé  ce  qui 
le  peut  eftre ,  incorporez  le 'tout  enfemble  avec  de  Peflence  de 
Canelle  pour  en  former  une  mafle  de  Pilules,  dont  on  fera 
prendre  a  la  Malade  le  poids  d’un  fcrupule  foir  &  matin. 

Autre. 

P  R  ev  ez  de  la  vieille Theriaque  deux  dragmes,  du  Suc  de 
Sabine  demie  dragme, &  des  T rochifques  d’Alhandal  un  fcru¬ 
pule  5  puis  faites  du  tout  des  Pilules  pour  une  doze. 

Autre. 

PR e  v  e z  de  la  mafle  de  Pilules  fœtides  majeures  une  dra- 
gme,  du  Sagapenurn  diflout  dans  le  Vinaigre,  de  la  Myr¬ 
rhe  &  du  Sel  volatile  de  Sel  Ammoniac  de  chacun  demie  dra- 
gme  •>  du  Tartre  vitriolé ,  du  Saffran  &  du  Caftoreutn  de  chacun 
quinze  grains,  des  extraits  de  racines  de  Gentiane  &  de  Sabine 
de  chacun  demy  fcrupule  >  de  l’Ellebore  noir  un  fcrupule  & 
de  l'huile  diftilée  de  Macis  8c  de  Menthe  de  chacune  quatre 
goûtes  5  puis  faites  du  tout  des  Pilules  félon  l’art. 

Autre. 

P  R  en  Et  une  once  d’Aîoës ,  une  dragme  &  demie  de  racines 
'  d’Azarum  ou  Cabaret  en  poudre,  demy  once  de  fue  de  Scor- 
dium  &  pareille  quantité  de  fuc  de  Sabine  i  formez  avec  ces 
dro.es  des  Pilules ,  defqaeiles  vous  donnerez  une  dragme  pour 
chaque  prife. 
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Autre. 

PR  e  n  e  *  racinesjd’Ache ,  de  Fenoüil  &  de  Perfil  de  chacune 
une  poignée,  feuilles  de  Matricaire,  d'Armoife, de  Pcüilliot 
de  Calamente  &  de  Sabine  de  chacune  crois  dragmcs ,  Hype- 
ricura, Centaurée, Caffia-Lignea,Bethoi»e, Scolopendre  &  Cufcute 
de  chacun  deux  dragmes,  de  la  Cichorêe,  des  fleurs  de  Borra- 
che ,  de  l’herbe  appellée  Langue  de  Bœuf  ;  des  pois  gris  &  de 
l’Houblon  de  chacun  une  poignée  de  la  femence  de  Carottes  8c 
de  celle  de  Fenouil  de  «chacune  deux  dragmes,  racines  de  Câ¬ 
priers  ,  Bayes  de  Genièvre  &  gros  Raifins  fans  pépins  de  cha¬ 
cun  demie  poignée  ;  faites  bouillir  le  tout  dans  une  fufHfante 
quantité  d’eau,  jufques  à  la  confomptien  du  tiers,  coulez  & 
exprimez  fortement  pour  en  tirer  tout  le  fuc  j  faites  enfuite 
du  tout  deux  noiiets  dans  l’un  defquels  vous  mettrez  huit  dra, 
gmes  de  Rhubarbe  pulverifée  &  une  dragme  de  Scœnanth 
concaffé ,  &  dans  l’autre  trois  dragmes  d’ Agaric  Trochifqué, 
puis  faites  infufer  ces  deux  noüets  dans  cette  décoâion  pen¬ 
dant  vingt-quatre  heures,  obfervant  de  les  comprimer  en  les 
retirant  &  d’aromatifer  la  décodtion  avec  une  bonne  quantité 
de  Sucre ,  deux  dragmes  des  trois  Santaux ,  autant  de  bois  d’Â- 
loës  crud  &  de  Canelle  fine,  puis  on  la  confervera  dans  une 
bouteille  bien  bouchée  pour  en  prendre  trois  onces  tous  les 
matins  dans  quelque  véhiculé  convenable. 

Autre. 

P 'R  Etï  ez  Bethoîne ,  Canelle  Afarum ,  Caffia-Lignea/,  Iris, 
Schœnanth  &  Nielle  de  chacun  une  dragme  ;  faites  feichcr 
ces  chofes ,  puis  reduifez-les  en  poudre  fubtile  que  vcüs  ferez 
infufer  dans  demy  feptier  de  Vin  blanc  pendant  la  nuit  pour 
prendre  cette  infufion  le  matin  a  fix  repriies. 

j4pttre. 

PUtVERisEZ  un  fcrupule  de  Canelle  &  autant  d’Ambre, 
&  demy  fcrupule  de  Saffranj  8e  faites  prendre  quelque  peu 
de  cette  poudre  à  la  Malade  dans  un  véhiculé  propre. 
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Autre. 

PU  Lv  irisez  fubtilement  une  once  de  racine  de  garance, 

&  autant  de  Sucre  ,  divifez  cette  poudre  en  trois  parties, 
defquelles  on  fera  prendre  une  partie  dans  duV in  chaud  de  grand 
matin  à  la  Malade  qui  fera  au  lit  ,  dans  lequel  elle  reliera 
cinq  heures  bien  couverte  ,  G  les  menliruës  ne  coulent  pas 
pour  lors,  il  faudra  donner  l’autre  prife,  8ç  fi  enfin  après  le 
mefine  temps  elles  ne  couloicnt  pas  encore,  il  faudroit  don¬ 
ner  la  troifiéme  prife,  ce  qu’on  eft  obligé,  de  faire  rarement 
le  remede  produifant  fon  effet  à  la  première  ou  à  la  fécondé 
prife obfervez  qu’il  faut  donner  ce  remede  au  temps  preci* 
fément  que  la  Malade  a  acoûtumé  d’avoir  fes  ordinaires. , 

Autre. 

T)  R  E  n  s  z  Sucre  blanc  deux  onces ,  Caneîle  choifie  deux  dra- 
gmes ,  Diâram  de  Crette  &  Troçhifques  de  Myrrhe  fans  alla 
fœtida  à  caufe  de  la  mauvaife  odeur  ,  &  Ariftoloche  ronde  de 
chacun  une  drâgme,  &  feuilles  de  Sabine  feiches  une  dragme  & 
demie,  puis  reduilez  ceschofes  en  poudre  tres-fubtile ,  de  laquelle 
vous  donnerez  deux  dragmes  à  la  Malade  le  matin  pendant 
quelques  jours  avec  un  bouillon  de  pois  rouges ,  dans  lequel  on 
aura  fait  bouillir  deux  dragmes  de  Canelle  ,  &  une  demie  d.ra  - 
_  gme  de  Saffran. 

Autre . 

T)  R  b  n  e  z  racines  de  Scorzonnere,  de  Valerianne,  de  Pivoine 
&  d’Angel  que ,  feuilles  de  Scordtum,  d’Armoife,  de  Matri- 
caire  &  de  Mende,  fleurs  de  Soucv,  de  petite  Centaurée,  de 
Matricaire  Sc  de  Chev  refeu  il ,  femences  de  Nielle ,  de  Rhuë  8c 
de  Pivoine  de  chaque  forte  autant  qu’il  en  faudra  pour  faire 
une  décoâion  ,  dans  laquelle  on  ferainfufer  trois  dragmes  de 
Séné ,  huit  grains  de  Sciinmonée  ,  &  un  peu  d’écorce  de  Citron 
pour  en  faire  un  purgatif. 

Autre. 

FA  1  t -E s  infufer  de  la  graine  de  Bruyere  pendant  vingt- 
quatre  heures  dans  du  Vin  blanc,  coulez  enfuitte  cette  infu- 
fion  dans  un  linge  &  faites  la  avaler  à  la  Malade  cous  les  ma- 
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tins  au  temps  qu’elle  a  accoûtumé  d’avoir  fes  menftruës ,  réïte« 
sans  ce  remcde  pendant  feptouhuit  jours. 

Autre. 

Prenez  vieille  Theriaque  cinq  onces  ,  Myrrhe  rouge 
d’Alexandrie  deux  onces  &  demie ,  Camphre  deux  dragmes, 
Canelle  choifie  &  Saffran  de  Levant  de  chacun  dem  e  dra' 
gme,  mettez  ces  chofes  dans  un  verre,  verfant  par  deflus  de 
l’efprit  de  Vin  à  la  hauteur  de  trois  doigts,  pour  en  tirer  la 
teinture  à  chaleur  fort  douce ,  verfez  par  inclination  cette  tein¬ 
ture  &  ajoûtez-y  la  fixiéme  partie  d’efprit  de  Tartre,  ladoze 
en  eft  d’une  cueillerée  dans  du  Vin  blanc  ou  de  l’eau  d’Ai- 
snoife. 

Autre. 

PR  eh  ex  Milium  Solis  &  Anis  de  chacun  demie  once, 
Diâam  &  Caftoreum  de  chacun  une  dragme,  &  Saffran 
demie  dragme,  faites  macerer  &  bouillir  tant  foit  peu  le  tout 
avec  du  vin  blanc,  puis  coulez  &  faites  avaler  la  coulature  à  la 
Malade  le  matin  à  jeun. 

Autre . 

ME  TT  i  z  infufer  dans  deux  pintes  de  Vin  blanc  pendant 
trois  jours  demie  livre  de  fleurs  de  Camomille,  après  ce 
temps  faites  bouillir  le  tout  jufques  à  la  confomption  de  la  moi¬ 
tié,  coulez  enfuite  &  gardez  cette  liqueur  pour  en  faire  pren¬ 
dre  un  demy  verre  à  la  Malade  tous  les  matins. 

Autre. 

FAites  cuire  une  livre  de  Sucre  en  confiftance  de  Sirop 
dans  lequel  vous  incorporerez  une  once  de  poudre  d’acier 
Si  deux  dragmes  de  Canelle  pulverifée ,  puis  apres  avoir  bien 
agité  le  tout  enfemble ,  achevez  de  le  faire  cuire  en  confiftance 
de  Tablettes,  qu’on  coupera  fur  le  Porphire  au  nombre  de  tren¬ 
te,  dont  la  Malade  prendra  une  pendant  quinze  jours  tous  les 
matins  un  moment  après  qu’elle  fera  levée  fe  promenant  enfcite 
par  la  chambre,  &  ne  mangeant  rien  de  deux  heures  après  ;  elle 
prendra  l’autre  Tablette  allez  long-temps  apres  dîner,  obfervant 
toujours  de  fe  promener,  &  de  ne  manger  de  deux  heures  comme 
©i?  vient  de  dire» 


Autrh 
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ME  si  E  t  une  poignée  de  Rhuë  fur  les  charbons  ardenî,’. 

il  en  exhalera  une  fumée,  qu’il  faudra  faire  recevoir  à 
la  Malade  par  le  bas  avec  un  entonnoir,  on  prendra  cependant 
une  autre  poignée  de  Rhuë,  qu’on  broyera  dans  un  mortièc 
pour  en  tirer  le  fuc  qui  fera  mis  dans  un  verre  de  Vin  blanc 
pour  le  faire  prendre  à  la  Malade  tous  les  matins ,  &  on  conti¬ 
nuera  Tufage  de  ces  Remcdes. quelques  jours  avant  &  apres  le 
temps  que  la  Malade  a  accoutumé  d’avoir  fes  mois,  obfervant 
au  furplus  de  la  purger  auparavant  que  de  luy  rien  faire  prendre. 

Autre . 

LAv  E-z-bien  quatre  onces  de  Rhuë,  &  autant  de  Menthe, 
puis  coupez-les  bien  menues  pour  les  faire  infulër  dans 
trois  demy  feptiers  de  V  in  blanc ,  après  quoy  ôn  en  fera  pren¬ 
dre  la  troifiéme  partie  d’un  verre  dans  un  petit  bouillon  deux 
fois  le  jour. 

Autre, 

PRenez  conféra  de  Rofes  trois  onces ,  Sel  de  Bethoine 
uuedragroe,  &  huile  de' Souffre  préparée  avec  le  Crîftal 
douze  goûtes  5  faites  du  tout  une  confedion  dont  la  doze  fera 
de  deux  onces ,  qui  fera  prife  à  jeun. 

Autre, 

"O Renez  T rochîfques ,  de  Myrrhe  «ne  dragme  8c  demie 
femence  dePerfil  ->  Cafloreuœ  &  Canelle  de  chacun  un 
fcrupule  St  Mufc  dix  grains,  puis  formez  du  tout  une  maffe  avec 
du  fuc  d’Ache  pour  en  faire  vingt-deux  Pilules  *  dont  la  Ma¬ 
lade  avalera  deux  le  matin  ou  le  foir  en  fe  mettant  au  lit, 
continuant  jufques  à  ce  qu'elles  foient  finies. 

Autre, 

pR  en  e  z  racines  de  Garance  8c  d'Arifiolochè  ronde  de  cha- 
cun  trois  dragmes.  Agaric  &  Canelle  de  chacun  une  dragme, 
&  Saffran  ur  fcrupule  ,  puis  du  tout  avec  le  fuc  d’Armoife ,  foie 
faite  une  maffe  de  Pilules  dont  la  doze  fera  d’une  dragme, 

P  p 
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Autre. 


m 


rT  A  i  T  e  s  bouillir  deux  onces  de  racines  de  Perfîl  &  autant 
de  grande  Garance  ,■&  trois  pincées  de  pois  rouges  dans 
une  fuffilante  quantité  d’eau  jufques  à  la  réduction  d’une  livre 
&  demie  >  coulez  &  dilayez.  dans  la  coulature  une  once  de  pou¬ 
dre  de  Canelle ,  demie  dragme  de  Saffran ,  &  une  quantité 
fuffifante  de  Miel  pour  en  donner  fix  onces  le  matin  chaude¬ 
ment  ,  &  autant  le  foir  ,  un  jour  ou  deux  auparavant  le  temps 
que  les  mois  ont  coutume  de  venir  ,  continuant  i’ufage  de- 
ce  remede  fi  le  flux  va  trop  lentement. 

Autre . 

.pR  en  e:z  racines  d’Ache  ,  d’Afperges  &  de  Fenouil  de  cha- 
cune  une  once ,  feuilles-de  Matricaire,  de  Capillaires,  de 
Calament  &  de  Poüilliot  de  chacune  une  poignée ,  faites  de  ces 
choies  une  décoâion  dans  de  l’eau  jufques  à  . la  réduction  de 
deux  livres;  prenez  quatre  onces  de  la  coulature,  ajoûtez-y 
une  once  de  Sirop  d’Armoife,  faites- les  prendre  chaude¬ 
ment  deux  fois  le  jour  comme  deflus. 

Autre. 

PRenez  racines  de  Souchet,  d'Angelique,  de  Valériane  & 
de  Garance  de  chacune  demie  dragme,  feuilles  d’Armoife, 
de  Poüilliot  &de  Sabine  de  chacune  demie  poignée,  lemences 
de  Daucus  &  de  Sefeîi  de  chacune  Une  dragme ,  Diétam  de 
Crete  une  dragme  &  demie  ,  Canelle  choifie  quatre  fcrupules 
&  Saffran  un  fcrupule  ,  faites  avec. ces  chofes dans  de  l'eau  une 
décoétion  de  quatre  onces  ,  coulez  &  dilayez  dans  la  coulature 
demie  once  de  Sirop  d’Armoife,  8c  autant  de  Sirop  d’HyfTope 
pour  du  tout  faire  un  Julep  qu’on  prendra  en  une  doze  ,  & 
qu’on  réitérera  de  deux  jours  l’un. 

Autre. 

MEttez  vingt-cinq  Ecrevices  dans  un  vaiffeau  propre, 
verfez  par  deflus  une  Chopine  deVin  b’anc  ,  lalffez  les 
y  jufques  à  ce  qu’elles  ayent  bû  tout  le  Vin  ,  ôtez  les  alors  & 
Éroyez-les  dans  un  mortier  toutes  vives,  eftaat  bien  broyées 
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inettez-les  dans  un  Pot  avec  une  chopine  de  Vin  blanc  pour 
les  laiffer  infufer  pendant  vingt-quatre  heures,  après  quoy  vous 
coulerez.  &  comprimerez;  bien  pour  en  tirer  tout  le  fuc,  du¬ 
quel  vous  donnerez  un  bon  verre  à  la  Malade  au  temps  qu’elle 
doit  avoir  fes  réglés. 

Autre. 

Î|*  A  i  t  e  s  tremper  une  pincée  de  poudre  de  Sabine  dans  un 
verre  de  Vin  blanc  pendant  la  nuit ,  8c  donnez-le  au  matin 
à  la  Malade;  ■ 

Autre. 

"HR  s  nez  une  livre  de  Miel  de  Narbonne ,  quatre  onces  de 
Sucre,  trois  dragmes  deCanelle,  le  jus-de  quatre  Oranges’ 
&  fix  Clouds  de  Gerofles  ;  pilez  ce  qu’il  faut  piler  8c  mettez 
le  tout  inhifer  à  froid  dans  trois  chopines  de  Vin  blanc  pen¬ 
dant  trois  jours ,  pour  faire  prendte  à  la  Malade  deux  verres 
de  cette  infufipn  le  matin  ,  après  lefquels  elle  prendra  un 
bouillon  au  lait  dans  lequel  on  aura  meilc  un  peu  de  Saffran,  ^ 

Autre. 

COupez  une  Ratte  de  Bœuf  entière  en  petits  morceaux, 
puis  mettez  la  dans  une  fiole  de  verre  d’une  grandeur  fuf- 
fifante  pour  que  la  moitié  relie  vuide,  ajoutez  y  Canelle  grof- 
fierement  piîée  une  once,  Clouds  de  Gcrôfles  demie  duce,;; 
SafFran  deux  dragmes  &  du  meilleur  Vin  blanc  une  quantité 
fuffifante  pour  en  humeârer  les  matières,  puis  le  vaifieau  bien 
bouché  fera  mis  dans  le  Bain  Marie  pour  le  faire  bouillir 
pendant  vingt-quatre  heures ,  jufques  à  ce  que  la  Ratte  foit 
réduite  par  la  coétion  en  très  petites  particules,  8c  qu'il  relie 
une  bonne  quantité  de  bouillon  cuit  en  perfection,  duquel  la 
Malade  prendra  tous  les  matins  quatre  onces,  en  continuant 
pendant  quatre  ou  cinq  jours  au  temps  que  les  mois  doivent 
venir.  , 

Autre. 

A  c  l  e  z  bien  une  racine  de  Mauves  ,  puis  frotez  la  par 
IX. tout  de  Miel  8c  Saupoudrez  la  enfuite  avec  de  la  Scam- 
monée  réduite  en  poudre  pour  en  faire  une  efpèce  de  fuppo- 
fitoire  qu’on  introduira  dans  le  col  de  la  Matrice. 
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Antre. 


FAxtes  cuire  des  pois  rouges  qui  croiflent  parmy  les 
champs  avec  du  Beurre  frais  pour  en  donner  un  bouillon 
à  la  Malade  le  matin ,  bûvant  par  deffus  un  verre  d’eau  d’Ar- 
moife  dans  lequel  on  aura  mis  un  peu  de  Saffian. 

Autre. 

Prenez  Clouds  de  Gerofles  trois  onces,  Poivre  long,  Saf¬ 
fran,  Canelle  8c  Gingembre  de  chacun  une  once  ;  pilez 
toutes  ces  chofes  fort  fubtilement,  puis  mettez  une  once  de 
■cette  •poudre  dans  un  bouillon  de  pois  rouges ,  fait  comme  on 
v)eat  de  dire,  pour  le  faire  prendre  à  la  Malade  le  matin. 

Autre. 

"P  R  E'N  e  z  du  pain  cuit  à  moitié.,  ôtez  la  croûte  eftant  en- 
■*-  core  chaude  ;  prenez  aufii  douze  onces  de  Miel ,  de  la  pou¬ 
dre  de  femence  d’Ortie,  de  Daucus,  d’Ameos,  d’Anis  &  de 
ïenouil  de  chacun  une  dragme,  de  Cotula  fœtida  demie  dra- 
gme,  Trochifques  de  GalHa  Mofchatà  8c  de  Myrrhe  rouge 
de  chacun  un  fçrupule  ;  faites  infufer  Je  tout  dans  trois  livres 
de  la  décodtion  fuivante. 

piENtï  racines  de  Germandrée  nouvelle  une  poignée, 

,  femences  d’Ameos,  de  fenouil  ,8c  d’Anis  de  chacun  deux 
onces,  Bayes  de  Genièvre  une  once,  racines  de  Rubia  tinéto- 
rum ,  de  Houx  ,  de  Raifort  fauvage  ,d’Afperges  ,  d’Ache  &  de 
Perfil  de  chacune  demie\  once ,  des  Phafeoles  rouges  Sc  des 
pois  rouges  de  chacun  une  pincée;  faites  de  cela  une  décoétion 
félon  l’art  de  trois  livres  dans  laquelle  vous  mettrez  les  chofes 
precedentes  pour  faire  diftiter  le  tout  au  Bain-Marie ,  donnant 
«nfuite  deux  onces,  de  la  liqueur  diftilée  à  la  Malade  de  grand 
matin ,  &  augmentant  la  doze  les  jours  fuivans ,  fi  l’Efiomaeh 
n’en  eft  point  offencé. 

cintre. 

pjBL  e  n  e  z  racines  de  Lys  une  once ,  racines  d’ïris  2c  de  Va- 
1  leriane  de  chacun  demie  once,  Mexcurialle  deux  poigncess 
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Armoife  &  Sabine  de  chacune  une  poignée  ,  fleurs  de  Camo¬ 
mille  &  de  Lavende  de  chacune  une  pincée  ,  femences  de 
Carui  &  de  Nielle  de  chacune  unedragme,  faites  du  tout  une 
dccoétion  dans  l’eau  commune  jufques  à  réduction  d’une  livre 
coulez  &  dilayez  dans  la  coulature  demie  once  d’Hiere  fimplé, 
autant  de  Benediéle  laxative ,  &  autant  d’Eleétuaire  de  Bayès 
de  Laurier  ,  le  tout  pour  un  cliftere. 

Autre . 

Incorporez  trois  dragmes  d’Aloës  &  une  dragme  de  la 
maffe  des  Pilules  Mineures  avec  le  fuc  de  Sabine  pour  en 
former  vingt  Pilules  ,  dont  la  Malade  avalera  trois  tous  les 
jours  avant  le  dîné. 

Autre. 

T)Rbnez  Rhubarbe  choifte  une  dragme  &  demie,  Aloës 
une  dragme,  Myrrhe  &  racines  d’Azarum  de  chacun  de¬ 
mie  dragme ,  Diagrede  8c  Spic  nard  de  chacun  un  fcrupuië, 
puis  du  tout  avec  le  Sirop  d’ Armoife  foit  formée  une  maffe  de 
Pilules, dont  ladoze  fera  depuis  deux  fcrüpules  jufques  à  une 
dragme. 

Autre. 

FOrmez  fix  Pilules  avec  demie  dragme  de  la  marié  dés 
Pilules  cochées  mineures,  vingt  grains  de  Mercure  doux^ 
8c  autant  de  Sirop  rofat  folutif  qu’il  fera  necefîàire,  puis  laites 
prendre  ces  Pilules  à  la  Malade  le  matin. 

Autre. 

Prenez  racines  de  Bryoine  ,  de  Lys,  de  Souchet  ,  de 
■**  Valériane*  d’ Angélique,  de  Cabaret  ,  d’iris  &  de  Perfîl 
de  chacune  une  once  ,  feuilles  d’ Armoife  ,  de  Rhuë  ,  de 
Sabine  ,  de  Thim  ,  de  Romarin ,  de  Poiiilliot  ,  de  Cala- 
ment ,  de  Mauves  &  de  Mercurialle ,  dé  chacun  une  poignée, 
fleurs  de  Sureau  8c  de  Camomille  de  chacune  deux  pincées, 
&  graines  de  Genièvre  deux  onces ,  faites  du  tout  une  dé- 
coftion  dans  de  l’eau  f8c  du  vin  blanc  ,  de  laquelle  vour vous 
fêrviiez  à  fomenter  le  ventre  &  les  aines  avec  une  éponge. 
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Autre. 

T)R  en  e  x  huiles  de  Ly$>d’Aneth&  de  Rhuë  de  chacune 
**•  une  once  &  demie  »  jonc  odorant,  des  racines  de  pain  de 
Pourceau  ,  d’Angelique,  des  deux  Ariftoloches  &  feuilles  de 
Sabine  dfc  chacune  demie  once,  faites  bouillir  ces.chofes  dans 
trois  onces  de  bon  Vin  ,  jufques  à  ce  que  ce  Vin  foit  confom- 
mé-,  coulez  alors  &  exprimez  l’huile  de  laquelle  vous  oindrez 
tous  les  environs  de  la  partie  hontcufe  chaudfement  après  la 
fomentation  precedente,  ou  apres  le  demy  bain  fuivant. 

T)  R.  e  n  e  z  feuilles  de  Chamepithis ,  de  Calament,  d’Origan, 
de  Poiiilliot,  d’Armoife,  de  Melifle  ,  de  Serpolet.,  d’Ablyn-  . 
the  ,  de  Pariétaire  8c  de  Mercuriaile  de  chacune  une  poignée 
8c  demie,  racines  d’Ache,  de  Perlil ,  d’Afperges  8c  de  Rubia 
tindfcorum  de  chacun  quatre  onces ,  8c  racines  de  Fenouil  deux 
onces  ;  faites  bouillir  le  tout  ■  dans  fuffifamment  d'eau  8t  de 
vin  pour  en  faire  un  demy  bain  dans  lequel  la  Malade  reliera 
une  heure  &  demie.  - 

Autre.  . 

PRenez  Hellebore  blanc,  Pubia  tin&orum ,  Centaurée 
-*•  êc  feuilles  de  Rhue  de  chacun  demie  dragme ,  racines  d’Ar- 
moife  trois  fcrupules  8c  Opponax  deux  fcrupules ,  reduifez  ces 
chofes  en  Troçhilques  pour  les  faire  brûler, &  en -faire  recevoir 
la  fumée  par  la  vulve  avec  un  entonnoir. 

Autre. 

PRenez  feuiîles-de  Chamsepithis,  de  Matricaire  &  de  Me-  ‘ 
liflè  8c  Noix  Mufcades de  chacun  une  dragme,  Myrrhè  8c 
Mailich  de  chacun  trois  dragmes  ,  Caffia  lignez:,  Canelle  8c 
Rubia  tinéfcorum  de  chacun  deux  fcrupules,  puis  reduifez  ces 
chofes  en  Trochifques  pour  en  faire  un  parfum  au.  mefme 
ufage  que  le  precedent. 

Autre. 

T>R  e  N  e  z  Clouds  de  Gerefles,  Canelle ,  fleurs  de  Mufcades 
*  &  Styrax  Calamite  de  chacun  deux  dragmes  ,  Bayes  de 
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'Genièvre  demie  once,  &  graine  de  Nielle  une  dragme  j  faites 
du  tout  une  poudre  groffiere  «qu’on  jettera  fur  les  charbons 
pour  en  faire  recevoir  la  fumée  comme  des  precedentes. 

A  utre. 

T)  R  e  n  b  2  Styrax  Calamite  deux  dragmes ,  Benjoin  &  Afipta 
Mofchata  de  chacun  demie  once  ,  Encens  une  dragme* 
Clouds  de  Gerofles,  bois  d’Alüës  8c  Ganelle  de  chacun  deux- 
fcrupules,  puis  avec  le  Mucilage  de  la  Gomme  Tragacanth  ex*' 
trait  avec  l’eau,  de  Canelle  ,  formez  en  des  Trochifques  pour 
vous  en  fervir  en  parfum. 

'  Autre. 

T}  R  «nez  fuc  de  Mercurialîe  quatre  dragmes.  Coloquinte 
A  &  Nielle  de  chacun  une  dragme  Sc  demie ,  8c  des'  Ligues 
autant  qu’il  fera  befoin  pour  en  former  un  peffaire  avec  un 
linge  clair  &  fin. 

Autre. 


AMolissez  trois  dragmes  de  Bdellium  ,  autant  de 
Galbanum ,  ,&  autant  d’Opoponax  avec  des  Paftilles  châu- 
des,  aufquels  vous  ajouterez  trois  grains  de  Ciyette  8c  un  fera- 
pule  d’Aiipta  Mofchata  pour  en  faire  un  Peffaire, 

Nota ,  <^ue:cès  Pefîaires  ne  font  propres  que  pour  les  Fem¬ 
mes  ,  les  filles  fe  ferviront  des  NafcaLes  fuivantes. 

Autre. 

BReKez  Agaric  pulverifé  8c  S.cammonéi  de  chacun  un 
*  fcrupule,8c  Hyerede  Diacoloquinte  deux  fcrupules,  meflez 
ces  chofes  avec  du  Cotton  qu’on  enveloppera  dans  du  taffetas  ou 
-  de  la  toile  fine,  &  qu’on  infirmera  dans  le  col  de  la  Matrice 
après  y  avoir  attaché  un  petit  filet  pour  le  retirer  quand  on 
voudra. 

Autre . 

T)  R  en  e  z  Onguent  de  Guimauves  deux  onces  »  huilé  Lan- 
A  rin  &  d’iris  de  chacune  une  once  &  demie,  fleursde  Camov 
saille  demie  dragme,  Zedoaite,  Galangal  8c  Canelle  de  chacun 
P  p  iiij . 
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un  fcrupule ,  8c  avec  un  peu  de  Cire  foit  fait  un  !iniment,donc 
qn  oindra  chaudement  les  Lombes,  le  Penil  &  les  environs  des 
parties  génitales. 

Autre. 

PRenev-  racines  de  Chiendent,  de  Piflenlrt ,  de  Perfil,  drAf- 
perges.de  Houx  ,  de  Bardane,  de  Fenouil ,  8c  de  Chardon 
Roland  de  chacune  deux  poignées,  ratifiez  ces  racines ,  puis 
faites-les  bouillir  avec  trois  chopines  d’eau  dans  un  Cocque- 
mard  jufque*  à  la  redu&ion  de  pinte ,  ajoûtez  y  alors  de  FAi- 
gremoine  ,  des  Capillaires ,  de  la  Meliffe  ,  de  la  Bethoine,  8c 
de  l’Hiffope  de  chacune  demie  poignée,  faites  derechef  bouil¬ 
lir  jufques  à  ce  que  ces  herbes  loient  cuites  ;  coulez  alors 
Rajoutez  à  la  coulature  deux  dr3gmes  d’acier  préparé,  autant 
de  Tartre  &  de  Séné  mondé,  8c  fattes4à  inf&fer  pendant  une 
nuit,  coulez  derechef ,  8c  donnez,  un  verre  de  cette  infu- 
lion  à  la  Malade  lô' matin  8c  autant  lefoir. 


CHAPITRE  II. 

Des  Remettes  feçrets  qui  anejlent  le  (lux. 
men(ruel  immodéré  &  lu  ÿerte 
de  S  a  ng. 

Premier  Remede. 

MEttéz  du  pain  fait  avec  de  l’Amidon  ,  de  fa  farine 
&  du  Ris  dans  un  Aiembic  ,  verfant  pardeffus  fept 
livres  d’eau  chalibée  ,  ajoutez  y  Rofcs  feiches  trois  pin¬ 
cées  »  fuc  de  Plantain  une  livre,  Pourpier  deux  poignées, 
P refies  une  poignée ,  pulpe  de  Poires  -fàuvagcs  &  de  Coings , 
&  racines  de  grande  Confôudç  vertes  concaflces  de  chacun  deux 
onces,  Bol  d’Armenie  une  once,  Baiauftes  1k  des  trois  San- 
taux  de  chacun  demie  once  ,  djftilez  toutes  ces.  chofcs  enfem- 
b!e,  &  donnez  , trois  onces  de  cette  eau  avec  demie  once  de 
Syrop  de  Pourpier  ou  de  Rofes  feches. 
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Antre. 

Faites  bouillir  l’écorce  de  trois  Oranges  coupées  par  tran¬ 
ches  déliées  dansfept  livres  d'eau  ferrée  jufques  à  la  con- 
fomption  de  la  moitié  ,  ajoutez-y  alors  une  pincée  de  Pilofelie , 
puis  coulez  cette  decoétion  ,  &  donnez-en  à  boire  tous  les 
matins  huit  ou  neuf  onces  à  la  Malade. 

Autre. 

MEttez  dans  une  baffine  fur  le  feu  deux  dragmes  de 
racines  de  Biftorte  ,  une  poignée  de  feuilles  de  Marjo¬ 
laine  &  autant  de  Pouilliot  ,  faites  cuire  ces  chofes  dans  une 
fuffifante  quantité  d’eau  &  de  vin  jufqu’à  la  réduction  de 
vingt  onces ,  dans  lesquelles  vous  diffoudrez  une  once  de  Sy- 
rop  d'Armoife  St  demie  once  d’eau  de  Canelle. 

Antre. 

PRenez  les  coques  de  deux  œufs  nouvellement  brûlées; 

Encens  8t  Maftich  de  chacun  demie  once  ,  Perlés  prepa* 
rées  ,  Corail  rouge  préparé  ,  &  Karabé  de  chacun  deux  dra- 
gtnes,  pierre  H  æ  matité  &  Emeraudes  préparées  de  chacun  de- 
my  fcrupule  ,  farine  d’Orge  fans  fon  deux  pincées,  &  des 
blancs  d’œufs  au  nombre  de  quatre ,  &  ajoutez  s’il  eft  befoin 
un  peu  d'eau  ferrée  ,  pour  faire  du  tout  deux  gafteaux  qu’on 
fera  tellement  cuire  &  fecher  au  four  qu’on  puiffe  les  réduire 
en  poudre  ,  de  laquelle  la  Malade  prendra  le  matin  depuis  une 
dragme  jufques  à  une  dragme  St  demie  dans  un  bouillon  de 
pieds  de  Mouton. 

,  Antre. 

E  v  e  N  T  R  E  Z  une  Tourterelle  médiocrement  graffir,  lavez-Ia 
avec  du  vin  rouge  aftringent  &  avec  de  l’eau-rofés  ,  puis 
mettez  -luy  dans  le  ventre  une  once  de  Maftich ,  &  coufez-Ie 
bien  de  peur  qu’il  ne  tombe,  faites  la  enfuite  roftir,  l’arro- 
fant  de  Vinaigre  rofat  au  lieu  de  beurre  ,  &  amaflèz  la  graif- 
fe  pour  vous  en  fervir  comme  il  fera  dit  cy  après  }  la  Tour¬ 
terelle  eftant  fufftfamment  cuite  fera  mifeau  four  dans  un  vaif- 
feau  de  verre  bien  net  qu’on  bouchera  exaéfcement  &  qu’on 
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mettra  au  four  pour  la  ddfeicher  totalement  8c  enfuite  fera 
réduite  en  poudre  ,  de  laquelle  on  fera  prendre  à  la  Ma¬ 
lade  une  pleine  cueillerée  dans  de  l’eau  de  Plantain  ou  dans  une 
decoéfcion  aftringente  i  pour  la  graifle  qu’on  a  refervée  ,  elle 
ferviia  à  en  taire  deson&ions  fur  la  région  des  Reins  ,  du  Pu¬ 
bis  8c  des  Aines. 

Autre. 

FAites  une  décodîon  avec  du  Plantain  8c  des  Mirobolans, 
diiïblvez  y  demie  dragme  de  Rhubarbe  en  poudre  &  faites 
prendre  ce  Remede  à  la  Malade  ,  réitérant  pendant  trois  jours, 
après  lequel  temps  elle  prendra  les  pilules  fuivantes. 

"DR  enez  de  l’Acier  préparé  avec  le  Soufre  une  oncé,  du 
Séné  mondé  ,  de  la  Rhubarbe  choifie  8c  de  l’Agaric  nou¬ 
vellement  trochifqué- de  chacun  une  dragme,  &  de  la  poudre 
de  l’Ele&uaire  Diarrhodon  Abbatis  demie  dragme  :  formez  du 
tout  une  mafia  de  pilules  avec  de  l’Oximel  lîmpie  dont  la  Ma¬ 
lade  prendra  une  dragme  trois  heures  avant  manger  ,  fe  pro-, 
menant  enfuite  quelque  temps. 

Autre. 

T)  P-  e  n  e  z^Eanx  de  Napthe,  de  Rofes  8c  de  Plantain  de 
i  chacune  une  once  ,  Sang  de  Dragon  douze  grains  §c 
Criftai  minerai  une  dragme,  meûezces  chofes  pour  en  faire 
une  potion  qu’on  donnera  à  la  Malade  ,  &  deux  heures  apres 
un  bouillon. 

Autre. 

PRenez  fleurs  de  Chameleon  ,  Spic  nard  8c  Sang  de 
Dragon  fort  fubtilemenrpulverifé  de  chacun  un  fcrupule, 
h  &  eaux  de  Plantain  &  de  Rofes  de  chacune  une  once  &  de¬ 
mie  i  puis  faites  du  tout  un  Julep  dont  vous  donnerez  deux 
eueillerées  de  demie  heure  en  demie  heure  à  la  Malade. 

Autre. 

DIssolvez  dans  un  verre  de  fuc  de  Plantain  une  dragme 
de  Colophone  pulveriiée,  pour  en  faire  une  potion  qu’on 
donnera  à  la  Malade  pendant  trois  jours  confecutifs. 
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Autre. 


REdutsez  en  poudre  des  fleurs  de  Noix  ,  lors  qu’elles 
font  meures  &  qu'elles  commencent  à  tomber  ,  8c  don¬ 
nez  de  cette,  poudre  à  la  Malade  au  poids  d’une  dragme  dans  - 
du  vin  chaud  pendant  quelques  jours. 

Autre. 

Faites  bouillir  doucement  deux  onces  d’eau  de  Plantain 
&  autant  de  Vin  rouge  avec  un  blanc  d’œuf ,  8c  donnez  ce 
Remede  à  la  malade  trois  matins  confecutifs. 

Autre. 

*PRen  e  z  pellicule  intérieure  des  Avelines  fauvages  une  dra- 
gme  y  terre  figillée  ,  Trochifques  de  Karabé  ,  poudre  de 
Lierre  brûlée  ,  Encens  8c  Maftich  de  chacun  une  dragme  & 
demie  ,  8c  fuc  de  Millefeuilles  une  quantité  fuffifante  pour 
former  du  tout  une  mafle  de  pilules  dont  la  dofe  fera  d’une 
dragme  le  matin  à  jeun. 

Autre. 

Prenez  racines  de  Tormentiîle  êc  de  Biftorte ,  &  Semen¬ 
ces  de  Plantain  de  chacune  une  dragme  ,  Corail  rouge  pré¬ 
paré  8c  terre  figillée  de  chacun  deux  icrupules  ,  Sucre  de  Sa¬ 
turne  ,  Camphre  8c  fleurs  de  Balauftes  de  chacun  fept  grains» 
puis  reduifez  le  tout  en  poudre  qu’on  divifera  en  huit  prifes, 

&  qu’on  donnera  à  la  Malade  dans  du  gros  vin  rouge. 


Autre. 


REduisez  en  poudre  la  racine  de  Eiüpendula  ,  8c  l’écorcë 
de  la  racine  de  Meurier  en  égale  quantité»  Sc  donnez  de 
cette  poudre  au  poids  d’une  Édràgme  dans  un  véhiculé  conve¬ 
nable. 

Autre. 

pUtvERisEz  du  Spicnard  »  8c  donnez  une  dragme  de  cette 
- A  poudre  dans  une  liqueur  propre. 
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Autre. 

LA  poudre  de  la  feuille  de  vigne  blanche  feichée  à  Tomi 
bre  ,  &  donnée  au  poids  de  demie  dragme  ou  un  peu  pîus 
dans  du  vin  rouge  eft  un  puifîrnt  Remède  contre  la  Maladie 
propofée. 

Autre. 

FAitks  avaler  une  dragme  d’écorces  de  Grenades  reduittf 
en  poudre  dans  un  quart  de  verre  d’eau  de  Plantain  ,  puis 
vous  appliquerez  fur  la  partie  un  écheveau  de  fil  neuf  que  vous 
aurez  auparavant  trempé  dans  du  fort  Vinaigre. 

Autre. 

RApez  une  dragme  de  Crâne  humain  bien  tiet  que  vous 
mettrez  infufer  à  froid  dans  du  Vin  blanc  pendant  une 
nuit  pour  le  faire  prendre  à  la  Malade  le  matin  à  jeun  de 
deux  en  deux  jours  ,  réitérant  ce  Remede  trois  ou  quatre 
fois.  ; 

,  Autre. 

Prenez  vieille  Conferve  de  Rofes  deux  onces,  Semence 
■*  de  Plantain  deux  dragmes  ,  Sang  de  Dragon  &  Bol  d’Ar- 
menie  de  chacun  une  dragme  &  demie  ,  8c  Ambre  blanc  8c 
Corail  rouge  de  chacun  une  dragme,  puis  du  tout  avec  du  Sirop 
de  Mirti'es  foit  fait  un  Opiate,  duquel  on  donnera  deux  fois 
ie  jour  à  la  Malade  deux  heures  avant  le  repas ,  &  à  chaque 
fois  de  la  grolïèur  d’une  Chaftaigne, 

Autre. 

"OR  enez  huiles  de  Mirtilles ,  de  Nenuphart  &  de  Coings 
de  chacune  trois  onces  ,  fuesde  Plantain  ,  de  l’herbe  ap- 
pellée  Langue  de  Moineau  ,  St  dé  Joubarbe  de"  chacun  une 
once  »  faites  bouillir  ces  chofes  jufques  à  la  confomption  des 
lires  ,  ajoutez- y  pour  lors  Corail  rouge  ,  Semences  de  Plan¬ 
tain  ,  de  Mirtilles  8c  de  Berberis  ,  Cerufe  &  Bol  d’Armenie 
de  chacun  deux  dragmes,  &  dè  la  Cire  autant  qu’il  en  fau- 
.  dra  pour  faire  un  Onguent ,  auquel  vous  ajouterez  un  peu  de 
Vinaigre  Rofat  a  chaque  fois  qu’on  voudra  s’en  ferVir ,  en  l’ap» 
pliquant  fur  le  Penil ,  les  Lombes  &  la  Vulve» 
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Autre. 

P  R  e  M  i  z  terre  Lemnienne  ,  Encens  ,  Boî  d’ Arménie  } 
Maftich  ,  Noix  de  Galles ,  Corne  de  Cerf  brûlée ,  Hy- 
peciftis  ,  Acacia  8c  Corail  rouge  de  chacun  deux  fcrüpules  s 
Karabé ,  Sang  de  Dragon  &  Pierre  haematite  de  chacun  un 
fcrupule ,  puis  incorporez  ces  chofes  avec  du  Syrop  de  Mirtilles 
ou  de  Coings ,  pour  en  former  une  maffe  de  pilules  dont  on  en 
fera  prendre  à  la  Malade  au  poids  d’une  dragme  ou  d’une  dra¬ 
gme  8c  demie. 

Autre „ 

Prenez  iommitez  de  Ronces  ,  de  Renoüée ,  de  Prefle, 
de  Bouillon  blanc  ,  de  Plantain  8c  bourgeons  de  vignes 
de  chacun  une  poignée  ,  Rofes  rouges  trois  pincées ,  Cou¬ 
pelle  de  Glands  ,  écorçe  de  ïrefne  ,  Noix  de  Galles ,  Noix 
de  Cyprès  &  Alum  de  chacun  deux  onces  ,  faites  bouiliir  le 
tout  dans  égales  parties  d’eau  8c  de  vin  auftere  pour  en  faire; 
un  demy-bain. 

Autre. 

pRi  nez  Noix  de  Galles  ,  Balauftes  8c  Encens  de  chacun 
une  dragme  ,  Gomme  Arabique  ,  Acacia  ,  Karabé  &  Cor¬ 
ne  de  Cerf  brûlée  de  chacun  deux  dragmes  ,  8c  Bol  d'Arme- 
nie  deux  fcrüpules  ,  rëduifez  ces  chofes  en  poudre,  que  vous 
enveloperez  dans  de  la  laine  qu’on  aura  imbibée  auparavant 
avec  de  l’huile  rofat  ou  de  l’huile  de  Myrtiles ,  bu  du  fuc  de 
Plantain  ,  &  fera  fait  un  Peflaire  qu’on  introduira  dans  le  col 
de  la  Matrice. 

Autre. 

pR  e  n  s  z  racines  de  Biftorte  8c  de  Tormentille  ,  8c  écorce 
de  Grenades  de  chacun  demie  once  ,  feuilles  de  Plantain , 
de  Renouée  ,  de  Bourfe  de  Pafteur  8c  de  Prefle  de  chacune 
une  poignée,  Noix  de  Cyprès»  Balauftes, Grenades  ,  Myrthe 
&  Sumach  dé  chacun  une  once  5  puis  faites  bouillir  ces  cho¬ 
fes  dans  de  l'eau  ferrée  &  dans  du  vin  auftere  ,  pour  fomenter 
tiedemea:  avec  la  ceulature  la  région  du  Pubis. 
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Autre. 

Prenez  huiles  Myrtin,de  Maftich  &  de  Coings  de  cha¬ 
cun  une  once  ,  Bol  d' Arménie  ,  Sang  de  Dragon  ,  8c  Ka- 
rabé  de  chacun  une  dragme ,  &  Vinaigre  une  pleine  cueille- 
rée  i  puis  du  tout  foit  fait  un  Uniment  félon  l’art. 

Autre. 

PRenez  de  la  Poix  navale  demie  once,  du  Maftich  autant, 
Encens  8c Therebentine  de  chacun  une  once.  Sang  de  Dra¬ 
gon  &  Rofes  rouges  de  chacun  deux  dragmes,  puis  faites  du 
tout  un  Cerat  qu’on  appliquera  à  la  région  des  Reins. 

Autre. 

Incorporez  une  livre  de  Plaftre  en  poudre  &  dix  dragmes 
de  Gomme  arabique  torréfiée  avec  quatre  blancs  d’œufs,  puis 
étendez  ce  meflange  fur  du  Coton  en  forme  de  petits  gâteaux 
pour  l’appliquer  enfuïte  fur  le  nombril. 

Autre. 

T)  R  e  n  e  z  Amidon  une  dragme  ,  mucilage  de  Gomme  Tra- 
eacanth  une  once  ,  eau  de  queues  de  Rofes  trois  onces,  8c 
fucs  de  Plantain  &  de  Polygone  ce  qu’on  jugera  à  propos, 
pour  faire  avec  le  refte  des  injections  dans  la  Matrice. 

Autre. 

THRenez  feuilles  de  Polygone ,  de  Plantain  ,  de  Millefeuil- 
le ,  de  Bourfe  de  Pafteur  &  de  Prefle  de  chacune  une  de¬ 
mie  poignée  s  faites  bouillir  ces  chofes  dans  de  l’eau  jufques  à 
la  réduction  de  demie  livre,  coulez  8c  dilayez  dans  la  cou- 
îature  trois  dragmes  d’ Acacia  ,  une  once  de  fàng  de  Dragon, 
&  autant  de  Bol  d’Armenie  8c  de  pierre  Hæmatite  »  le  tout 
pour  faire  des  injections  dans  la  Matrice. 


LA  BEAUTE’  ET  LA  SANTE'.  607 

Autre. 

Prenez  Encens  &  Maftich  de  chacun  deux  dragmes 
Myrtilles  &  Ladanum  de  chacun  une  dragme.  Ambre  jaune. 
Rôles  rouges  ,  &  Balauftes  de  chacun  demie  dragme  ,  puis  du 
tout  avec  l’infufionde  GommeTragacanth  faite  dans  l’eau  rofes. 
foient  formez  des  Trochifques  pour  en  faire  un  parfum  ,  dont 
on.recevra  la  fumée  par , un  entonnoir  dans  une  chaife  percée. 

Autre. 

"DR  e Nez  fucs  de  Plantain  &  de  Renouée  de  chacun  une 
■f  once  ,  poudre  des  Trochifques  de  Karabé  &  d’ Acacia  de 
chacun  une  dragme  ,  meflez  ce  s  chofes  avec  un  blanc  d’œuf, 
puis  envelopez'  ce  mefLnge  d’un  Taffetas  pour  en  faire  un 
Pefîàire. 

Autre. 

BR  e  n  eï  Poudres  d’Hypociflis  ,  d’Acacia,  de  Bol  d’Ar- 
*  menie,de  Sang  de  Dragon  ,  de  racines  de  Confonde,  d’ Ar- 
nogloffe  &  de -Noix  de  Galles  de  chacune  demie  once  ,  fuc 
de  Pourpier,  ou  dé  Plantain  ,  ou  Syrop  de  Rofès  feches  ,  ou  de 
Myrtilles  une  quantité  fufSfante  pour  en  faire  un  Pefîàire 
par  ce  fneflange  de  Poudres. 


CHAPITRE  III. 

Des  Reme  de  s  fecrets  qui  conviennent  aux 
Fleurs  -  blanches ,  &  aux  pertes  de  Sang 
qui  en  dépendent . 

Premier  Remeds . 

“ORenez  Pilules  d’Hyére  une  dragme ,  &  Agaric  trochif- 
■*-  qué  demie  dragme  ,  incorporez  ces  chofes  avec  du  Miei 
rofat  pour  en  former  des  Pilules  de  la  groffeur  ordinaire  dont 
la  Malade  prendra  fis  ou  fept  de  trois  en  trois  jours  ,  &  daus 
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la  fuite  du  temps  le  rr.efme  nombre  de  cinq  en  cinq  jours  ' 
&  enfin  de  fept  en  fept  jours. 

A  titre. 

T)Renez  Rhubarbe  choifie  fouvent  arroufée  du  fuc  de 
Rofes  deux  dragmes  ,  Mirobolans  citrins  ,  Chebuls  & 
Indiques  infufez  dans  le  fuc  de  Rofes  de  chacun  une  dragme, 
Maftich  un  fcrupule,  8c  Spic  nard  demy  fcrupule  5  puis  du  tout 
avec  le  Syrop  de  Rofes  foit  formée  une  maflè  de  Pilules  dont 
la  dofe  eft  d’une  dragme  deux  fois  la  femaine. 

Autre. 

FAites  infufer  quatre  onces  de  Limaille  d’acier ,  &de- 
mie  once  de  Canellegroflierement  pilée  avec  deux  pintes 
de  Vin  blanc  dans  un  pot  de  terre  verniffé  pendant  trois  jours 
en  un  lieu  chaud  ou  à  la  Cave  en  H  y  ver  remüant  de  temps 
en  temps  les  matières  ;  après  ce  temps  vous  coulerez  cette  in- 
fufion ,  8c  vous  la  conferverez  dans  des  bouteilles  bien  bouchées 
pour  en  faire  boire  à  la  Malade  quatre  ou  cinq  onces  tous  les 
matins  quelques  heures  avant  dîner  ,fe  promenant  un  moment 
après  les  avoir  pris,  8c  réitérant  aufîï  long- temps  qu’il  fera  ne 
cefiaire. 

Autre. 

T) Renez  feuilles  de  Calament ,  d’Origan  ,  de  Bete  &  de 
Chelidoine  ,  de  chacun  une  poignée,  de  Camomille,  & 
d’Hypericum  de  chacun  une  pincée  ,  Semences  d’Anis  &  de 
Cumin  de  chacun  deux  dragmes ,  faites  du  tout  une  decoéfion 
fuffifante ,  &  diffolvez  dans  la  coulature  une  once  de  Benediéie 
lolutive ,  autant  de  fuc  de  Bete  ,  &  deux  onces  de  Miel  Antho- 
fat ,  pour  en  faire  un  cliftere  qu’on  donnera  à  la  Malade  ,  & 
après  lequel  ou  la  purgera  comme  il  fuit 

FAites  diffoudre  demie  once  de  Catholicum  ,  une  once 
de  Syrop  de  Byfance  ,  &  trois  dragmes  de  l’Eleéïuaire  de 
fuc  de  Rofes  dans  de  l’eau  de  Cichorce,  pour  en  taire  une  po¬ 
tion  qu’on  donnera  à  la  Malade  comme  il  vient  d’eftre  dit,  & 
qu’on  réitérera  après  avoir  prisje  Julep  fuivant. 


Prenez 
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Prenez  eaux  d’Abfynthe ,  de  Buglofle  &  d'Oze'llè  de  cha¬ 
cune  trcs  dragme-  ,  Si'op  de  Rofes  fëches  &  de  Cap'Ilaireè 
de  chacun  deux  onces,  meflez  ces  chofes  &  en  faîtes  in  Ju  ep, 
que  la  Malade  prendra  en  quatre  dozes,  après  lefquelles  ellë 
réitérera  la  potion  purgative  j  comme  il  eft  dit  cy-dedus. 

Autre. 

Prenez  Séné  mondé  une  dragmè,  Coriâncîe  prêparéé  $é 
Reglifîe  raclée  de  chacun  nne  dngme  &  derme ,  &  eau  dé' 
fontaine  dans  laquelle  auront  bouill  v  trois  dragmes  de  Ta¬ 
marins  &  une dragme  dubois  de  Lentifc  un  grand  verre  ’,  puis 
faites  infufer  le  tout  à  froid  pendant  h  nuit,  &  :e  marin  couler 
cette  infufion  &  la  faites  avaler  à  ia  Malade  deux  heure-s  avant 
tout  aliment. 

Kuirè* 

T)  Rénez  vieille  Conferve  de  Rofes.deux  onces ,  poudré  dé 
X  j  Eleduaire  des  trois  Santaux  &  d’Aromatic  rofat  de  chacun' 
une  -dragme,  Corail  rouge -préparé  demy  dragme  &  Vieille 
Thériaque  deux  drâgmes,  incorporez  ces  choies  avec'  le  Sirop 
de  Rofes  feches  pour  en  former  un  Opîatte  ,  duquel  on  fera 
prendre  à  la  Malade  de  la  groffeur  d’ùne  Aveline  à  l’heure  du 
ïommeil  continuant  un  aflez  long  temps. 

Autre* 

FA  iï  es  înFufét  dans  une  once  &  demie  d’eau  de  Gîchôrée* 

•  autant-  d’eau  d  Endive  &  de  Pourpier  ,  une  dràgmé  de 
Rhubarbe  un  fcrupule  &  demy  de  Mirobolans  Chebules",  &' 
autant  d’indics  pendant  une  nuit  y-  coulez  enfuite  cette  inrufion, 
&  faîtes- y  diflbndre  une  once  de  Sirop  de  G ichotée  compofé, 
&  deux  dragmes  de  l’Eleétuaiie  de  Citro  folutif ,  pour  faire 
du  tout  une  potion  purgative  qu’on  fera  avaler  à  laMalade* 
après  quoy  elle  prendra  l’apozemé  fuivant. 

PR  en  fez  feuilles  d’Endive  de  Ci  chorée  ,  de  Cufcute  &  de 
Adianthum  de  chacun  demie  poignée,  des  quatre  fèmences 
froides  mondées  de  chacune  une  dragme,- £t  des  trois  fleurs  Cor-f 
diaies  de  chacune  une  pincée,  puis  faites  bouillir  ces  ehofes  dans  . 

Q.q 
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une  fuffifante  quantité  d’eau  jufques  à  la  reduôlion  d’une  Uv&- 
puis  coulez  &  diffoluez  dans  la  coulature  deux  onces  de  Sirop 
Violât, &  autant  de  celuy  de  Limons,  le  tout  pour  trois  prife& 

Autre. 

MEttez  une  dragme  de  racine  de  Jalap  fubtilement  pn’i 
verifée  &  demy  (crapule  ,  de  Canelle  aulfi  pulveriféc 
dans  un  bouillon  de  Poulet  que  vous  ferez  avaler  à  la  Malade 
à  la  pointe  du  jour. 

Autre. 

Prenez  racines  d’A.zarum  2e  cfAche  de  chacune  deux  on¬ 
ces  ,  feuilles  de  Calament  &  de  Soldanelle  de  chacune  une 
poignée  ,  feuilles  de  Sureau  demie  po’gnée ,  Poly-pode  de 
Chefne  &  femence  de  Carthame  de  chacune  demie  once  ,  puis 
faites  buoillir  ces  chofes  dans  de  l’eau  jufques  à  la  reduâion 
d’une  livre, donnez  cinq  onces  de  la  coulature  le  matin  à  laMarade. 
Cette  décoâion  eft  diurétique,  &  on  pourxoit  la  rendre  purga¬ 
tive  en  y  ajoutant  un  peu  d’Agaric,  ou  de  Turbith  lié  dans 
un  noüet. 

Autre. 

MEttez  dans  quatre  livres  d’eau  rofes  une  quantité 
fufSfante  d’efprit  de  vitriol  pour  rendre  l’eau  Aigrelette, 
mais  qu’à  peine  ©A  s’en  apperçoive  au  gouft,  puis  faites  ir.fufer  à 
froid  dans  ce  aieflange  trois  pincées  de  Rôles  rouges  pendant 
deux  jours,  coulez  &  ajoutez  à  la  coulature  une  quantité  fuffi- 
fànte  de  Sucre  rofat  pour  en  faire  un  Sirop. 


Autre. 


* 


T)Re  N  ez  Conferve  de  Romarin*  une  once,  Confeive  d’A- 
■  coras  vulgiiie  Sc  vieille  Theriaque  de.  chacuu  deux  dra- 
gœes,  pQudre.de  piarrhodon  Abbatis  2ç  d’Aromaticum  Rofatum 
oc  chacun  une  dragme,  Çoraü  rouge  préparé  demie  dragme, 
puis  da  tout  avec  le.  Sirop  d’éeorccs  de  Citron  confits, (oit  fait  «a 
©giate  (filoa  i’art. 
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Antre. 

Prenez  Confeives  de  Rofes,  de  racines  de  Confonde,  de 
Buglofle  8t  d’écorcè  de  Citron  de  chacune  une  once,  Corail 
ïouge  calciné,  rapures  d’Y voire ,  Bol  d’ Arménie,  terre  figillée 
gc  Sang  de  Dragon  de  chacun  une  dragrtic  ,  puis  incorporez  ces 
ehofes  avec  le  Syrop  de  Rofes  feches  pour  en  former  un  Opiacé. 

Autre. 

Prenez  Gommes  Arabique  &  Tragacàlîth  de  chacune 
deux  dragmes ,  des  deux  Coraux  ,  des  cendres  de  Coquilles 
d’œufs  ,  Corne  de  Cerf ,  Semence  d’Aneth ,  &  Ambre,  de  chacun 
quatre  fcrupuîes ,  8c  du  Miel  Rofat  une  quantité  fuffifante  pour 
en  faite  un  Opiatte  duquel  la  dofe  fera  d’une  demie  once  avant 
aucun  aliment  ,  &~quelque  temps  après  là  Malade  boira  quatre 
onces  d’eau  de  Plantain  avec  deux  dragmes  de  Vin  rouge. 

Autre. , 

PR  eue  Z  eaux  de-Bfethoine,  d’Hyfbppe  &  d’Abfyhthe  de 
chacune  quatre  onces,  Miel  rofat  coulé  deux  onces,  Syrops 
de  Stœchas  8c  d’Armoife  de  chacun  une  once  ,  8c  poudre  de 
l’Eléâuaire  Diarrhodon  Abbatis  demie  dragmè  ;  menez  le  tout 
enfemble  pour  trpis  dofes  que  la  Malade  avalera  le  matin  5  après 
kfqueîles  elle  prendra  les  pilules  fuivanres. 

Misiez  un  f  crapule  de  pilules  aggregatives  &  autant 
de  pilules  cochées  avec  de  Peau  d’Armoife  pour  en  faire 
quatre  ou  cinq  pilules  que  la  Malade  prendra  en  une  doiè,  après 
quoy  elle  ufera  encore  de  l’Opiate  fuivant, 

INcorpôrïZ  demie  dragme  de  Thériaque  avec  autant 
de  Mithridate  qui  ne  foient  ni  trop  recens  ny  trop  vieux, 
&  faites  prendre  ce  meflauge  au  Malade  le  matin. 

Autre. 

PRenéz  feuilles  de  Matrîcaire  d’Armoife  ,  de  Thanefîe 
&  d’Àchede  chacune  demie  poignée,  Rofes  &  fleurs  de  pe¬ 
tite  Centaurée  de  chacune  deux  pincées ,  Alum  une  pnee,  &  Miel 

Qfl  ')  . 
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épuré  quatre  onces  ;  faites  bouillir  ces  chofe>dans  quatre  livrés 
d’eau  de  fontaine  jufques  à  la  confomprion  de  la  moitié  ,  puis 
coulez  cette  decoélion  ,  pour  en  faire  fouveut  des  injeétions 
dans  la  matrice. 

Autre!. 

PRenez  racines  d’îris,  de  B  i  (forte , de  Gentiane  &  dA- 
i  fto loche  ronde  de  chacune  unedragme,  Zedoaire  deux  dra- 
gmes  ,  Encens  ,  Maflich  &  Ladanum  de  chacun  une  dragme  & 
demie;  puis  reduifez  ces  chofes  en  poudre  que  vous  incorporerez 
avec  de  la  Therebentine  ,  pour  en  faire  des  Trochifques  qu’on 
jettera  fur  les  charbons ,  &  dont  on  fera  recevoir  avec  un  en* 
tonuoir  dans  la  Matrice, 

Autre. 

ENveioPPez  des  feuilles  de  Mefcurialle  pilées  dans  un 
linge ,  avec  du  Perfil ,  de  la  Tberiaque  &  de  la  .Thereben¬ 
tine  ,  le  tout  en  forme  de  peffaires  qu’on  introduira  dans  lé 
col  de  la  Matrice. 

Autre. 

PReNez  deux  onces  de  Maftic ,  une  once  St  demie  de  cire 
verte,  une  once  de  Ladanum  ,  Bol  d’Arménie  ,  Hipo- 
ciftis  ,  Tuthie  ,  Santal  blanc  &  rouge  ,  Rofes  rouges  ,  Co¬ 
rail  rouge  ,  Coriande  préparée  ,  terre  figiliée  &  poudre  de 
Gallla  Mof-hata  de  chacun  deux  dragmes  ,  meflez  ces  choies 
avec  une  livre  d’huile  d’OUves  ,  puis  faites  bouilli r  le  tout  en 
conlîftance  fuffifante,  pour  en  faire  un  cataplafme  qu’on  appli¬ 
quera  fur  les  reins  &  fur  les  flancs  ,  &  mefmè  fur  le  nombril 
lï  l’on  veut. 

Autre 

T)Renez  Corail- rouge,  Mirrhe  ,  écorce  d’Encens ,  fuc  de 
Rofès ,  Noix  de  Cyprès  ,  Fleurs  de  Grenadiers  ,  Maftich, 
:  O u ban  ,  Ambre  ,  Spicnard  ,  Gallia  Mofchata  ,  &  Corian¬ 
de  préparée' de  chacun  un  fcrupule  ,  huiles  de  Rofes,  de  Ma- 
ftjch,  de  Nard  &  de  Rhuë  de  chacune  demie  once  , 'puis  faites 
du  tout  un  Onguent,, auquel  vous  ajouterez  un  peu  de  cire  pour 
luy  donner  cohliftance  ;  puis  on  l’appliquera  aux  mefines  en¬ 
droits  que  le  cataplafme  preccdentt 
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Autre. 

FAxti  s  bouillir  Jeux  poignées  de  racines  de  petit  Honx 
dans  trois  pintes  d’eau  jufques  à  la  reduâion  de  la  moitié; 
coulez  cette  decoétion,  &.  donnez- en  à  la  Malade  deux  verres  par 
jour. 

Autre. 

MEttez  une  pinte  d’eau  dans  un  Chaudron  fur  le  Feu,' 
8c  d’abord  qu’elle  commencera  à  bouillir, ajoûtez-y  deux 
petites  poignées  de  Rofes  d’outre- mer  avec  un  peu  de  Sucre , 
pour  en  diminuer  l’amertume  ,  &  faites  de  cette  decoéhon 
comme  de  la  precedente. 

Autre, 

RA  t  iss  Ezdeux  ou  trois  racines  de  Piffënllt  ,  autant  de 
racines  d’Ozeille ,  de  F.raifier  Sc  de  Patience  ,  puis  con- 
caffez-les  pour  les  mettre  dans  un  pot  avec  environ  trois  pintes 
d’eau ,  y  ajoutant  une  once  de  Salfepareille  8c  un  bâton  de  Re- 
glifle  ,  pour  les  faire  bouillir  jufques  à  la  réduction  de  deux  pin¬ 
tes  ,  puis  la  Malade  prendra  de  cette  decodion  en  place  d’autre 
boiffon ,  8c  elle  avalera  tous  les  matins  lé  bouillonçompofé 
gui  fuit. 


T^Aites  bouillit  demie  livre  de  rouelle  de  Veau  avec  fept  oir 
JT  huit  racines  de  Patience  ratifiées  8c  coupées  par  morceaux , 
dans  trois  pintes  d'eau  jufques  à  la  réduction  d’une  pinte  ,pour 
en  faire  deux  bouillons  dont  ôn  ufera  comme  il  vient  à’eftre  dit*: 
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CHAPITRE  IV. 

Des  Remedes  fecrets  four  la  consolidation 
des  VUeres  &  du  Cancer  de  la  Matrice, 

Premier  Remede, 

FAites  tremper  quatre  poignées  de  feuilles  de  M’ileper- 
tuis  pendant  vingt  quatre  heures  dans  une  chopinè  de  vin, 
di  (liiez  enfin  te  le  tout  dans  un  alembie  ,  &  gardez  la  liquear 
qui  en  diftilera  dans  urie  bouteille  de  Verre  ,  pour  en  faire 
prendre  un  peu  moins  qu’un  demy-verre  à  la  Malade  tous  les 
matins  pendant  huit  jours. 

Autre. 

T)Ren  e  z  feuilles  d’Aigremoine,  de  pimprenelle , d’A rjmoife, 
de  Plantain  &  de  Millefeuille  de  chacune  une  poignée, racines, 
d’EXquine  &  de  Raphontic  de  chacune  demie  once,  Semences 
de  Coriande  &  d’Agnus  Caftus  de  chacun  une  dragme,  &  Santal 
rouge  un  fcrupule  ;  Vin  blanc  une  quantité  fùffifante  pour  faire 
une  deco&ion  que  vous  coulerez  &  adoucirez  avec  du  Sucre , 
pour  en  faire  prendre  trois  onces  le  matin  à  la.  Malade,  qui 
pourra  mefme  s’eu  fervir  à  en  faire  des  injections  dans  la  Ma¬ 
trice. 

Antre, 

TJRenez  fuc  ou  eau  diftilée  de  Morelle  fix  dragmes  ,  Tu- 
“*■  thie  préparée  &  plomb  brûlé  de  chacun  une  dragme  &  de¬ 
mie  ,  8t  Camphre  demie  dragme  5  meflez  le  tout  enfeiublé? 
pour  eu  faite  des  inje&ions  dans  la  Matrice, 

Autre, 

PRENEZ  fiente  de  Bœuf  quatre  livres  ,  herbe  de  Robert, 
Plantain  ,  Joubarbe,  Jufquiame,  Pourpier  ,  Laiâués  ,  & 
Rndive  de  chacun  une  poignée  ,  Ectevjces  de  Rivière  au  noms 
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trc  die  douze  ;  pilez  bien  le  tout  ,  puis  diftilez-Ie  dans  l’a- 
lembic  de  plomb  ,  8c  fervez-vous  de  là  liqueur  qui  en  fortira 
pour  en  faire  de  frequentes  injeâiôns  dans  la  Matrice. 

A  titre. 

Prenez  Séné  choifi  fix  onces,  Agaric  nouvellement  rro- 
chifqué  8t  lié  dans  un  nouer,  &  écorcesde  Citrons  feehes 
de  chacun  dix  dragmes  ,  feuilles  de  Plantain  ,  de  Pervanche  , 
de  Sanicle  ,  d’Ozeilles  &  de  Capillaires  de  chacun  une  poi¬ 
gnée  ,  Semences  de  Cartbame  concafiees ,  racines  de  grande 
Confoude  ,  Polypode  de  Chefne  recent  ,  Regliffe  râpée  & 
Radins  mondés  de  chacun  une  once  ,  Semences  de  Melons  & 
d’Anis  de  chacune  trois  dragmes  ,  des  trois  fleurs  cordialles  , 
de  Romarin  ,  &  d’Epithime  de  chacune  une  pincée  ,  faites  dit 
tout  une  fuffifante  decoôion  avec  de  1  eau,  d’Orge  dans  laquelle 
vous  ferez  infufèr  demie  once  de  Rhubarbe  choifie  ,  8c  une 
dragme  de  Canelle  ,  coulez  cette  infufion  ,  &  dilïolvez  dans  un 
livre  &  demie  de  la  coulature  trôis  onces  de  Sucre  rofat  fo- 
lutif  ,  &  une  quantité  fuffifante  de  Sucre  pour  en  faire  un  Sy- 
xop ,  dont  la  aofè  eft  depuis  deux  jufques  à  trois  onces ,  que 
l’on  prendra  avec  de  la  decoéèion  d’Atgremoine  8c  de  Plantain, 
ou  avec  une  infufion  de  Rhubarbe  faire  dans  de  l’eau  d’En- 
dive  ,  réitérant  cette  dofe  deux  ou  trois  fois  le  mois. 

Autre. 

PRénez  Bdellium  trois  dragmes,  Myrrhe  &  Encens  de 
chacun  une  dragme  ,  Sarcocolle  ,  Styrax ,  Ambre ,  &  My- 
robolans  Chebuls  de  chacun  demie  dragme  ,  8c  Corail  rouge 
deux  fcrupules  ,  puis  avec  du  Syrop  de  Pavot  foit  formée  une 
mafle  de  pilules,  à  laquelle  on  pourra  ajouter  un  peu  d’Opium- 
fi  la  douleur  eft  violente. 

A  titre* 

T) Renez  Acacia  &  Hypociftis  de  chacun  une  dragme  ,  Sang 
A  de  Dragon  ,  Amidon  ,  racines  de  Plantain  &  d’Ariftolpche 
ronde  ,  Maftich  8c  Sarcocolle  de  chacun  demie  dragme  ,  & 
Bol  d’ Arménie  deux  fcrupules  ,  puis  reduifez  le  tout  en  poudre 
très  fubtile  ,  dont  la  dote  fera  d?üne  dragme  avec  de  leau  de 
Plantain. 

ü'i 
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Autre. 

PUlvevîsez  les  Semences  d’Amæos  ,  d’Ache  &  de 
Carui  ,G  ngembre ,  &  !  oivie  long  de  chacun  la  quantité 
que  vous  voudrez,  puis  ajoutez  à  cette  poudre  une  quantité  fuffr- 
famé  de  Sucre ,  pour  en  donner  au  Malade  une  cueillerée  dans 
du  Vin. 

Autre 

FAites  bouillir  les  racines  de  Gentiane,  de  Rhapontic, 
de  Zedoaue  &  d’Anftoloche  ronde  de  chacune  à  la  quantité 
d’une  once  dans  fix  livres  de  Vin  blanc  jufques  à  la  confomp-: 
tion  de  la  tro  fiéme  partie ,  coulez  &  dilayez  dans  la  coulature 
demie  livre  de  Sucre,  &  refervez  le  tout  pour  l’ufage  en  ÿije- 
âion, 

Autre. 

PRbnez  Orge  entier  ,  Son  maigre,  &  Rofes  rouges  de 
chacun  une  pincée ,  feuilles  d’Aigremoine  ,  d’Abfynthe  ,  de 
Cerfeuil  &  d’Ache  de  chacune  une  poignée,  Feves  &  Lentilles 
de  chacune  trois  dragtnes.Reg-ifle  râpée  &  racines  d’iris  de 
Florence  $c  de  Zedoaire  de  chacune  deux  onces  ;  puis  faites  du 
tout  une  decoâion  dans  l’eau  commune  ,  à  laquelle  vous  ajoiU 
tçrez  fur  la  fin  un  peu  de.  Vin  blanc. 

Autre. 

T}  Renez  racines  de  grande  Confonde  &  de  B i Aorte  de 
1  chacune  une,  once  ,  feuilles  de  Plantain  ,  de  Prefle,  de  Ma- 
lette  de.Pafteur de  Sanicle  ,  de  PÜdfelle  &  de  Miilefeuilles  de 
chacune, une  poignée ,  &  Rofes  rouges  demie  poignée  j  faites 
d't  tout  une  decoâion  dans  une  fuffifante  quantité  d’eau  peur 
s’eu  fervir  en  injeâions.  On  pourrait  ajouter  à  cette  decoâipn, 
eu  à  tine  femblable  la  poudre  Sarcotique  fuiyante. 

p.RE^tï  racines  d’iris  ,  d’Ariftoloche  ,  de  grande  Con-? 
X  roude ,  de  chacun  demie  once  ,  Myrrhe  une  once ,  8c  Aloès 
H'P’Ç.dtagmes  ,  faites  du  tout  une  poudre  de  laquelle  vous  mê~- 
demie  once  dans  chaque  injedtion  comme  il  vient  d’&v 
«edit. 
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Gif 

La  Therebentine  lavée  avec  l’ean  de  Plantain  difloute  à  la 

Saantité  de  deux  diagmes  avec  du  Miel  &  un  jaune  d’œuf  mé- 
dans  Fi’njeéHon  y  eft  aulïi  fort ;  profitable  -,  principalement  fi- 
on  y  ajoute  la  poudre  Sarcotique. 

Autre. 

Prenez  Encens  ,  Myrrhe ,  Styrax ,  Calamite  ,  Gomme 
de  Genievre  &  Ladanum  de  chacun  une  once,  &  Thereben- 
tine  une  quantité  fuffifante  pour  du  tout  former  des  Tiochif- 
ques  propres  pour  le  parfum. 

Autre. 

TJ*  A  i  t  e  s  bouillir  deux  onces  d'Ache  avec  une  once  &  demie 
X  de  Miel  Rofat  &  demie  once  de  Therebentine  ,  pour  en 
faire  un  liniment  auquel  on  ajoutera  une  quantité  fuffifante  de 
Farine  d'Orge  ou  d’Orobe. 

Autre. 

pR  Eîtrz  Ariftoloche  ronde  demie  dfagmé,  feuilles  de  Mar- 
A  rube  de  petite  Centaurée  &  d’Aigremoihe  de  chacune  de¬ 
mie  poignée  . ,  faites  bouillir  Ces  chofes  avec  une  quantité  fuf¬ 
fifante  d’Hydromel ,  puis  coulez  ,  &  ajoutez  à  la  coulature  deux 
dragmes  de  poudre  d’iris  de  Florence  ,  &  une  fuffi&nte  quan¬ 
tité  de  farine  d’Orobe  &  de  Miel  écume  pour -en  faire  un  li¬ 
niment. 

Autre. 

pR  irez  Tuthîe  lavée  demie  once  ,  Lvtarge  ,  Cerufe  ,  8è 
*  Sarcocolle  de  chacune  deux  dragmes,  huile  &  cire,  une  quan- 
-  tïté  fuffifante  pour  faire  un  Onguent, 

Autre. 

"O Renez  de  l’huile  de  jaunes  d’œufs  deux  onces ,  fucs  de 
■  Morel  le  &  de  Véronique  ,  ou  joubarbe  de  chacun  demy 
once,  Mercure  crud  deux  dragmes  ,  agitez  le  tout  dans  un 
Mortier  de  plomb  jufques  à  ce  qu’il  ait  pris  la  confiftaace  de 
liniment, 
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Autre* 

PR  E  N  *  *  Encens ,  Maftich ,  Ladanum  pur ,  Myrrhe  &  Sty¬ 
rax  rouge  ,  de  chacun  trois  dragmes  ;  Marcaflite  ,  pierre 
Pîrîtes ,  &  Orpiment  rouge  de  chacun  deux  dragmes,  puîveri- 
fez  &  incorporez  ces  chofes  avec  de  la  Therebentine  ,  &  en 
faites  des  Trochifques  pour  le  parfum.  On  pourroit  faire  un 
autre  parfum  meilleur  compofé  comme  il  fuit. 

Autre. 

P  R  e  H  E  z  Benjtyn  ,  Styrax  &  Ladanum  pur  de  chacun  trois 
dragmes  ,  Maftich  ,  Encens  &  fon  écorce  de  chacun  demie 
dragme  ,  poudres  d’Alipta  &  de  Galiia  Molchata  de  chacun 
demie  dragme,  puis  avec  de  la  Gommé Tragacant  foient  faits 
Trodvfques  pour  en  faire  un  parfum  qui  eftant  jette  fur  les  char¬ 
bons  exhalera  une  fumée  qu’il  faudra  faire  recevoir  dans  la 
Matrice  fur  une  chaife  percée  par  un  entonnoir. 

Autre. 

FAites  fondre  une  once  de  cire  blanche  dans  quatre  on¬ 
ces  de  bonne  huile  de  rofes  fur  le  feu  dans  un  pot  de  terré 
verniffé,  &  lors  que  ces  choies  feront  bien  incorporées,  laiflez- 
les  refroidir  ,  &  lavez-les  plufieurs  fois  avec  du  lait  de  femme 
ou  d’Anefle  ,  puis  ajoutez -y  un  fcrupule  de  Safran  pour  en 
faire  un  Cerat ,  qu’on  pourroit  faire  plus  adouci  fiant  ,  en  y 
ajoutant  de  la  graille  d’Oye  &  de  la  Moelle  deeuiflê  de  Veau» 
puis  on  l’appliquera  fur  Je  petit  ventre,  fur  les  hanches,  les  lom= 
bes  &  les  cuilTes. 

Autre. 

"P  R  e  k  e  z  huiles  Myrthin  &  de  Rofes  de  chacune  deux 
onces  ,  &  fucs  de  Morelle  &  de  Joubarbe  de  chacun  une 
once  ;  battez  ces  chofes  dans  le  mortier  de  Plomb  avec  un  pi~ 
Ion  de  meûne  metail  ,  jufques  à  ce  qu’ils  deyienneut  noirs  * 
ajoutez -y  enfuïte  de  la  Lytarge  &  de  la  Cerufe  lavées  en  eau 
de  Scabieufe  de  chacun  trois  dragmes  ,  Tuthie  préparée  deux 
dragmes ,  &  Camphre  demy  fcrupule  ,  puis  du  tout  Ibit  fait 
un  liniment  pour  en  oindre  trois  ou  quatre  fois  le  jour  te 
mefmes  parties  que  delfus. 
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Autre. 

A  G  x  t  e  z  mie  once  &  demie  d’huile  de  jaune  d’œufs,  autant 
«d’huile  rofat  &une  dragme  de  Sucre  de  Saturne  dans  le 
mortier  de  plomb  jufques  à  ce  que  ce  meflange  change  de  couleur. 

Atitre. 

PR  en  ï  z  huile  de  jaunes  d’œufs  deux  onces,  fucs  de  Morelle 
&  de  Véronique  ,  ou  de  Joubarbe  de  chacun  demy  once, 
Mercure  crud  deux  dragmes ,  puis  battez  le  tout  dans  le  mortier 
de  plomb  avec  le  pilon  de  mefme  métail  jufques  à  ce  qu’il  ait 
acquis  la  conlî  fiance  de  Uniment,  qu’il  faudra  introduire  dans 
la  Matrice  avec  des  tentes  un  peu  longues ,  ou  avfcc  des  chan- 
deües  de  Cire  envelopées  de  linge  fin  ;  au  fiirplus  on  pourra 
fe  fèrvir  avec  plus  de  facilité  de  l’inje&ion  Clivante* 

Autre. 

Prenez  Orge  demie  livre ,  eaux  de  Morelle  &  de  Plan¬ 
tain  de  chacune  deux  onces,  eau^de  Véronique  une  once, 
Trochifques  blancs  de  Rhafis  deux  dragmes  &  Sucre' de  Saturne 
une- dragme,  meflez  ces  chofes  pour  faire  des  ïnjedions,  aufi- 
quelles  vous  pourez  ajouter  quatre  onces  de  Sirop  de  Pavot,  fi 
la  douleur  eft  cruelle. 


CHAPITRE  V. 

Des  Remedes  Secrets  contre  le  Skinhe  de  U 
Matrice . 

"Premier  Remede. 

P  R  e  nez  Catholicum  double,  Hiere  &  Diaphonie  de  cha¬ 
cun  demie  once,  Rhubarbe  en  poudre  une  dragme j  puis 
Faites  du  tout  un  bolus  avec  du  Sucre  qu’on  donnera  à  la  Mat 
kde  le  matin. 


'&d  SECRETS  CONCERNANT 

Autre. 

PRenez  racines  d’Afperges  ,de  Perfil,  de  petit  Houx, &  de 
Brione,  Séné  choifi  8c  Polypode  de  Chefhe  de  chacun  une 
once,  écorce  des  racines  de  Câprier,  écorce  moyenne  de  Ta- 
tnarife  &  d’Epithime  de  chacun  demie  once  ,  feuilles  d’Aigre- 
moine,  de  Ceterach,deCapîlaires,d’Armoife8c  de  Matricaire  de 
chacune  une  poignée,  Agaric  récemment  trochifqué  deux  dragmes, 
Gingembre  &  Clouds  de  Gerofies  dechicun  deux  fçrupules, puis 
faites  du  tout  une  décoâion  dans  une  fuffifante  quantité  d’eau  jaf- 
qu’l  la  reduâion  d’une  livre,  coulez  &  difloivez  dans. la  couîature 
trois  onces  de  Sirop  de  Çichqrée  compofé  avec  Rhubarbe,  $c 
faite  un  Apozeme  pour  crois  dozes  qu’on  prendra  le  matin. 

Autre, . 

PRenez  racines  de  Guimauves  8c  de  Lys  de  chacune  deux 
onces ,  racines  deBrioine  8c  de  Concombre  fauvage  de  cha¬ 
cune  une  once,  feuilles  de  Mauves  &  de  Violettes  de  chaçuné 
deux  poignées,  feuilles  d’Armoife  3c  de  Gahme.it  de  chacune 
une  poignée,  figues  graffes,  au  nombre  de  douze,  femence  de 
Lin  8ç  de  fenouil  grec  de  chacune  trois  onces,  fleurs  de  Camo¬ 
mille  &  Meiilot  de  chacune  deux  pincées,  puis  faites  du  tout 
une  déco&ipn  dans  trois!  pintes  d’eau  ,  8ç  une  de  vin  blanc 
qu’on  ajoutera  feulement  à  la  fin ,  8c  vous  fomenterez  dé  cette 
déco&ioii  la  partie  Malade  fqir  &  matin. 

Autre. 

■DRenez  huiles  d’amàndes  douces  8c  de  Lys  de  chacune  deux 
onces ,  Beurrç  frais  &  Axunge  de  Porc  de  chacun  une  once 
&  demie,  grailles  de  Poule  8c  de  Canard  de  chacune  une  once, 
Mucilage  de  la  femence  de  Fenouil  .tiré  dans  le  vin  blanc  fix 
dragmes,  Gomme  Ammoniac  diffoute  dans  le  Vinaigre  trois 
dragmes,  SafFran  demie  dtagtne,  &  Cire  une  quantité  fuffifante 
pour  faire  dû  tout  un  Onguent ,  dont  on  oindra  la  partie  af9.l~ 
gée  immédiatement  après  avoir  celle  la  fomentation, 
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Attiré. 

Prenez  de  la  malle  de  l’emplaftre  dé  Melilot  &  dë  là 
tnaffe  de  celuy  de  Mucilages  de  chacun  une  once ,  de  la 
Gomme  Ammoniac  diffoute  dans  le  Vinaigre,  pafféeà  travers 
un  litige  &  de  nouveau  épaiffie  demie  once,  &  huile  de  Lys 
une  quantité  fuffifantc  pour  faire  un  cmplaftre  d’une  grandeur 
SC  figure  convenable  ,  que  vous  appliquerez  fur  la  Matrice, 
après  y  avoir  fait  l’ondion  precedente,  renouvellant  cét  em~ 
plaftre  de  cinq  en  cinq  jours. 

Autre. 

T)R  e  n  e  z  du  meilleur  Aloës  demie  once  ,  Gommé 
-^  Ammoniac  diffoute  dans  du  Vinaigre ,  &  derechef  épaiflse 
deux  dragmes  ,  Bdëllium  8ç  Mirrhe  de  chacun  une  dra- 
gme  ,  Séné  mondé  &  Agaric  récemment  T  iQchifqué  de  cha¬ 
cun  deux  dragmes  ,  &  feuilles  de  Brioine  une  dragme  ,  puis 
incorporez  ces  choies  avec  I’Oximel  fti’li tique  pour  en  faire 
une  malle  de  Pilules,  dont  oh  fera  prendre  à  la  Malade  une  dra¬ 
gme  tous  les  matins,  deux  heures  devant  le  repas  continuant 
pendant  quinze  jours. 

Autre. 

BRoyez  les  Gomrtaes  Bdëllium,  Galbanum  &  Ammoniac 
en  parties  égiles ,  dans  un  mortier,  avec  l'huile  de  Been  & 
de  Lys,  puis  ajoûtez-y  un  pareille  quantité  des  Mucilages ,  des 
fêmences'de  Lin  &  de  Fenouil  grec,  pour  en  faire  un  Onguent. 


CHAPITRE  Vî. 

Des  Remedes  fier  et  s  contre  l'inflation  ou  hyàro- 
fifle  de  U  Matrice. 

Premier  Remede . 

PPv  e  n  e  z  racines  d’Angel  ique ,  de  TcrmentiKe ,  de.  Zedoaî- 
re ,  de  Pimprenelle  ,  d’Enula  Campana  &  de  Dickm, 
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Santal  touge  &  jaune,  écorce  de  Citrons ,  Theriaque  &  Mithfi- 
dat  de  chacun  demie  dragme,  Mufc  un  ferupuie  &  demy,  faites 
macerer  ces  chofes  enfemble  dans  de  l’eau ,  puis  diftilez-les  au 
Bain-Marie  conlervez- les  pour  le  befoin. 

Autre. 

"P  R  en  z  Caftoreum,  Mirrhe  &  Garance  de  chacun  demie 
-*■  dragme,  Saffran  un  ferupuie  Si  fuc  de  Limons  une  quantité 
fuffifante  pour  en  former  neuf  Pilules,  dont  on  prendra  une 
tous  les  matins  avalant  par  deflus  le  bouillon  compofé  en  la 
maniéré  fuivante. 

pR enhî  racines  d’Acbe  gc  de  Garance  de  chacune  demie 
once,  feuilles  de  Sabine,  de  Matricaire. 2c  de  Peüilliot  de 
chacune  une  pincée  &  femence  de  Daucus  une  dragme ,  faites 
bouillir  ces  chofes  dans  le  bouillon  d’un  Pigeonneau,  puis  cou¬ 
lez  &  avalez  la  coulature  comme  il  vient  d’eftre  dit  cy- deflus. 

Autre. 

T)Renez  Borax  minerai  demie  dragme ,  Saffran  demy  fera* 
pule  &  lue  de  Sabine  une  quantité  fuffifante  pour  en  faire 
un  Bolus  félon  l'art,  que  la  Malade  avalera  deux  fois  la  femaine. 

Autre . 

Prenez  eaux  d’Abfynthe  ,  d’Armoife,  dlAche  St  de  Per  fl 
de  chacune  quatre  onces,  Sirop  d’Armoife  trois  onces,  M’el 
rofn  coulé  &  Sirop  de  Stcechas  de  chacun  une  once ,  faites 
du  tout  un  Julep  qu’on  fera  prendre  à  la  Malade  en  cinq  difte-. 
tentes  fois  dans  un  mefme  jour.  Après  quoy  on  la  purgera, 
comme  il  fuit. 

|)Ren  e  z  de  la  mafle  des  Pilules  aggregatives  Sc  cochées  de 
*■  chacune  un  ferupuie,  de  l’Agaric  Trochilqué  demy  ferupuie, 
puis  formez  cinq  Pilules  de  ces  deux  màffes  avec  une  quantité 
!•  ffifante  de  Sirop  de  B  zance  ,  la  Malade  les  prendra  environ 
fur  le  minuit  ,  ufant  -  encore  des  lu;va*ues  de  huit  en  huit 
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Prenez  Agaric  Trochifqué  deux  dragmes ,  Pilules  de  Aro- 
*  matibus  &  de  Bdellium  de  chacune  une  dragme  &  Caftoreum 
demy  fcrupule  ,  meflez  ces  chofes  pour  en  faire  lîx  Pilules,  dont 
la  Malade  prendra  demie  dragme  pour  dofe. 

Autre. 

Prenez  conferve  de  racine  d’Eringium  &  écorces  de  Ci¬ 
trons  confites  de  chacun  une  once,  poudre  de  Diagalanga 
trois  dragmes,  poudre  deDiacumini  &  Confection  d’Aromati- 
cum  Rofatum  de  chacun  demie  dragme ,  incorporez  ces  choies 
avec  du  Sirop  de  conferve  d’écorces  de  Citrons  pour  en  faire 
un  Opiatte  duquel  ou  prendra  environ  de  la  grolîeur  d’une 
Avelaine  buvant  par  deflus  un  peu  de  bon  vin  pur,  ou  de  l’eau 
de  Menthe  &  d’Abfynthe. 

Autre . 

PRenez  huiles  de  Rhuë,  d’Aneth  &  de  Nard  de  chacun 
deux  dragmes,  Gerofles,  Macis,  Galanga,  Poivre,  Spie 
nard ,  Spic  celtique  8c  Schoenanth,  Souchet  &  Rôles  de  chacun 
une  dragme  ,  8c  de  la  Cire  ou  de  la  Therebentine  autant  qu’il 
faudra  pour  faire  un  Onguent. 

Autre. 

PRenez  racines  de  Cabaret  trois  idragmes ,  feuilles  de 
Poüiüiot  &  de  Calament  de  chacun  demie  poignée,  feuil¬ 
les  de  Sabine  une  pincée ,  femences  d’Anis  &  de  Cumin  de  cha¬ 
cune  une  dragme  &  demie,  &  Mechoacam  une  dragme,  puis 
faites  du  tout  une  fuffifante  décodtion  dans  fix  onces  de  laquelle 
vous  diffoudrez  une  une  once  d’huile  Irin ,  &  autant  d’huile  de 
Sureau  pour  en  faire  des  injeâions  dans  la  Matrice, 

Autre. 

T)R e n EZ  Coloquinte  &  Mechoacam  ,  femences  d’Anis  & 
■*-  de  Cumin  de  (chacun  une  dragme,  Sel  Nitre  demy  Icru- 
pule  &  du  Miel  une  fuffifante  quantité  pour  faire  du  tout  un 
gefaire. 
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Autre. 

Incorporez  une  dragme  &  demie  de  racines  de  Cy¬ 
clamen,  autant  de.  racines  d’Efule  8c  demie  dragme  de  Niellé 
Romaine  dans  une  fuffifante  quantité  de  Miel  pour  en  faire  un 
peffaire. 

Autre » 

PRenez  Crotes  de  Brebis,  de  Moutons  &  de  Chèvre,  fiente 
de  Bœuf  8c  de  Vache  de  chacun  une  livre,  Cumin  deux  onces, 
femences  d’Ache  ScdePerfil  de  chacune  trois  dragmes,  Vin  de 
malvoifie  deux  onces,  puis  meflez  ces  chofes  avec  un  peu  de  Miel 
cuit  pour  en  faire  un  Cataplafme  qu’on  appliquera  fur  le 
ventre. 

Autre. 

ME st  s  z  trois  dragmes  d’huile  d’Abfynthe  8c  autant 
d’huile  de  Rhuë,  avec  une  once  de  Vinaigre  ou  de  Viri 
blanc ,  puis  faites  tiédir  ce  meflange  pour  en  oindre  la  région 
du  ventre» 


CHAPITRE  V  JL 

Des  Remedes  Jecrets  four  guérir  le  relâchement 
des  Ligamens  ou  la  Décente 
de  la  Matrice . 

Premier  Remède. 

PRenez  Encens,  Maftich  8c  Sarcocolle  nourrie  dans  le 
lait  de  la  femme  de  chacun  une  dragme,  mum'e,  Gomme 
Arabique,  Acacia  8c  Hypofciftis  de  chacun  demie  dragme ,  puis  .. 
faites  du  tout  une  poudre  fubtile,  donc  on  faupoudra  h  Matrice - 
fôitie  hors  dé  la  vùjve  après  qu’oii  l’auroit  ointe  de  Mucilage 
de  grande  Confoude,  ou  d’une  infufîon  de  Comme  Tragacanth,  • 

On 


IA  BÊAÜÏE*  ÊT  IA  SANTÉ*.-  fci? 
Ôa  pourra'mefme  avec  ces  poudres  faire  un  Onguent  en  les  mê¬ 
lant  avec  les  Mucilages  ou  l’huile  d’Hypericon,  ou  quelque 
autre  qui  ait  la  vertu  de  confolider. 

Autre. 

Prenez  feuilles  d’Armoife,  de  ThaneGe ,  de  Matricalréj 
de  Mauves ,  de  Guimauves,  de  Bete ,  de  Cakment,  d’Origah, 
de  Poüilliot  ,  d’Abfyrtthë,  de  Lierre  &  de  Laurier  de  chacun 
une  poignée,  Meli lot ,  Camomille  &  Sommiiez  d’Aneth  de 
chacun  deux  pincées,  fleurs  de  Romarin  de  Stœchas  &  de  Rofes 
de  chacune  une  pincée ,  &  Bayes  de  Genièvre  &.  de  Lierre  Gon- 
tufes  de  chacune  une  dragme,  empli  fiez  de  ces  choies  un  Sachet, 
que  vous  ferez  bouillir  dans  luffifante  quantité  d’eau  pour  eh 
faire  un  demy  bain  dans  lequel  on  fera  afleoir  la  Malade  qui 
y  reliera  autant  de  temps  qu’il  faudra  pour  amollir  la  Matrictf 
fortie,  afin  qu’elle  puilîe  eftre  facilement  reduite.en  fon  lieu  * 
après  quoy  on  fe  fervira  des  remedes  fuivans  pour  l’y  faire 
contenir. 

Pejfklrè. 

T) Reniz  Alla  fœtida  & Galbanum  de  chacun  demie  once, 
feuilles  de  R  hué’  récentes  une  pincée,  broyez  ces.  choies  en- 
ïèmblé,  puis  enveloppez- les  dans  du  Coton que  vous  couvri¬ 
rez  de  quelque  linge  pour  en  faire  un  peffaire. 

Fomentatlcn. 

Faites  bouillir  deux  pincées  de  Balauftes ,  autant  de  Mois 
de  Galles,  deSumach  &  de  Rofés  roüges  dans  de  l'eau  Chali- 
bée  &  dans  du  vin  aftringenc  *  pour  én  fomenter  le  petit  ventre* 
après  quoy  on  oindra  la  meline  partie  de  l’onguent  fuivanti . 

Onguent. 

pRtNtz  huile  de  Myrtilles  &  de  Rôles  rouges,  écôrcê  dé 
’*■  Pommes  de  Grenades  &  fang  de  Dragon  de  chacun  une  On¬ 
ce,  puis  du  tout  avec  un  peu  de  Cire  &  de  Therebentinë,  foit  fait 
«in  Onguent  félon  l’art*  duquel  on  fe  fervira  comme  ii  eft  dit 
cy-deffus,  . 
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Autre. 

MAiaXeîs  l’emplaftre  deCeroxne,  l’emplaftre  de  Mafticfï 
&  celuy  P  ro- Matrice  en  parties  égales  ;pour  en  faire 
une  feule  maiïe  que  l’on  appliquera  fur  les  lombes. 

Autre. 

PR e » e z  Laudanum  trois  dragmes ,  Styrax  Calamite  deux 
dragmes,  Canelle,  Gerofles  &  Noix  Mufcades  de  chacun 
une  dragme ,  Mirrhe,  Maftich  &  Encens  de  chacun  demie  dra- 
gme ,  bois  d’Aloës  un  fcrupule  ,  Spic  nard  demy  fcrupule, 

•  Mufc  8c  Ambre  de  chacun  trois  grains,  puis  reduifez  ces  chofes 
en  poudre ,  que  vous  incorporerez  avec  de  l’eau  Rofe  8c  de  la 
Gomme  Tragacanth  ,  pour  en  faire  une  pomme  de  fenteur 
que  la  Malade  attachera  à  fon  col,  8c  qu’elle  portera  incef- 
iamment.  r 

Autre. 

T) R  s  N  e  z  racines  de  bouillon  blanc  &  Corail  rouge  de  cha- 
cun  deux  dragmes ,  Cendres  de  Coquilles ,  feuilles  de  Mitthe 
&  femence  de  Paflenade  d’une  herbe  nommée  Domeftique 
de  chacun  une  dragme, rapures  de  Corne  de  Cerf  dem  ie  dragme; 
puis  faites  du  tout  une  poudre ,  dont  la  doze  fera  d’une  dragme 
avec  du  gros  Vin  rouge. 

Autre. 

BRoyez  des  feuilles  de  Cyclamen  &  de  Rhuë  en  parties 
égales,  puis  faites  les  bopiliir  avec  de  la  vieille  huile  juf» 
ques  à  la  diminution  du  tiers ,  alors  laiflez  refroidir  cette  dé- 
coâion  ,  coulez  là  enfuitte  comprimant  fortement  les  matières 
&  remettez  la  coulature  dans  une  aime  baffine  pour  y  faire 
diffoudrede  la  Çirê  jufques  en  confiftance  d’Onguenr,  duquel 
on  fe  fervira  à  en  oindre  les  ;  Reins ,  appliquant  par  defius  des 
étoupe*  chaudes. 
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CHAPITRE  VIII. 

Des  Rmedes  fecrets  contre  les  Suffocations, 
Vapeurs  &  maux  de  Mere. 

Premier  Rernede. 

MEttez  une  once  de  Gaibanum  demie  once  d’Affa  fœ~ 
tida  ,  &  autant  de  poix  &  de  Therebentine  de  Venife  dan» 
une  badine  fur  le  feu  pour  les  faire  cuire  en  conlïftance  d’On» 
guent ,  qu’on  confervera  dans  un  pot,  &  on  en  prendra  ce  qui 
fera  neceffaire  pour  en  former  un  emplaftre  de  la  grandeur  d’un 
êcu  qu’on  étendra  fur  la  peau  pour  l’appliquer  fur  le  nombril. 

Autre. 

T) Restez  eau  de  vie  re&ifiée  Gx  onces,  eau  Rofes  quatre 
onces ,  Sucre  fin  trois  onces ,  Candie  fine  une  once,  concaf- 
fez  la  Canelle  &  pulverifez  le  Sucre,  puis  faites  infufer  à  froid 
toutes  ces  chofes  pendant  douze  heures,  après  ce  temps  coulez 
cette  infufion  par  la  manche  d’Hipocras  deux  ou  trois  fois ,  ée 
confervez  eu  1a  liqueur  dans  une  bouteille  de  verre  bien  nette 
pour  en  donner  à  la  Malade  deux  ou  trois  cueillerées  hors  de 
ï’accés,  ce  qui  Pempefchera  d’y  tomber,  &  donnez-îuy  en  la 
mefme  doze  pendant  i’accés  pour  l’en  délivrer. 

Autre, 

.  '  ■/■ 

T)UlviRtsEZ  deux  onces  de  femences  de  Bardâne  une 
once  de  Canelle  &  trois  grains  de  Mufc,  puis  donnez  une 
dragme  de  cette  poudre  à  la  Malade  dans  du  bouillon  ou  du  vin 
blanc ,  obfervant  de  ne  la  donner  que  dans  l’accès  feulement. 

Autre. 

pRENiz  feuilles  d’Armoife  ,  de  Matricaire  &  de  Rhuë  ce 
chacune  une  poignée,  Sauge  demie  poignée,  .fiente  de  Pi»  . 
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geons  pulverilee  trois  onces,  Savon  noir  une  oncé  &  demie’ 
Ambre,  Encent  &  Maftich  pulverifez  de  chacun  une  dragtne  & 
demie,  fucde  Rhuë  &  Oxicrat  une  quantité  fuffifante  pour  faire 
du  tout  un  Cataplafme  qu’on  appliquera  à  la  plante  des  pieda 
pendant  l’accès. 

Autre. 

REduisez  en  poudre  fubtüe  un  fcrupule  de  poivre  blanc 
autant  de  graine  de  Moutarde ,  de  Pirethre  &  de  Caftoréum, 
puis  fervez-vous  de  cette  poudre  a  en  fou  filer  dans  le  nez  de  (a 
Malade. 

Autre. 

Prenez  feuilles  de  Mercurialie,  de  Pariétaire  ,  d’Armoife, 
de  Poüilliot,  de  Rhuë  &  de  Calament  de  chacun  demie  poi¬ 
gnée  ,  femences  de  Carui ,  de  Cumin  &  bayes  de  Laurier  de 
chacun  deux  dragmes ,  puis  faites  cuire  ces  chofes  dans  une  fuffi¬ 
fante  quantité  d’eau  jufques  à  la  réduction  d’une  livre  &  demie, 
coulez  8c  dilatez  dans  la  eoulature  fix  dragmes  d’Hiere  &  au¬ 
tant  de. Benedi&e  laxative,  trois  onces  d’huile  de  Rhuë  & 
demy  fcrupule  de  Camphre,  le  tout  pour  un  Clvftere,  après 
lequel  on  pourra  donner  le  fuivant  fi  celoy-la  ne  fuffit  pas. 

Autre. 

I>R  e  n  e  2  une  fuffifanté  quantité  de  la  mefme  décoâton,  di- 
Tàyez-y  dix  dragmes  de  Diaphonie ,  une  once  de  Thereben- 
tinediffoute  avec  un  jaune  d’œuf,  &  demy  fcrupule  de  Cam¬ 
phre  diffout  dans  l’huile  de  Nénuphar ,  puis,  meflez  ces  chofes 
pour  en.  faire  un  Cliftere:  Si  ce  Cliftere  ne  fuffifoit  pas  on 
pourroit  en  ordonner  un  troifiéme  purement  Hyfterique  tel 
qu’eft  le  fuivant. 

Autre „ 

T) R  m  ez  huile  de  Rhuë  quatre  onces,  eau  de  vie  une  once 
A  &  Galbanum  deux  dragmes ,  meflez  ces  chofes  avec  neuf 
onces  de  bon  Vin  pour  faire  un  Cliftere  qu’il  ne  faudra  faire 
recevoir  à  la  Malade  qu’après  qu’elle  aura  rendu  les  Glifteres 
précédais. 
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'  Autre. 

Prenez  Gomme  de  Caragne  deray  once,  Noix  Mufcades  & 
Clouds  de  Gerofles  en  poudre  de  chacun  demie  dragme, 
huile  d’Ambre  quatre  goûtes  &  Therebentine  deux  dragmes, 
puis  faites  du  tout  une  mafle  d’emplaftre  de  laquelle  on  fe  fervi- 
ra  pour  en  étendre  fur  un  morceau  de  peau  coupé  en  forme  d'é- 
cuflon, qu’on  appliquera  for  le  ventre  d’une  maniéré  que  la  poin¬ 
te  tende  vers  la  vulve ,  ajoutant  for  çette  mefme  pointe  quelque 
grains  de  Mule  ,  ou  de  Civette. 

Antre, 

Dissolvez  quatre  grains  de  Camphre  avec  de  l’huile 
d’amandes  douces, &  mettez  cette  diffolution  fur  le  nombril, 
appliquant  par  deflus  un  emplaftre  de  Diapalmç. 

Autre. 

7} Renez  feuilles  de  Poüiiliot,  de  Menthe  &  de  Rhuë  de 
•A-  chacune  deux  poignées-,  fleurs  de  Lavende  deux  pincées, 
femences  dé  Levèfche&  bayes  de  Laurier  de  chacune  demie 
once,  Mirrhe  deux  dragmes  ,  Noix  Mufcades  une  dragme,  8c 
vin  blanc  trois  pintes ,  faites  infofcr  le  tout  enfemble  pendant 
quatre  heures  au  Bain-Marie,  puis  diftilezJe ,  &  prenez  enfuite 
de  la  liqueur  qui  en  fortira  deux  onces ,  écorce  de  Citron  une 
once ,  Sirop  d’Armoife  &  Theriaque  Ample  de  chacun  fix 
dragmes ,  teinture  de  Caftoreum  une  dragme ,  huile  de  Succin 
quatre  goûtes,  8t  efprit  de  Sel  armoniac  un  fcrupule ,  &  faites 
du  tout  un  mefiange  dont  la  doze  eft  d’une  cueillerée  qu’on  réi¬ 
térera  de  temps  en  temps. 

Autre, 

T) R  i  N  h  z  racines |de  Pivoine,  de  Brioine  8c  écorces  d’Oran» 
ges  de  chacune  trois  onces,  feuilles  d’Armoife ,  de  Matri- 
caire,  de  Meliffe  , de  Poüiiliot  Royal ,  de  Rhuë,  de  Sabine  & 
fleurs  de  Sureau  de  chacun  une  poignée,  Mirrhe  8c  Çaftoreutn 
de  chacun  une  demie  once  &  Saffran  deux  dragmes,  puis  faite» 
macerer  ces  chofés  pendant  vingt-quatre  heures  |dans  deux  li¬ 
vres  de  vin  d’Efpagne,  autant  d’eau  de  Noix  &  d’eau  de  fleurs 
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d’Oranges,  puis  diftilez  fur  le  feu  de  Sable  modérément  chaud 
Ja  doze  de  cette  eau  eft  depuis  demie  once  jufques  à  une  once.  ' 

Autre. 

PR  e  n  s  z  lue  d’Armoife  &  eau  de  Caneüe  de  chacnn  une 
livre ,  fucs  de  Sabine,  de  Brioine&  de  Matricaire  &  flegme 
d’Anii  de  chacun  trois  onces,  fleurs  de  Sauge,  de  Romarin  & 
de  Layende  de  chacune  deux  onces ,  bois  d’Aloës  8c  fleurs  de 
Noix  Mufcades  de  chacune  une  once,  Saffran  Oriental  deux 
fcrupu'cs'&  fels  de  Succin,  &  de  Jupiter  8c  Caftoreum  récent  de 
chacun  demie  dragme.  Concaflez  prenrerement  les  fleurs  dans 
un  mortier  de  marbre,  arrofèz-les  du  flegme  d’Anis,  puis  met- 
tez-les  dans  une  Cucurbite  de  verre  bien  bouchée  fur  le  Bain- 
Marie  tiede  pendan\  deux  jours ,  pulverifez  aulfl  le  Saffran  8c 
le  Macis,  &  mettez-lès  en  digeftion  durant  deux  heures,  dans 
une  Cucurbite  au  Bain-Marie  avec  trois  onces  d’eau  de  Ca¬ 
ndie,  mettez  encore  en  poudre  le  bois  d’Aloës,  8c  mettez-le 
ihfufer  avec  autant  d'eau  de  Canelle  pendant  quatre  heures,’ 
Enfin  meflez  tous  les  fucs  avec  le  refte  de  l’eau  ,  excepté  une 
once  que  vous  garderez  pour  y  dt laver  le  Caftoreum,  &  laiffez- 
les  àuflî  en  digeftion  pendant  trois  heures ,  puis  toutes  ces  dige¬ 
stions  étant  achevées  vous  les  meflerez  enfemble  avec  leCaftoreum 
dilayé  dans  une  grande  Cucurbite  garnie  de  fon  chapiteau  8ç  de 
fon  récipient,  que  vous  placerez  au  Bain-Marie ,  &  vous  pro¬ 
céderez  à  la  diftilation  félon  l’art ,  obfervant  avant  que  joindre 
le  récipient  avec  la  chape  d’y  mettre  dedans  les  Sels  de  Jupiter 
8c  de  fuccin  pulverifez  &  meflez  enfemble,  afin  que  l’eau  qui 
en  dift ilera  en  les  diffolvant ,  reçoive  l’imprefïton  de  leurs 
vertus,  La  diftilation  eftant  finie  &  les  vaiflèaux  refroidis  vous 
calcinerez  les  fœçes,  &  après  en  avoir  extrait  le  fel  avec  de 
l’eau  fimple  d’Armoife,  vous  le  meflerez  avec  l’eau  diftüée, 
puis  vous  le  garderez  pour  le  befoin.  La  doze  de  cette  eau 
dans  l’accès  eft  depuis  un  fçrupule  jufques  à  deux,  &  pour  fe 
preferver  il  faut  en  prendre  la  mefme  doze  le  matin  une  fois  le 
mois  feulement. 

Autre. 

pRiNEi  Fenoüil  grec ,  &  femence  de  Nafitort  de  chacun 
"*■  deux  dragmes  ,  Gerofles  ,  Macis  8t  Gingembre  de  chacun 
detny  once,  &  Miel  écumé  uue  livre,  meflez  le  tout  pour  en 
donner  le  foir  à  la  Malade  avec  du  vin  blanc. 
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Autre. 
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TJRenï z  Caftoreum,  Mirrhe  ,  Afïà  fœtida  &  Fécules  de 
J-  Brioine  de  chacun  un  fcrupule  ,  femence  de  Rhuë  &  Saffran 
de  chacun  fept  grains  &  Sirop  d’Armoife  une  quantité  fuffilan- 
te  pour  en  former  douze  pilules  dont  la  Malade  prendra  trois 
à  la  fois ,  qu’on  pourra  diffoudre  dans  de  l’eau  d’Armoife  fi 
elles  font  trop  de  peine  à  avaler  feules. 

Autre. 

pRENix  feuilles  de  Rhuë  fechées  à  I’bmbre  &  réduite  en 
^poudre  quatre  onces,  Oliban  &  Mirrhe  de  chacun  deux  on¬ 
ces,  fucs  d’Afla  fœtida,  d’Armoife  &  de  Matrïcaire  &  Cafto- 
reum  de  chacun  demie  once ,  huile  do  Sabine  fix  dragmes. 
Baume  Oriental  trois  dragmes,  Saffran  deux,  dragmes  &  huile 
de  Lin  une  livre,  pulveri fez  ce  qu’il  faut  pulverïfer,  incorpo¬ 
rez  bien  le  tout  enfemble  pour  le  mettre  dans  une  Cuctar- 
bite  qu’on  bouchera  bien ,  &  qu’on  fera  digerer  dans  de  la 
fiente  de  Cheval,  pendant  cinq  ou  fix  jours  ,  apres  lefqaels* 
vous  la  verlèrez  dans  une  retorte  bien  îutée  ,  &  vous  procé¬ 
derez  à  la  diftilation  félon  l’art ,  gardant  foigneufement  dans, 
une  phiole  bien  bouchée  l’huile  qui  en  for  tira ,  pour  en  froter. 
la  région  ombilicale  foir  &  matin. 

Autre. 

Prenez  Magîfteres  de  Bezoard  &  de  Jupiter  mere  de  Per¬ 
les  St  Corail  rouge  préparé  de  chacun  une  dragme,  8t  huile 
diftilée  de  fuccin  reâifiée  un  fcrupule  ,  mefiez  ces  chofes  en¬ 
femble,  puis  faites-en  une  poudre  fubtile,  dont  la  doze  fera 
d’un  fcrupule  donnée  avec  quelque  eau  hyfterique  dans  le  pins 
fonde  l’accès,  on  peut  réitérer  le  mefme  remede  trois  matins 
confecuiifs  à  jeun  pour  fervir  de  prefervatif  à  l’avenir. 

'Autre 

pR EN EZ  Alfa fœtida  , Galbanum ,  Opoponax ,  Sagapenum Sc 
gomme  Ammoniac  de  chacun  une  dragme  ,  huiles  diftilées  de 
Rhuë ,  de  Succin  8c  de  Bayes  de  Genièvre  de  chacun  un  fcrupule 
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puis  faites  liquéfier  les  Gommes  dans  un  mortier  chaud,  y 
méfiant  les  huiles,  le  tout  pour  en  faire  un  Baume  folide,  qui 
eft  parfaitement  bon  pour  abbatre  les  vapeurs  de  la  Matrice  en 
le  mettant  dans  le  nez,  &  pour  provoquer  les  menftruës  çn 
oignant  le  nombril  &  le  bas  ventre. 

Antre. 

Prenez  racines  des  deux  Ariftoloches,  de  Pivoine  &  de  Va¬ 
lériane  de  chacune  deux  onces,  Caftoreum  une  once,  Saf- 
fran  &  Camphre  de  chacun  demie  once ,  Sommitez  feches, 
d’Abfynthe,  d’Armoife,  de  Thanefie  &  de  Matricaite,  fleurs 
de  Sureau  &  de  Camomille  de  chacun  une  poignée ,  contufez 
ces  chpfes  ,  puis  faites  les  macérer  pendant  trois  jours  dans 
quelques  livres  d’efprit  de  vin  r édifié  que  vous  diftilerez  en- 
fuite  félon  l’art  vous  en  garderez  la  liqueur  pour  en  don¬ 
ner  à  la  Malade  depuis  une  jufques  à  deux  ou  trois  dragmes  à 
la  fois  dans  des  eaux  ,  ou  décodions  Hyfteriques,  On  peut 
mefme  en  mettre  dans  les  narine^  fur  les  tempes  &  fur  le 
nombril. 

Antre. 

"DReNez  Myrrhe  rouge  &  Caftoreum  de  chacun- demy 
once ,  racine  de  Zedoaire  &  de  Leviftic ,  &  femence  de 
Paucus  de  chacun  deux  onces,  Guy  deChefne  cueilly  au  deffaut 
de  la  Lune  trois  onces,  &  racines  de  Poivre  quatre  onces, 
mettez  ces  chofes  dans  un  vaifleau,  verfant  par  deflùs.  quatre 
livres  8}  demie  d’eau  de  Matricaire ,  &  demie  livre  d’efprit 
de  vin  ,  puis  faites  infufer  le  tout  pendant  trois  jours  pour  le 
djftiler  enfuite  félon  l’art ,  la  doze  en  eft  d’une  çueillprée  toute 
^ule ,  ou  avec  quelque  eau  convenable, 

Antre. 

Faites  infufer  dans  deux  livres  de  fuc  de  Melifle ,  St  dans 
autant  de  fuc  de  Bourrache  dépurez ,  une  dragme  du  meîl* 
leur  SafFran,  puis diftilez  cette  infufîon  dans  le  Bain,  la  doze 
de  ce  qui  diftilera  eft  d’une  cueillerfe  avec  du  bouillon. 
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Autre. 

pR en  *  2  eaux  d’Armoife ,  de  Rofës ,  8c  de  fleurs  d’Oranges 
de  chacune  une  once  ,  eau  de  Canelle  trois  dragmes  ,  Con¬ 
fection  d’Hyacinthe  une  dragme,  poudre  de  l’Elettuaire  Dia- 
margaritum  frigidum  un  demy  fcrupule,  &  Saffran  quatre  grains, 
puis  faites  du  tout  une  potion. 

Autre. 

Prenez  Agaric  trochifqué  une  dragme  &  demie  ,  Hiere 
^  de  Diacoloquinte  une  dragme  ,  femences  de  Daucus  &  d’A- 
gnus  caftas  de  chacun  un  fcrupule ,  Myrrhe,  Caftoreum  &  Dia-. 
grede  de  chacun  demy  fcrupule ,  8c  Therebentine  une  quantité 
fuffifante,puis  du  tout  foit  formée  une  mafle  de  pilules, de  laquelle 
la  Malade  prendra  demie  dragme  ou  deux  fcrupules  deux  ou 
trois  fois  le  mois. 

Autre. 

Mettez  dam  une  baffine  fur  le  feu  fix  onces  de  fuc 
de  Mercurialle ,  autant  de  lait  de  Semence  de  Carthame, 
&  fept  onces  de  Scorzonnaire ,  avec  une  quantité  fuffifante  de 
Sucre  pour  ep  faire  un  Syrop,  auquel  vous  ajouterez  pendant  la 
fuite  deux  dragmes  de  Confection  d’Hyacinte,  autant  de  celle 
d’Akermes ,  &  de  poudre  de  l’Eleâuaire  de  Perles  liez  dans  un 
nouçt  ;  la  doze  de  ce  Syrop  fera  de  deux  ou  trois  onces. 

Autre „ 

PRenez  racines  de  Gentiane  »  de  Di&am  blanc  ,  de 
Tormentille  ,  de  Pyretre  ,«  de  Rhapontic  ,  d’Ariftoloche 
ronde  ,  de  Carline  ,  d’Angelique  8c  d’Imperatoire  ,  femences 
de  Coriande  préparée  &  d’Anis  ,  Bayes  de  Laurier  &  de  Ge¬ 
nièvre  ,  Maftich,  Bol  d’Armenie  &  terre  figillée  de  chacun 
trois  dragmes  &  demie ,  &  Safran  de  Levant  une  dragme  8c 
demie;  puis  faites  du  tout  une  poudre  fubtile  que  vous  confervere* 
dans  pp  yaiffeau  bien  bouché  pour  vous  en  fervir  dans  le  be- 
foin. 
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A  KM. 


PRenez  Mufcfîx  grains  ,  Benjoin  demy  dragme  &  Suéré 
une  dragme  ,  puis  de  ces  chofes  avec  de  l’eau  de  Canelle 
foie  formée  une  mafie  de  (pilules  d’un  demy  fcrupule  pour  piife. 

Autre. 

Prenez  feuilles  de  Calament ,  d’Orïgan  ,  de  Menthe  fe- 
che ,  d’Armoife  ,  de  Thanefie  &  de  Lavende ,  de  chacun 
une  demie  poignée,  Semences  d’Anis,de  Cumin,  de  Dau- 
cus  &  de  Fenouil  grec  de  chacun  crois  dragmes ,  &  fleurs  de 
Camomille  deux  pincées,  faites  bouillir  ces  chofes  dans  deux 
livres  d’eau  de  pluye  jufcjues  à  la  confomption  de  la  moitié; 
coulez  &  faites  bouillir  dans  deux  livres  de  cette  decoâion 
une  once  d H;ere  &  autant  de.Benediéte  laxative  ,  pour  en 
faire  des  inje&ions  dans  la  Matrice. 

Autre , 

T)R  e  nez  Benjoin  &  Styrax  de  chacun  demie  dragme,  huiles 
d’iris  &  de  Laurier  de  chacune  une  once,  graille  de  Lapin 
&  de  Talion  de  chacun  une  once  &  demie,  &  poudre  de  fleur* 
de  Matricaire  une  pincée  ,  puis  du  tout  avec  un  peu  de  Cire 
foitfaic  un  Uniment  dent  on  oindra  le  ventre. 

Autre. 

PRenez  Styrax  fec ,  bois  d’Aloës  ,  poix  refîne  ,  Çate- 
mus  aromatique,  &  Macis  de, chacun  demie  dragme, puis  re- 
duifez  ces  chofes  en  poudre  fiibrile  que  vous  incorporerez  avec  un- 
peu  d’eau  rofes ,  pour  en  faire  des  Trochilques,  aufquels  on. 
ajoutera  trois  ou  quatre  grains  de  Mufc  pour  s’en  fervir  à  en 
faire  un  parfum,  duquel  on  recevra  la  fumée  par  le  bas  avec 
un  entonnoir. 

Autre . 

Prenez  Hyere  Pigre  compofée  une  once.  Euphorbe  8c 
Pulpe  de  Coloquinte  de  chacun  demy  fcrupule  ,  8c  Mufc 
trois  grains  ,  incorporez  ces  chofes  avec  de  la  fllaffe  pour  en 
faire  un  fuppofitoire  de  la  groffeur  d’un  pouce  ,  8c  long  envi- 
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ton  3e  fept  ou  huit  travers  de  doigts  que  Ton  infînuera  dans 
Je  col  de  la  Matrice. 

A  Htre. 

T) Restez  Noi*  Mufcades  trois  dragmes  ,  Candie  ,  Feuilles 
de  Noix  ,  Mufc  &  Gerofles  de  chacun  demy  fcrupule  8c 
Ambre  gris  deux  grains  ;  puis  meÛez  ces  chofes  avec  un  peu 
d’huile  d’Afpic  pour  en  faire  le  me  fine  ufage  que  cy-delïus. 

Autre. 

MEsiez  demie  once  d’Affa  fcetida  ,  &  de  Galbanum  » 
avec  deux  dragmes  de  Rhuë  &  un  peu  de  Sarcocolle  nour¬ 
rie  dans  l’eau  de  N’icotiane  ,  pour  en  faire  une  pomme  que  la 
Malade  portera  pendue  au  col. 

Autre. 

BRoyez  bien  les  feuilles  d’une  herbe  nommée  Garyo- 
phillata  ,  puis  faites -les  infufer  pendant  quelque  temps 
dans  du  Vin  ,  Si  donnez  de  cette  iufuiïon  à  la  Malade  pour 
fa  boiffon  ordinaire. 

Autre. 

Faites  bouillir  trois  cueillerées  de  Semences  de  Co¬ 
lomb  i  né  ,  autant  de  Semence  dé  Panais  réduite  en  poudre, 
&  une  poignée  de  Sauge  dans  une  pinte  de  Bierre  jufqnes  à 
diminution  de  la  moitiéj  coulez  cette  décoâion  ,  &  coniervez 
la  coulatùre  pour  en  donner  à  la  Malade  à  fa  foif ,  obfer- 
vant  pendant  fon  ufage  d’appliquer  fur  le  nombril  un  emplâtre 
de  Galbanum. 

Autre. 

B  R  u  t  ez  de  la  poudre  de  ICirabé  oud’Ambre  jaune  dans 
un  .rechaut  pour  en  faire  recevoir  la  fumée  à  la  Malade  au 
commencement  de  l’accez  par  la  bouche  en  retirant  fon  ha- 
laine  ,  on  lüy  oindra  en  mefme  temps  les  narines  de/  l’huile  du 
mefme  Ambre,&  on  pourra  mefme  donner  de  cette  huile  deux 
ou  trois  gouttes  dans  du  Vin  blanc  *  fi  la  Malade  n’eft  pas 
enceinte. 
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Autre. 

Faites  diflbudre  jufques  à  vingt  grains  de  Sel  tiré  de 
l’Herbe  Vulvaire  dans  de  l’eau  d'Armoife  ou  du  vin  blanc, 
pour  le  donner  à  la  Malade. 

Autre. 

PReneî  Alla  fœtida  deux  dragmes ,  Caftoreum  &  feuil¬ 
les  de  Brioine_.de  chacun  une  dragme  ,  Semence  de  Rhuë 
un  fcrupule  ,  Safran  demy  fcrupule  ,  &  Laudanum  de  Para- 
celfe  huit  grains;  puis  du  tout  avec  leSyropd'Armoife  foit  fait 
une  maffe  de  pilules  dont  la  dofe  fera  d’une  dragme. 

Autre. 

FAites  bouillir  des  feuilles  de  Romarin  avec  de  l’eau 
dans  un  grand  pot  bien  bouché  ,  jufques  à  qu’on  s’apper- 
çoive  qu’elle  foit  teinte  en  couleur  de  vin  clairet  ;  débouchez 
alors  le  pot,  &  faites  recevoir  la  fumée  qui  enfortiraà  la 
Malade  par  le  bas  dans  une  chaife  percée  avçc  un  entonnoir. 

Autre . 

PUtVERisEZ  de  la  graine  de  Choux  verts  dans  un 
•Mvtier  ,  &  faite;  prendre  trois  dragmes  de  cette  in- 
fufion  dans  un  verre  de  Vin  blanc  tiede. 


CHAPITRE  IX. 

Des  Remedes  fecrets  qui  facilitent  l'Accou¬ 
chement  &  k  détachement  du  Délivre. 

Premier  Remëde. 

PRenez  Santal  rouge  ,  Macis  ,  Rhubarbe  ,  Perles,  Co¬ 
rail  rouge  ,  Si  feuilles  de  Séné  en  poudre  de  chacun  vingt 
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fcînq  grains ,  8c  Sucre  dîffout  dans  de  l’eau  de  Sabine  cinq  on-, 
ces  &  demie,  puis  du  tout  foîent  faites  des  Tablettes  que  l’on 
donnera  à  la  Malade  au  poids  dé  trois  dragmes. 

Autre. 

PRenez  Alla  fœtida  &  Saffran  de  chacun  demie dragme, 
Myrrhe  &  Theriaque  de  chacun  une  dragme,  Semences  de 
Rhuë,  bois  de  Caffe  &  Borax  de  chacun  deux  dragmes,  mê¬ 
lez  bien  le  tout  enfemble  ,  &  donnez  une  dragme  de  ce  mé¬ 
langé  avec  de  l’eau  de  Sabine. 

Autre . 

pRENEz  Sabine  deux  dragmes  ,  Caneîle  un  fcrupulè l 
Myrrhe  8c  Borax  de  chacun  demy  fcrupulè  ,  &  Saffran  dix 
grains  i  puis  faites  du  tout  une  poudre  dont  on  donnera  demie 
dragme  à  la  Malade  avec  de  l’eau  de  Lys  blancs. 

Autre. 

PÙlverïsez  fubtilement  deux  dragmes  8c  demie  de  Bayes 
■  de  Laurier  ,  demie  dragme  de  Borax  ,  &  demy  fcrupulè 
de  Didam  blanc  avec  an  peu  de  Sucre  ,  8c  faites  prendre  de 
cette  poudre  à  la  Malade  dans  de  l’eau  d’Armoife,  ou  de  Sabine 
eu  dans  du  vin  blanc. 

Autre. 

REduiseZ  en  poudre  demie  dragme  de  Semence  de  Là- 
vende  ,  deux  fcrupules  Ambre  blanc  ,  8c  autant  de  Bo¬ 
rax  ,  puis  meflez  cette  poudre  avec  dix  gouttes  d’huile  de  Ca- 
nel  e ,  &  donnez  le  tout  en  trois  dofes  à  la  Malade  dans  du  vin 
blanc. 

Autre . 

T)Renez  Dîftam  de  Crette  ,  Calament  de  Montagne, 
A  Sabine  ,  Myrrhe  ,  Canelle  8c  Caftoreum  de  chacun  dix 
grains  ,  Safran  cinq  grains  &  Sucre  fin  demie  once  ,  pulveri- 
fez  ces  chofes  ,  8c  donnez  cette  poudre  à  la  Malade  dans  neuf 
onces  de  bouillon  de  pois  rouges. 
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Antre. 

PR  en  s  2  poudre  de  Diagalanga  &  de  Diarrhodon  Ab- 
batis  de  chacun  demie  dragme  ,  poudre  de  Diambra  8c  de 
Diamofchi  dulcis  de  chacun  un  fcrupule  ,  eau  de  Meliffe  ou 
de  Bourrache  une  once  SiMemie  ,  5c  Vin  blanc  deux  onces  j 
puisfaites  du  tout  une  potion  qu'on  fera  prendre  à  la  Malade  le 
matin  deux  heures  avant  tout  aliment. 

Antre. 

T) Renez  huile  d’Amandes  douces  8c  Vin  blanc  de  chacun 
■*  deux  onces  ,  Syrop  de  Capillaires  une  once  8c  demie,  con¬ 
fection  d’Alïcermes  demie  dragme  ,  &  Canelle  de  chacun  dou¬ 
ze  grains  ;  puis  meflez  le  tout  pour  une  potion 

Antre. 

Prenez  Dictam  de  Crete,  de  Tune  8c  de  l’autre  Ariftoloche, 
Trochifques  de  Myrrhe,  Safran  8c  Canelle  de  chacun  douze 
grains  ,  Confection  d’Alkermes  demie  dragme  ,  eau  de 
Canelle  demie  once  ,  8c  eaux  de  Napthe  &  d’Armoife  de 
chacune  une  once  &  demie  5  puis  faites  du  tout  une  potion 
félon  l’art. 

Autre . 

REduïsbz  en  poudre  demie  dragme  d’Hellebore  blanc, 
demy  fcrupule  de  Poivre  long  , -8c  cinq  grains  de  Ca- 
itoreum  ,  puis  îbufflez  de  cette  poudre  dans  les  Narines  de  la 
Malade  avec  un  petit  chalumeau. 

Autre . 

Prenez  Mucilages  de  Semences  de  Fenouil  Grec  8c  de 
Lys  tirée  avec  du  Vin  blanc  doux  de  chacun  une  once, 
Arilloloches  ronde  &  longue  ,  8c  Ciematlsde  chacun  une  dra¬ 
gme  ,  Styrax  rouge  8c  liquide  8c  Myrrhe  de  chacun  demie 
once  ,  Cire  deux  onces  ,  &  huiles  d’Amandes  douces  8c  de 
Lys  de  chacune  quatre  onces;  puis  faites ,du  tout  un  Onguent 
dont  on  oindra  le  ventre,  le  Col  de  la  Matrice  8c  les  Lombes 
de  la  femme,  obfervant  qu’anparavant  i'uiage  de  cet  Onguent 
elle  pour  raufer  du  demy-bain  (uivant. 
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PRbKeï  Mauves  &  Guimauves  de  chacune  une  poignee  ; 

Semences  de  Lin  trois  onces  ,  &  Ariftoloche  une  livre} 
faites  avec  ces  chofes  une  decoûion  dans  fuffifamment  d’eau 
&  d’huile  commune  pour  un  demy-bain  dans  lequel  la  Ma¬ 
lade  s’affeoira. 

Autre. 

Prenez  des  feuilles  qui  font  aux  extremitez  de  la  Vigne  l 
St  des  feuilles  de  Myrrhe  &  d’Abfynthe  de  chacun  une  poi¬ 
gnée  »  Myrtilles  ,  pelures  de  Pommes  de  Grenades  St  Cou¬ 
pelle  de  glands  de  chacune  une  demie  dragme,  St  Rofes  rouges 
deux  pincées  ;  mêlez  ces  choies,  puis  faites  les  bouillir  dans  de 
l’eau  &  du  vin  pour  en  faire  un  demy-hain ,  après  lequel  vous 
vous  fervirez  du  Uniment  fuivant  pour  en  oindre  les  Lombes 
&  l’Epigaftre. 

ME  s  x.  e  z  deux  onces  d’huile  de  Nenuphart  ,  autant 
d’huile  de  Coings  &  deux  dragmes  d’huile  rofàt  en- 
femble  pour  en  faire  le  Uniment  precedent. 

Autre. 

RE  d  u  i  s  e  z  en  poudre  deux  dragmes  de  Noyaux  de  Dat¬ 
tes,  &  autant  d’écorces  d’Oranges  feches  que  vous  paf- 
lerez  par  le  tamis  ;  puis  donnez  à  la  Malade  une  dragme  de 
cette  poudre  dans  deux  doigts  de  vin  blanc  ou  de  vin  clairet. 

Autre. 

Prenez  écorce  de  Gaffe  ,  Diéïam  blanc  ,  Noyaux  de 
Dattes  &  Canelle  fine  de  chacun  une  dragme ,  puis  reduifez 
ces  chofes  en  poudre  fort  fubtile,  de  laquelle  la  Malade  prendra 
au  poids  d’une  dragme  dans  du  bouillon  ou  dans  du  Yin  blanc. 

Autre. 

O  T  £  z  à  une  Anguille  des  plus' greffes  que  vous  pourrez 
trouver  ,  le  foye  St  le  fiel  ,  que  vous  ferez  fecher  dans 
un  four  apres  que  le  pain  en  aura  eftc  tiré  .  pour  pouvoir  les 
réduire  en  poudre  fort  fubtile  ,  que  vous  conferverez  pour  le 
befoin  i  la  dofe  de  cette  poudre  e$  d’une  dragme  avec  deux 
■doigts  de  Vin. 
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Autre b 


FR i  c  A  S  s  b  z  dans  une  Poêle  un  gros  Ognoii  blanc  bg 
deux  médiocres  avec  la  meilleure  huilé  d’Olives  jufques  à 
ce  qu’ils  font  tendres  ,  alors  verfez-y  un  verre  d’eau  ,  faites 
chauffer  le  tout  enfemble ,  St  donnez  cette  décoéfcion  le  matin 
a  jeun  à  la  Malade  après  l’avoir  coulée  par  un  linge,  commen¬ 
çant  quinze  jours  avant  le  terme  de  l’accouchement,  ce  Remede 
paroiftra  moins  difficile,  fi  on  conçoit  qu’il  fe  préparé  comme  un 
foupe  à  l’Ognon  à  l’exception  du  Sel  qui  n’y  entre  point, Phuilé 
d’Olive  tenant  place  de  Beurre. 


pRENsz  Noyaux  de  Dattes  ,  Ambre  ,  SafFran  &  Semence 
de  Cumin,  autantde  chacun  que  vous  voudrez  ,  puis  redui* 
fez-les  chacune  a  part  en  poudre  fort  fubtile  >  de  laquelle  vous 
en  prendrez  des  trois  premières  de  chacune  autant  qu’il  en  peut 
contenir  fur  un  fol  marqué ,  8c  de  celle  de  Cumin  deux  fois 
autant,  après  quoy  vous  les  meüerez  bien  enfemble  ,  &  vous 
les  donnerez  à  la  malade  dans  quelque  véhiculé  convenable; 


REbuî  S  Et  en  poudré  Fort  fubtile  une  dragifie  de  6a- 
nelle  &  autant  d’Ambre  ,  que  vous  donnerez  à  boire  à 
la  malade  dans  huit  cueillerées  de  bon  Vin  clairet; 


HH A 1 T  i  s  bouillir  une  chopiné  de  Bierre ,  puis  ajqûteZ'ÿ 
F  une  quantité,  raifonnable  de  lait  de  femme  5  coulez  te  mé¬ 
lange  &  faites  le  avaler  à  la  femme  qui  eft  en  travail; 


BRoÿez  là  quantité  que  vous  voudrez  d’Orvat  pour  en 
exprimer  le  fuc  ,  duquel  vous  donnerez  demi  verre  avec 
du  Vin  blanc  ,  puis  faites  tiédir  le  mare  que  vous  appliquerez 
fur  le  nombril  en  formé  de  caîaplafme. 


Autre* 
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■4-5  ReNez  fuccin  trois  onces  ,  moëfle  &  fuc  de  Coloqutà- 
±f  te  verte,  huile  de  Gaflor  &  deRhuë  de  chacun  une  oncei 
8c  Myrrhe  iâx  dragmes  ,  puis  faites  bouillir  le  tout  enfemblë 
jufqu’en  conlîftance.  d’Onguent  duquel  vous  vous  fervirez 
en  l'appliquait  fur  le  Fermée. 

Autres 

Prenez  Ariàoloche  ronde,  Poivre  &  Myrrhe  de  chacun 
parties  égales,  &  reduilëz  ces  chofes  en  poudre  impalpable, 
pour  en  donner  une  dragmd  dans  de  l’eau  eu  on  aura  fait 
bouillir  des  Lupins. 

Autre . 


R  o  y  s  z  de  l’Hyffope  dans  un  mortier  /  puis  exprimez- 
en  le  fuc  que  vous  donnerez  à  boire  dans  de  i’eau  chau^ 

Autre ; 


B 


DÔnnëz  de  l’eflènce  de  Romarin  à  la  quantité  de  fepè 
ou  huit  gouttes  dans  un  verre  de  bon  vin  blanc,  8c 
frottant  enfuite  l’Eftomach  &  le  nombril  de  la  malade  avec  là 
même  effence; 

'  ..  Autre'. 

ÏJ’Aites  bouillir  une  poignée  de  feuilles  d’Armoife  & 
autant  de  feuilles  de  Sabine  dans  une  luffifante  quantité 
d’eau  que  vous  ferez  réduire  à  quatre  onces,  dans  laquelle  voixs 
meflerez  demie  dragme  de  Bayes  de  Laurier  en  poudre^ 
ÿ  difloîvant  mefme  une  dragihe  de  Borax  ,  fi  ce  Remedè 
n’eftoit  pas  affez  puiffant. 

Autre . 

"iSRENEZ  feuilles  de  Sabine  feiches.  Racines  d’Ariftoîd-' 
JL  che  ronde ,  Trochifques  de  Myrrhe  8c  Caftoreum  dé 
chacune  üiie  dragme  ,  Canelie  demie  dragme  ,  8c  Safran  Un 
fcrupule  ;  puis  reduifez  ces  chofes  en  poudre  que  vous  donnerez 
à  la  quantité  d'  une  dragme  aVec  de  Beau  deSauge. 
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A  utre. 
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Prenez  Di&am  de  Crete,  Sabine  8c  Borax  de  chacun 
une  dragme  ,  Myrrhe,  racine  de  Cabaret ,  Canelle  8c  Sa¬ 
fran  de  chacun  demie  dragme;  meflez  le  tout,  8c  faites -en 
une  poudre  de  laquelle  vous  donnerez  une  dragme  dans  une 
liqueur  convenable. 

Autre.  'y 

“HRenez  Ariftoloche  ronde  5  Coloquinte ,  8c  Agaric  de  cha- 
cun  une  dragme.  Gomme  Ammoniac  diffoute  dans  du  vin, 
&  fiel  de  Taureau  dechacun  deux  dragmes  ,&  huile  de  Sureau 
une  quantité  fuffifante  ;  pour  du  tout  faire  un  Onguent  félon 
l’art. 

Autre. 

PReNez  racines  d’Ariftoloche  ronde  ,  d’iris  &  d’EHebore 
*■“  noir,  Coloquinte  8c  Myrrhe  de  chacun  une  dragme,  Gal- 
banum  &  Opoponax  de  chacun  demie  dragme  ,  puis  avec  du 
fiel  de  Bœuf  foit  fait  un  peflaire. 

A  utre. 

•  pR  e  n  E  z  Gomme  Ammoniac  ,  Opoponax.,  Caftoreum  , 
Sagapènum  ,  Hellebore  noir  ,  Staphifaigre  ,  Arifioloche 
.  ronde,  pulpe  de  Coloquinte  8c  Scam menée  de  chacun  un 
fcrupule,  8c  Euphorbe  une  dragme,  puis  du  tout  avec  du  Sel  de 
Rhue,  de  Cyclamen,  &  de  Confoude  fauvage  &  du  fiel  de 
Taureau  foit  fait  un  peflaire. 

Autre. 

Prenez  corne  du  pied  d’un  Afne  ,  8c  fiente  du  mefme 
animal  .Garance  8c  fiente  de  Pigeon  ou  d’Oifeau  de  proye 
de  chacun  ce  qu’il  faudra,  puis  meflez  ces  chofes  avec  du  fiel  de 
Bœuf  /,  pour  en  faire  des  Trocliifques  qui  fer viront  à  parfu¬ 
mer  les  parties  génitales  de  la  femme  à  la  maniéré  accoutu¬ 
mée. 
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Autre. 

Prenez  Alfa  Fcetlda  demie  dragme,  Myrrhe  deux  dra« 
gmes  >  &  feuilles  de  Rhuë  trois  dragmes  >  puis  reduifez  ce3 
chofes  en  poudre  fort  fubtile  ,  de  laquelle  on  prendra  le  poids 
d’une  dragme  dans  du  Vin  blanc  ou  de  l’eau  de  Sabine. 

Autre . 

T) Renez  feuilles  de  Menthe  aquatique  ,  d’Auronne  ,  de 
■*“  Marrube  &  d’Armoife  de  chacune  une  poignée,,  Triole.C 
blanc  demie  poignée  ,  Rubia  Tindorum  deux  onces  ,  Ca¬ 
momille  trois  pincées ,  &  Fenouil  grec  trois  dragmes  ;  faites 
bouillir  le  tout  dans  une  fuffifante  quantité  d’eau  pour  un  de- 
my  bain  ,  apfés  lequel  la  Malade  prendra  une  dragme  de  la 
poudre  de  Noyaux  de  Dattes  avec  un  fcrupule  de  Safran. 

Autre.  - 

Eduisez  en  poudre  fubtile  la  quantité  que  vous  vou~ 
jLV.drez  de  peaux  ridées  du  gofier  8c  de  l’efiomach  des  pou¬ 
les  qui  pondent  j  donnez  une  dragme  de-  cette  poudre  dans  du 
Vin  blanc ,  réitérant  la  mefme  dofe  deux  fois  par  jour  s’il  efë 
necefîàire. 

Autre. 

T5  R  o  v  e  z  des  feuilles  de  Laurier  dans  un  mortier ,  8c  ap- 
JL3  püquez-les  chaudement  en  forme  de  Catapiafme  fur  le 
nombril. 

Autre. 

FAites  bouillir  dans  huit  ou  dix  livres  de  Vinaigre  rofaÊ 
trois  poignées  de  feuilles  &  de  Bayes  de  Laurier  ,  8c  un 
pain  de  Rofes  duquel  on  en  a  extrait  l’eàu ,  puis  on  lavera  de  cette 
decoétiôn  chaudement  &  long-temps  les  cuiffes  8c  les  jambes 
depuis  les  aynes  jufques  aux  pieds",  obfervant  qu'on  pourroic 
ajouter  à  cette  decoétion  une  once  de  Myrrhe  8c  autant  d’A^ 
ïiâoîochfe  fi  on  le  jugeoit  nccefiairé, 

S  f  i) 
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Prenez  des  feuilles  de  Mauves  avec  la  racine  deux  poi¬ 
gnées  ,  racines  des  deux  Ariftoloches  de  chacune  fix  drae- 
mes ,  Semences  de  Lin  8c  de  Fenouil  grec  de  chacune  demie 
once  ,  fleurs  de  Violettes  une  poignée,  &  fleurs  de  Camo¬ 
mille  8c  de  petite  Centaurée  de  chacune  demie-poignée ,  puis 
faites  du  tout  une  décoélion  dans  laquelle  vous  ferez  diffoudre 
quelque  peu  d’Onguent  Bafilicum ,  qui  fervira  à  faire  des  in- 
jeftions  dans  -la  Matrice  pour  faire  fuppuret  l’arriere-faix,  lors 
qu’on  ne  peut  le  tirer  dehors  autrement. 

Autre . 

OT  ez  à  un  Ognon  ordinaire  les  premières  peaux  .puis 
donnez- le  à  la  Malade  pour  le  luy  faire  mordre  &  en  fuc 
cer  le  fuc ,  luy  faifant  boire  par  après  un  verre  de  vin  chaud. 


CHAPITRE  X. 

Des  Remeâes  fecrets  qui  provoquent  tes 
Vuïdanges  fipprimées. 

Premier  Remede* 

PRenez  racines  de  Guimauves  &  de  Lys  de  chacune  deujc 
onces,  racines  des  deux  Ariftoloches  de  chacune  trois  drag- 
ïïies  ,  feuilles  de  Mauves ,  dé  Guimauves  ,  de  Pariétaire  & 
de  Mercurialle  de  chacune  une  poignée ,  Semences  de  Lin  8c 
de  Fenouil  grec  de  chacune  demie  once  ,  &  fleurs  de  Camo¬ 
mille  8c  de  Sureau  de  chacune  deux  pincées,  faites  bouillir  ces 
chofes  dans  une  fuffifante  quantité  d’eau  jufques  à  la  réduction 
d’une  once  ;  coulez  enfuite  ,  &  dilayez  dans  la  coulature  une 
once  d’Huile  d’Aneth  ,  8c  autant  d’Huile  de  Lys  ,  demie  on¬ 
ce  d’Hyere  Ample  ,  8c  une  dragme  d’Onguent  Arthamta  ,  le 
tout  pour  un  Cjliftere. 
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Autre. 

PRenez  racines  de  Mauves ,  de  Lys  ,  de  Brioine  ,  d’Angé¬ 
lique  8c  des  deux  Ariftoloches  de  chacune  une  once  ,  feuil¬ 
les  de  Mercuriâlle  ,  d’Arnioife  ,  de  Pouilliot ,  de  Sabine  81  dé 
Calament  de  chacune  une  poignée  ,  Semences  de  Lin  8c  de  Fe-  ' 
nouil  grec  de  chacune  une  once ,  fleurs  de  Camomille ,  de  MeJ 
liiot ,  de  Sureau  8c  de  Tanefie  de  chacune  une  pincée ,  décou¬ 
pez  toutes  ces  chofes,  pui;  empliflez-en  deux  fàchets  que  vous 
ferez  bouillir  dans  de  l’eau  de  Fontaine,  &  que  vous  applique¬ 
rez  l’un -après  l’autre  chaudement  fur  le  ventre  inferieur  & 
fur  les  parties  honteufes  de  la  femme. 

Autre. 

TJ  R  e  N  s  z  cinq  racines  aperitives  de  chacune  une  dragme  ; 
■*;  feuilles  de  Bethoine  ,  d’Endive  &  de  Capillaires  de  chacune 
une  poignée  ,  Schœnanth  une  pincée  ,  Semences  d’Anis  8c  de 
Fenouil  de  chacun  un  fcrupule  ,  Pois  chiches  oq  Pois  rouges 
une  pleine  cueilliere' ,  faites  bouillir  ces  chofes  dans  une  fuf- 
fifante  quantité  d’eau  jufques  à  la  reduétion  d’une  livre  &  de¬ 
mie  ,  coulez  ,  8c  ajoutez  à  la  coulature  deux  dragmes  d’eau 
de  Canelie  ,  &  trois  onces  de  Syrop  des  cinq  racines  aperl- 
tives  ,  le  tout  pour  une  potion  de  laquelle  en  donnera  quatre 
onces  à  la  Malade  deux  fois  le  jour. 

Autre ». 

ME  t  T  b  z  dans  une  baffine  fur  le  feu  une  poignée  d’Or- 
ge  mondé,  demie  once  de  Regliffe  concaflee  ,  &  une 
dragme  8c  demie  de  Schœnanth  avec  une  fuffifante  quantité 
d’eau  pour  faire  bouillir  le  tout  jufques  à  la  redu&ion  d’une 
livre }  coulez  alors  cette  decoétion  ,  &  donnez  la  coulaturq 
en  trois  dofes. 


S  f  iij 
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CHAPITRE  XI. 

Des  Remedes  fecrets  qui  arrefient  le  T  lux  de 
Sang  furvenu  apres  t  Accouchement, 

Premier  Renie  de. 

Incorporez  dans  quatre  blancs  d’œufs  une  once  de  Bol 
d’Armenie  réduit  en  poudre  en  forme  de  Cataplafme  que 
vous  étendrez  fur  des  Etoupes  ,  pour  l’appliquer  froid  fur  les 
Lombes.  ’ 

Autre, 

T)R  en  e  ï  eaux  de  Plantain ,  de  Napthe  &  de  Rofes  de  cha¬ 
cune  deux  onces  ,  Syrop  de  Corail  avec  Criftal  minerai 
une' dragme, 8t  Sang  de  Dragon  demy  fcrupule ,  puis  meflez  lé 
tout  pour  une  potion. 

Autre. 

Prenez  Pierre  hæmatite  quatre  fcrupuîes,  Bol  d’Ar¬ 
menie  ,  Corail  rouge  &  perles  préparées  de  chacun  une 
dragme ,  graine  de  Plantain  ,  de  Coriande  préparée  &  de  Su- 
mach  de  chacun  deux  fcrupuîes ,  puis  reduifez  ces  chofes  en. 
poudre  tres-fubtile,  de.  laquelle  on  donnera  une  dragme  à  la 
Malade  avec  la  décoélion  de  Renouée  &  le  Syrop  de  Coings. 

Autre . 

T)Re  n  e  %  Conferves  de  Rofes  &  de  racines  dé  Confonde 
de  chacune  une  once  ,  Bol  d’Armenie  ,  Trochilques  de 
BUrabé  gt  de  Corail  de  chacun  une  dragme,  puis  incorporez  ces 
chofes  avec  du  Syrop  de  Corail  ou  de  Rofes  feehes  ,  pour  en 
faire  un  Opiate  duquel  on  donnera  la  grofleur  d’une  Chatai-- 
gieà  la  Malade,,  qui  boira  par  deffus  un  peu  de  fa  tifanne  or* 
di-air4  '  - 
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Autre. 

PReNez  Pointes  de  Lentifc  rouge  ,  de  Plantain,  de  Cy¬ 
près,  d’Olivier  &  de  Polygone  de  chacun  une  poignée,  Rofes 
rouges  8c  écorces  de  Grenades  de  chacune  deux  pincées,  grains 
de  Myrrhe  une  once  &  demie  ,8c  Noix  de  Cyprès  lïx  en  nom¬ 
bre  ,  puis  faites  du  tout  une  decoétion  dans  de  l’eau  chalibée  8c 
du  gros  vin  rouge  aftringent ,  pour  en  fomenter  tiedemeat  1m 
parties  de  la  femme. 

Autre. 

Incorporez  deux  onces  d’Onguent  de  la  Comteffe  avec 
une  once  de  fuc  de  Plantain  pour  en  faire  un  liniment  qu’il 
faudra  appliquer  après  la  fomentation. 

Autre . 

AG  itez  fortement  dans  un  mortier  huit  onces  de  fuye 
de  chepiinée  la  plus  pure  avec  du  très-fort  Vinaigre ,  pour 
en  faire  un  Catàplafme  que  vous  appliquerez  à  la  région 
des  Reins. 


C  H  A  P  I  T  R  E  XII. 

Des  Remedes  fecrets  qui  appaifènt  les  Trm 4 
chies  qui  travaillent  les  Femmes 
en  Couche. 

Premier  Rrnede. 

"T)  R  b  N  E  g  de  la  Fondrée  d’Huile  de  Noix  ,  du  Son  d& 
Â  Froment ,  du  Vinaigre  8c  de  la  mie  de  pain  blanc  de  cha¬ 
cun  un  peu  ;  mettez  le  tout  dans  un  poeflon  ,  &  faites-Ie  cuire 
pour  en  faire  une  aumelette  que  vous  étendrez  fur  des  étoup- 
pes  pour  l’appliquer  fur  le  ventre. 

S  f  iiij 
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BR  o  x  e z  de  la  petite  Marjolaine  dans  un  mortier  pour, 
la  diftiler  dans  un  Alembic  au  Bain-Marie  ; -puis  donner 
demy-  verre  de  cette  eau  diftiléce  un  peu  chaude  à  la  femme 
incontinent  après  qu’elle  fera  accouchée  ;  ce  Remede  empê¬ 
che  d’avoir  jamais  de  tranchées,  fi  on  en  boit  après  le  premier- 
accouchement. 

Autre. 

DIl  a  y  e  z  deux  onces  de  Syrop  de  Capillaires  dans  deux 
onces  d’eau  de  fleursd’Oranges,&  faites  avaler  ce  meflange 
à  la  Malade. 

Autre. 

Prenez  racines  d' Ariftoloche  ronde ,  d’iris  &  de  Pivoine 
de  chacune  demie  once.,  feuilles  feches  d’Armoife,  de 
Matricaire  ,  d’Origan  ,  de  Caiament  ,  de  Pouilliot ,  de  Di- 
étam  de  Crette ,  d’Abfynthe  ,  de  Sabine  fde  Rhuë ,  de  Bethoi- 
ne  &  de  Sauge  de  chacune  une  poignée  ,  fleurs  de  Romarin  , 
de  Stqechas  ,  de  Lavende  ,  de  Camomille,  d’Aneth  ,  8c  d’Hy- 
pericum  de  chacune  demie  poignée  ,  graines  de  Laurier  8e 
de  Genièvre  de  chacune  demie  once ,  Cumin  ,  Semence  de 
Rhuë ,  de  Pivoine  ,  de  Daucus  &  d’Agniis  Caftus  de  chacun 
trois  dragraes  ,  Çlouds  de  Geroflès  ,  Noix  Mufcades  ,  Ça- 
nelle  8c  Gingembre,  de  çhaénn  deux  dragmes ,  Styrax  8c  Myr¬ 
rhe  de  chacun  une  once  ;  découpez  &  broyez  bien  ces  chofes 
enfemble  ,  puis  faites-les  macéré r  avec  fix  livres  de  vieille 
huile  &  un  peu  de  ¥in  blanc  dans  un  vaifleau  bien  bouché 
pendant  une  Semaine  entière  ,  après  quoy  vous  les  ferez  bouil¬ 
lir  fur  les  cendres  chaudes  pendant  quatre  ou  cinq  heures ,  on, 
en  exprimera enfuite l’huile,  &  on  la  confervera  pour  en oindrç 
le  ventre  de  la  femme  dans  les  plus  prenantes  douleurs 

Nota  ,  que  comme  il  faut  affez  de  temps  pour  préparez 
cette  huile,  &  qu’on  n’en  trouve  ras  toujours  de  préparée,  on 
pourrait  en  faire  une  ièmblable  furie  champ  dans  une  preffante 
Xieceffité  ,  en  prenant  la  mefme  quantité  des  chofes  preceden¬ 
tes  ,  8c  les  faifant  bouillir  dans  parties  égales  de  Vin  blanc  8e 
d’huile  jufques  à  la  cqnfomption  du  Vin  blaaç. 
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Autre. 

BRoybz  dans  un  Mortier  trois  ou  quatre  Ognons  cuits 
avec  de  l’eau ,  ajoutez- y  une  poignée  de  femences  de  Lin, 
autant  de  celles  de  Cumin  pilées,  deux  ou  trois  pincées  de  fleurs 
de  Camomille ,  &  une  quantité  fuffifante  de  farine  d’orge  pour 
faire  du  tout  unCataplafme,  auquel  vous  ajoûterez  s’il  eft  ne- 
çeffaire  un  peu  d’eau ,  dans  laquelle  auront  boüilly  les  Ognons, 
puis  on  étendra  ce  Çataplafme  fur  un  linge  pour  l’appliquer 
chaudement  fur  le  nombril. 

Autre. 

ME  s  l  *  z  une  dragme  de  femence  de  Daucus  pulverifée 
avec  trois  onces  de  Vin  blanc ,  &  faites  boire  ce  mée 
lange  chaud  à  la  Malade  deux  fois  le  jour. 

Autre. 

T^Ulverisez  des  Noix  Mufcades ,  de  l’Anis&de  laCanelîe 
X  de  chacun  à  la  quantité  d’un  fcrupule;  puis  faites  prendre: 
cette  poudre  à  la  Malade  avec  du  Vin  blanc. 

Autre , 

PRenez  Poudre  de  Diamargaritum  Calidum  deux  drst» 

■  gmes,Anis  une  dragme.  Noix  Mufcades  quatre  fcrupules. 
Noyaux  de  dattes  demie  dragme,  Canelle  deux  fcrupules  8c 
Saffran  demy  fcrupule ,  St  du  Sucre  autant  pefant  que  tout  le 
refte,  puis  reduifez  ceschofes  en  poudre  fort  fubtiie,  de  laquelle 
vous  donnerez  deux  dragmes  dans  du  Vin  blanc,  réitérant  la 
mefme  doze  deux  ou  trois  fois  le  jour,  fi  les  douleurs  font 
cruelles. 

Autre. 

FAi'tbs  avaler  feuvent  a  la  Malade  de  la  décoéÜon  de 
Camomille  d’Armpife  dans  un  bouillon  de  Poulet. 


P?£ 
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Autre. 

Prenez  racine  de  grande  Confoude  feche  une  dragmè, 
Noyaux  de  Pêche  &  Canelle  de  chacun  deux  fcrupules,  Am¬ 
bre  gris.demy  fcrupu!e,puis  reduifez  ces  chofes  en  poudre  fubti- 
le.dont  ladoze  fera  d’une  dragme  dans  du  Vin  blanc  ou  dans  du 
bouillon  ii  la  Malade  avoir  la  Fièvre,  au  furplus,  il  eft  bon  que  la 
alade  ufe  à  fon  boire  ordinaire  d’une  déco&ion  d'Armoife, 
de  Canelle. 

Autre. 

T5Renez  Sirop  violât  8c  de  Bourrache  de  chacun  une 
once,  Mucilage  de  femence  de  Coings  tiré  dans  l’eau  de  Vio¬ 
lettes  demie  once,  eaux  de  Bourrache,&deScorzonnere  de  cha¬ 
cune  trois  onces ,  puis  meflez  le  tout  pour  en  faire  un  Julep 
de  deux  dozes. 

Autre, 

T)Ren  ez  huile  d’ amandes  douces  deux  onces.  Sirop  vio- 
-*■  lat  une  once ,  8c  eau  de  Bourrache  demie  once ,  puis  meflez 
le  tout  pour  le  donner  à  la  Malade  en  une  feule  prife. 

Autre. 

MEsiez  demie  once  de  Sucre  en  poudre  avec  deux 
œufs  frais  pondus  le  mefme  jour,  &  faites  avaler  ce 
meflange  à  la  Maladei 


CHAPITRE  XIII. 

Des  Remedes  Secrets  qui  guerijjent  le  Poil 
ou  grumellement  du  Lait. 

Premier  Remede. 

FAites  fondre  fur  les  cendres  chaudes  du  Populeum 
blanc  &  vert  en  parties  égales ,  puis  frottes  enfui  te  chau- 
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dement  les  Mamelles  de  ce  meflange,  appliquant  par  deffus 
du  papier  gris  &  une  ferviette  pliée  en  quatre  doubles. 

Autre. 

PRenez  Argile,  Fèves  écoffées,  blanc  d’œufs,  Noix  de 
Galles  qu’on  aura  fait  bouillir  dans  du  Vinaigre  ,&  huilef 
rofat  de  chacun  ce  qu’il  en  faut  pour  en  faire  un  Cataplafrae, 
qu’on  appliquera  froid  fur  les  Mamelles. 

Autre. 

PRenez  Fiel  d’un  jeune,  Bœuf  deux  dragmes  v  Stirax 
calamite  trois  dragmés.  Miel  demie  once,  Camomille  une 
once, Myrrhe  &  des  deux  Encens  de  chacun  deux  onces  &  demie, 
puis  du  tout  foit  fait  un  emplaftre  félon  l'art  qu'on  appliquera 
fur  les  Mamelles. 

Autre. 

PRenez  Guimauves,  femence  de  Fenoüil ,  fleurs  de  Ca¬ 
momille  ,  &  racines  de  Raiforts  de  chacun  demie  poignée, 
puis  pilez  ces  choies  dans  un  Poêlon  avec  demy  feptier 
devin  blanc  &  un  verre  d’eau ,  &  ajoûtez-y  ce  qu’il  faudra  de 
farine  de  Fèves,  &  un  peu  d’Oximel  ,  pour  en  faire  un  Cata- 
plaftne  félon  l’art. 

Autre. 

PRenez  fleurs  de  Camomille,  Fenoüil,  Aneth»  femence 
de  Lin  &  de  Fenoüil  grec  de  chacun  ce  qu’il  en  faut  pour 
en  faire  une  décoétion  à  laquelle  on  ajoûtera  des  huiles  de 
Camomille, d’Aneth  &  de  Lys, &  dont  on  fe  fervira  pour  fomen¬ 
ter  la  partie  affligée. 

Autre. 

AP  pti  qjj  e z  fur  les  Mamelles  du  Caillé  de  Lièvre,  des 
Lentilles  bouillies  dans  la  Saumure  &  du  fiel  de  Bœuf, 
ce  qui  fera  d’une  tres-grande  efficacité  contre  ce  mal. 
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CHAPITRE  XIV* 

Des  Remedes  fecrets  contre  V inflammation,, 
les  Vlccres  &  le  Cancers  des  Mamelles. 

Premier  Remede. 

FAites  fondre  autant  que  vous  voudrez  de  Cire,&  quand 
elle  fera  fondue  ajoutez -y  la  mcfme  quantité  de  Sperme 
de  Baleine ,  &  quelque  goûtes  d’efprit  de  vin  remiiant  bien  ces 
matières  pour  les  incorporer  parfaitement ,  alors  on  étendra 
de  cét  Onguent  lur  un  linge  qu’on  appliquera  enfuite  fur  les 
Mamelles  obfervant  d’y  faire  un  petit  trou  pour  laifler  paffer 
le  Mammeion. 

Autre. 

FAites  dans  une  Pomme  de  reinette  bien  mûre  un  petit 
trou  en  haut,  par  lequel  vous  en  ôterez  tous  ies  pépins 
fans  divifer  la  Pomme ,  remplirez  ce  'trou  de  graifle  de  Porc, 
&  couvrez- le  avec  le  morceau  que  vous  en  aurez  ôté  ,  faites 
cuire  enfuite  la  Pomme,  après  quoy  vous  la  pelerez,  8t  vous 
la  broyerez  bien  avec  la  graiffe,  pour  l’étendre  fort  épaiflè 
fur  un  linge,  qu’on  appliquera  enfuite  chaudement  fur  la  Ma-? 
oielle  avec  une  veffie  de  Porc  par  deflus,  obfervant  de  chan¬ 
ger  le  Cataplafme  de  vingt-quatre  en  vingt- quatre  heures  ou  du 
moins  à  mefure  qu’il  devient  fec. 

Autre. 

F^Aites  fecher  des  Cloportes  fur  une  Poêle  chaude,  ou 
1 7  fur  une  tuile,  redu.ifez-en  enfuite  trois  en  poudre  que 
vous  donnerez  à  la  Malade  pour  le  premier  jour,  le  lendemain 
vous  luy  en  donnerez  cinq,  8t  le  jour  enfuivant  fept,par  apres 
vous  ne  luy  en  baillerez  que  cinq,  &  enfla  le  cinquième  jour 
trois  comme  la  première  fois,  Çe  remede  ôte  toute  inflamma¬ 
tion  des  Mamelles  &  cicatrife  &  parfaitement  les  Ulcérés  ,  s’U 
n’operoic  pas  tout  à  fait  dans^  cinq  jours,  ce  qui  ne  manque 
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prelque  jamais, on  pourroit  le  réitérer,  obfervant  auparavant  Ion 
ufage  d’appliquer  fur  les  Mamelles  un  Cataplafme  émollient 
pour  une  fois  leulement,  fans  rien  appliquer  deflus  en  apres 
qu'un  linge  blanc  &  fec. 

'  Autre. 

PR  e  N  i  z  farines  de  Fèves,  Fenouil  grec,  &  fefflence  de  Lin 
de  chacune  demie  once,  fleurs  de  Camomille  &deMelilot 
de  chacune  deux  dragmes  &  demie  y  mie  de  Pain  de  froment 
demie  dragme,  &  Mirrhe  deux  fcrupules ,  faites,  cuire  le  tout 
dans  l’Hidromel  en  confiftance  de  bouillie,  puis  vous  y  ajoû- 
terez  trois  jaunes  d’œufs  &  une  dragme  de  Saffran  pour  for¬ 
mer  du  tout  un  Cataplafme  félon  l’art,  qu’on  appliquera  fur 
les  Mamelles  qu’on  voudra  faire  refoudre. 

Autre. 

P  R  e  n  e  2  Maulves ,  Guimauves ,  feuilles  de  Violier  noir  St 
de  Camomille  de  chacun  une  poignée  &  demie ,  &  racines 
de  Guimauves  une  once ,  puis  faites  bouillir  ces  choies  dans  de 
l’eau  jufques  à  ce  qu’elles  foient  cuittes  en  confiftance  de  Cata¬ 
plafme  ,  qu’on  appliquera  quand  on  voudra  faire  fuppurer  les 
Mamelles. 

A  titre. 

TIrez  l’huile  de  Cerneaux  fans  feu  $  puis  oignez  en  les 
Mamelles  crevaflëes ,  &  répandez  par  deflus  un  peu  de 
Sucre  bien  pulverifé. 

Autre . 

FAites  fondre  deux  jaunes  d’œufs  frais,  un  peu  d’huile 
rofat  &  deTutie  prepaiée  dans  de  l’eau  rofe,8t  un  peu  de 
Cire  neuve  dans  un  Poêlon  fort  net  en  confiftance  de  Cerat 
que  vous  étendrez  fur  un  linge  pour  l’appliquer  chaudement 
fur  les  Mamelles  ,  obfervant  de  les  fomenter  auparavant  de  la 
déco&ion  Cuivante, 


PRenez  des  feuilles  de  Rôles ,  de  Plantain  &  d’Oliviers  'de 
*  chacune  parties  égales,  puis  faites  les  bouillir  dans  du  Vin 
blanc  pour  en  faire  une  décoétion  à  l’ufage  precedent. 


<5/4  SECRETS  CONCERNANT 

Autre. 

AGxTez  fortement  une  chopine  de  Vin,  une  douzaine 
de  jaunes  d’œufs  8c  une  livre  de  bon  Miel  dans  une'ter- 
rine  pendant  environ  un  quart  d’heure.,  mettez  enfuite  ce 
meflmge  dans  une  baffine  pour  le  faire  bouillir  à  petit  feu' 
jufqu’en  confiftance  de  Cotignac ,  que  vous  étendrez  épais  fur 
du  papier  gris  pour  l’appliquer  fur  les  Mamelles,  continuant 
ce  remede  autant  de  temps  qu’il  fera  neceffaire. 

kutre . 

"DA  i  T  e  s  bouillir  à  petit  feu  une  livre  d’huile  d’Olives ,  de- 
mie  livre  de  Litarge  d’or ,  &  autant  d’Encens  dans  une  baf¬ 
fine  pendant,  quatre  heures,  après  ce  temps  ajoûtez-y  la  grof- 
feur  d’un  œuf  de  charpy  fait  de  vieux  linge ,  continuez  à  le 
faire  encore  bouillir  pendant  deux  heures,  obfeivant  de  remuer 
inceflàmment  durant  toute  la  cuitte,  puis  on  fe  fervira  de  cét 
Onguent  comme  des  precedents. 

kutre . 

PRenez  Cerufe  fubtiîement  pulverifée  utle  dragme ,  Cire 
jaune  neuve  demie  once.,  8c  huile  d’amandes  douces  ce 
qu’il  en  faut,  puis  avec  du  fuif  de  Bouc  ou  dePorc  foit  fait  Un 
Cerat  félon  l’art. 

'  ■  ...  '  *■*  9»  -  -  , 

Autre. 

COupez  des  petits  Naveaux  fort  menus ,  après  les  avoir 
bien  raclez  &  mondez  de  leurs  ordures,  à  leur  déffaut  on 
peut  prendre  des  grains  de  froment  autant  qu’on  voudra, 
mettez  l’une  ou  l’autre  de  ces  matières  avec  du  beurre  frais 
dans  un  Pot ,  pour  les  faire  cuire  ,  jufquesà  ce  qu’ils  deviennent 
eomme.de  la  pâte,  de  laquelle  on  étendra  fur  un  linge,  8i otr 
l’appliquera  fur  lé  mal,  obfervant  de  n’appliquer  ce  remede 
que  lorsque  les  tumeurs  font  preftes  à  percer,  en  renouvellant 
l’application  de  douze  en  douze  heures.  ' 
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Antre. 

PRENEZ  Diachilon  commun  demie  livre,  graifle  de  Porc, 
Cire  blanche  &  Minium  pulverifez  de  chacun  quatre  on¬ 
ces  ,  &  après  avoir  fait  fondre  la  graifle  dans  un  Pot ,  ajoûtez-y 
le  Diachilon  2c  la  Cire,  remüant  toujours  avec  un  bâton  jul- 
ques  à  ce  que  le  tout  foit  fondu ,  alors  retirez  le  Pot  du  feu, 

Sx.  lors  qu’il  commencera  à  fe  refroidir  vous  y  ajoûterez  peu 
à  peu  le  Minium  remuant  toujours  jufques  à  ce  qu’il  foir  froid, 
puis  on  en  formera  des  Magdaleons  pour  s’en  fervir  au 
befoin. 

A  titre. 

HAchez  fortement  une  livre  8c  demie  de  graifle  de 
Bœuf  qui  fe  trouve  à  l’entour  des  Rognons ,  &  autant  de 
graifle  de  Mouton ,  puis  faites  fondre  ces  graifîès ,  coulez  les 
par  un  linge,  &  remettez  les  derechef  fur  le  feu  dans  une 
bafline  fuflifamment  grande, 2c  quand  elles  feront  bien  fondues, 
ajoûtez-y  une  livre  de  Cire  neuve  coupée  en  petits  morceaux, 
autant  de  Poix  noire ,  8c  demie  livre  de  Poix  de  Bourgogne 
remüant  bien  ces  matières  àmefure  qu’on  les  ajoutera,  pour 
cnire  le  tout  en  confiftance  d’emplaftre,  duquel  on  fe  fervir» 
dans  la  neceffité. 

Autre. 

FAites  cuire  trois  onces  de  mie  de  Pain  pulverifée, 
dans  un  Poêlon,  avec  un  bon  verre  de  Bierre  ou  de  Via 
blanc  jufqu’en  confiftânce  de  bouillie,  alors  ôtez  le  Poêlon  de 
dcflus  le  teu ,  &  méfiez  y  deux  onces  d’onguent  Nutritum-j 
(c’eft  un  Onguent  qui  fe  trouve  en  tout  temps- chez  les  Apo- 
ticaires  )  puis  incorporant  bien  le  tout  enfemble  fans  le  re¬ 
mettre  fur  le  feu  ,  étendez  enfuite  cette  bouillie  fur  des  étou- 
pesSc  appliquez-la  en  mefme  temps  fur  le  mal,  renouvelant 
ce  remede  deux  fois  ie  jour  jufques  à  guerifon. 

Autre. 

"O  R.  en  ez  trois  ou  quatre  poignées  de  Cerfeuil  mondé ,  c’eft 
à  dire  les  tiges  de  Cerfeuil,puis  faites  les  amortir  fur  un  Poêle 
qu'on  aura  fait  chauffer  jufques  à  rougir ,  oignez  enfuite  les 
Ma, a.  iles  d’huile  rofat  »  &  appliquez  par  deflus  1e  Cerfeuil 
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arnorty  en  forme  de  Cataplafme ,  renouvellant  trois  fois  jg 
jour  ce  remede,  8t  le  continuant  deux  jours  confecutifsj  fi  la 
douleur  &  In  flammation  ne  fe  diflipent  pas.c’eft  une  marque 
que  le  fein  doit  per  :er ,  &  pour  lors  vous  y  appliquerez^  le 
Cataplafme  qui  fuit. 

FAites  bouillir  deu*  poignées  d’Ozeille  &  un  Ognon  dé 
Lys  dans  un  Pot  de  terre  avec  fix  onces  de  Beürre  &deux 
cueillerées  de  Verjus  julques  à  ce  que  l’Ail  &  l’Ognon  de  Lys 
foient  cuits,  puis  retirez-les  enfuite  du  feu  &  meflez  ÿ  une  once 
de  levain  de  pâte  ordinaire ,  ou  de  pâte  de  Pain  d’efpice ,  & 
lorsque  le  tout  ne  fera  que  tiede  on  en  prendra  un  peuqu’oft 
ctendra  fur  du  linge  pour  l’appliquer  enfuite  fur  le  Mal 
après  avoir  frotté  les  Mamelles  d’huile  rofat ,  comme  on  a 
déjà  dit ,  St  on  continuel  a  ce  Cataplafme  jufqdes  à  ce  que  le 
mal  foit  percé  ,  apres  quoy  il  faut  y  appliquer  de  l’emplaftré 
Marna  Dti ,  qu’on  trouvera  décrit  au  troifiéme  Chapitre  du 
fécond  Tome ,  obfervant  que  cét  emplaftre  peut  fervir  deux 
ou  trois  fois  l’effuyant  le  ioir  &  le  matin ,  St  continuant  juf- 
ques  à  entière  guerilon. 

Autre s 

BRoyez  une  poignée  de  femence  de ! Lin  Sc'deüx'bü 
trois  Ognens  de  Lys  dans  un  mortier ,  faites-les  enfuite 
bouillir  un  peu  de  temps  dans  un  Poêlon  avec  un  quarteron 
de  vieux  fain  de  Porc  i  puis  ajoûtez-y  demie  once  d’huiié 
de  Lys,8t  une  fuffifante  quantité  de  farine  d’Orge,  pour  reduiré 
le  tout  en  Cataplafme  qu’on  appliquera  comme  les  precedens- 

litre* 

FAites  cuire  de  la  mie  de  Pain  blanc  dans  du  lait,  St  ajou¬ 
tez- y  un  peu  d’huile  de  Lys  pour  en  faire  un  Cataplalme. 

Autre* 

OTez  a  du  Sureau  vert  la  première  écorce  qui  eft  grife, 
&  prenez  enfuite  la  fécondé  qui  eft  verte  en  telle  quan¬ 
tité  que  vous  voudrez ,  broyez  la  bien ,  puis  faites  la  cuire  dans 
un  Poêlon  avec  du  Beurre  frais  jufqu’en  confiftance  d'On- 
guentj  duquel  vous  vous  feivirez  à  en  appliquer  fur  le  mal, 

lé 
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le  changeant  deux  ou  trois  fois  le  jour ,  félon  qu’on  jugera 
qu’il  fera  neceffaire. 

Âutrè. 

MÉttez  dans  un  Pot  de  terre  neuf  qui  contienne  en¬ 
viron  chopine,  démy  féptier  d’huile  d’Oiives  ,  ajoutez* 
ÿ  fept  ou  huit  onces  de  Beurre  frais,,  de  la  grofl'eur  d’une  Noix 
de  Cire  neuve  &  une  pincée  de  Saffran  entier,  faites  bouillirle- 
tout  jufqucs  à  la  confomption  de  deux  doigts,  puis  trempez-y 
dés  linges  qu’on  appliquera  fur  les  Mamelles  auffi  chauds 
qu’on  les  pourra  fouffrir  ,  avant  quoy  on  les  oindra  avec  une 
plume  du  Beurre  frais  fondu  fut  une  aifiette  ,  dans  lequel  oh 
méfiera  un  peu  dé  Saffran  puiverifé  ,  obfervant  de  faire  un 
petit  trou  au  linge  diredement  à  l’endroit  du  bout  du  teton  y 
de  tremper  fouvent  le  linge  fi  la  douleur  eftvehemeute; 


C  H  A  P  I  T  X  I  V  ; 

Des  Remèdes  fecr et s  four  faire  venir  le  Lait 
: frf  frimé  ou  diminué \ 

Premier  Remedè. 

■jp1  A  i  T  e  s  bouillir  une  poigttée  de  Fenouil ,  8c  demie  dragme 
JT  de  fèmence  d’Orties  dans  une  chopine  de  Vin  blanc,  & 
faites  boire  à  la  femme  de  cette  décoction  en  place  d’autre 
boifîdn; 

kutrè. 

MEttez  dans  lé  Pot  une  bonne  quantité  de  choux  ; 

faites-lés  cuire  âîa  maniéré  accouftiimee  avec  de  la  viande 
pour  en  faire  on  bouillon  qu’tai  donnera  pour  faire  venir  le 
Lait  ,  après  y  avoir  méfié  une  dragme  de  femences  de  Fenouil 
en  poudtei 

Tt 
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Autre. 


6$% 


LE  lait  de  Vache,  ou  de  que! qu'autre  animal  heu  en  grande 
quantité  eft  un  aliment  qui  fait  venir  &  croifîre  le  lait  en 
abondance. 

Antre. 

TT' Ait  s  s  bouillir  des  feuilles  de  Fenouil,  de  Belle  &  de 
JT  Creiïon  de  chacune  parties  égales  dans  du  Vin  blanc,  poui 
en  faire  une  décodion  qui  fervira  à  fomenter  les  Mamelles. 

Antre \ 

BRoyez  des  feuilles  d’Hypericum  dans  un  mortier  pour 
en  exprimer  le  fuc ,  que  vous  donnerez  à  boire  à  la  femme 
de  qui  le  lait  eft  fupprimé. 

Autre. 


LA  décodion  de- Raifort  faite  dans  du  Vin  avec  du  Son, 
&  donné  aux  femmes  en  place  d’autre  boiffon  leur  fait 
augmenter  le  lait  en  fort  peu  de  temps. 

Antre. 

MEttez  une  fufiifante  quantité  d’Aneth  dans  le  Pot  en 
place  d’autres  herbes ,  &  âpres  qu’il  fera  bien  cuit,  don¬ 
nez  de  ce  bouillon  aux  Nourrices  pour  faire  augmenter  leur 
fait. 

Autre. 

LEs  femences  d’Agnus  Caftus  &  de  Nielle  cuites  dans  du 
Melicoat,  eft  un  remede  tres-exceilent  pour  faire  venir 
h  lait. 

Autre  * 


DONNEZ  à  manger  des  poids  chiches  bien  cuits  dans  de 
l’eau  commune ,  &  fomentez  chaudement  les  tétons  avec 
£ew  dans  laquelle  ils  auront  cuir. 
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Autre. 

Faites  cuire  une  dragme  de  Vers  terreftres  dans  une 
fuffifante  quantité  d’eau  8c  de  Miel ,  8c  donnez  le  tout  [e 
matin  aux  Nourices» 

Autre. 

LA  décoâion  de  Sefame  faite  dans  du  Vin  eft  un  prompt 
remede  pour  faire  venir  le  lait. 


CHAPITRE  XV. 

Des  Remedes  fecrets  pour  diminuer  &  faire 
perdre  Le  Lait. 

Premier  Remede, 

Ait  e  s  cuire  les  feuilles  de  Creflbn  8i  de  Buis  ,  avec  de 
X  l’Urine  8c  du  Vinaigre,  &  appliquez-les  fur  les  Mamelles 
en  forme  de  Cataplafine. 

Autre . 

Tj*Ro  ttez  les  Mamelles  avec  du  lue  de  Romarin,  &  faites 
que  la  femme  mange  les  feuilles  de  cette  herbe  préparée, 
comme  elle  jugera  à  propos ,  &  en  peu  de  jours  fon  lait  fe  per- 
dra. 

Autre . 

LE  Saffran palverifé  &  appliqué^  entre  les  deux  Mamelles 
avec  du  linge  *  fait  lemefme  effet  que  le  Romarin. 

Autre. 

ET  en  o  b  z  de  la  Rhuë  verte  contufe  fur  du  linge  ,  ap¬ 
pliquez  la  entre  les  Mamelles,  &  fur  les  épaules  de  la  fem¬ 
me, &  pendant  cette  application  on  emplira  un  petit  tuyau  de  vif 
argent,  qu’on  attachera  au  col,  en  forte  qu’il  pende  juftemenî  en¬ 
tre  les  Mamelles,  en  trois  jours  le  lait  fe  perdra. 

Tt  ij, 
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Autre. 

MEttez  deux  onces  d’huile  de  Noix ,  &  derme  once  dë 
Cire  blanche  dans  un  Poêlon  fur  le  feu,  pour  les  faire 
fondre  &[aprés|qu’ils  feront  fondus  jettez-y  de  l’eau  fraîche,  juf- 
ques  à  ce  que  le  tout  foit  totalement  refroidy  &  converty  en 
forme  de  linimcnt  duquel  on  appliquera  fur  les  tétons. 

Autre. 

ME  s  l  e  z  deux  onces  d’eau  rofes ,  avec  autant  de  verjus* 
puis  faices-y  diffoudre  cinq  ou  Cx  grains  de  fel ,  &  faites 
chauffer  ce  meflange  fur  un  réchaud,  "après  quôy  vous  y  trem¬ 
perez  un  linge  que  vous  appliquerez  enfuite  chaudement  fur 
les  Mamelles  ,  &  par  deflus  un  autre  linge  plié  exi  quatre  oa 
cinq  doubles. 

Autre. 

PErcez  une  Orangé  en  plufeurs  endroits  avec  un  poinçon, 
mettez  la  enfuite  dans  un  petit  Pot  de  terre  neuf  que  vous 
remplirez  d’huilë  d’Olives,  &  que  vous  mettrez  devant  lé  feu 
pour  faire  cuire  l’Orange  jufques  à  ce  que  l’huile  décroiffe  des 
deux  tiers,  puis  frottez  de  cette  huiie  les  Mamelles  le  plus 
ehaudement  qu’il  fe  pourra,  &  dans  deux  jGurs  le  lait  fe  per¬ 
dra. 

Autre . 

TJ'Aites  fondre  du  Beurré  frais,  &  âpres  qu’il  fera. fondu  ofez- 
le  du  feu,  ajoutez- y  alors  quelque  peu  d’eau  de- Vie,  &  meflez 
bien  le  tout  eniemble  pour  en  faire  un  Onguent  fort  liquide, 
dont  on  oindra  les  Mamelles,  appliquant  par  déffus  du  papier 
gris(,  réitérant  ce  remede  d’abord  qué  le  papier  vient  à  fe 
lecher,  &  coiitiauant  jufques  à  l’entiere  fecherefle  du  lait. 


CONGE  RN  ANT 

LA  BEAUTE'  ET  LA  SANTE' 


DIX-S  E  P  T  I  E'M  E  PARTIE, 

Des  Remedes  fecrets  qui  conviennent  à  ta 
Goutte  &  aux  autres.  Maladies  des- 
Jointures, 


CHAPITRE  PREMIER. 

Des  Remedes  extérieurs  &  Topiques  pour  appaifer  la 
douleur  &  dijjlper  les  Tumeurs  de  la  Goûte. 


Premier  Remede . 


R  E  N  E  Z.  de  la  Pulpe  de  Gaffe  &  mie  de  pain 
hlanc  de  chacun  quatre  onces  s  farines  d'Otge 
&  d’Avoine  de  chacune  trois  onces  ,  &  Theria- 
quenouvelje  de  chacune  demie  once ,  incorporez 
ié  tout  enfembîe  ,  pour  en  faire-  un  cataplafme 
qu’on  appliquera  chaudement  fur  les  parties  qui 
fout  douleur ,  obfervant  qu'on  pourroit  y  ajouter  demie  once 
T  t  iij 
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de  Vitriol  calciné  &  pulverifé  fubtilernent  pour  le  rendre  plus  ef¬ 
ficace. 

.Autre. 

PRenez  eaux  de  Bouillon  blanc  &  de  toute  1  a  Fongere  de 
chacune  demie  livre  ,  farine  de  Fèves  quatre  onces  ,  Vi¬ 
triol  calciné  &  réduit  en  poudre  fubtile  une  once  &  demie, 

&  Saffran  deux  dragmes  ;  puis  meflez  le  tout  enlemblepour  en 
faire  un  Cataplafme  qu’on  appliquera  comme  le  precedent. 

A  titre. 

T^Renez  Onguent  rofat  une  once  ,  Mucilage  de  la 
•  Semence  de  Pfylium  demie  once,  Opium  demy  fcrupule,  & 
Safran  trois  grains  5  puis  du  tout  avec  du  lait  &  de  l'huile  rofat 
foit  fait  un  Onguent  félon  l’art. 

Autre . 

PRenez  Mucilages  de  femenceS'  de  Lin  &  de  Fenouil  grec, 
extrait  dans  le  Vin  blanc  ou  rouge  de  chacun  demie  once, 
graille  de  Canasd  &  de  poule  de  chacun  fix  dragmes  ;  puis  du 
tout  avec  un  peu  de  Gire&  d’hûile  de  Lys  foit  fait  un  Onguent 
que  l’on  étendra  fur  de  la  laine  ,  &  qu’on  appliquera  enfuùe 
fur  la  partie  affligée. 

Autre. 

Incorporez  cinq  Qtices  de  lait  de  Chevre  ,  une  once  d’huile 
rofat,  demie  once  de  Safran,  deux  jaunes  d’œufs  &  de  lamie 
de  pain  blanc,  le  tout  enfemble  pour  en  faire  un  Gataplafine, 

Autre , 

PRenez  huile  rofat  trois  onces  ,  poix  raifine  deux  onces, 
Galbanum  &  Gomme  Ammoniac  liquéfiée  dans  le  Vinaigre 
de  chacun  une  once  &  demie  ,  Encens  une  once  ,  Safran  un 
fcrupule  ,  &  de  la  cire  ce  qu’il  en  faudra  pour  faire  du  tout  un 
Q..güent  félon  l’art, 


LA  ÈËAUTE  ET  LA  SANTE’,  Sîj 


Antre, 

FAites  cuit*  telle  quantité  que  vous  voudrez  de  Mauve* 
avec  leurs  racines  dans  un  pot  de  terre  îîëüf ,  avec  égales  par¬ 
ties  de  Vin  &  de  Vinaigre  jufqucs  à  la  confompciori  de  la  trôi- 
fiéme  partie,  puis  ajoutez  à  la  deco&ion  du  gros  fon  de  Seigle  au¬ 
tant  qu’il  en  faut  pour  en  compofer  un  cataplafme,  qu’on  broyé- 
ra  bien  &  qu’on  étendra  lur  du  linge  pour  l’appliquer  autant 
chaud  qu’il  fe  pourra  fur  les  parties  qui  fouffrenc  le  plus, 

Antre. 

AGitez  dit  jaunes  d’œufs  dans  un  poellon  â  frire  avec 
demje  livre  d’huile  rofat  ,  puis  faites-les  cuire  jufques  à  -ce 
qu’ils  s’épaiffiflent;meflez-y  alors  deuxdragmes  de  Safraa,&  ap¬ 
pliquez  ce  Rcmede  chaudement. 

Antre. 

T>R  e  n  e  z  fleurs  de  Camomille  deux  onces,.  Rofes  rouges  une 
once  &  fleurs  de  Bouillon  blanc  demie  once  j  faites  fecher 
toutes  ces  fleurs  pour  les  réduire  en  poudre,  que  l’on  fera  cuire 
avec  du  lait  pour  en  faire  un  cataplafme  auquel  on  ajoutera  trois 
ou  quatre  jaunes  d’œufs. 

Antre. 

Incorporez  une  poignée  de  Suÿè  5c  une  pincée  de  Sel  avec 
des  blancs  d’œufs  en  formé  de  Cataplafme. 

Autre.  ... 


T)Ren  ë  z  farinés  dé  Fèves  8c  d’Orge  de  chacune  une  poignée, 
A  fleurs  de  Camomille  &  de  Rofes  demie  poignée  i  eaux  de 
Bouillon  bljnc  8c  feuilles  de  Saule  de  chacune  une  quantité  fuffi- 
faute  pour  avec  le  reftc  en  former  un  cataplafme  félon  l’art.;  on 
peut  en  place  d’éau  de  Bouillon  blanc  &  de  feuilles  de  Saule  » 
mettreigales  parties  d’eau  de  Plantain  &  de  Vin; 
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Autre. 

PR  s  N  ES  huiles  Nardin  &  d’Aneth  de  chacun  deux 
onces  8c  demie  ,  moëfle  de  Cerf  &  graiffe  d’Oye  de  cha¬ 
cune  trois  dragmes  ,  Bdellium  &  Galbanum  diffouts  dans  le 
Vinaigre'  de  chacun  deux  dragmes ,  Caftoreum  ,  Encens ,  Se¬ 
mences  de  Lin  &  de  Fenouil  grec  de  chacun  une  dragme  ,  & 
demie  ,  puis  du  tout  avec  une  quantité  fufiifante  dç  Cire  foi ç  fait 
un  Onguent  félon  l’art.  . 

Autre. 

Faites  fondre  une  once  de  Cire  blanche  dans  une  baffi¬ 
ne,  8?  quand. elle  fera  fondue  meflez-y  fix  onces  d’huile  de 
Pavots  blancs  tirée  par  expreffion  ,  8c  lavée  dans  l’eau  rofes , 
puis  retirez  voftre  baffine  de  deffus  le  feu  ,  &  ajoutez-y  peu  â 
peu  en  remuant  teû  jour  s  deux  onces  de  Cerufe  d’Antimoine  ,6ç 
Une  dragme  de  Camphre,  le  tout  pour  un  Onguent  que  Ion  ap¬ 
pliquera  fur  les  parties  qui  fouffrent  plus  de  douleur. 

Autre. 

FAites  fondre  quatre  onces  de  Cire  di  ffoute  avec  huile 
de  Nitre.à  petit  feu  dans  une  baffine  ,  meflez-y  quand  elle 
fera  fondue'  demie  livre  de  Beurre  de  May  ,  ajoutez-y  enfuite 
r  deux  onces  de  liqueur  de  Murnie ,  demie  once  de  Magiftere  de 
Myrrhe  &  autant  d  Çncens  préparé  ,  &  ayant  pfté  la  baffine  de 
deffus  le  feu  ,  verfez-y  une  once  d’huile  de  Therebentine ,  de¬ 
mie  once  d’huile  de  Genièvre ,  &  deux  dragrnesd’huiledeGe- 
rofles ,  obfêrvant  de  remuer  inçeffamment  pour  bien  incorporer 
toutes  ces  chofesî  apres  quoy  vous  ajouterez  encore  à  ce  meflange 
deux  dragmes  de  Gaftoreürn  recent  -,  autant  d’Opium  préparé , 
& dçgjtfcrnpules d’Effence de  S^ffianjpui?  vous  incorporerez  avec' 
Je  tout:  une  demie  livre  de  Camphre,  obfêrvant  d’y  mettre  au¬ 
paravant  une  once  d’extrait  anodin  de  Vitriol  tiré  ayeç  l’efprit 
_  de*  Vin  ,  8c  vous  aurez  un  Onguent  parfaitement  bon  pour  ap- 
paiier  les  grandes-douleurs  des  gouttes,  obfêrvant  de  i’appiiquçr 
fur  la  partie  après  l’avoir  fait  un  peu  chauffer, 
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Autre. 

ME  st  e  z  de  la  fiente  de  Bœuf  recente  avec  de  la  pou¬ 
dre  de  Cumin  ,  de  Rofes  rouges  8c  de  Camomille , 
pour  en  faire  un  cataplafmc  que  vous  appliquerez  chaudement 
fur  la  partie. 

Autre. 

PRenez  Refine  de  Pin  une  livre  ,  Galbanum  une  once  , 
&'  demie  ,  &  une  once  de  Mafiich;  puis  faites  fondre  le  tout 
enfemble  pour  en  faire  un  emplaftre  félon  l’art. 

A  litre •, 

TJ  R  e  n  e  z  de  la  Therebetitine  une  once ,  racine  de  Sceau  de 
-A  Salomon,  réduite  en  poudre  fîx  dragmes  ,  Emplaftre  Diachy- 
lum  fîmple  demie  once  ,  Saffran  diffout  dans  l’efprit  de  vin 
deux  dragmes ,  8c  huile  d’Àfpic  une  quantité  fuffifante  pour  faire 
ayçç  le  tout  un  emplaftre. 

Autre. 

PRenez  Poix  N^valle  deux  onces  ,  Bdellium  &  Gomme 
Ammoniac  diflbutes  dans  le  y  inaigre  de  chacune  une  once  , 
Soufre  vif ,  Turbit  &  Hermodattes  de  chacun  demie  once  ,  Ca- 
.ftoreura  unedragme ,  un  peu  de  Therebentine ,  &  de  la  Cire 
une  quantité  fuffifante  pour  former  avec  le  refteun  emplaftre. 

Autre. 

MEttez  une  livre  d’huile  commune  dans  une  baftlie 
pour  la  faire  bouillir  avec  une  livre  &  demie  de  Vin 
jufques  à  la  confomption  de  ^moitié  ,  ajoutez- y  alors  une  li¬ 
vre  de  Cerufe  ,  fubtilement  pulverifée  &  deux  dragmes  de 
Camphre  }  continuez  enfuite  l’ébullition  jufques  a  ce  que  le 
•tout  foit  cuit  en  confiftance  d’emplaftre,  que  l’on  étendra  fur  des 
linges  avec  lefqueis  on  envelopera  proprement  les  parties. 
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Autre. 

"HReneï  Encens,  Mumie  &  Colophone  Je  chacun  une 
-*■  once,  Axouge  humaine  fix  dragmes,  Myrrhe  ,  Corail  blanc 
&  Thercbentifie  de  chacune  demie  once  ,  Bdellium&  Gomme 
Ammoniac diffouts  dans  le  Vinaigre  de  chacun  trois  dragmes, 
&  huiles  de  Renard  &  Rofat  de  .  chacun  une  quantité  {effilante 
pour  du  tout  faire  un  emplaftre. 

A  titre. 

"ORenbz  de  l’emplaftre  Oxicroceum  &  de  Mucilage  de 
*7  chacun  deux  onces  ,  Reline  de  Pin  une  once  ,  racine  d’i¬ 
ris  de  Florence  &  Hermodattes  pulverifées  de  chacun  fix  dra¬ 
gmes  ;  puis  meflez  le  tout  ënfètilbîe  ,  y  ajoutant  une  quantité 
fuffifante  d’huile  de  vers  pour  en  faire  une  malle  d’empiaftre. 

Autre. 

pRtNEz  de  la  maffe  de  l’emplaftre  Dîapalme  demie  livre, 
•*-  Gomme  T acamaca  deux  onces,  Soufre  ,  huile  d’Hypericum, 
&  de  vers  ,  &  Styrax  liquide  de  chacun  une  once,  Styrax 
Calamithe  &  Benjoin  de  chacun  demie  once, &  de  la  Cire  neuve 
une  fuffifante  quantité  ,  vous  ferez  fondre  le  tout  enfemble  ,  & 
quand  il  fera  fondu  vous  y  plongerez  une  toile  deux  ou  trois 
fois  ,  que  vous  bifferez  fecher  pour  l’appliquer  enfuite  fur 
l’endroit  de  la  douleur, 

Autre. 

Faites  cuire  une  livre  de  la  maffe  de  l’emplaftre Dîapalme 
avec  du  gros  Vin  rouge  dans  une  bafline  jufques  à  la  con- 
fomption  du  Vin  j  ajoutez-y  enfuite  des  Myrtilles ,  des  Rofes 
rouges  ,  du  Maftich ,  &  du  Tartre  de  Vin  rouge  pulverifez  de 
chacun  deux  dragmes  ,  Chamæpitis  Sc  Camomille  pulverifez 
de  chacun  demie  dragme  ,  le  tout  pour  un  emplaftre  qu’on 
étendra  fur  de  la  peau  pour  l’appliquer  fur  la  partie., 

Autre . 

PR  e  n  ez  fuc  de  Nicotiane  trois  onces,  Cire  jaune  deux  on¬ 
ces  ,  Refine  de  Pin  une  once  &  demie  ,  Therebentine  un 
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once  ,  &  huile  de  Camomille  une  quantité  fuffifante  pour  fai¬ 
re  avec  le  refte  un  emplaftre  d’une  confiftance  a  fiez  molle. 

Antre. 

FAites  cuire  des  pieds  de  Porc  falé  jufques  à  ce  qu’ils 
foient  réduits  en  Ivîuffilage  ,  ajoutez- y  alors  deux  parties 
de  vieux  Fromage  6c  une  partie  de  poudre  de  Greffon  le  tout  pour 
un  emplaftre. 

Autre. 

PRenez  Encens ,  Maftîch  ,  Myrrhe  ,  Gomme  Ammoniac, 
Opoponax  ,  Bdellium  &  Mumie  de  chacun  deux  onces  ,  & 
Tartre  deux  dragmes  5  mettez  ces  chofes  dans  une  Cucurbite 
avec  trois  livres  d’efprit  de  Vin  ,  deux  livres  de  Miel  8t  une 
livre  de  Vitriol,  pui.sdiftilez  le  tout  félon  l’art  ,  pour  oindre 
la  partie  dolente  de  l’huile  qui  en  fortira. 

Antre. 

ME.ttez  deux  livres  de  Savon  blanc  dans  une  terrine 
avec  autant  d’eau-de-vie  redtifiée  ;  laiffez-les  tremper  en- 
femble  quelque  temps  ;  puis  mettez- les  dans  une  retorte  ,  que 
vous  placerez  au  fourneau  de  fable  ,  y  ajoutant  un  récipient 
&.  donnant  un  fea  doux  au  commencement  ,  l’augmentant  peu 
â  peu  jufques  à  ce  que  toute  la  liqueur  foitdiftrlée  ;  puis  vous 
fèparerez  quand  les  vaiffeaux  feront  refroidis  l’huile  d’avec  l’eau 
pour  s’en  fevrvir  au  befoiu. 

Antre. 

"pitEz  telle  quantité  que  vous  voudrez  de  l’herbe  à  Ta- 
•  bac  ,  autrement  dite  N’icotiane  ,  mettéz-la  dans  le  vai- 
feau  refrigeratoire  ,  puis  verfez  pardeffus  de  Pefprit  de- V  in 
jufques  à  ce  qu’il  fumage  de  deux  dosgas  5  laiffez  les  macerer 
enfemble  pendant  trois  jours  ,  diftilez-les  enfuite  à  feu  gradué 
jufques  à  ce  que  toute  la  liqueur  foit  fort  fortie  ,  5c  leparez 
apres  la  diftilation  l’huile  d’avec  l’eau  que  vous  conferverez  pour 
l’ufage. 
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Autre. 


PR  EN  Et  cfes  Cannes  nouvellement  nées,  &  des  Taupes 
vivantes  trois  de  chaque  efpece  ,  vers  de  terre  une  livre  , 
feuilles  de  Laurier ,  de  Romarin  ,  de  Menthe  ,  de  Marjolaine, 
deLavende  ,  de  Serpolet ,  &  d’Hypeiicum  de  chacun  une  poi¬ 
gnée  ,  faites  cuire  le  tout  dans  trois  livres  .d’huile  commune  & 
dans  autant  de  Vin  rouge  jufques  à  la  çonfomption  du  Vin , 
coulez  enfuite  ,  &  exprimez  fortement  ,  ajoutant  à  la  fin  de 
l’exprelfion  dix  onces  de  Cire  jaune  &  autant  de  graille  de  Lézard 
le  tout  pour  un  l'niment, 

r  Autre. 

PRenez  du  Sperme  de  Grenouilles  &  du  Tue  de  fleurs.de 
Bouillon  blanc  de  chacune  Une  livre  &  demie  ,  Vitriol  ,  Sel 
commun  &  Alum  de  chacun  quatre  onces,  &  dé  la  Thériaque  ré¬ 
cente  deux  onces  &  demie  ,  mettez  ces  chofes  dans  une  Cucur- 
bite  avec  trois  livres  d’urine  d’un  enfant  malle  qui  boi¬ 
ve  du  Vin  ,  puis  diftilez  le  tout  au  feu  de  Sable  ,  après  avoir 
adapté  à  la  Cucarbue  une  chape  &  un  récipient  puis  vous 
ajourerez  à  l’eau'qui  fera  diftilée  deux  dragmes  d’huile  de  Cam¬ 
phre,  &  autant  de  Safran  ,  pour  en  fomenter- la  partie  qui  Tait 
douleur ,  obfervant  d’en  imbiber  des:  linges  que  vous  appliquerez 
defïus  après  la  fomentation, 

Autre. 

ME  s  l  e  z  la  quantité  que  vous  voudrez  de  fiente  de  Bœuf 
feche  avec  autant  de  Sperme  de  Grenouilles  dans  .un alem- 
bic  de  verre,  que  vous  placerez  au  bain -Marie  pour  les  di- 
fliler  enfuite  à  chaleur  modérée;  puis  vous  garderez  danspn  li  eu 
froid  l’eau  qui  en  Tort  ira  pour  s’en  Tervir  en  fomentation  dans 
les  gouttes  chaudes  ,  &  vous  y  imbiberez  enfuite  des  linges 
que  vous  appliquerez  fur  la.  partie. 

Autre. 

FAites,  diflbudre  dans  deux  onces  d’efprit  de  Vin  &  dans 
autant  d’eau- rofes  une  dragmé.  de  Camphre, demie  dragme  dp. 
Sucre  de  Saturne  &  deux  grains  de  Safran,  puis  ces  chofes  eftant 
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bien  meflées  enfemble  ,  vous  en  imbiberez  un  pain  blanc  que 
Vous  appliquerez  fur  la  partie. 

Antre  , 

BRoÿez  fix  livres  de  Bouillon  blanc  dans  un  mortier,’ 
puis  faites-les  macérer  dans  deux  livres  de  Vin  rouge  pen¬ 
dant  quelques  jours  ,  &1enluite  vous  les  jdiftilefez  ,  pour  vous 
fervir  de  cette  eau  diftilée  en  fomentation. 

Antre.  - 

F  Ait  es  diffoudre  dans  une  livre  &  demie  d’eau  de  Sper¬ 
me  de  Grenouilles  &  autant  d’eau  de  Bouillon  bland&  de 
Fougere,  deux  onces  de  Tuthie  ,  autant  de  Lytarge,  &  une 
once  de  Vitriol  calciné  avec  autant  d’Alum, puis  fomentez  tiède¬ 
ment  la  partie  dolente  de  cette  diflolution. 

Antre . 

Prenez  feuilles  de  jufquiame  -,  de  Morelle  &  de  Joubar¬ 
be  de  chacune  deux  poignées,  teftes  de  Pavot  de  Jardins  deux 
ou. trois  ,  &  racines  de  Mandragore  une  once  ;  pais  faites  de 
tout  cela  une  decoâion  dans  de  Teâu  ou  du  lait,  pour  en  fo- 
mentër  ia  parié. 

Antrê. 

Tv Rene z  eau-de-vie  &  Vin  blanc  de  chacun  une  ij- 
JL  vre  ,  Vitriol  blanc  &  ver-de-gris  de  chacuu  deux  (onces , 
&  Camphre  deux  dragmes  ;  puis  meflez  le  tout  pour  en  fo. 
meuter  la  partie  ,  ou  bien  imbibez-en  des  linges  que  vous  ap¬ 
pliquerez  fur  Üeu  de  la  douleur. 

Antre, 

in  A  i  t  E  s  bouillir  dans  une  demie  livre  d’eau  de.  Fontaine 
r  demie  once  d’eau-forte  &  une  dragme  de  Sublimé  enfem¬ 
ble  pendant  un  quart  d’heure  ;  puis  vous  tremperez  dans  cette 
liqueur  tiede  des  linges  que  vous  appliquerez  chaudement  fur 
lefc  parties  affligées. 
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hum, 

BRoyez  une  livre  de  feuilles  &  autant  de  fleurs  de  Sureau 
vertes  dans  un  mortier ,  puis  faites-les  macerer  dans  l’eau 
de  vie  pendant  quelques  jours  ,diftilez-les  enfuite  au  Bain  Ma¬ 
rie  jufquesà  fecherefle,  &  fervez-vous  de  l’eau  qui  en  fortira 
comme  cy-deffus. 

Autre. 

DI  s  T  IL  r  z  au  Bain  vaporeux  deux  livres  d’Efprit  de  vin 
reâdfié,  8t  une  livre  de  vin  très-pur,  il  en  fortira  deux  li¬ 
queurs  ,  dont  la  première  fera  comme  de  l’eau  ,8c  la  fécondé  fe¬ 
ra  beaucoup  plus  forte  8c  Soulphrée,  lefquelles  vous  referverez 
feparément  >  8c  vous  ajouterez  au  marc  Cafloreum  fix  dragmes. 
Sel  fufé  une  once ,  Safran  de  Levant  une  once  &  demie  ,  The- 
rebentine  de  Venifedeux  onces ,  Tartre  calciné  à  blancheur  de¬ 
mie  livre  ,  Flegme  de  Vitriol  fans  eftre  feparé  de  fon  efprit 
quatre  onces  ,  &  lelEve  de  Sarment  deux  livres  -,  faites  macé¬ 
rer  ces  chofes  pendant  vingt-quatre  heures  ,  diftilez-les  enfuite 
jufqucs  à  fechereffe ,  refervez  la  liqueur  qui  diftilera ,  8c  verfez  fur 
les  fœces  la  première  fcmdiftilée  ,les  laiflant  macerer  ,  6c  les  di- 
ftilant  enfuite ,  meflez  apres  cette  diftilatioh  vos  liqueurs  difti- 
lées  ,  pour  les  diftiler  derechef  enfemble  au  Bain  vaporeux ,  puis 
on  fe  fervira  de  ce  qui  fortira  dans  cette  diftilation  pour  en 
imbiber  des  linges  qu’on  appliquera  fur  les  parties  dolentes. 

Autre. 

ETeignez  quatre  livres  de  chaux  vive  dans  une  frffi- 
fante  quantité  d’eau  de  Riv’ere  ,  la  laiflant  à  la  Cave  pen¬ 
dant  trois  jours  ,  afin  que  3e  Sel  foit  mieux  tiré  de  la  Chaux  ; 
faites-les  bouillir  après  ce  temps  ,puis  coulez  le  tout  par  la  man¬ 
che  d’Hypocras,&  en  vingt  livres  de  cette  eau  coulée,  éteignez-y 
des  lammes  d’ Acier  ardentes  fept  eu  huit  fois,  après  quoy  vous 
y  éteindrez  des  lammes  de  Cuivre  ardentes  autant  de  fois ,  vous 
y  verferez  enfuite  du  Vitriol  calciné  à  blancheur  dix  onces  ,  de 
l’Antimoine  liquéfié  dans  un  creufet  ,  8c  de  la  Lvtarge  oü  Ce- 
rufe  chauffée  dans  le  creufet  de  chacun  demie  livre,  Mercure 
précipité  blanc  lavé  d’une  feule  lotion  une  Once  &  demie  ,8c 
Verd  de  gns  brûlé  &  fubtilenient  pilé  demie  once  ,8c  après  que' 
tous  ces  Minéraux  feront  éteints  laiffez  raffeoir  l’eau  dans  la 
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Cave  l’efpace  de  dix  jours  ,  faites-la  enfuite  bouillit,  &  cou- 
lez-la  par  la  manche  d’Hypocras  pour  y  tremper  par  après  des 
linges ,  &  les  appliquer  fur  les  parties  ,  réitérant  fouvent  cette 
application. 

Antre. 

MEttèz  dans  une  chauffe  d’Hypocras  une  poignée  de 
Limaces  entières ,  &  pardeffus  les  Limaces  une  poignée 
de  Sel  commun  ,  &  fur  le  Sel  une  poignée  de  Semences  d’Hié- 
ble  bien  pulverifée ,  continuez  enfuite  par  ordre  de  mettre  les 
Limaces ,  lé  Sel  &  les  Semences.  d’Hiéble  de  chacun  à  la  meme 
quantité,  jufques  à  ce  que  vous  en  ayez  fait  cinq  ou  fixlits, 
vous  pendrez  alors  la  chauffe  dans  une  Cave  humide  ,  il  en 
djftile'ra  une  liqueur  graffe  qu’il  faudra  recevoir  dans  quelque 
vai fléau  propre  ,  &  Pexppfcr  enfuite  au  Soleil  trois  ou  quatre 
jours  pour  en  oindre  la  partie  affligée. 

Autre. 

PR  s  N  s  z  Huile  Ômphacin  deux  onces ,  Huile.de  Maffich 
une  once  ,  Bol  d’Armenie  trois  dragmes ,  Sel  torréfié  deux 
dragmes  ,  Sang  de  Dragon  Hypociftis  ,  Encens  &  Maftich 
de  chacun  une  dragme  &  demie ,  pulverifez  fort  fubtilement  ce 
qui  le  peut  eftre  ,  &  meflez  cette  poudre  avec  les  huiles  en 
forme  d’Qnguent  que  vous  appliquerez  fur  la  partie. 

Autre. 

T}Renez  Vitriol  Romain  une  livre  ,  Âlum  de  Roche  de- 
mie  livre  ,  Sel  quatre  onces  ,  calcinez  ces  chofès  enfemble 
dans  un  Creufet  de  terre,  &  après  qu’il  fera  tefroidy ,  redui- 
fez  les  en  poudre  que  vous  incorporerez  avec  égales  parties 
de  farine  d’Orge  dans  de  la  lie  de  Vin  en  forme  de  bouillie  , 
qu’on  étendra  fur  du  Drap  pour  l’appliquer  fur  les  jointures 
qui  font  douleur  ,  &  fur  lefquelles  il  y  a  des  nodpfitez  , 
continuant  cette  application  jufques  à  ce  que  la  douleur 
foit  appaifée  ,  &  mefme  jufques  à  ce  que  les  nœuds  foient  re- 
foults  ,  obfervant  d’humeder  de  nouveau  le  Cataplafme  avec 
de  la  lie  de  vin  au  moment  qu’il  fe  fera  deffeiché. 
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CHAPITRE  IL 

Des  Remedes  fecrets  qui  fie  donnent  intérieure - 
ment  four  la  guéri fon  de  toutes  ejfeces 
de  Gouttes „ 

Premier  Remede* 

PR  EN  E  l  Hermodattes  blancs  mondez  de  leur  première 
écorce  ,  Diagiede  ,  Coftus ,  Cumin ,  Gingembre  &  Géro- 
fles  de  chacun  une  dragme ,  pulverifez  ces  chofes  fubtilement , 
&  incorporez  cette  poudre  avec  du  Miel  &  du  Vin  blanc  cuits  en 
confiftance  de  Syrop  ‘pour  en  Faire  un  Opiate  duquel  vous 
donnerez  au  Malade  trois  ou  quatre  onces  diffous  dans  du  vin 
blanc  ,  ou  enveloppé  dans  du  pain  à  chanter. 

Autre  4 

FA  i*  s  s  bouillir  deux  onces  de  racines  dé  Cabaret,  3c 
deux,  poignées  de  pointes  de  petite  Centaurée  dans  une  Fuffi- 
fantè  quantité  d’eau  ,  pour  en  faire  une  decoâion  ,  de  la¬ 
quelle  vous  donnerez  au  Malade  huit  onces  tous  les  matins  ; 
continuant  quelques  jours  ,  8c  obfeirvant  fur  tout  de  liiy  faire 
avaler  auffi  chaudement  qu’il  fepouria; 

Autre. 

PReneî  racines  dé  Saîfepàreille  deux  ôncés  ,  Regîiffe une 
once  ,  Canelle  8c  Semence  d’Anis  de  chacune  demie  once  , 
reduifez  ces  chofes  en  poudre  fort  fubtile  ,  de  laquelle  vous 
prendrez  une  pleine  cueillerée  que  vous  meflerez  avec  cette 
quantité  d’eau  qui  fuffit  pour  un  feul  repas  ,  agitez-les  bien  en- 
îemble ,  puis  coulez-les  ,  8c  faites  boire  cette  liqueur  au  Ma¬ 
lade  en  place  de  boiffou  ordinaire  ,  réitérant  la  mefme  chofè 
à  tous  les  repas. 


Autre. 
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Autre , 

T)  R  b  N  ez  du  Séné  choifi  ,  des  Hermodattes  &  de  la  rapure 
du  Crâne  d’un  homme  qui  n’ait  poinc  efté  inhumé  de  cha¬ 
cune  june  dragme,  &  Diagrede  demie  dragme  ,  puis  faites  de  ces 
chofes  une  poudre  impalpable ,  de  laquelle  vous  donnerez  une 
dragme  au  Malade  dans  du  bouillon.  ' 

Autre . 

T)Rënez  Salfepateille  une  once  ,  Séné  choifi  fix  dragmes; 

Turbith,  Hermodattes  ,  Jalap  &  Mechoacam  de  chacun 
demie  once  ,  Agaric  trochifqué  deux  dragmes  ,  Diagrede  gç 
Canelle  de  chacun  demie  dragme  ,  Sç  reduifez  toutes  ces  chofes 
en  poudre ,  de  laquelle  vous  ferez  infufer  dans  une  dragme  de 
de  Vin  blanc  pendant  une  nuit,  pour  donner  cette  infufion  le 
matin  au  Malade. 

Autre. 

T)  R  e  N  e  z  Aloès  une  once  ,  Hermodattes  blancs  mondez  de 
leur  première  écorce  une  dragme  &  demie  ,  Diagrede  Une 
dragme,  Rofes  rouges  deux  {crupuies,  puis  formez  de  cès chofes 
une  malle  de  pilules  avec  du  Miel  rofaç  dont  la  doze  fera 
d’une  dragmei 

Autre i 

pRt  nez  Hermodattes  Si  Aloës  de  chacun  demie  Once,  Cha- 
*  mæpithis  deux  dragmes  ,  Germandrée  2c  Srœchas  arabique 
de  chacun  une  dragme ,  &  femence  d’Hypericum  demie  dragme* 
incorporez  toutes  ces  chofes  avec  de  la  Therebentine  de  Venife 
pour  en  faire  une  mafle,  de,  laquelle  vous  formerez  fix  pilules  du 
poids  de  deux  dragmes ,  que  vous  donnerez  pour  chaque  dozâ 
deux  ou  trois  fois  la  femaine. 

Autre. 

FAites  bouillir  dans  un  coquemard  fis  onces  dé  Salfepà* 
reille  ,  une  once  de  racines  d’Efquine,  &  un  peu  de  bois  de 
Brezil  avec  neuf  livres  d’eau,  y  ajoutant  fix  onces  d’Antimoihé 
crud  Si  autant  de  l’entre-deux  des  Noix  pulverifez  &  mis  dans  un 

Y  3 
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nouet  fufpendu  danslecoquemard,  continuez  l’ébullition  jufqne, 
â  la  confomption  de  la  moitié,  couler  etifuite ,  &  donnez  à  boire 
un  grand  verre  de  cette  décodion  ,  au  Malade  trois  heures 
avant ^liner ,  un  quatre  heures  après  diher ,  2c  un  autre  trois 
heures  après  fouper. 

Autre,  . 

"HReNez  Salfepareille  quatre  onces  ,  Semence  d’Hyperi- 
cum  ,  feuilles  de  Chamæpithis  &  de  Germandrée  de  chacu¬ 
ne  trois  onces ,  Ariftoloche  ronde  fix  dragmes ,  Angélique  trois 
dragmes  ,  Canelle  deux  dragmes ,  Clouds  de  Gerofles  quatre 
fcrupules,8c  Safran  deux  fcrupules, puis  redui  fez  le  tout  en  poudre 
fort  fubtile  que  vous  incorporerez  avec  quantité  fuffifante  de 
Miel  de  Narbonne  cuit  pour  en  faire  un  Opiate ,  duquel  le  Ma¬ 
lade  prendra  tous  les  jours  une  dragme  &  demie  pendant  une 
année  entjere  à  l’exception  des  jours  de  la  Canicule. 

Autre. 

pREKEZ  bois  Nephriti que  deux  onces,  racines  d’Efquîne 
*  une  once  &  demie,  de  trois  Santaux  une  once,  Turbîth 
2c  Hermodattes  de  chacun  fix  dragmes,  Séné  ,  bois  de  Gaîac, 
Safafras  âc  racine  de  Salfepareille  de  chacune  demie  once,  &  Se¬ 
mences  d’Anis  deux  dragmes,  &  aprés  avoïr  pulverifé  le  tout  fort 
fùbtilement,  formez  en  un  Opiate  avec  quatorze  onces  de  Miel 
épuré  ,  la  doze  en  eft  d’uné  dragmetous  les  matins  pendant  un 
allez  long  temps. 

Autre. 

Ramassez  au  mois  de  May  des  Hannetons ,  faites  les 
fecher ,  &  reduifez-les  en  poudre  pour  les  mettre  en  dige- 
ftion  dans  quelque  vafe  de  terre  propre  a  en  tirer  la  teintuie 
avec  de  l’efprit  de  fel  que  vous  verferez  pardelîus  à  la  hau¬ 
teur  de  deux  doigts ,  puis  vous  ôterez  l’efprit  de  fel  d’abord 
qu’il  fera  teint ,  8c  vous  en  remettrez  de  nouveau  jufques  à  ce 
que  toute  la  teinture  en  foit  extraite ,  filtrez  alors  cette  teinture 
jufques  à  ce  qu’eilè  ne  rende  plus  de  forces  ;  prenez  enfuite  deux 
•  onces  de  Sel  de  Tartre  ,  faites-le  diffoudre  dans  une  fuffifante 
quantité  d'efprit  de  Sel ,  filtrez  ce  meflange ,  8c  niellez  vos  deux 
seinmres  enfcmble,  les  fai  fànt  digerer  à  chaleur  lente  pendant 


LA  BEAUTE’  ET  LA  SANTE’;  675 

huit  jours ,  fîltrez-les  derechef  afin  de  feparer  la  liqueur  des 
faces ,  Sc  confervez-:  1  dans  une  phiole  bien  bouchée  pour  l’u- 
fage  Clivant.  Le  Mrlade  prendra  d  abord  trois  ou  quatre  gout¬ 
tes  de  cette  liqueur  dans  un  petit  verre  de  Bierreou  d’Hydro- 
mel,  &  il  en  augmentera  tous  les  jours  la  dofe  jufques  à  ce  qu’il 
fente  quelque  cuiffon  en  urinant ,  alors  il  diminuera  la  dofe 
jufques  à  ce  qu’il  n’en  fente  plus ,  &  il  prendra  le  Purgatif 
fuivant. 

PU  r  v  erisèz  demie  dragme  de  racines  de  Jalap ,  &  un 
fcrupule  de  Crème  de  Tartre  ,  &  incorporez  cette  poudre 
avec  du  Syrop  de  Rofes  laxatif  pour  en  faire  l’ufage  prefcric. 

Antre. 

MEttez  demie  livre  de  Séné  de  Levant,  deux  onces  de 
Tnim  &  autant  d’Epithime  dans  une  forte  bouteille  de 
Verre  pour  les  faire  infufer  pendant  deux  jours  &  deux  nuits 
avec  une  livre  de  bon  vin  clairet ,  après  ce  temps  coulez  voftre 
infufion ,  &  feparez  la  en  quatre  parties  égales,  remettez  en- 
fuite  le  marc  "dans  la  mefme  fiole  où  il  eftoit  auparavant ,  ver- 
fent  par  de  (Tus  une  livre  du  mcfmevin  ,laiffez-les  infufer  enfem- 
b!e  pendant  quatre  jours  &  quatre  nuits,  &  divifez-le  en  quatre 
parties  égales  comme  le  precedent  j  vous  donnerez  au  Malade 
une  fois  la  Semaine  trois  heures  avant  dîner  une  partie  du  pre¬ 
mier  vin  ,  &  deux  ou  trois  jours  âpres  une  partie  du  fécond, 
&  vous  luy  ferez  continuer  ce  Remede  pendant  quelque  temps, 
fans  qu’au  furplus  il  foi c  neccffaire  de  garder  la  chambre,  ny 
de  faire  un  autre  régime  de  vivre  que  celuy  de  i’ordinaire. 

Antre . 

NEttoyez  une  gouffe  d’Ail  de  fa  première  écorce  ,  &  faîtes- 
la  avaler  tous  les  matins  au  Malade  durant  le  déclin  de 
'  la  Lune.  Ce  Remede  eft  un  de  nos  meilleurs  prefervatifs  pour 
la  Goutte i  on  peut  mâcher  quelques  feuilles  de  Perfîl  pour  diffi- 
per  h  forte  odeur  qui  provient  de  i’haleine  après  l’avoir  avalé» 
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CHAPITRE  III. 

Des  Remedes  ficrets  qui  fi  donnent  intérieure - 
ment  four  guérir  les  Rhumati/mes ; 

Premier  Remede. 

PR  ï  à  s  i  Séné  mondé  Sc Tamarins  de  chacun  demie  once 
femence  d’Anis  8c  Crème  de  Tartre  de  chacun  uue  dragmej 
&  feuilles  d’Ozeille  demie  poignée ,  faites  bouillir  toutes  ces 
chofes  avec  Gxonces  d’eau  jufqu’à  reduâionde  la  moitié,  coulez 
cette  décoâion ,  puis  faites-y  diffoudre  une  once  de  Manne  & 
autant  de  Sirop  de  Rofes  pour  en  faire  une  potion  que  vous  don¬ 
nerez  fouvent  au  Malade. 

Autre. 

PReNez  Cafle  nouvellement  mondée  ux  dragmes.  Rhubar¬ 
be  |  pulverifée  &  Crème  de  Tartre  de  chacun  une  dragme, 
puis  formez  du  tout  un  Bolus  avec  du  Sucre ,  auquel  vous  pourez 
ajouter  un  l’crupùle  de  Jalap  pour  le  rendre  plus  purgatif. 

Autre. 

"C’A  ït  1  s  infnfer  dans  trois  livres  d’eau  tiede  une  once  de 
Rofes  rouges  feches,  8c  une  dragme  &  demie  d’efprit  de 
Soufre  ou  de  Vitriol  5  après  ce  temps  coulez  cette  infufion, 
ajoûtez-y  demie  livre  de  Sucre  fin,  8c  confervez  la  dans  une 
£ole  bien  bouchée  pour  en  donner  au  Malade  un  verre  deux  ou 
trois  fois  le  pur. 

Autre. 

PRekez  feuilles  d’Endive,  de  Cichorée/d’Aigremoine, de 
F umeterre,deHoublon  8c  de  Bugloflede  chacune  fufEfammenc 
pour  en  tirer  trois  livres  de  fuc,  des  Pommes  de  bonne  odeur 
une  quantité  fuffifante  pour  en  tirer  deux  livres  de  lue ,  puis 
faites  dépurer  ces  lues  par  refîdence  ,  meteez-ks  eqftme  dans 
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une  baffine  fur  le  feu,  ajoûtez-y  Séné  mondé  fix  onces,  Epi- 
thime  deux  onces ,  Rhubarbe  choifie  ,  &  Agaric  fraîchement 
Troehifqué  de  chacun  une  once,  &  Macis  &  GeroSes  de  cha¬ 
cun  demie  dragme ,  faites  bouillir  le  tout  enlèmble  jufques  à  la 
diminution  de  trois  livres  ,  couîez|pifuite  ,  &  ajoutez  à  là 
couîature  deux  livres  de  Sucre  fin ,  pour  en  faire  un  Sirop ,  du¬ 
quel  vous  donnerez  deux  ou  trois  onces  dans  du  bouilles 
de  Poulet  ou  de  Veau  cuit  avec  les  feuilles  de  Bourache,  de 
Pimprenelle ,  de  Ceterach  &  d’Aigremoine. 

Autre. 

MEttez  fix  onces  de  Corail  rouge  gfroffierement  pu!- 
verifé  dans  un  Matras  ,  verfez-  par  de  (fus  du  fuc  de' 
Limons  ou  de  celuy  de  Berberis  jufques  à  ce  qu’il  firrnage  de 
quatre  doigts,  luttez  exactement  le  Matras,  &  mettez-le digé¬ 
rer  au  Bain-Marie  pendant  quatre  ou  cinq  jours ,  lêparez  en  - 
fuitte  la  teinture  des  fœces,  &  rcfervez-la  dans  un  vailfeau  fe- 
paré  pour  en  donner  au  Malade  deux  cueillerées  tous  les  ma¬ 
tins  deux  heures  avant  tout  aliment.  Remarquez  que  pour  ren¬ 
dre  cette  teinture  plus  agréable ,  ou  pourroit  en  compofer  un 
Sirop  avec  une  fuffifante  quantité  de  Sucre,  ce  qui  diminuerait 
beaucoup  de  fon  efficacité,  il  vaudrait  mieux  pour  éviter' céc 
inconvénient  y  faire  feulement  diffoudre  du  Sucre  fans  la 
faire  bouillir. 

Autre. 

REduisez  en  Tablettes  quatre  onces  de  l’Eleâuaire  des 
trois  Santaux  au  quadruple  de  Rhubarbe, &  donnez  au  Ma¬ 
lade  une  de  ces  Tablettes  du  poids  de  deux  dragmes,  luy  fai- 
fant  boire  un  moment  après  demy  verre  de  fa  boiflou  ordi- 
nairç. 

Autre. 

"CAites  bouillir  demy  dragme  de  Rhubarbe  coneaflle  grof- 
•*“  iierement  dans  trois  livres  d’eau  de  fontaine  pendant  envi¬ 
ron  demie  heure,  coulez  enfiiite  cette  décoâïon  &  confervez- 
la  pour  en  faire  boire  au  Malade  en  place  d’autre  boilfon ,  y 
ajoutant  à  chaque  fois  qu’il  en  prendra  un  peu  de  Vin  rouge. 
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Autre. 


pRHNEï  une  livre  &  demie  de  déco â ion  émolliente  & 
Carminative,  quatre^onces  d’eau  bcnite  de  Rulland,  une 
once  de  Catholicum  double,  &  demie  qnce  de  Diaphænic, 
le  tout  pour  un  lavement.  * 

Autre. 

“C'A  t  T  es  ïnfuïêr  a  froid  cinq  ou  fix  poignées  de  fleurs  8c 
**•  feuilles  de  Meliffe  dans  une  fuffifame  quantité  de  Vin  rouge, 
puis  diftilez  enfuite,cette  infûfion ,  8c  confervc-z  l’eau  qui  d  fti- 
lcra  pour  en  donner  demy  verre  au  Malade  tous  les  matins  avec 
autant  de  Vin  clairet. 

A  titre. 

CO  u  P  È  t  fort  menu  une  once  de  bois  de  Bouïs ,  autant  de 
bois  de  Laurier  ,  8c  autant  de  celuy  du  Genièvre ,  puis 
-faites- lés  infufer  pendant  vingt- quatre  heures  dans  trois  chopi- 
rtes  d’eau  commune,  apiés  ce  temps  vous  les  ferez  bouillir  juf- 
ques  à  la  confomption  du  tiers  ,  y  ajoutant  enfuitte  demie 
poignée  de  feuilles  de  Cerfeuil  &  un  peu  d’écorce  de  Citron  fe- 
che,  vous  continuerez  febullitien  encore  quelques  momens; 
vous  coulerez  par  après  vôtre  déco&ion  ,  8c  vous  en  donnerez 
huit  onces  au  Malade  pour  l’exciter  à  fuer.  Remarquez  que 
.  vous  pouvez  vous  fervir  du  feul  bois  de  Bouïs  à  la  quantité 
marquée  pour  les  trois ,  fi  vous  aviez  de  la  peine  à  recouvrer 
les  autres. 

Autre. 

T)Renez  racines  d’Acorus  une  once,  Poîipode  de  chefne* 
.cinq  dragmes,  Stœchas  trois  dragmes,  Agaric  tres-blanc, 
femences  d’Anis  &  de  Fenouil  de  chacun  deux  dragmes,  feuil¬ 
les  de  petite  Centaurée ,  de  Cabaret,  de  Pafferage ,  de  Sauge,  de 
P'imevere,  de  Rhuë ,  &  de  Chamæpithîs  de  chacune  une  poi¬ 
gnée,  puis  faites  bouillir  toutes  ces  choies  dans  une  livre  & 
demie  d’eau  jufques  à  la  confomption  du  tiers  ;  coulez  enfuitte 
&  diffoivez  dans  la  coulature  demie  once  d’Hyére-pigre ,  Sc 
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deux  dragmes  &  demie  de  l’éleâuaire  Indum  Majus,  le  tout 
pour  uu  lavement  que  le  Malade  pourra  prendre  de  dix  en 
dix  jours. 

Autre. 

pRiNEX  Sommitez  de  Chamædis ,  de  Centaurée  &  d’Hy- 
-*■  pericum  de  chacun  dix  dragmes ,  Ariftoloche  ronde,  Gen¬ 
tiane  ,  Rhubarbe  &  femence  de  PerGl  de  Macédoine  de  chacun 
demie  once,  puis  reduifez  ces  chofes  en  poudre  fort  fùbtile, 
de  laquelle  vous  meflerez  une  dragme  dans  de  l’eau  tiede  pour 
la  donner  au  Malade  pendant  quelques  jours. 

Autre. 

FAites  avaler  au  Malade  foir  8c  matin  de  la  grofleur 
d’une  Noix  deConferve  de  Kynorrhodon,  &  qu’il  continue 
ce  Remede  pendant  un  aflez  long-temps. 


CHAPITRE  IV. 

Des  Remedes  Secrets  qui  s'appliquent  extérieure¬ 
ment  pour  appaifir  les  douleurs  des 
Rhumatifmes. 

Premier  Remede. 

Prenez  Storax  liquide,  Cire  jaune,  Poix  de  Bourgogne 
&  Miel  de  chacun  quatre  onces,  Canelle  &  Poivre  pulveri- 
fez  de  chacun  une  once ,  mettez  toutes  ces  chofes  dans  un  Pot  de 
terre  verniffé,  puis  faites-les  fondre  les  remuant  foigneufement 
avec  une  Spatule,  apres  quoy  ajoutez-y  quatorze  onces  d’Aloês, 
&  une  once  d’huile  de  Lys ,  &  laiffez  le  tout  fur  le  feu  re¬ 
muant  toujours  jufques  à  ce  qu’il  tout  foit  en  conlîftance 
d’Onguent ,  duquel  vous  étendrez  fur  de  la  peau  pour  l’appli¬ 
quer  fur  toutes  les  parties  qui  font  douleur ,  on  peut  laifler  céc 
emplâtre  fept  ou  huit  jours  fans  l’ôter ,  Si  on  en  remettra  un. 
autre  fi  le  mal  continue. 

V  u  iiij 
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Autre. 

TJ*A  t  X  ss  cuire  des  Raves  fous  la  cendre,  broyez-les  enfuittë 
■  dans  un  mortier  y  ajoutant  une  fuffifante  quantité  de  graiffe 
ou  de  Sain  de  Porc,  pour  en  faire  un Cataplafme qu’on  appli¬ 
quera  comme  l’Onguent  precedent. 

Autre. 

BR  o  y  s  z  de  la  Quinte-feuille  dans  un  mortier,  &  éten¬ 
dez  la  fur  du  linge  pour  l'appliquer  fur  le  mal  eu  forme  de 
Cataplafme, 

Autre. 

SEchez  de  la  farine  de  Seigle  ,  puis  incorporez-la  avec 
des  blancs  &  des  jaunes  d’œufs  en  forme  de  Cataplafme  que 
voqs  appliquerez  fur  les  endroits  qui  font  douleur. 

Autre. 

T)  Rester  feuilles  de  P.omarin  8c  dêThim  de  chacune  fept 
livres,  feuilles  de  Baume  deux  livres,  fleurs  de  Rofes,  de 
Soucy  8t  de  Millepertuis,  feuilles  de  Bafilic,  de  Sauge  franche  8c 
deMar  jolaine  de  chacune  une  livre , puis  mettez  toutes  ces  feuilles 
&  fleurs  dans  un  vaifleau  convenable  fur  le  feu ,  y  ajoutant  trente- 
livres  d’huile  d’Olives  &  deux  pintes  de  gros  Vin  rouge  pour 
les  faire  bouillir  jufques  à  ce  qu’elles  paroiflent  feches,  obfer- 
vant  fur  tout  de  les  remuer  de  temps  en  temps  avec  une  Spatule 
de  bois,  ôtéz.-les  enfuite  de  deflus  le  feu,  coulez-les  par  une 
étamine ,  &  confèrvez  l’huile  qui  coulera  dans  un  Pot  de  grais, 
où  elle  fe  condenfera  d’abord  qu’elle  fera  froide,  il  faut  pour 
s’en  fervir  en  mettre  fur  une  alüette,la  faire  chauffer, en  oin¬ 
dre  toutes  les  parties  affligées,  8c  appliquer  par  deflus  un  linge 
le  plus  chaud  qu’on  pourra  Je  fouffrir  ,  continuant  ce  remede 
jufques  à  guerifon, 

Autre. 

T)  R  e  n  e  z  quatre  onces  de  Pulpe  de  racines  de  Guimauves  & 
-  deux  onces  de  lait  fraîchement  tiré  ,  puis  meflez  ces  choies 
enfemble  en  forme  de  liniment  que  vous  appliquerez  fur  feudroit 
la  douleur. 
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Autre. 

BRoyez  quatre  ou  cinq  poignées  de  Sauge  dans  un  mor¬ 
tier,  puis  mettez-les  dans  une  bafline,  avec  une  livre  de  Beurre 
frais  pour  les  faire  bouillir  durant  un  quart  d’heure ,  coulez  en-, 
fûitte  cette  huile  par  un  linge  bien  épais ,  comprimant  fortement 
pour  en  exprimer  ce  que  vous  pourrez ,  puis  vous  en  oindrez 
toutes  les  parties  qui  font  affl:gées,obfervant  de  la  faire  chauf¬ 
fer  chaque  fois  qu’on  veut  s’en  fervir. 

Autre. 

fEïTtz  quatre  livres  d’huile  d’Olives  &  demie  livre  de 
J.VJL  fleurs  d’Hypericum  dans  une  bouteille  en  infûfion  pen¬ 
dant  trente  jours  au  Soleil  de  la  Canicule,  ou’ bien  pendant 
quinze  jours  fur  les  cendres  chaudes  >  après  ce  temps  mettez 
cette  infufion  dans  une  bafline  fur  le  feu ,  y  ajoutant  une  livre 
de  gros  Vin  rouge ,  &  d’abord  que  le  tout  commencera  à  bouillir, 
jettez-y  deux  petits  Chiens  en  vie  de  l’âge  de  quinze  jours ,  & 
une  livre  de  vers  de  terre  que  vous  aurez  lavez  auparavant  dans 
du  gros  Vin,  puis  coulez  enfuitevoftrç  huile  &  fervez-voys-en, 
comme  il  vienr  d’eftre  dit  de  la  precedente. 

Autre. 

ETendez  de  la  de  Poix  de  Bourgogne  fur  de  la  peau, 
faupoudrez  cét  emplaftre  de  fleurs  de  ioufre ,  gc  appliquez-le 
fur  la  partie. 

Autre. 

PR  e  n  e  z  de  l’huile  de  Sureau  fuffifamment  pour  une onâion, 
verfez-y  fept  ou  huit  goûtes  d’efprit  de  Vin ,  &  imbibez  en 
un  linge,  avec  lequel  vous  frotterez  chaudement  tous  les  en¬ 
droits  qui  caufent  la  douleur,  qbfcrvant  de  faire  cette  onâion 
foir  &  matin,  &  d’appliquer  enfuite  le  linge  fur  la  partie  après 
s’en  eftre  fervi. 

Autre ; 

’C’Aites  bouillir  cinq  ou  fix  poignées  d’Hyebles  dans  du 
V  Vm  jufquesà  ce  qu’elles  foient  réduites  en  pâte,  puis  coulez 
cette  décoâion,  &  remettez  la  coulature  dans  une  bafline,  avec 
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un  peu  de  Cire,  d’huile  d’Afpic  8c  d’eau  de  Vie  ,  pour  faire 
bouillir  le  tout  en  cbnfiftance -d'Onguent. 


RESERVE. 

jL  arrive  affef  ordinairement  que  l'Eau  rouge  de  la 
Reine  d'Hongrie  ou  Efprit  de  Vin  composé t  que  fay 
inventé  &  que  nos  Artifies  débitent ,  appaifent  les 
douleurs  de  la  goutte  méfié  avec  un  peu  d'Eau  tiede  \ 
niais  à  F  égard  des  douleurs  Rhumatismales ,  il  les  dijfi- 
Te  fi  efficacement ,  qu'on  doit  a  cêt  égard  le  regarder 
comme  le  fouverain  remede  des  Rhumatifines ,  quïl  ar~ 
refie  mefine  immancablemsnt  en  vingt-quatre  heures  ' 
lors  qu'on  le  met  en  ufàge  dés  les  premières  atteintes  du 
mal }  ce  qui  l'a  rendu  fi  recommandable  3  que  je  n'ay  pu 
me  difp enfer  d'en  referver  le  fecret  pendant  quelques  an¬ 
nées  en  faveur  de  mon  Fils }  que  j'occupe  &  que  j' occu¬ 
per  ay  long-temps  a  la  Pharmacie  &  a  la  Chimie  pour 
le  préparer  au  Doélorat ,  afin  qu'il  connoiffe  parfaite¬ 
ment  les  Remedes  avant  que  de  fe  mettre  en  devoir  de  les 
ordonner . 
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SECRETS 

CONCERNANT 

LA  BEAUTE'  ET  LA  SANTE'. 

DIX-HUITIE'ME  PARTIE, 

Contenant  la  defcription  de  divers  Parfums 
qui  ont  des  propriétés  Medecinales. 

CHAPITRE  PREMIER. 

Des  Liqueurs  diftilées. 

Eau  de  la  Reine  de  Hongrie. 

MN  la  Cité  de  Bude  Capita’e  d’Hongrie 
fut  trouvée  écrite  la  fuivante  Recepte 
dans  les  Heures  de  la  Sereniffime  Prin- 
cefTe  Donna  Isabellas  Reine  de 
ce  Royaume. 
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i  Jl/fOy  DONNA  ISA  JB  E  L  L  A 
JVJ  Reine  d'Hongrie  ,  âgée  de  ji.  ans, 
infirme  de  membres  &  go  ut  eu  fie,  ay  ufiê  un  An 
entier  de  la  'pre fente  Recette  ,  laquelle  me 
donna  un  H  ermite  que  je  n’avois  jamais  vu 
&  ri  ay  fieu  voir  depuis,  qui  fit  tant  d’effet 
fur  moy  ,  qu’en  mefime  temps  je  guéris  & 
recouvray  les  forces ,  en  forte  que  paroijfant 
belle  a  chacun ,  le  Roy  de  Pologne  me  voulut 
époufer ,  ce  que  je  rcfufay  pour  l’amour  de 
N.  S.  Jésus- Christ  j  croyant  qu’il  me 
l’avoit  envoyée  par  un  Ange. 


Prenez  Eau  de  Vie  diftilée  quatre  fois  trente  onces, 
fleurs  de  Romarin  vingt-onces ,  puis  menez  ces  chofes  dans 
une  Cucurb'te  ,  pour  les  faire  infufer  pendant  cinquante 
heures,  enfuite  dequoy  vous  le  diftilerez  au  Bain-Marie, 
&  vous  confervere  z  l’eau  qui  en  diftilera  pour  l’ufage  fui- 
vant. 


Quoy  que  l’Eau  de  la  Reine  d’Hongrie  ne  foïfc 
pas  un  parfum  fuave  ;  néanmoins  bien  des  gens  en 
aiment  l’odeur  forte  &  la  flairent  inceflàmment , 
fl  bien  quelle  ne  pouvoit  avoir  dans  ce  Livre  une 
place  plus  convenable  que  celle-cy  ;  Mais  comme 
elle  a  d’ailleurs  des  vertus  admirables  ,  tant  prife 
intérieurement  qu’appliquée  extérieurement  ,  j’ay 
crû  qu’on  ne  feroit  pas  fâché  de  les  voir  icy  dé- 
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i.  Appliquée  à  la  Nuque  du  Col  ,  aux  Tempes  &  aux 
Poignets ,  .elle  repare  les  efprits  diflipez,  débouche  les  Nerfs 
obflruez,  &  par  ces  deux  effets  augmente  la  mémoire,  allure  le 
jugement ,  donne  de  la  force  &  de  la  gayeté,  &  par  une  fuite 
nece  flaire  foûtient  la  force  de  tous  les  feus  extérieurs. 

z.  Tirée  par  le  nez  elle  foulage  beaucoup  la  Migraine  &  ah- 
baiffe  mefme  les  vapeurs  par-  fa  feule  odeur. 

3.  Mifc  dans  les  oreilles  ave  un  peu  de  coton  elle  diffipe 
aflez  ordinairement  la  pituite  &  les  vents  qui  caufent  le  tinte¬ 
ment  Si  bourdonnement  qui  diminuent  la  faculté  d’ouir. 

4.  Appliquée  fùr  les  colles  &  fur  les  Hypocondres  elle  fer 
à  la  Pleurefie  ,  elle  foulage  les  douleurs  de  collé,  die  débou* 
ehe  le  Foye  &  la  Ratte  ,  Sc  par  ce  moyen  elle  furvient  à 
Jauni ffe  ,  aux  Coliques  bilieufes  &aux  autres  Maladies  q ai  jg 
pendent  de  l’obftruâion  ces  vifeeres. 

f  . 

j.  Imbibée  dans  des  Roflies  de  pain  &  appliquée  ur 
Nombril  elle  appaife  prefque  toutes  les  douleurs  du  ventre. 

6.  Un  petit  linge  imbibé  de  cette  Eau  &  appliqué  fur  les 
ks  Paupières  fortifie  la  vue  affoiblie  pat  «ne  chutte  habituel¬ 
le  de  larmes  ou  de  fèrofitez. 

7.  Appliquée  fur  tout  le  Corps,  elle  fert  merveilleufement  â 
l’Apoplexie  ,  à  la  paralvfie  ,  à  la  Goutte  ,  aux  Rhumatifmes , 
&  generalement  aux  Maladies  qui  dépendent  d’un  dépoli  de 
pituite  &  de  Serofitez  irritantes. 

8.  Si  on  fomente  fouvent  avec  cette  Eau  les  Tumeurs  ,  les 
Contufions  &  les  Echymofes  qui  viennent  de  chuttés  ou  de 
coups  ,  elle  les  refoule  ttes-puiffamment. 

9.  Meflée  avec  l’eau  d’Argentine  elle  amortit  les  brûlures, 
les  pullules  Sc  les  enleveures  du  Vifage. 

Pour  l’Eau  rouge  de  la  Reine  de  Hongrie  ,  Cha¬ 

pitre  quatrième  de  la  dix-feptieme  Partie. 
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Eau  diJHlée  odorante. 

PRenez  Oliban  blanc  8c  Myrrhe  de  chacun  deux  onces  à 
Benjoin  une  once,  &  Ambre  gris  fix  dragmes,  reduifez  ces 
chofesen  poudre,  puis  mettez- les  dans  une  Cucurbite  avec  une 
livre  d’eau  rofes  pour  les  faire  digerer  pendant  quelque  temps, 
djftilez-les  enfoite  ,  &  confervez-en  l’eau  dans  une  fiole  dé 
verre  bien  bouchée,  elle  eft  non  feulemement  d’une  odeur  fort 
agréable ,  mais  auffi  elle  eft  mcrveifeufe  pour  décraflfer  £c  don¬ 
ner  de  l’embeUiffcment  8c  de  l’éclat  au  teint. 

Autre. 

MEttez  deux  dragmes  du  vray  Bifime  du  Pérou,  & 
autant  de  celuy  de  Judée  dans  une  Cucurbite  digeref 
avec  trois  onces  d’efprit  de  vin  rectifié ,  pendant  fept  ou  huit 
jours,  après  ce  temps  diftilez-les  au  bain-Mirie,  &  mettez  de¬ 
rechef  avec  la  liqueur  diftiiée  la  rnefme  quantité  des  deux  Bau¬ 
mes,  réitérez  la  rnefme  chofe  jufques  a  trois  fois,  &  vous  aurez 
une  liqueur  d’une  odeur  fort  fuave,qui  eft  d’ailleurs  merveilieufe 
pour  les  ulcérés  internes  prifèà  la  quantité  de  cinq  ou  fix  gout¬ 
tes  feule  ou  dans  un  demy -verre  de  V  in  blanc,  8c  pour  les  play  es 
&  ulcérés  externes  ,  en  y  imbibant  un  plumaceau  qu’on  aura 
appliqué  par  défias. 

Autre. 

■pRENEz  Ladanum  8c  Storax  de  chacun  trois  onces ,  des 
*  trois  Santaüx  en  poudre  une  once  &  demie  ,  Camphre, 
bois  d’A'oes  ,  Clouds  de  Gerofies  ,  Calamus  aromaticus  &  foc 
de  Valériane  de  chacun  une  once  ,  Mule  &  Ambre  de  chacun 
demie  dragme,  puis  méfiez  ceschofcs  enfemble  avec  autant  que 
vous  jugerez  à  propos  de  lue  de  Meiiffe,  d’eau  rofes  8c  de  Sto¬ 
rax  liquide  pour  le  diftiler  au  bain  Marie  félon  i’art. 

Eau  de  Mille-Fleurs , 

pR  em  ez  Rofes  &  Marjolaine  de  chacun  deux  livres  ,  JLa- 
*  vande  crois  onces ,  Benj'oin  &  S:orax  ern caliez  groffierernênt 
de  chacun  deux  onces,  8c de  Ge  ofles~auffi  concaifez  demie  ou- 
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ce  ,  mettez  toutes  ces  chofes  dans  un  grand  pot  de  terre  ver¬ 
ni  ffc  avec  deux  pintes  d’eau  rofes  &  demy-verre  de  vin  blanc 
bouchez  enfuite  exaâement  le  pot ,  &  expofez-le  au  grand  So¬ 
leil  d’Efté  pendant  neuf  jours ,  après  ce  temps  diftilez  le  tout 
au  Bain-Marie ,  appliquant  au  bec  de  l’Alembic  quinze  grains 
de  Mufc,  8c  la  liqueur  qui  en  fortira  fera  l’eau  de  Millefleurs. 

Eau  de  Rofes. 

QUoy  qüe  l’eau  Rofes  ne  foit  pas  une  Eau  compofée, 
qu’elle  foit  affez  commune ,  &  que  peu  de  perfonnes  en 
ignorent  la  préparation ,  on  a  crû  neanmoins  la  devoir  mettre 
icy  pour  ne  rien  obmettre  de  ce  qu’on  a  crû  y  eftre  neceffaire, 
&  pour  fatisfaire  mefme  à  plufieurs  Perfonnes  qui  feront  bien- 
aifes  d’y  trouver  cette  defcription  qui  eft  fort  exaâe  &  qui  n’eft 
pas  tout  a  fait  commune. 


•pR  en  ez  des  Rofes  à  difcretion  ,  pîlez-les  bien  dans  un 
mortier  de  marbre  ou  de  pierre ,  mettez-Ies  enfuite  dans  un 
vai fléau  de  verre  bien  bouché  que  vous  porterez  à  la  Cave  pour 
les  laiffer  fermenter  jufques  à  ce  qu’elles  commencent  à  s’ai¬ 
grir,  exprimez  les  alors  dans  une  toile  bien  forte,  filtrez  l’ex- 
preflion ,  &  diftilez  la  au  Bain-Marie  luttant  exaâemenc  toutes 
les  jointures  de  vos  vajffeaux  ,  faifant  au  commencement  un 
petit'feu,  puis  le  pouffant  jufques  à  ce  que  tout  foit  diftilé; 
■obfervez  cependant'de  mettre  à  part  la  première  eau  qui  n’eft 
que  flegme  fans  odeur,  d’y  mettre  un  autre  récipient  d’abord 
que  vous  vous  appercevrez  que  tout  le  flegme  fera  iorty,  8c 
de  chaagét  de  mefme  de  récipient ,  quand  vous  verrez  que 
vous  aurez  tiré  fuffîfammént  de  cette  fécondé  eau  qui  doit  eftre 
la  véritable  eau  Rôles  2c  fort  fuave ,  celle  que  vous  tirerez  en- 
fuite  &  la  première  n’approchant  pas  à  beaucoup  prés  de  l’o  - 
deur  de  celle-là ,  vous  pourriez  la  reAifiecÆr  de  nouveau  fùc 
de  Rofes,  fi  vous  la  vouliez  rendre  plus  odorante.  Cette  eau 
outre  fon  odeur  agréable  a  des  qualitez  fort  utiles ,  il  feroit 
afîez  long  de  les  décrire  ,  fon  ufage  frequent  &  les  compéti¬ 
tions  où  elle  entre  les  feront  fuffifanmient  connoiftre. 

Toutes  les  eaux  des  fleurs  Aromatiques  fe  préparent  de  mef¬ 
me  que  celle  de  Rofes ,  mais  outre  leur  odeur  agréable  qui  les 
rend  propres  à  eftre  mifes  en  ufage  dans  les  Cafiolettes  que  j’ay 
inventées  pour  parfumer  les  chambres  d’une  maniéré  extraor- 
na ne ,  elles  ont  d’ailleurs  des  proprietez  qui  méritent  d’eftte 
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fccuê's ,  &  que  je  m’en  vay  icy  décrire  pour  la  fatisfaâion  & 
l’utilité  d’un  chacun. 

L’eau  de  fleurs  d’Oranges  qui  eft  fort  en  ufage,  eft  propre  à 
arrefter  les  fiiflocations  qui  proviennent  de  la  matrice  &  à 
provoquer  le  vomiflement  fans  effort,  on  la  donne  ordinaire¬ 
ment  depuis  une  jufque  à  trois  onces  au  commencement  de 
l’accès  pour  les  vapeurs ,  &  un  peu  tiède  pour  le  vomiflement. 

L’eau  de  Romarin  qui  a  prefque  les  mefines  proprietez 
que  fon  effence  ,  a  d’ailleurs  cela  de  particulier  qu’on  en 
peut  faire  un  ufage  intérieur  pendant  qu’on  en  fait  des 
Bains  lefquels  eflant  continuez  quinze  jours ,  guéri  fient  la  para- 
lyfie,  ralongent  les  Nerfs  racourcis,  ôtent  l'engourdi  ffement 
des  membres  &  les  fortifient  j  elle  fait  le  mefme  effet  d’une 
maniéré  plus  facile  en  imbibant  feulement  des  linges  qu’on 
applique  fur  les  parties  affligées ,  &  qu’on  imbibe  de  nouveau 
d’abord  qu’ils  font  fecs,  à  l’égard  de  fon  ufage  intérieur,  il  confifte 
a  en  prendre  cinq  ou  fix.cueillerées  le  matin,  &  priie  de  cette 
manière  elle  preferve  de  tout  air  infeâé ,  guérit  la  jaunifle, 
réjouit  le  coeur,  chafie  la  me'ancoîie,  rend  l 'haleine  douce, 
fait  le  teint  vermeil,  conforte  l’eftomach  &  aide  à  la  digeftion. 

L’eau  de  Violettes  qu’on  met  rarement  en  ufage,  à  nean¬ 
moins  des  proprietez  qui  ne  cedent  en  rien  à  fon  Sirop  qui  eft 
fort  en  vogue,  elle  eft  de  beaucoup  plus  rafraîchiflante,  elle  for¬ 
tifie  l’Eflomach ,  engraiffè  &  fait  dormir  ,  elle  eft  bonne  à  toutes 
fortes  d’âges  &  de  Perfonnes ,  on  la  donne  à  la  quantité  de  deux 
cueillerçés  dans  un  verre  d’eau  pour  refraîchir,  &  dans  d’autres 
véhiculés  convenables  à  la  difpofîtion  &  au  temperamment  des 
perfonnes,  &  des  Maladies. 

Autres  Eaux  odïferantes. 

PR  e  ez  eau  de  Rofes  douze  livres,  eau  de  Lavande,  Clouds 
de  getofles  &  Canelle  de  chacun  une  dragme ,  écorces  de 
Citrons  5c  Iris  de  chacun  demie  dragme.  Benjoin  &  Styrax 
Calamite  de  chacun  un  fcrupule ;  Macis,  Cardamome,  Mufc  & 
Ambregris  de  chacun  demy  fcrupule ,  concaflcz  ce  qui  le  peut 
eftre,  &  meflez  toutes  ces  chofes  dans  une  Cucurbité  ,  pour 
les  laiffer  digerer  pendant  quinze  jours,  après  quoy  vous 
les  diftilerez  au  Bain-Marie ,  &  vous  conferverez  l’eau  qui  en 
fortira  dans  une  fiole  de  verre  bien  bouchée,  que  vous  expofeiez 
au  Soleil  pendant  trois  femaines  ou  un  mois,&  vous  aurez  pour 
lors  un.e  eau  d’une  odeur  fort  fujve  &  fort  propre  à  parfumer. 

Autre. 
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Autre . 

■pR  e  N  e  z  Rofes  Mufcades  &  feuilles  d'e  Gereflées  toutes 
fraiches  de  chacun  une  livre ,  fleurs  de  Romarin  ,  de  La- 
vende  &  de  Jaflèmin  ,  Marjolaine  ,  Serpolet  &  Sarriette  de 
chacune  trois  onces,  écorces  de  Citrons  feches  une  once, 
Canelle,  Benjoin  &  Styrax  Calamite  de  chacun  deux  dra- 
gmes  ,  Noix  Mufcades  &  Macis  de  chacun  une  dragme,  pilez 
&  concaflèz  le  tout  dans  un  mortier, puis  mettez -le  enfuite  dans 
une  Cucurbite  bien  bouchée,  fexpofant  au  Soleil  pendant  deux 
jours  pour  le  diftiler  par  après  au  bain  Marie ,  ajoutant  à  l’eau* 
diftiiée  un  fcrupule  de  Mufc. 

A  tttre. 

pR  kn  ez  fleurs  de  Rofes  Mufcades  trois  livres,  fleurs  de 
*  Chèvrefeuille  ;  de  Jaflèmin  &  d’Olïviers  de  chacune  une  li¬ 
vre  &  demie ,  fleurs  de  Lavende  8c  de  Spic  Celtique  de  cha¬ 
cune  quatre  oncès  ,  fleurs  d'Oranges feches  trois  onces, écor¬ 
ces  de  Citrons  feches  quatre  dragmes ,  Clouds  de  Gerofles  une 
dragme  &  demie,  Canelle,  Iris,  Styrax  Calamite  &  Benjoin 
de  chacun  deux  fcrupuies ,  broyez  les  fleurs  &  les  feuilles  ,  8c 
concaflèz  la  relie  groflîerement  dans  un  mortier ,  puis  mettez 
le  tout  enfemble  dans  un  pot  de  tetre  vernifle  ,  y  ajoutant  fix 
livres  d’eau  de  Rofes  Mufcades  ,  &  un  bon  verre  de  vin 
d’Efpagne ,  laiflèz  les  digerer  pendant  dix  ou  douze  iours  , 
&  lesdiftilez  enfuite  au  Bain-Marie;  vous  pourrez  ajouter  à 
l’eau  qui  en  diftilera  un  fcrupule  de  Mufc  &  autant  d’ Ambre, 
pour  la  rendre  plus  odorante. 

A  titre. 

MEttez  deux  dragmes  de  Clouds  de  Gerofles  concaflèz,' 
un  fcrupule  de  Santal  citrin  ,  &  autant  de  Macis  dans 
une  Cucurbite  avec  dix  livres  d’eau  de  Rofes  &  une  livre  d’eau 
de  Lavende ,  biffez  infulerà  froid  ces  chofes  pendant  quatre 
jours ,  diftilez-les  enfuite  au  bain  Marie ,  prenez  l’eau  dilliiée, 
mectez-la  dans  une  autre  Cucurbite ,  ajoutez  y  Clouds  de  Ge¬ 
rofles  ,  Canelle ,  Benjoin  &  Styrax  Calamite  pulverilez  de  cha¬ 
cun  une  dragme,  diftilez-les  derechef  au  ba  n  Marie ,  obier vant 
de  mettre  demy  fcrupule  de  Mufc  8c  autant  d’ Ambre  au  bec 
de  l’Alemhic  coafervez  foigaeufcment  l’eau  qui  en  fortira.  . 
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Autre. 

PRENEZ  Eaux  de  Rofes  Mufcades  quatre  livres  ,  Eaux  de 
A  fleurs  de  Lavende  ,  de  Spic  Celtique ,  de  fleurs  de  Limons 
Ou  d’Oranges ,  &  de  Myrrhe  de  chacune  trois  onces  ,  fleurs 
de  Jaffemin,  &  Marjolaine  de  chacune  demie  livre,  Benjoin 
8c  Styrax  Calamite  de  chacun  une  dragme  ,  &  Mufc  demy 
fcrupu'e  ,  mettez  toutes  ces  chofes  enfemble  dans  une  fiole 
à  large  embouchure  ,  laiflez- l’y  fept  ou  huit  jours  infufer  à 
froid ,  diftilez-les  enfuite  au  bain  Marie  ,  &  confervez-en  l’eau 
diftilée  dans  une  fiole  de  verre  bien  bouchée  que  vous  expo- 
ferez  au  Soleil  pendant  quinze  jours. 

Autre. 

Faites  digerer  deux  livres  de  fleurs  de  Romarin  vertes, 
8c  un  fcrupule  d’ Ambre,  dans  une  Cucurbite  pendant  dou¬ 
ze  jours  avec  trois  livres  d’eau  de  Napthe  »  puis  diflilez  le 
tout  a,u  bain.  Marie» 

Autre. 

1)Renei  fix  onces  de  fleurs  de  Spic  vertes  ,  demie  once 
*“*  d’écorces  d'Oranges,  autant  de  celles  de  Citrons  verts, 
&  un  fcrupule  de  Clouds  de  Gercfbs ,  mette?,  ces  chofes  dans 
un  vaiffeau  propre  ,  verfant  pardeffus  fix  livres  d’eau  ,  pour 
les  y  laiffer  infafer  à  froid  pendant  quelques  jours,  après quoy 
diftilez-les  au  bainMarie. 


RESERVE. 

T  * Eau  Idy féerique  que  fay  inventée  ,  &  qu'on  nom- 
me  aujji  Eau  generale ,  efl  encore  de  la  Cathegorie 
des  Eaux  qui  viennent  d'eflre  décrites  ;  elle  baijfe  ef¬ 
ficacement  toutes  efpeces  de  vapeurs  &  on  la  réduit  en 
fumée  fans  inconvénient  dans  les  chambres  des  Vapo¬ 
reux  ah  moyen  de  nos  Cajfolettes  i  mais  fay  encore  as- 
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cordé  a  nos  Artifles  la Referve  de  cette  Liqueur,  pour 
leur  donner  lieu  et  en  profiter  pendant  quelques  aru 
o  nées. 


CHAPITRE  II; 

B  es  Teintures  improprement  nommées 
Ejfences. 

Teinture  d'Hyp ocras. 

Prenez  deux  onces  de  Canelle ,  Gingembre ,  Gerofie?, 
Mufcades ,  graines  de  Paradis ,  8c  Poivre  de  chacun  une 
dragme  ,  reduifez  toutes  ces  chofes  en  poudre  graflxere  ,  fai¬ 
tes  les  digerer  dans  quatre  onces  d’efprit  de  vin  fur  les  cen¬ 
dres  chaudes  pendant  fept  à  huit  jours  ,  ajoûtez-y  enfuite  deux 
grains  d’Ambre  gris  ,  coulez  le  tout,  8c  le  confervez  dans 
une  phiole  bien  bouchée.  Cette  Teinture  outre  fa  bonne 
odeur  ,  fert  d’ailleurs  à  faire  un  excellent  Vin  Hypocras  fur 
le  champ  ;  on  en  met  pour  cet  effet  fept  ou  huit  gouttes  dans 
une  pinte  de  bon  Vin  ,  auquel  on  ajoute  un  quarteron  de  Su¬ 
cre  ,  8c  on  le  coule  par  la  chauffe  deux  ou  trois  fois  pouf 
le  rendre  plus  clair. 

T einture  d’ Ambre-Gris. 

MEttez  deux  dragmes  de  bon  Ambre  gris  en  pou¬ 
dre  ,  autant  de  Sucre  Candit ,  8c  demv  fcrupule  de 
Mule  dans  un  petit  Matras  ;  verfez  pardeffus  deux  onces  ds 
bon  efprit  de  vin  ,  &  demie  once  d’efprit  de  Rôles  ;  couvrez 
le  Matras  d’un  petit  vaiffeau  de  rencontre  ,  &  après  que  vous 
aurez  foigneuf  ment  lutté  les  jointures  ,  expofez-le  au  Soleil 
en  Efté  ,  ou  à  une  médiocre  chaleur  en  Hyver  ,  remuant  de 
temps  en  temps  les  matières  jufques  à  ce  que  l’Ambre  foit 
diffous  ;  deiutez  alors  les  vaiffeaux  ,  verfez  la  liqueur  par 
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inclination  ,  &  confervez-la  dans  une  fiole  de  verre  bien 
bbuchée.  Elle  éft, propre  par  fon  odeur  à  éveiller  &  confer- 
Ver  la  chaleur  naturelle  .  à  fortifier  le  cœur ,  le  cerveau  ,  & 
toutes  les  parties  nobles  ,  à  rétablir  les  forces  abbatues  & 
redonner  l’embompoint  aux  perfonnes  extenuées  par  de  lon¬ 
gues  Maladies  ;  on  la  donne  intérieurement  depuis  une  ou 
deux  jufques  à  fept  ou  huit  gouttes  dans  du  Vin  d’Efpagne. 
LaTeintnre  de  Mufc  fe  tire  de  mefme. 

Teinture  de  Canelle. 

CO  H  c  a  s  se  x  telle  quantité  de  Canelle  qu’il  vous  plai¬ 
ra  ,  puis  mettez-la  dans  un  Matras  ,  verfant  par-delTus 
de  l’efprit  deVin  jufques  à  ce  qu’il  furiràge  d’un  doigt,  bou¬ 
chez  exactement  le  Matras  ,  8t  mettez-le  en  digeftion  dans  du 
fumier  pendant  cinq  ou  fix  jours  ,  oftez  le  alors  du  fumier;} 
filtrez  la  teinture  pour  la  feparer  plus  exactement  des  fœcesj, 
&  confervez-la  dans  une  fiole  bien  bouchée  }  cette  Teinture 
eft  Cardiaque ,  elle  réjôüit  toutes  les  parties  vitales  ,  &  eft 
fort  bonne  pour  les  pallions  hyfteriques.  Les  Teintures  des 
Gerofles  Sc  de  tous  les  Arotnats  fe  tirent  de  mefme  que 
celle  de  Canelle. 


CA  A  PITRE  II  L 

Des  PaJHlles  de  Bouche ,  des  PaJHlles  à  brûler, 
&  de  quelques  autres  Parfums  ex  ce  liens. 

Pafiilles  de  Bouche. 

PUlverisez  dans  un  mortier  deux  dragmes  d’ Ambre 
gris  gc  une  dragme  8c  demie  de  Mufc ,  y  ajourant  peu 
à  peu  une  livre  de  Sucre  ,  &  impreignez-les  enfuite  avec  de 
l’eau  dans  laquelle  on  aura  fait  tremper  des  pépins  de  Coings 
qui  eft  une  efpece  de  Mucilage  fort  gluant  ,  pour  en  former 
des  Paftilies  que  vous  bifferez  feeher  i'ombre. 
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Pafiilles  à  brûler. 

PRenbz  Benjoin  trois  onces  ,  Rofes  mufcades  en  bou¬ 
tons  &  inondées  de  leurs  onglets  une  once ,  Storax  demie 
once  ,  bois  d’Aloës  ,  Ambre,  Sucre  fin  ,  Civette  &  petite 
Poudre  de  Chypre  de  chacun  une  dragme  ;  broyer  bien  le 
tout  enfemble,  puis  incorporez- le  avec  du  Mucilage  de  Gom¬ 
me  Tragacanth  tiré  dans  de  l’eau  de  Senteur  ,  8c  formez  en 
des  pafiilles  de  telle  figure  &  grandeur  qu’il  vous  piaira. 

Autre. 

PR  E:  n  Et.  Boutons  de  Rofes  de  Damas  demie  livre. 
Benjoin  en  poudre  trois  onces ,  Mufc ,  Ambre  gris ,  8c 
Civette  de  chacun  une  dragme  ,  broyez  bien  ces  chofes  dans 
un  mortier  avec  une  once  de  Sucre  ,  &  après  que  le  tout  fera 
bien  incorporé  formez  en  des  Paftiles  que  vous  ferez  fecher  au 
Soleil  ou  à  petit  feu. 

Autre. 

pR  E  N  e  z  Benjoin  deux  dragmes ,  écorces  de  Cedre ,  ccorces 
jaunes  de  Limons  &  d’Oranges,  fleurs  de  Violettes,  de  Ro¬ 
fes  mufcades  8c  de  Romarin  ,  Santal  rouge  &  Calamus  aro- 
maticus de-'Cnacun  une  dragme  8c  demie,  Storax  8c  Ladanum 
de  chacun  une  dragme,  Clouds de Gerofles  ,  Cubebes  &  Iris 
de  Florence  de  chacun  deux  fcropules ,  faites  de  ces  chofes  une 
poudre  fubtile  que  vous  incorporerez  avec  le  mucilage  de 
Gomme  Tragacanth  tiré  dans  l’eau  de  Rofes  ou  de  fleurs 
d  Oranges ,  pour  en  faire  une  paâe  de  laquelle  vous  vous  fer- 
virez  comme  il  eft  dit  cy*aprés. 

FAites  chauffer  un  petit  mortier  ,  8c  apres  qu’il  fera  un 
peu  chaud  mettez-y  une  dragme  &  demie  d’Ambre  gris  & 
8c  un  fcrupule  de  Civette,  &  verfez  pardeflus  une  ou  deux  cueil- 
lerées  de  fleurs  d’Oranges  ou  de  Rofes  ;  broyez  bien  le  tout 
enfemble,  y  ajoutant  trente  grains  de  Mufc  &  autant  d’efprit 
ardent  de  Muguet  ;  laiffez  enfuite  refroidir  le  mortier ,  8c  in¬ 
corporez  ce  meflange  avec  la  première  pafte  ,  la  malaxant  & 
pétrifiant  bien ,  pu*  ajoutez  y  fur  la  fin  dix  ou  douze  gouttes 
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de  vrayc  Effence  de  Canelle  ,  8t  formez^de  cette  compofition 
des  paftilles  que  vous  laiflerez  fecher  à  l’ombre. 

Pcmos  préparé  à  la  maniéré  d’Efpagne. 

T)Renez  telle  quantité  que  vous  voudrez  de  Benjoin, 
concaffez-le  dans  un  mortier  ,  verfez  pardeflus  de  l’eau  de 
Rofes  mufcades,  puis  expofcz  ce  meflange  au  Soleil  pendant 
Ex  femaines  ,  le  remuant  deux  fois  le  jour  avec  une  fpatule 
de  bois  ,  &  ajoutant  de  la  nouvelle  eau  Rofes  à  mefure  qu  el¬ 
le  fe  defleiche  ;  apres  ce  temps  prenez  une  demie  livre  de 
Benjoin  ainli  préparé,  une  once  de  Storax  ,  autant  de  poudre 
de  Rotes,  demie  once  d’écorces  jaunes  de. Citrons  ,  St.  autant 
d’Ambre gris, deux  dragmes  de,C!vette  ,  unedragmede  Mufc, 
quatre  Clouds  de  Gerofles  &  un  peu  de  Canelle  ;  pulverifez  ce 
qui  peut  l’eftre ,  &  méfiez  le  tout  enfemble,  pour  le  faire  bouil¬ 
lir  avec  dé  l’eau-Rofes,  obfervantde  n’y  en  mettre  que  pour 
couvrir  la  matière  ,  2c  de  continuer  jui’ques  à  ce  que  letout 
foit  bien  incorporé;  cette  quantité  fervira  pour  huit  Pomos, 
que  l’on  confervera  toujours  couverts  d’eau- Rofes. 

Paftilles  de  Senteur. 

T)  Renez  quatre  onces  de  Benjoin  ,  deux  onces ^de  Storax, 
une  once  &  demie  de  bois  d’A'loës  ,deux  dogmes  d’Am¬ 
bre  gris,  St  autant  de  Canelle ,  une  dragme  d^Civette ,  vingt 
Clouds  de  Gerofles  ,  quatre  grains  de  Mufc,  &  les  pelures  de 
fieux  Citrons  ,  pulverifez  ce  qui  peut  l’eftre,  St  incorporez  le 
tout  avec  de  l’eau  Rofes  ,  dans  laquelle  on  aura  difiout  de  la; 
Gomme  Tragacanth ,  pour  en  former  de  petites  Tablettes  qu’on 
laiflùra  fecher  à  l’ombre. 

Paftilles  à  brûler. 

REduisez  en  poudre  fubtile  une  Noix  Mufcade  ,  qua¬ 
tre  fcrupules  de  Storax  Calamite  ,  deux  fcrupules  de 
Clouds  de  Gerqfl'S  ,  8c  autant  de  Candie  ,  incorporez  cette 
poudre  avec  une  fùffifànte  quantité  d’eau- rofes  ,  de  Lavcnde 
oii  d’Oranges  ,  pour  en  faire  des  Paftilles  qu’on  fera  fecher  à 
Pordmkire. 


LA  BEAUTE’  ET  LA  SANTE’.  <S?j 

Autre. 

PReniz  Charbon  doux  une  livre,  Gomme  Adraganth* 
huit  onces,  Timiame  ou  écorce  de  bois  d’Encens  fix  onces, 
Oliban  cinq  onces, Storax  trois  onces,  Ladanum  deux  onces, 
&  Benjoin  une  once  ;  puiverifez  feparément  toutes  ces  chofes 
.  &  incorporez  les  poudres  de  Charbon  St  de  Gomme  Adraganth 
avec  de  i’eau-rofes  ou  avec  quelque  autre  eau  de  fenteur  ,  les 
laiffaat  fermenter  pendant  trois  jours  ;  après  quoy  vous  lés  met¬ 
trez  dans  un  mortier  ,  les  broyant  bien  St  y  verfant  peu  à 
peu  les  autres  poudres  pour  les  mieux  incorporer ,  8t  conti¬ 
nuez  à  broyer  jufques  à  ce  qu’elles  deviennent  fuffifamment 
dures  pour  en  former  des  paftilles. 

Poudre  de  Chypre  adorante. 

PRenez  écaillés  d’œufs  bien  nettes  une  livre  Sc  demie. 
Cardamome  quatre  onces  ,  Rofes  rouges  St  Benjoin  dé 
xhacun  trois  onces,  Storax  , Encens,  8t  bois  de  Cloudsde  Ge- 
roflesde  chacun  deux  onces  ,  Santal  Citrin  une  once  ,  Cam¬ 
phre  deux  dragmes  ,  St  Mufc  huit  grains  5  pulverifez  toutes  ces 
chofes  feparement ,  puis  mçflez-les  enfemble  dans  le  mortier* 
pilez-les  derechef,  8t  tamifez  les  pour  les  rendre  en  poudre 
suffi  fubtile  que  vous  pourrez. 

Autre  Maniéré  de  préparer  la  Poudre 
de  Chypre.  « 

CU  e  i  l  1  f.  z  de  la  moufle  qui  croift  aux  pieds  des  Chê¬ 
nes  dans  les  mois  de  Décembre  ,  Janvier  ou  Février  ,  la¬ 
vez  la  plufieurs  fois  dans  de  l’eau  de  Fontaine,  &  la  faites  fe- 
chsr  au  Soleil ,  après  quoy  arrofez-la  deux  ou  trois  foisd’eau- 
rofes  ,  la  fai  tant  feicher  à  chaque  fois  ,  pulverifez  &  tamilèz- 
la  pour  rendre  la  poudre  plus  fubtile,  mettez- la  enfuite  dans 
une  toile  que  vous  étesdrez  fur  le  tamis  ,  fous  lequel  vous 
mettrez  une  chauffrette  pleine  de  charbons  ardens;  Jettez  fur 
ces  charbons  du  Benjoin  8t  du  Storax  ,  8t  difpofez  la  chau- 
frette  d’une  maniéré  qu’il  ne  forte  aucune  fumée  de  deffous  le 
tamis  ,  afin  que  la  poudre  qui  eft  au  deflus  reçoive  totale- 
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ment  le  parfum  >  obfervant  au  furplus  de  couvrir  le  tamis  afin 
qu’il  ne  s’évapore  aucune  particule  de  fumée  Au  refte  après 
avoir  fuffifamment  parfumé  la  Poudre ,  ôtez-la  du  tamis  pour 
l’incorporer  avec  une  dragme  de  Mufc  ,  8c  demie  dragme  de 
Civette  ,  les  mettant  d’abord  dans  un  mortier  ,  les  broyant 
bien  avec  trois  ou  quatre  gouttes  d’huile  d’ Amandes  douces, 
&  y  verfant  enfuite  voftre  poudre  peu  à  peu  jufques  à  ce 
que  le  tout  foit  bien  incorporé,  après quoy  vous  conferverez 
cette  poudre  dans  une  fiole  bien  bouchée. 

Paftilles  deSenteur. 

pRiHiz  Ladanum  &  Storax  de  chacun  trois  onces,' 
Clouds  de  Gerofles  une  once  &  demie  ,  des  trois  Santaux 
en  poudre ,  Camphre  ,  bois  d’Aloës ,  Calamus  Aromaticus,  & 
fuc  de  Valériane  de  chacun  une  once  ,  Mufc  &  Ambre  gris 
de  chacun  demie  dragme ,  puis  meflez  le  tout  avec  du  fuc  de 
Meliffe  pour  en  faire  des  Paftilles  de  telle  forme  qu’on  voudra, 
î  odeur  de  ces  Paftilles  eft  non  feulement  de  foy  fort  agréa¬ 
ble,  mais  aufli  elle  conforte  le  cerveau  &  fert  meiveilleufe- 
ment  en  temps  de  Pefte. 

Autre. 

ME t T e  z  trois  onces  de  Gomme  Tragacanth  difïoute 
dans  l’Eau-Rofes  dans  un  mortier  avec  deux  onces  de 
Poudre  de  Chypre  cy-deflus  décrite ,  demie  once  de  pâte  avec 
laquelle  on  fait  du  pain ,  8c  autant  de  Clouds  de  Gerofles , 
puis  incorporez  toutes  ces  chofes  ,  y  ajoutant  autant  de  pou¬ 
dre  d’iris  qu’il  en  faudra,  afin  de  rendre  ce  meflange  fuffifam- 
ment  dur  pour  en  pouvoir  former  des  Paftilles  telles  que  vous 
voudrez.  Cette  pâte  eft  d’une  odeur  tort  agréable,  elle  peut 
fervir  au  furplus  à  faire  des  Patenoftres  ou  des  pommes  de 
Senteur» 

Mufcadins  odoriferans. 

FAites  tremper  telle  quantité  que  vous  voudrez  de 
Gomme  Tragacantb  deux  ou  trois  jours  dans  l’Eau  rofes  ; 
broyez-la  enfuite  dans  un  mortier ,  ajoutez-y  de  la  farine  d’A- 
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'midon  ou  d’Orge ,  &  un  peu  deSucre  &  de  Poudre  de  Maftich» 
puis  après  que  toutes  ces  chofes  feront  incorporées  en  confiftance 
affez  dure,  vous  les  broyerez  derechef ,  y  ajoutant  un  peu  de 
Mufc,  le  tout  pour  en  faire  vos  Mufcadins,  obfervant  au  relie 
que  pour  rendre  ces  Mufcadins  blancs  il  faudroit  ajouter  de 
la  Poudre  d’iris  &  du  Santal  blanc  ,  &  que  pour  les  faire 
rouges  il  faut  y  mettre  du  Sang  de  Dragon  8c  du  Santal  rouge. 

PaJHlles  de  Senteur. 

FAites  tremper  cinq  onces  de  Gommé  Tragacanth  pen¬ 
dant  trois  jours  dans  de  l’Eau-roiès  ;  après  quoy  broyez- 
la  fur  ie  marbre  ,  prenez  enfuite  deux  onces  de  Ladanum  , 
une  once  &  demie  de  Canelle  fine  ,  autant  de  Styrax  Cala> 
mite ,  8c  deux  Mufcades ,  après  que  cag  chofes  feront  rédui¬ 
tes  en  poudre  ,  incorporez-les  avec  la  Gomme  Adraganth  , 
ajoutez  à  ce  mélange  deux  fcrupules  de  Camphre,  huit  grains 
de  Mufc,  fix  grains,  d’Ambre  ,  8c  trois  grains  de  Civettes 
meflez  bien  le  tout  enfemble  ,  &  vous  aurez  une  pâte  fort 
odorante ,  qui  fert  pareillement  à  faire  telle  figure  qu’on  veut 
dans  des  moules ,  8c  qui  rend  une  odeur;  fort  fuave  quand  on 
l’échauffe  entre  les  mains. 

Pafiilles  de  Rofes. 

MEttez  infufer  à  froid  fix  onces  de  Benjoin  pendant 
vingt-quatre  heures  dans  une  phiole  avec  les  Eaux  d’An- 
ges  8c  de  fleurs  d’Oranges  ,  prenez  enfuite  huit  onces  de 
boutons  de  Rofes  mondées  du  jaune-qui  eft  au  dedans  &  de 
l'écorce  verte  qui  les  entoure  ;  broyez-les  bien  dans  un  mor¬ 
tier  de  marbre  avec  une  once  de  Sucre  candit  ,  les  arrofant 
de  temps  en  temps  avec  les  eaux  dans  lefquelles  vous  aurez 
fait  tremper  voftre  Benjoin ,  8c  après  les  avoir  bien  broyées, 
ajoutez  y  voftre  Benjoin  ,  deux  dragmes  d’Ambre  gris  ,  une 
diagme  de  Mufc  ,  &  demie  dragme  de  Civette  ,  incorporez 
exaâement  le  tout  enfemble ,  8c  formez-en  des  Paftilles  de  la 
grandeur  d’un  Louis  d’Or  &  de  l’épaiflèur  d’un  Ecu  ,  les  fai- 
iant  fecher  dans  des  boëtes  de  Sapin  en  lieu  chaud. 


5;)  SECRETS  CONCERNANT 

Vaflilles  de  Violettes. 

T)R  ïNIï  fleurs  de  Violettes  demie  livre  ,  Marjolaine  fc- 
•*'  che  trois  onces  ,  Spic  Ceitic ,  Benjoin  8c  Storax  de  cha¬ 
cun  une  once  ,  Canelle  deux  dragmes  ,  Gerofles  une  dragme, 
&  un  peu  de  Pelures  de  Citrons  8c  d’Oranges  ;  faites  une  pou¬ 
dre  fuhtite  de  ce  qui  peut  eftre  puiverilé  ,  &  broyez  bien  le 
tout  entemble  dans  un  mortier  ,  y  ajoutant  autant  qu’il  faudra 
te  mucilage  de  la  Gomme  Adraganth  tiré  dans  l’eau  de  Vio¬ 
lettes  pour  bien  incorporer  le  tout  enfemble  ,&  pour  en  faire 
enflure  des  Paftiller,  auxquelles  on  pourroit  ajoûfeç,  du  Mufc 
pendant  le  préparation  pour  ceux  qui  en  aiment  l’odeur. , 


CHAPITRE  IV. 

Des.  Parfums  qui  fe  font  par  infujîon 
ou  décoction. 

Eau  d’ Anges.  , 

PR  s  N  e  z  Benjoin  quatre  onces ,  Storax  une  once  ,  Mufc, 
Ambre  gris  &  bois  d’Aloës  de  chacun  vingt-cinq  grains. 
Civette  quinze  grains  ;  concaflèz  le  tout  groffierement  ,  & 
mettez-ie  dans  un  pot  de  terre  ou  de  cuivre  avec  trois  pintes 
d’eau  Rôles  &  une  chopine  d’Eau  de  fleurs  d’Oranges  ;  bouchez 
exactement  lepotdefon  couvercle  ,  luttez-lebien  , l’entourant 
melhie  de  plufieurs  doubles  de  linges  afin  qu’il  ne  s’évapore 
tien,  faites* le  enfuite  bouillir  dans  un  chaudron d’eaupendant 
trois  heures , après  quoy  coulez  voftre  decoétion  ,  8c  confervez- 
la  pour  vous  en  fervir.  On  peut  avec  le  marc  faire  des  Paftil- 
les  ,  y  ajoutant  cinq  ou  fix  grains  de  Civette  &  autant  d’eau 
de  Rôles  &  de  fleurs, d’Oranges  qu’il  faudra,  pour  les  tremper  * 
les  préparant  8c  failant  fecher  comme  il  a  cité  dit  au  Chapi¬ 
tre  precedent. 
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Lait  Virginal. 

pRENE7.  Storax  Benjoin  ,  Myrrhe  ,  Corail  &  Borax  de 
chacun  deux  dragmes  .  Iris  de  Florence  une  dragme,fix 
Clouds  de  Gerofles  &  àn  peu  de  Canelle  ,  reduifez  ces  cho- 
fes  en  poudre  iubriîe  que  vous  incorporerez  dans  une  fiole 
avec  une  chopine  d'eau  de  vie  reétifiée  pour  les  faire  infufer 
à  froid  pendant  un  mois  ,  obfervant  de  bien  boucher  la  fiole 
&  de  la  remuer  tous  les  jours  ;  après  ce  temps  verfez  la  li¬ 
queur  par  inclination  ,  &  confervez-là  dans  une  bouteille  de 
verre  bien  bouchée.  On  pourroit  y  ajouter  du  Mufc  &  de 
i’Ambreqpour  en  rendre  i’odeur  plus  agréable. 

Autre  manière  de  cowpofer  le  Lait  Virginal. 

COncassez  deux  onces  de  Storax . autant  de  Benjoin, 
8c  demie  onced’lris  de  Florence  dans  un  mortier  ,  met¬ 
tez  les  enfuite  dans  une  fiole  de  verre,  ajoutez-y  deux  drag- 
mes  de  nature  de  Baleine  ,  &  verfez  pardeffus  ces  chofes  une 
pinte  d’efprit  de  vin  ,  puis  biffez  les  infufer  fur  les  cendres 
chaudes  pendant  vingt-quatre  heures  ;  après  quoy  vous  verfe- 
rez  cette  infufion  par  inclination  dans  une  autre  bouteille  que 
vous  boucherez  exaftement. 


RESERVE. 

T  E  Lait  Virginal  d' Amarante  fe  fait  encore  par  di. 
’^verfes  -inf, u fions  difiinUes  ,  qui  efiant  enfuite  mé¬ 
langées  font  un  Compofé  dt une  odeur  rêjouijfante  ^for¬ 
tifiante  ,  &  qui  n3ojfence  point  ceux  qui  font  fujets  aux 
Vapeurs  ,  mefine  efiant  réduite  en  fumée  dans  nos  Caf. 
folettes  ;  j'en  donneray  la  préparation  quelque  jour  , 
mais  quant  âpre fent  fay  jugé  a  propos  de  la  referver. 
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CHAPITRE  V. 

Des  Effences  propres, 

Effence  de  Geroffles . 

PUlverisez  telle  quantité  que  voudrez  de  Gerofles 
fubtilement  dans  un  mortier  ,  étendez  enfuite  un  linge 
blanc  £c  net  fur  un  verre,  mettez  dans  ce  linge  vos  Gerofles 
pulverifez ,  &  pofez  par  deffus  un  papier  dans  lequel  vous  met¬ 
trez  de;  cendres  chaudes,  ou  en  place  de  papier  vous  pouriez 
vous  fervir  d'une  feuille  de  Clincant,  qui  vous  mettroit  hors 
de  danger  de  brûler  voftre  papier,  vous  vous  apercevrez  qu’aufii- 
toft  que  la-chaleur  aura  atteint  la  poudre  de  Gerofles,  il  s’é¬ 
coulera  au  fonds  de  voflre  verre  une  huile  jaunâtre  qui  eft  la 
vraye  Effence  de  Gerofles. 

Autre  maniéré  d’extraire  l’ Effence 
des  Geroffles. 

PRenez  des  Gerofles  autant  que  vous  jugerez  à  propos, 
concaffez-les  dans  un  mortier  &  mettez-les  dans  une  cor¬ 
nue,  verfant  par  deffus  de  l’eau  commune  jufques  à  ce  qu’elle 
fumage  de  quatre  doigts  ,  &  que  le  tiers  de  voftre  vaiffeau  refte 
vuide,  bouchez  le  enfuite  exaftement,  pour  le  faire  infufer 
au  bain  pendant  trois  jours,  apres  ce  temps  adaptez  un  réci¬ 
pient  à  la  Cornue,  puis  luttez-le  bien,  &  d'abord  que  le  lut 
fera  lèc,  diftilez  le  tout  au  feu  de  Sable  donnant  le  feu  par  de- 
grez  ,  &  lors  que  vous  vous  appercevrez  que  les  trois  parties  de 
l'eau  que  vous  aurez  mifes  dans  la  Cornue  feront  diftiiées , 
îaiffez  refroidir  vos  vaiffeau  x,  puisfeparez  l'huile  d’avec  l’eau 
par  l’entonnoir ,  obfervant  au  refte  que  l’eau  fumage  l’huile 
qui  demeure  au  fonds  par  fa  pefanteur ,  &  que  par  confequent 
elle  fort  la  première  par  le  vaiffeau  feparatoire,  vous  la  cor~ 
ferverez  dans  une  fiole  bien  bouchée. 
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L’EÎTence  de  Gerofles,  outre  fon  odeur  fortifie  la  nature 
affoiblie,  Soit  par  l’excès  du  boire,  ou  du  manger,  foit  par 
faute  d’aliment ,  elle  aide  à  la  digeftion,  reftaure  les  forces  & 
la  chaleur  naturelle  ,  fortifie  les  membres  refroidis  &  Jes 
r’anime,  fa  dofe  eft  de  trois  à  quatre  gouttes  dans  du  vin  ou 
dans  de  l’eau  deBugloffe,  de  Bourache  eu  deMelifiè.  Elle  1ère 
d’ailleurs  à  faire  de  l’Hypocras  mife  à  la  quantité  d’une  ou 
deux  gouttes,  avec  autant  d’Eflènce  de  Canelle  Sc  de  Sucre  à 
proportion  dans  une  pinte  deVin. 

L'Effence  de  Canelle  fe  tire  comme  celle  de  Gerofles ,  mais 
en  bien  moindre  quantité,  car  d’une  livre  de  Gerofles  biea 
conditionnez  bn  en  peut  tirer  deux  onces  d’Effence,  &  d’une 
livre  de  Canelle  on  n’en  peut  pas  tirer  fix  dragmes  ;  cette 
Eflence  prife  à  la  quantité  de  deux  gouttes  dans  de  l’eau  de 
Meliffe  réjoüit  le  cœur  &  chaffe  la  mélancholie,  prife  dans 
l’eau  d’Hiiope ,  elle  facilite  les  accouchemens  8t  provoque  les 
purgations  des  femmes  ,  dans  de  l’eau  Rofès  elle  conforte  le 
cerveau  &  rend  l’haleine  douce  &  fuave ,  &  prife  dans  ua 
demy  verre  de  ià  propre  eau  ,  elle  guérit  les  Toux  qui  provien¬ 
nent  de  froidure  èt  fait  revenir  de  la  Sincope. 

Ejftnce  de  Mufcades. 

Quoy  que  la  Mufcade  ne  fe  puiflè  pas  diftiler  par  la  raifôn 
que  fes  efprits  condenfez  n’ont  pas  la  facilité  de  s’élever, 
nous  mettrons  neanmoins  une  maniéré  d’en  tirer  l’EfTcnce 
qui  approche  affez  de  la  diftilation.  Prenez  pour  cét  effet 
autant  que  vous  voudrez  de  Mufcades,  coupcz  les  par  tran¬ 
ches  ,  &  mettez-les  dans  une  Cucurbite  de  verre  verfant  par 
defius  de  l’efprit  de  Vin ,  adaptez  à  la  Cucurbite  un  Chapiteau 
aveugle,  &  mettez-la  en  digeftion  au  bain  tiede ,  &  d’abord  que 
l’efprit  fera  coloré,  verfez-le  par  inclination  ,  reraettez-en 
d’autre  fur  les  fæces  qui  relient  au  fond  du  vaiffeau ,  verfez- 
le  d’abord  qu’il  fera  coloré ,  &  réitérez  la  roeime  chofe  juf- 
ques  à  ce  que  l’efprit  ne  tire  plus  de  teinture,  alors  meflez 
toutes  vos  teintures,  &  retirez  voftre  eiprit  par  la  diftilation, 
l’effeflce  de  Mufcades  reliera  au  fonds  du  vaiffeau.  Cette  elfence 
prife  à  la  quantité  d'une  ou  deux  gouttes  dans  une  cueillerée 
d’eau  fucrce ,  fortifie  la  vûë  &  l’Éftomach ,  dans  de  l’eau  de 
Sauge  ou  de  Fenouil  ,  elle  chaffe  les  vents  ,  dans  de  l’eau  de 
Câpres  elle  diffipe  l’enflure  de  U  flotte,  dans  de  l’eau  Rofes 
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ou  de  Melifle  elle  corrige  la  puanteur  d’haleine,  gç  dans  de 
l’eau  d’Alk-kenge  elle  eft  bonne  contre  la  fupprefli'on  d’fJri- 
ne  >  appliquée  à  l’eiterieur  ,  elle  eft  fir.guliere  aux  douleurs 
des  Nerfs  &  jointures,  &  diflipe  les  duretez  qui  proviennent 
de  froidure. 


CHAPITRE  V,I< 

Des  Ejjencis  grajjes  ou,  Huiles  de  Fleurs  par 
infufion. 

Bflences  dejajmn. 

ME  tt  s  z  des  fleurs  de  Jsffemin  autant  que  vous  vou¬ 
drez  dans  un  vaiflêau  ,  verfant  par  deflus  la  quantité,  que 
vous  jugerez  a  propos  d'huile  d’Olives,  ou  d’Amandes  douces 
ou  de  Been  ,  faites-les  infufer  enfemble  au  Soleil ,  ou  à  chaleur 
lente  au  Bain  Marie  ,  ou  fur  les  cendres  chaudes  pendant 
quelque  temps  ,  après  quoy  coulez  les  &  remettez  dans  la 
coulaturede  nouvelles  fleurs;  infufez  St  coulez  derechef;  & 
raterez  cela  jufques  à  ce  que  l’huile  rende  une  odeur  fuffi- 
famment  àgreable,  &  confier  vez-la  pour  lors  dans  des  fioles  biea 
bouchées.  Les Effences  de  Tubereufe ,  de  Rôles  Mulcades.de 
fL-urs  d’Oranges  ,  de  Violettes  St  des  autres  fleurs  odorantes  le 
préparent  toutes  de  la  mefme  maniéré  ,  il  y  a  feulement  cela  à 
obferver ,  que  dans  le  choix  que  vous  ferez  des  huiles  pour  y 
faire  infufer  vos  fleurs;  celle  de  Been  eft  la  meilleure  par  la 
raifon  qu’elle  fe  conferve  fort  bien ,  &  qu’elle  n’a  de  foy  aucu¬ 
ne  odeur,  les  autres  fe  corrompant  sflèz  facilement,  &  prin¬ 
cipalement  celle  d’Olivesqui  ayant  d’ailleurs  de  iby  une  odeur 
qui  n’eft  pas  trop  agréable ,  eft  pour  çela  la  moins  propre  des 
trois,  &  celle  qu’on  ne  doit  employer  que  rarement,  St  lors 
qu’on  eft  dans  l’impoffibiiité  de  recouvrer  les  autres  ,  l’huile 
d’ Amandes  douces  eft  à  la  vérité  meilleure  que  celle-cy,  mais 
elle  n'eft  pas  à  beaucoup  prés  fi  bonne  que  celle  de  Been  ,  qui 
eft  fans  contredit  preferabie  à  toutes  les  autres  pour  les  rations 
qu’on  vient  d’alleguer. 
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Autre  manière  de  préparer  les  Fjfences  grajfcs 
des  Fleurs  odorantes. 

Prenez  la  quantité  que  vous  voudrez  de  fleurs  odorantes, 

.  defquelles  vous  voulez  extraire  l’odeur,  éter^lez-en  environ 
de  l’épaiflèurd’un  doigt  dans  un  vaifleau ,  mettez  par  deflus  du 
Been  pilé,  (c’eft  une  efpece  d’ Aveline  de  laquelle  les  Parfu¬ 
meurs  tirent  l’huile  dont  il  vient  d’eftre  parlé)  ou  des  Aman- 
des  douces  pilées  5  faites  enfuiteun  fécond  Itt  de  fleurs  ,  puis 
un  autre  de  Been,  ou  d’Amandes  douces,  &  continuez  ainfi 
jufques  à  ce  que  vous  ayez  emply  voftre  vaifleau  que  vous 
expoferez  par  apres  dans  un  lieu  humide  pendant  dix  ou 
douze  jours, après  quoy  vous  broyerez  le  tout  enfemble  dans  un 
mortier, &  l’exprimerez  enfuite  fortement  pour  en  tirer  l’huile 
qui  fera  d’une  odeur  fort  agréable  ;  quoy  que  cette  maniéré  de 
faire  les  Eflênces  grattes  des  fleurs  odorantes  foit  moins  ufitée 
que  la  première ,  neanmoins  elle  me  paroift  n’eûre  pas  moins 
commode, &  il  femble  mefme  que  de  cette  maniéré  l’huile  eft 
bien  mieux' imprégnée  de  l’odeur  que  par  rinfufion. 

Huile  Impériale  odorante. 

BRoyez  huit  onces  de  Styrax  Calamite ,  autmt  de 
Gomme  Adraganth  &  demie  once  d'Ambregris , 
puis  mettez- les  enluite  dans  un  va;flèau  avec  deux  livres 
d’eau  Rofes ,  ajoutez  à  cela  fix  Clouds  de  Gerofles ,  &  une 
dragme  de  Canelle ,  l’un  &  l’autre  concaffez  groflierement, 
bouchez  bien  le  vaifleau  avec  de  la  Cire  l’enveloppant  de 
quelques  linges,  8c  le  laiflânt  digerer  pendant  huit  jours  dans 
du  fumier ,  verfez  après  ce  temps  cette  infufioa  dans  un  Pot 
de  terre  vernifle ,  &  faites  la  bouillir  à  petit  feu  pendant  deux 
heures,  ôtez  la  par  après  du  feu  8c  laiffezla  refroidir  ,  vous 
amafferez  alors  avec  une  cueilüere  d’or  ou  d’argent  l’huile  qui 
furnagera  ,  à  laquelle  vous  ajouterez  du  Mufc  8c  de  la  Civette 
ce  que  vous  voudrez ,  la  confervant  enluire  dans  une  fiole  de 
-verre  que  vous  boucherez  bien ,  &  que  vous  expoferez  au  So«= 
kil  pendant  deux  ou  trois  jours.  Cette  huile  eft  non  feule¬ 
ment  borne  à  parfumer  les  cheveux ,  la  barbe  8c  les  gaods , 
mais  auflï  pat  ion  odeur  elle  réjouit  le  Cerveau ,  elle  refifte  à 
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la  corruption  de  l’air  »  &  par  confequent  elle  eft  admirable  en 
temps  de  Pefte. 

pjfence  grajje  de  Gerojfles  &  des  autres 
Aromates. 

COncassez  en  autant  que  vous  voudrez,  puis  faites-les 
tremper  dans  de  l’eau  Rofes ,  allez  long-temps  pour  que 
cette  eau  foit  imprégnée  de  toute  l’odeur  des  Gerofles ,  cou- 
lez-la  pour  lors  &  faites  infufer  dans  la  coulature  des  Aman¬ 
des  douces  mondées,  les  y  laiflant  jufques  à  ce  qu’elles  s’enflent, 
ôtez-les  alors  &  faites-les  fecher  au  Soleil ,  quand  elles  feront 
feches ,  remettez  les  derechef  dans  l'eau  les  faifant  encore  fe¬ 
cher  au  Soleil ,  continuez  la  mefme  chofe  fept ,  huit  ou  neuf, 
fois,  2k  à  la  fin  broyez  les  Amandes  dans  un  mortier,  & 
mettez  les  au  prefloir  pour  en  tirer  l’huile  qui  aura  immanca- 
blement  l’odeur  des  Gerofles.  Vous  pouvez  de  cette  maniéré 
faire  les  huiles  de  Mufc,  de  Civette  ,  d’Ambregris ,  de  Benjoin 
de  Styrax,  de  bois  d’Aloës,  deCanelle,  de  Macis  8c  de  Noix 
Mufcades  :  Cette  façon  de  tirer  l’odeur  des  Aromats  dans 
l’huile  eft  affez  commode  ,  ©n  pourroit  pour  tirer  leur  tein¬ 
ture  plus  efficacement  fe  fervir  d’efprit  de  Vin  en  place  d’eau 
Rofes;  mais  j’apprehenderois  que  pendant  qu’on  feiche  les 
Amandes  douces  au  Soleil ,  la  totale  &  fufctile  évaporation  qui 
fe  fait  de  l’efprit  de  Vin ,  ne  caufaft  auffi  en  mefme  temps  la 
diffipation  de  l’odeur, 8c  mefme  d’une  partie  de  l’huile.  Ce  qui 
readroit  inutile  l’operation. 


CHAPITRE  VII. 

Des  Pommades  &  des  '  Baumes  odorans. 

Pommade  excellente. 

PEi.ez  feize  ou  vingt  Pommes  de  Capendu  ou  autres 
Pommes  de  bonne  odeur,  &  coupez-les  en  quatre  parties 
dans  chacune  defquelles  vous  placerez  cinq  ou  fix  Gerofles , 
mettez-les  enfuite  dans  un  vaifieau  de  terre  verniffé ,  veriant 
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par  deffus  de  l’eau  Rofes  jufques  à  ce  qu’elle  fumage  d’un  demy 
doigt ,  couvrez  le  vaiffeau  &  biffez 4e  en  infufion  à  froid  pen¬ 
dant  un -jour.  Prenez  enfuite  quatre  livres  de  graiffe  de  Porc 
frais,  bien  nettoyée  de  la  chair  &  de  la  peau,  8c  hachée  bien 
menue,  mettez  la  dans  un  Pot  fur  le  feu  pour  la  faire  fondre, 
cou]ez4a  enfuite  par  un  linge  blanc  fort  épais  la  faifant  tom¬ 
ber  dans  une  baffine  pleine  d’eau  nette,  puis  vous  l’incorpo¬ 
rerez  avec  l’autre  dans  un  vaiffeau  de  terre  neuf  yerniffé  y 
ajoûtant  deux  onces  de  Glouds  de  Gerofles ,  Canelle ,  Benjoin 
8c  Styrax  Calamite  de  chacun  un  once,  deux  dragmes  de  San¬ 
tal  citriri  &  un  peu  de  Spic  nard,  le  tout  pulverifé  &  mis  dans 
un  noüet  bien  lié  de  peur  que  les  poudres  ne  fe  répandent 
;dans  le  Pot ,  faites  enfuite  boüiilir  le  tout  à  petit  feu  de  Char¬ 
bon  jufques  à  la  confomption  de  l’eau  Rofes ,  ce  qui  s’apper- 
cevra  en  mettant  dans  le  Pot  un  petit  bâton  qui  ellant  fecoüé 
8c  mis  dans  le  feu  ne  pétillera  point  fi  toute  l’eau  eft  confom- 
mée,  8c  au  contraire  fera  bruit  tandis  qu’il  reliera  de  l’eau, 
ajoutez  alors  au  tout  huit  onces  de  Cire  blanche  que  vous  ferez 
fondre  avec  le  relie ,  obfervânt  de  remiier  de  temps  en  temps 
les  matières;  ôtez  enfuite  le  tout  de  deffus  le  feu,  laiffez-le 
repofer  quelques  temps ,  8c  coulezde  par  un  linge  blanc  8c  fin, 
y  verfant  de  l’eau  de  Rofes  mufquées  que  yous  incorporerez- 
bien  avec  iè  relie,  &  vous  aurez  une  Pommade  d’une  odeur  fore 
agréable. 

Autre. 

FAites  cuire  une  douzaine  de  pieds  de  Moutons  ratifiez 
&  découpez ,  dans  un  Pot  de  terre  net  jufqu  en  confiltance 
de  coHfommé,mettez-les  enfuite  à  la  Cave  pendant  vingt -quatre 
•heures ,  après  quoy  vous  trouverez  la  graiffe  furnageante  au  deff 
fus,  exprimez  en  mefme  temps  des  femences  froides  à  la  prefîè 
pour  en  tirer  autant  d’huile  que  vous  avez  de  la  première,  puis 
faites  diffoudre  deux  dragmes  de  Borax  &  autant  de  nature 
de  Baleine  fur  le  feu  avec  un  peu  de  vollre  première  huile  , 
mêliez  enfuite  le  tout  fur  le  feu  donnant  corps  à  vollre  Pom¬ 
made  avec  de  la  Cire  blanche  grenée ,  &  y  ajoûtant  du  Mufe, 
de  la  Civette  ,  de  l’ambre  8c  des  autres  parfums  tels  que  vous 
voudrez  pour  luy  donner  une  odeur  agteable. 
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Baume  fort  odorant. 

BR o  ¥  £  z  demie  once  d’Ambregris  &  huit  grains  de  Mufc 
dans  un  mortier  de  marbre  avec  la  moitié  d’une  amande 
douce  mondée ,  ajoutez  à  cela  douze  grains  de  Civette,  des 
huiles  de  Lavende,  de  Canelle,  de  Marjolaine,  de  Gerofles 
&  du  Baume  du  Pérou  de  chacune  une  goutte,  malaxez  bien 
puis  le  tout  enfemble,  y  ajoutant  encore  à  la  fin  une  dragme  8c 
demie  d’huile  de  Mufcade  tirée  par  expreffion ,  8t  quand  il  fera 
bien  incorporé,  vous  aurez  un  Baume  qui  outre  fon  odeur 
agréable  eft  parfaitement  bon  contre  la  corruption  de  l’air  en 
s’en  frottant  fous  le  nez  8c  aux  tempes. 

Antre. 

Prenez  Ambre-gris  8c  eau  d’Ange  de  chacun  huit  grains, 
Mufc  &  Civette  de  chacun  fix  grains, puis  broyez  ces  chofes 
enfemble  dans  un  mortier  un  peu  chaud ,  y  ajoutant 'peu  à  peu 
une  dragme  de  Sucre  fin, &  quand  tout  fera  bien  incorporé  vous 
aurez  un  Baume  pour  les  mefmes  effets  que  le  precedent. 


RESERVE. 

ZE  fecret  du  Baume  Apoplectique  d*  Angleterre ,  ne 
ni  ayant  efté  communiqué  quà  condition  de  le  tenir 
caché  pendant  la  vie  de  l’Inventeur ,  je  nay  pu  me 
dijpenfer  d'en  faire  la  referve,  &  de  me  contenter  de  le 
faire  débiter  par  nos  Artifies  comme  ils  font  depuis 
long-temps. 
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A  VI  S. 

ON  averfy  que  le  Sirop  de  Thé  fébrifuge  ,  l'Orviétan 
original  d’Italie  ,  les  Pierres  minérales,  les  grains  Balfa- 
miques,  la  Pommade  Hemorrhoïdalie ,  I’Efprit  de  Vin  com- 
pofé  ,  l’Eau  Hyfterique ,  le  Lait  d’Amarante,  le  Baume  d’An- 
gleterre,  &  généralement  les  Remedes  refervez  dans  le  pre- 
fent  Tome,  font  toujours  difpenfez  &  débitez  au  Laboratoire 
.Royal  place  du  College  des  quatre  Nations,  où"  l’on  trouve 
encore  toutes  autres  fortes  de  préparations  Medecinaiies  & 
Chimiques  ,  foit  ceiles  qui  font  difpenfées  par  tous  les  Apoti- 
quaires,  foit  celles  qu’on  ne  peut  recouvrer  que  chez  les  vrais 
Artiftes, 

On  trouve  pareillement  au  mefme  lieu,  toutes efpeces  d’Ef- 
fences  de  Rome ,  de  Nice  *  de  Gènes  &  de  Provence,  pour  par¬ 
fumer  les  Tabacs. 

Les  Eaux  de  fleurs  d’Oranges,  de  Cordouë,  d’ Anges  &  de 
Milieflêurs. 

Le  Cachou  ,  les  Paftilles  de  bouche,  les  Paftilles.  à  brûler, 
&  toutés  autres  efpeces  de  parfums  compofez, 

L’Ambre,  le  Mufc,  la  Civette  ,  6c  tout.es’ efpeces  de  Par¬ 
fums  Amples. 

Les  Eflences  de  Romarin,  de  S.iulge ,  de  Rhjae ,  d’Anis ,  de 
Fenouil  ,  8c  toutes  autres  Eflences  fortes  venant  de  Moat- 
.  pellier. 

LaTheriaque  de  Venife,  la  poudre  de  Vipères,  la  Pierre 
de  Bezoard ,  &  toutes  autres  efpeces  de  Contrepoifons». 

/  La  pafte  d’ Amandes,  l’Em  de  Venus ,  la  Crème  de  Perles, 
l’Eau  deFraifes,  les  Pommades  Cofmetiques  &  divers  autres 
préparations  pour  corriger  les  vices  de  la  peau  du  viiage  &  des 
mains. 
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Le  Thé  de  la  Chine  &  du  Japon  ,  le  C^ffé  d’Alexandrie' 
le  Chocolat  d’Efpagne  ,  8t  generalement  toutes  les  prépara¬ 
tions  8c  uftancilles  qui.  en  dépendent  ,  &  qui  font  décrites 
dans  le  Livre  de  l’Auteur  qui  traite  de  ces  matières. 

L’Orvictan  Catolique  ou  Antidote  univerfel  qui  ne  coûte 
prefque  rien ,  8c  qui  furvient  à  prefque  toutes  les  Maladies  des 
Pauvres  gens  8c  de  leurs  Beftiaux. 

La  poudre  Cornachine ,  l’Eau  d’Ognons,  l’Eau  de  Belle- 
garde  ou  Imperialle ,  8c  les  autres  Compofitions  plus  effica¬ 
ces  contre  les  Maladies  des  Reins,  des  U reterres,  St  de  la 
Yeffxe. 

Le  Diabotanum  &  divers  autres  Emplaftres  pour  refoudre  St 
diffiper  les  Gouttes. 

L’excellente  Eau  de  la  Reine  d’Hongrie ,  &  le  vray  Sirop 
de  Capillaires  de  Montpellier  8c  de  Canadas. 

Le  Sirop  de  Caffé  qui  fe  met  en  place  de  Sucre  dans  la 
bo  flon  de  Caffé  pour  en  augmenter  l’agréement  8c  les 
vertus. 

Le  Sirop  de  Vanilles  qui  fè  met  pareillement  dans  le  Cho¬ 
colat  pour  le  rendre  plus  agréable,* 8c  pour  luy  donner  une 
propriété  finguliere  contres  le  Rhume,  &  contre  les  fluxions 
de  poitrine* 

La  Panacée  de  la  Brune  &  divers  autre^  Spécifiques  anti- 
Vaneriens  qui  gueriffent  les  Maladies  galantes  promptement, 
feurement  8c  facilement. 

L’Eau  rouge  de  la  Reine  d’Hongrie  où  Efprit  de  Vin  eora- 
pofé  ,  qui  fe  peut  prendre  intérieurement  dans  le  Vin  pour  les 
indigéftions  &  débilitez  dé  membres  ,  ce  qui  eft  d’qn  plus 
grand  effet  pour  l’exterieur  que  l’Eau  blanche  de  la  Reins 
d’Hongrie. 
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Le  Lait  Balfamique  qui  guérit  la  Pulmonie,  les  Ulcérés, 
les  Abcès  intérieurs ,  les  Pertes  blanches  ,  &  les  Gonnorrhées 
habituelles ,  l'irruption  des  vaifieaux  fanguinaires  ,  la  foiblefle 
des  nerfs ,  la  Paralifie ,  &  l’impuifîance  des  hommes. 

Les  grains  Digeftifs  qui  règlent  le  ventre  en  purifiant  la 
maffe  du  Sang  fans  aucune  émotion. 

L’Effence  végétale  qui  guérit  à  jamais  la  douleur  &  la 
Carie  des  Dents. 

Le  Baume  vert  qui  guérit  les  Playes  &  les  Ulcérés  exte-^ 
rieurs  avec  une  promptitude  furprenante. 

La  Poudre  d’Efculape,  &  la  Poudre  Céphalique  préparée 
avec  les  feüilles  de  Bethoine  &  la  fleur  de  Muguet ,  quon 
prend  par  le  nez  comme  le  Tabac  pour  dégager  le  Cerveau, 
&  détourner  les  fluxions. 

Le  Caffé  en  poudre  préparé  dans  la  nouvelle  Machine  in¬ 
ventée  par  l’Auteur. 

Le  Chocolat  en  msfî*e ,  dégraifîe  fuivant  la  Doctrine  de 
l’Auteur  ,  expofée  dans  fon  traité  du  Thé,  du  Caffc  Sc  du 
Chocolat. 

Les  Tablettes  de  Thé  qu’on  peut  mâcher  avec  plaifîr, 
&  dont  on  peut  préparer  fur  le  champ  une  fort  agréable 
boiffon. 

Le  foyer  univerfel  qui  fert  tres-commodément  à  toutes  les 
operations  du  feu ,  fans  braife  ny  charbon ,  fans  fujettion  ny 
embarras, en  moins  de  temps  êc  de  dépence  que  les  operations 
qui  fe  font  à  l’ordinaire. 

Le  trefor  d’Efculape  qui  contient  dans  un  très  petit  Volu¬ 
me  ,  un  remede  prefque  univerfel  ,  &  divers  autres  remedes 
expérimentez  pour  furvenir  à  toutes  les  occafions  prcfiàntes 
&  fubites. 
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Les  Caffetieres  8c  Chocolatières  portatives  inventées  par 
l’Auteur ,  qui  n’occupent  à  peine  qu’une  feule  poche,  8c  q-ü{ 
ne  laiffent  pas  de  contenir  tout  ce  qu’il  faut  de  Thé,  de  Cafte, 
de.  Chocolat  &  de  Sucre  pour  faire  trois  prifes  de  chaque  boif- 
fo a  differente  ,  la  Lampe  >  l'Efpiit  de  Vin,  le  fourneau,  le 
tufil  &  les  Goblets. 

Les  Caflblettes  Royalles  à  feu  d’Efprit  de  Vin  inventées  par 
l’Auteur ,  au  moyen  defquelles  on  parfume  tres-agreablement 
les  chambres  fans  qu’il  en  coûte  prefque  rien. 

Le  vray  Baume  blanc  de  Tudée  qui  empefche  toutes  efpe- 
ces  de  corruptions,  qui  confolide  promptement  les  Playes  8c 
les  Ulcérés ,  &  qui  fert  à  l’embslliffement  des  Dames. 

Le  vray  Btume  du  Pérou,  qui  diffipe  les  contufions,  qui 
confolide  les  Playes ,  8c  qui  appaile  les  douleurs. 

L’huile  de  Palmes  &divels  autres  remedes  contre  les  dou¬ 
leurs  de  la  Goutte. 

Le  Remede  du  Roy,  les  Bandages  de  la  Manufaâure  Royalle, 
8c  divers  autres  remedes  expérimentez  pour  la  guerifon  des 
Décentes. 

C’eft  au  meftne  au  lieu  que  font  les  Etuves  Medecinàlles  in¬ 
ventées  par  l’Auteur,  lefquelies  font  d’un  très-grand  fecours  à 
ceux  qui  ©nt  les  nerfs  affoibüs  8c  les  membres  paralytiques, 
&' particulièrement  à  ceux  qui  fouffrent  les  douleurs  de  la 
Goutte,  des  Rumatifmes  &  des  Maladies  galantes,  par  cette 
raifon  qu’on  y  tranfpire  auffi  abondamment  que  commodé¬ 
ment  à  la  vapeur  d’une  décoétion  compofée  félon  la  nature 
du  mal ,  en  forte  qu’on  y  eft  baigné  fans  eftre  danç,  l’eau ,  & 
qu’on  y  fuë  fans  eftre  à  fec,  pour  n’avoir  pas  la  poitrine  affoi- 
blie  8i  le  ventre  reflerré,  comme  dans  les  Bains  ordinaires, 
8c  pour  n'eftre  pas  énervé  comme  dans  les  Eftuves  communes, 
ce  qui  les  rends  préférables, à  la  Boue  de  Barbotan,à  la  Douche  àg 
Bourbon ,  8c  aux  Eaux  mercurielles  de  Sainte  Reyne. 
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On  y  trouve  encore  tous  les  Livres  de  la  compofition  de 
l’Auteur  ,  qui  pourfuit  un  Privilège  pour  un  grand  nombre 
d’autres  machines  Philofofiques ,  Medecinalles  8t  Mathémati¬ 
ques  qu’il  a  nouvellement  inventées,  après  l’obtention  duquel 
il  les  fera  diftribuer  par  les  roefmes  Artiftes,  entr’autres  un 
réchaud. à  feu  d’Efprit  de  Vin  qui  aura  dans  le  Domeftique 
un  nombre  furprenant  de  differens  ufages,  8c  une  lampe  Ma¬ 
thématique  qui  durera  quarante  heures ,  8c  qui  par  la  coniom- 
mation  &  les  mouvemens  de  l’huile ,  marquera  les  heures,  les 
demie  heures,  Sc  jufqu’aux  minutes  mefmes. 

On  annoncera  peut  eftre  bien-toft  la  confiftance  &  les  mi¬ 
litez  des  autres  nouvelles  Machines  qui  doivent  eftre  publiées, 
mais  quand  à  prefent  on  eft  à  cét.  égard  dans- l’obligation  de  la 
referve,  aufli  bien  que  fur  le  titre  du  Livre  qui  paroiftra  au 
commencement  de  l’année  prochaine. 

Cependant  on  prie  les  Médecins,  les  Chirurgiens,  les  Ar¬ 
tiftes  ,  8c  generallement  les  perfonnes  qui  auront  découvert 
quelques  nouveaux  Remedes  fecrets ,  ou  fait  quelques  obfer- 
vations  utiles  dans  l’art  de  guérir ,  de  les  communiquer  à  l’Au¬ 
teur  ,  qui  .promet  en  les  publiant  de  rendre  à  ceux  qui  les  au¬ 
ront  communiquez  tout  l’honneur  qui  leur  eft  deub  ,  foit  dans 
les  obfervatlons  Medecinalles  qu’il  fe  propofe  de  publier  aufli- 
toft  qu’il  aura  recommencé  fes  Conférences  publiques  ,  pour 
lefquelles  il  fe  fait  des  préparatifs  qui  les  rendront  aufli  agréa¬ 
bles  qu’édifiantes. 

Au  furplus  les  Médecins  de  Lion  ,  de  Bourdeaux,  de  Rpiien, 
de  Thoulouze  ,  &  generallement  des  principalles  Viiies  du 
Royaumes ,  font  exhortez  d'y  établir  de  femblables  Conféren¬ 
ces,  &  d’y  tenir  Regiftre  de  toutes  les  matières  qu’on  y  pro- 
pofera,  afin  de  communiquer  enfuite  les  Sujets  &  lesRefultats 
à  l’Auteur ,  pour  agir  ainfi  concurremment  avec  layen  faveur 
du  Public,  8c  aflurer  dans  la  pofterité  l’honneur  dés  Hommes 
illuftres  du  pips  glorieux  de  tous  les  Régnés  ,  fous  lequel  la 
Medecine  peut  acquérir  des  avantages  d’autant  plus  confidera- 
bles ,  que  Monfieur  le  premier  Médecin  du  Roy  eft  dans  une 
application  furprenante  fur  tout  ce  qui  peut  contribuer  à  per- 
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feétionner  cette  Science,  8c  que  l’Auteur  répond  de  tout  fon 
pouvoir  à  cette  louable  émulation  qui  a  donné  lieu  à  la  Com- 
miffion  dont  il  a  efté  honoré  en  ce  qui  concerne  fes  Exercices, 
&  fes  Recherches. 
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A  PAR  I  S, 

De  l'Imprimerie  de  la  veuve  d’Antoine  Chreftien 
demeurante  au  mont  Saint  Hilaire. 


